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L'INSTRUCTION 

f 

PRESTRES, 

QVI  CONTIENT  VNE  TRES- 

importance  Doârinc,  pour  connoîtrc 
rexccllence  du  Saine  Sacerdoce,  avec 
le  moyen  de  s'en  acquitter  digne- 
ment ;  tirée  des  Pcres  &  Doâeurs  de 
lEglife. 

/^/»r  A'-MoLîNA  chartreux  dé Mir^flores] 

Traduite  de  l'Efpagnol  par  M.  Renb' 
Gavlt  1ER9A.  g. 

iZonveUement  reveui  ,  augmentée  i*Hn  grand  n^mhrê 
dt  ?affages  de  ^Ecriture  ,  des  Saints  fêres  t  ér  dt 
anelques  Docleurs  très -necejfwes  ,  mis  en  ho» 
erdre  \ér  su  fi  purifiée  dsnsfinlémgage  ^  Prthoirsfh^ 
parlA.  A.  A  N  o  »  L  1 1 R  Prêfre.  ^' 

K^    LroTij 

Chez    ANTO  INE  MOLIN,.  vil  i 
vis   le   grand    Collège. 


Avec  Appiobation  &  Permillion, 


A     MESSIEVRS 

LES  RECTEVRS 

DES      SEMINAIRES. 

E  S  S  MtJKi Je ^^tker 
la  ftffm  in  fatut  de  ma 
Frères  ,.^M  ta  Sagejfi  m- 
canue  i  ferrée  Jaiu  mtm 
•  en  ces  f ocrée j  èeeles  de  Trertu,  ^«r 
Mejfeigneiersles  Trelats  de  nStre  Franct 
efiahljjfent  continuellement  en  toms  leurs 
'  Viocefes  four  tinflruêlttm  des  ferfêmtts 
qùibdoirventuniour  chôi/irpoierdijpen^ 
fer  fdetlement  les  myjieres^e  la  Drrinit^t 
m'ofont  porté  avec  joye  i  tentrepn/e  dp 
cet  OKWtge,  oblige  aujourdlmy  ma  f  la- 
me àyous  ieprefenter  avec  autant  de  ref^ 
fiS  &  ammr,  que  je  yous  confidere  com- 
ï     ij 


FPITRE 
me  enl^oyeT^  dié  Très-haut  dansfon  Eglt-- 
fe ,  four  y  faire  desfruiEls  dignes  defps 
Volant ez^.  le  nay  befoip  des  fleurs  de  lelo  - 
quence  profane^  ni  des  raifons  de  lafagejfe 
humaine ,  four  faire  Voir  t  excellence  de  ce 
Livre,  quijufques  à  maintenant  à  fajfé 
four  le  flus  imfortant  de  tous  afrés  la 
fainte  '3ible.lefçaybien  qu  il  ne  faut  f  as 
Vous  faire  cette  Dédicace  four  Vous  ohli-* 
ger  à  ne  recevoir  aucun  dans  Vos  Seminai^ 
res^qui  nefo'it  avec  ce  Manuel,  avec  cette 
InflruSîion  des  Prêtres ,  car  Vous  le  fai- 
tes tous  les  jours  ^  ie  confeilleT^  à  tous 
ceux  qui  défirent  mener  une  vie  conforme 
à  leurs  obligations  y  je  fuis  pareillement 
certain  que  fi  les  Preflres font  un  ju(le  far- 
tage des  heures  du  jour,  ils  en  conf aéreront 
une  à  la  leSlure  de  ces  merveilles  que  les  * 
faints  Pères  nous  frofofent  en  ce  difcoursy 
Et  que  s  ils  ont  auparavant  heu  avec 
plaifir  les  eaux  limoneufes  de  cette  l^Vu 
regroffie  de  plufieurs  torrens ,  au  dec 


dés  hautes  montagnes ,  ils  trejfaiïttroht 
avec  excez.  lors  qu'ils  fe  verront  en  liberté 
de  boire  à  U  four  ce  de  la  fontaine ,  ijrfe 
rafraichir  à  loifir  de  ce  neEîar  facré  de  U 
fainte  Ecriture ,  ç^  de  ces  eaux  cryflalli-^ 
nés  qui  fortent  de  la  bouche  même  des  - 
Saints  Teres ,  qui  font  les  Rochers  ç^  le 
fondement  du  temple  de  Dieu.  Ceflaffeu- 
rément  (MESSIEURS^  four  cette 
raifon  ,  que  Vous  aVCT^  dit plufeurs  fois, 
que  'Vousfouhaitteriez^que  quelque  Eccle^ 
fiajiique  prit  la  peine  d! inférer  en  ce  Livre 
tous  iespaffages  Latins  de  t Ecriture ^des 

^  Saints  Feres  c^*  quelques  autres,  aupara-- 
yant  feulement  indiquez,  â  la  marge ,  C?« 
bien-fouVent  ajfet  ^al  explique^  en  U 

,  'Perfîon  Françoife  ;  laquelle  pourtant  je 
nay  Voulu  changer  ^qu  en  quelques  mots 
affez^  groffiers  ,  ^  peu  bonnefles  félon 
mftre  façon  de  parler^  de  peur  qM  cette 
nouvelle  face  fut  préjudiciable  à  ï  honneur 
que  ïon  doit  à  tAutheur  Jtun  livre  fi  di^ 
vin ,  ou  au  tradu£îeur.  U  nay  toutefois 

0f  •     •      • 

a     i^ 


EPITRE. 

rien  laijp  qm  fwijfe  beaucouf  choquer  les 
eredks  £un  délicat  furifie ,  quoy  que  je 
feie  obligé  de  dire  y  quil  ne  faut  jamais 
sarrefier  au  langage^mais  au/ens  y  pour  y 
faire  le  fruit  que  nous  devons  attendre. 
Mais  â  quel  propos  raconter  le  travail  ay^ 
[importance  de  cet  ouvrage ^pui^qu  il par^ 
le  de  luy-méme^  tT  [oUicïtera  Jans  mter^ 
ruption  iune  Voix  muette ^mais farte ^tous 
les  Prcfhes  i  faire  des  veux  à  la  divine 
Majeftê  %  four  celuy  qui  leur  a  tendu  un 
fi  bon  fervice.  le  Vois  bien  quil  me  fera 
plus  glorieux  de  repofer  en  Vous  tous  mes 
intereflsy  qui  ne  font  autres  que  f avance- 
ment des  âmes  confacrées  à  la  Divinité  en 
la  Hiérarchie  EccleÇaflique  y  que  dem-- 
ployer  tant  de  paroles  pour  en  donner 
quelque  foible  témoignage.  En  effet  y 
MESSIEURS,  ceftparvous  jue ce 
riche  threfor  attend  les  careffes  qui  luy 
font  deuës  :  Il  vous/ervira  pour  accompli' 
en  Vofire  prochain  ce  que  Dieu  exige  à 
Vous  y  i^Vous  le fetvirczj^ndant fon  nof 


^*  1        -  p     ■  ■  •        •  I 

ftemmiundéihu  fétt  tMte  U  Trmut  tT 
mIUhts.  ?arce  moyen^  teneferafoifam 
grande  fat  isfa^ion^  que  toutes  lesferfon^ 
""nés  que  lavertu élevé  au  rang  de  iapUa 
haute  nohlejfe  (  ainp  que  dit  très-bien  U 
fécond  Prince  des  Voétes  Latins  ) 
Nobilicas  hominis  virtucum  clara 
propage j 
admireront  cet  agréable  combat  qui  fi 
f^jfcra  entre  vous  e^  luy.  Le  foin  que 
VoHs  frendrezjpour  le  rendre  familier  aux 
ferfonnes  Ecclefiaftjques  y  deviendta  un 
fuijfant  éguillon  pour  t obliger  d  les  porter 
tantofl  dans  Vosfaintes  maifonsy  pour  ap^ 
prendre  de  voflre  bouche  ce  quelles  auront 
auparavant  ferieufement  confideré  en  fa 
leUure  »  tantofl  à  des  recherches  paUton-- 
nées  de  Vos  très-doux  O"  utiles  entre^ 
tiens.  EnfinM^ S SIEVK S, fivôus 
le  mettez,  au  jour  ^âla  veuë  ordinaire 
des  Treflres  ^  il  fera  que  la  lumière  de  la 
grace^f^  des  fciences^qui  fait  le  plus  ajfeu^ 

ré  ornement  de  Vos  âmes  tr  entendement^ 

^     •  •  •  • 


,   freralest^'^''K7JAt  relarderont 
.'lèlifler  t^  ^'^  ,     Werf estons,  t  e/f 

^fj  morteih^  /  ^  foifi^mt  des  ^ji 
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AVERTISSEMENT 
CONSIDERABLE 

AVXPRESTRES. 

L  eft  temps  de  quitter  ce  fomroeil  letar-  -.^^^  ^^ 
gique   qui  nous  tenoit  comme  morts  (omnofac 
dans  les  fonûions  vitales  du  Sacerdoce;  gcrc. 
^ïonsauonsaÛez  attiré  fur  nos  teftes  lamaledi-  *^»«îf- 
ïion  que  donne  le  Saint  Efprit  à  ceux  qui  font 
'œuvre  de  Dieu  négligemment,  C'eft  à  pre- 
nne qu'il  (aut  changer  cette  tiédeur  criminelle 
lour  les  fondions  de  notre  eftat  >  en  chaleur  Se 
orce  animée  par  les  ardeurs  4^  ce  feu  qui  pur- 
ifia la  langue  des  Princes  de  l'Eglife  j  après  que 
afageife  Incarnée  eut  pris  fiege  à  la  droite  de 
reluy  qui  eft.  Car  après  tour^  l'amour  que  nôtre    Chantas 
)cnin  &  humble  tnaiftre  lefus ,  fouverain  Prc-  ^^^''^[  '  '" 
rede  fon  Bere,  &  qui  s*efl:  acquis  unSacerdo-  cpriW^.f. 
:e  Eternel  par  les  continuels  Sacrifices  qu'il  luy 
ait  par  le  miniftere  de  (es  Prêtres  ,  ne  permet 
)as  de  reculer  dauantage  >  Ci  nous  faifons  quel- 
jues  réflexions  fur  ce  qu'il  a  (ait  pour  noftre  in- 
ereft  ^  &  ce  qu'il  demande  de  nous  en  l'état  que 
lous  fommes ,  &  combien  grande  eft   noftre      . 
Icfobeirtiipce ,  fi  nous  fommes  affez  infoctu-  fp- J"us 
lez  que  d'y   contrevenir.     Par  ainfi    afin  de  cfl^  aut 
lous  reueiller  tous  enfemble  pour  toujours  de  caliJus,ili 
;éc  aflbupiffement  ^  pour  ne  paroiftre  plus  tiedes 


Z^uertijfemettf  Cênfider/^U 
fiUtepîAp  nxyenxdecegiMidDieaii'amoDii&neloy  can- 
«.tocipiam  fçf  cet  efliingc  vomilTement  dont  il  menace  fes 
w  cTomeic  ïichesfnîtti  :  comtoençonj  aniontd'hny  à  l'on- 
-©^.|?^'  ''r*"'*  ^*  *^^"*  inftniâioo  des  Piètres  >  à  menet 
une  vie  qai  fàfle  connoillre  que  noas  Tommes 
plnsfïints  qae  les  Laîcsibirom  t^ae  noas  ne  por- 
tions pluie  nom  (qae  <le  Prêtres  fecDlicrsJ  cOm- 
me  l'tm  a  dit  jafqnes  à  piefent ,  tantôt  avec  rai- 
foDi  Utit&c  par  laîlleiie,  untôt  pat  nn  abosiin  He- 
cle  :  ce  feroit  encore  pen  de  chofe  ,  en  ^gaid  ï  ce 
'  qui  fe  pa0è  pacmy  nonsimais  de  veitaeax  &  fija- 

nants  Prêtres  dn  Clergé  ,  qoi  (ont  dans  la  milice 
de  l'Egliiè  la  volonté  on  Diendes  arm<!es.  Acqaît- 
-lons-Dons  dienement  des  obligations  de  nôtre 
celefte  profèUion.  Qoe  l'otaifon  mentale  foit  à 
.  aôtre  égard  nn  exercice  préférable  à  tons  les  pins 
Imporunsaf&ircsda  Royanme.  La  pratique  des 
ceretnonies  dans  ta  célébration  des  liants  myfte- 
res.la  Icéhice  rpiritoclle.  l'étade.les  foins  Si  ioycs 
de  noftre  efpric.  Il  fàot  qne  Dien  foit  bien  loUi 

Eu  nos  prières  vocales  dans  la  lecîtacion  des 
enres  canoniques  ,  qne  la  précipitation,  l'iode- 
cence.ta  dîAtaâion  >  Se  le  m<élange  de  plofiears 
bngagesqainecotnpofeot  l'ordre  de  ces  prières 
qne  l'Eglife  nons  a  {nflemenc  marquées ,  n'obli- 
gent Dien  de  nons  rebuter  dans  nos  demandes. 
9c  changer  nos  benediâions  en  malediûionSi 
aînfi  qu'il  a  dit  plnfienrs  fois  dans  l'ancien  Te- 
ftament.  On  voit  plufieuts  PrStres  qui  récitent 
nn  office  partagé  de  diaers  f  diomesi  je  veux  dire 
qui  s'entretiennent  des  affaires  dn  monde  parlant 
à  Dien  Ton  ennemy  .  5:  qui  prononcent  plus  de 
mots  françois,  on  antre  langage  ,  qne  de  Latins 
^i  Te  uonnent  dans  l'office.  Ingez  de  ranftion» 
d« 


AUX  ?f  eûtes. 
in  refpeâ  &  dcvorion  iatcrieore  ;  cepfa&nft 
c'cft  de  qaoy  on^ne  tait  q«e  peo  de  conldences 
grand  abas  >  qui  fera  glacer  le  fang  dans  les  vei^ 
nés  des  perCpnnes  qui  auront  quelque  paît  aax 
nurieres  fpufîcuellesj  àmelme  cemps  qu'elles  y 
Dfnferont  ferîeuCemcnt.  Xfais  encor  pour  n'ou« 
blier  ce  qn9  je  me  fais  proposé  en  cet  àvertiflè- 
ment ,  je  rougis  de  honce  tficc  les  hommes  d« 
fiecle  »  lors  que  je  repaffe  à  par  moy  le  defordrc 
qui  s*e(l  gHls^  parcny  les  gens  d'Eglife.  La  Meflê 
qui  eft  le  plus  aggufte  facrifice  que  Dieu  aie  ja- 
mais recuu  >  où  Ton  propre  fils  s*ot£çc  à  Iny  paut 
témoignage  de  fa  fouveraineté»  &  eu  fatis£aâion 
des  péchez  du  peuple  »  i:  néglige  des  uns  ^  parce 
qu'elle  demande  une  purecé  de  confcience  qu'ils 
ne  veulent  avoir  :  elle  fr  célèbre  par  d'autres  fanf 
préparation  ,  avec  C\  peu  de  zèle  2k  devodon^quc 
Toffrant  eft  le  moins  gracifii  ;|a  vie  licentieufe 
qu'ils  menentslei  cabarets  qu'ils  fréquentent»  les 
divertiflemens  qvi'ils  continuent  avec  tant  d'em- 
prefTement  après  leqrs  (âcrifices  ^  font  aflez  juget 
qu'ils  fe  font  oppofêg  apx  frpics  qu'ils  en  de«- 
voient  recevoir.  Les  h  âures  des  livres  faints  8c 
fpiricnels  font  abhorrées  »  fi  le  (àrd  de  l'Elo- 
quencene  change  par  fon  mauvais  éclat  le  beau 
&  vrilc  luftre  de  la  fainteté  ;  Sc  cependant  il  eft 
certain  que  l'eCputne  Ct  dîllipc  pas  moins  dans 
ces  phrafes  emphatiques ,  &  embellies  des  fleurs 
de  Rhétorique*  que  les  yeux  dans  le  regard  de 
qu  -Iques  belles  i^  riches  peintures  ;  c'eft  pour 
ce  fujec  que  tout  le  fruit  des  leâuresdes  livres  (l 
éloquent;  ne  s'arrefte  jamais  au  cœur  »  mais  dans 
l' s  oreilles  qui  en  font  enforcelées  comme  d'u- 
ne douce  harmonie.  Ce  n'eft  pas  que  fc  blâme 

ces 


Kyfaert'ijfement  conftder»hle 
ces  Saines  qni  ont  coippos^  des  Hures  rpîiî- 
toels  avec  rfn  ftyle  fi  relevé  ,  ils  mcrîcent  nos 
appbadiirenicns,maîs  ceux  qui  ne  les  cherchent 
qt/àcauCe  qn'ilsfont  éloqnens,  demandent  nos 
blâmes  &  reproches.  le  pnis  toatefois  dtieen 

Palfanti  que  ces  Saints  ont  tellement  connn  qac 
Eloquence  étoit  contraire  anx  finies  des  ma- 
tieres  rpiritaellcs,  qaelaplafpaitfe  font  fait  une 
efttange  violence  poni  changer  ienr  façon  de 

f'artei.  Saint  Ambroife  le  publie  hautement  au 
econd'Iivre  fur  S.  Luc  i  traitant  de  la  nativité 
Grtt.iinf,  ^^  noftre  Seigneur,  en  ces  paroles:  t^-iltHm 
freamULsd  Ubemvi  in  defrimtndê  ftylo.  Et  le  grand  S.  Gre- 
iik.  mtrâl.  goire  me  conBrme  te!'  rtCnt  en  ce  (entiment 
loîam  "î**^  '*  ^'^^V^y  toujours  tondre  mon  ame  pins 
attem  lo  pottéc  à  la  vertu  pat  la  leilure  d'un  livre  fpiti- 
■  (lucndi.quï  luel  avec  un  fimpîc,  mais  bon  ftyle.qn'avcc  tout 
^ÎS'f'.^'a  cet  équipage  de  paroles  figurées- Ce  leroit  profa- 
difiiplinjE  !,„  1j,  pacole  de  Dieu  qui  cft  es  livres  fpiritnels, 
infinuanc  *1°^  ^^\^  P^^'^t  des  fubcilitez  mondaines,  de  pre- 
feiuice  def- ^ferles  règles  d'vn  Grammerien  fancif,  à  la  fa- 
ptxi  :  nam  votablc  (implicite  d'un  Oracle  celefte  exempt 
fitut  huîuî  d'impetfcâion.  Voilà  ce  que  j'ay  aeu  devoir 
flolx'reno't'^  mettre  au  fcontifpice  de  ce  temple  de  vertu. 
cnuncUi,  Voilà  ce  qni  fera  alfeniément ,  que  ce  threfor 
non  Meta-  que  j'cîcpofe  fur  la  mer  du  monde  agitée  d'antaut 
cifmi  eolIU  jg  cempeftes  que  l'on  rencontre  d'efprits  dilïê- 
lonem  -  peuj  abordera  des  hommesqairebnterontfa  lîm- 
baiifcui  con-  pl'cite  ,  ne  prcnans  pas  garde  qn  il  elt  tout  clo- 
fuGotieindo.  qoentdans{cs  paiTages  &  remply  d'un  efprit'ïc- 
vito,  (iniï  Icfte  qui  élèvera  lenis  cccurs  tous  plongez  aur 
"îr^^'o  délices  de  la  terie.  Ce  fera  auffi  poITibk-  la  raifon 
rurocàfuf-  1"'  ^^  ^^''^  embrafltc  à  d'autres,  &  les  porteta  à 
faite  change  des  livres  qni  leur-apprenoicnt  les 
fiibles 


»U)C  Prefires. 
fitbles»avcc  ceux  qui  leur  cnfeigneront  lej  veri-  V^^  fcruarc 
tés  de  réccrnité.  C'eft  afTcz  vécu  dans  les  ccne-  -""^^^^^'^ 
btes  ,  ilcft  temps  d'avancer  au  comble  dé  i'eftac  vchVmcîuc" 
auquel  Dieu  nous  a  élevez»  &  lî  la  perfedtion  ne  cxiftiiBo  vc 
peut  fe  communiquée  également  à  tous>elle  doit  vcrba  cclc- 
pourtant  eftre  recnerchce  des  uns  &  des  autres,  ^isoraculi 
Vn  malade  qui  a  un  corps  qui  eft  le,  domicile  de  fub^rT^^i^ 
tous  les  maux  qn  Hippocr^te  fe  foit  imaginé^tout  Oonau. 
vlceré,  ne  laiffe  pas  de  s'appliquer  tous  les  medi- 
camens  qui  le  peuuent  foulager  j  encore  qu'il  ne 
puiife  que  par  un  fecours  du  Ciel  arriver  à  par- 
faite gueriibn.  Ainfi  faut-il  que  tous  les  Prêtres 
&  perfonnes  Ecclefîaftiques  faffent  par  imita- 
tion bons  &  mauvais  -,  les  bous  tâcheront  d'atti-> 
rer  fur  eux  plus  de  grâces  »  &  continueront  dans 
leurs  faints  exercices  :  Quif4nSus  ift  fanQsficêtur  Apoc.c,i%. 
adhkc.  Lesmauvais>&  lâches  corrigeront  de  tems 
en  tems  leurs  imperfeâions  à  la  veuë  de  ce  por«  ' 

trait  d'un  parfait  Preftre  qu'ils  ont  dépeint  dans 
ce  linre.  Ce  leur  fera  un  ferpent  d'Airain  qui  les 
guérira  par  fon  afpeâj  &  une  niannc  celefte  qui 
prife  avant  le  Soleil  leué  aura  toute  forte  de 
goûtS)C'e(l  à  dire  qu'ils  auront  toutes  les  confola- 
tîons  pofllbles  dans4eurs  fondions  Sacerdotales» 
s'ils  ne  manquent  tous  les  jours  de  raffaHer  leur 
amede  cette  amoureufe  leâ;ure,&  l'enrichir  de  ce 
threfor.Le  Poète  fubtil  m'a  fourny  cette  premier 
re  penfée  en  ces  ^crs: 

Non  pùjfis  êculâ  quantum  contendere  Lynceus^  Horatîus 
Nantumen  idcircâ  contemnoê  Lippu)t  irtungi.  Epîft.  i.  ad 
^ec  qftin  defpercj  inmHi  membra  G^yconis  Mœccna- 

l^cdofa  corpus  nolis  frohibere  chiragra.  ^^'"• 

Ils  auront  meilleure  graceencefens  François. 
Bi€h  qnt  tnnsyopài  les  yeux  ajftz^pcr  fans  s 


E  Confens  pour  le  Roy  qu*îl 
foie  permis  à  Benoift  VigDÎeu 
1^  de  réimprimer  le  livre  incicalé 
rinjirttffion  des  Prêtres j  com- 
posé par  A  «  M  o  L I N  A.  Chartreux  »  au- 
gmenté par  M.  A.  Angelîer  Prêtre ,  &c* 
A  Lyon > ce claquiéme luillec  i68k 
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torziéme  luillec  i^Si. 
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1  ccIcbiEt  b  Mcflc,  j4ll,f4$A  fiiir. 

îFNIabli  s'eA^rcc  d'^npiçhei  la  frequenee  dotics-Taint  Sacre. 
^  J    ment,  d'aucaot^uC'C'cft  tout  lefôpponScaranfcnientdcs 

affiM.  **9Si  fuinns. 

IXettobe!(  à  h  Toitic'âux  commandement  de  laOlé  faiTant  ar> 

refter  le  Soleil.  _  8r 

ti'na  combien  [;tîefrement  offcnfc ,  loti  que  ceux  qui  manquent 

drcbaftcté  cclibrent  Tes  facici  m^nctci.  iyt,ij9-&  Tuiv. 

Dieu  fe  courrouce  plus  d<I  pctbez  des  Fteftrcs  que  de  ceux  dti 

peuple. tjo.  iji.  Se  fuivani  ,  8c  comme  il  s'en  plaint  parles 
l>ioi-li;tcs, 
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Dieo  M:  tantine  i  punir  les  Prcftres  &  commcnr.  t ^t' 

Dieu  swtc  ^nclle  rigueur  châcîe  les  fautes  des  Preflres.     t6x,i6% 

Dieu  commaodoic  aux  Preûres  &  Lévites  tout  ce  qui  concernoit 

koc  ofice  &  miuîjftere  »  iTec  menaces  Bc  peine  de  more ,  pour* 

Dîen  poorqnoy  le  reflenc  ttllemenc  dc%  péchez  des  Preftres.  xyu 

ijt.êc  fui  Tans. 
Dien  &ÎC  cas  de  rofncmem  8c  parure  dei  choies  qui  font  pour 

fonfcrfîce.  J«M8é.&fuiT* 

Dieu  voulant  donner  la  loy  au  peuple  d  Uracd  par  Mojfe»  quelle 

préparation  requît  de  luy.  ^.^ 

Dieu  bien  que  feul  nous  puifle  donner  la  dlfpoficion  convenable 

poor  le  iaint  Sacrement ,  a  néanmoins  ratfon  de  defirer  quo 

nous  faffions  tout  ce  qui  nous  fera  po(&ble  de  noftre  pan.4éi» 

4tfa*&ruivans. 
Dîea  quelle  faveur  a  Êiîte  ML  hontoMs  par  le  Sacrement  de  Pe* 

nitence.  ;4^oAfuiv* 

Dieu  quels  moyens  à  inventez  pour  remédier  au  pecKé.    558.53^ 
Difmcs  9c  revenus  de  l'Eglife  bien  des  pauvres.  1 1| 

Difpofitîons  rcquifes  pour  la  réception  du  tres-(aint  Sacremenc 

quelle»  &  combien  grande.  455,454.ae  fuivansib 

Druydcs  Prcftres  des  Gaulois.  ^ 

ECclefiaftIques  doivent  fuir  Tavarlce  8t  convoitife  de  s*enru 
chir.  107.108 

£cclefia(Viques  acquièrent  le  vray  domaine  de  leurs  revenus.  ai4« 

ai  5.8c  Gii  vans. 
Icclefiaftiques  rendront  Compte  an  jt^ement  des  biens  qu'ils  au*  ' 

xont  maniez.  s)).s|4 

Ecclèfiaftiques  en  grand  nombre  damnez  pour  n'avoir  dépensé 

leur  revenus  conformément  à  lents  obligations,8t  à  fintcntioa 

de  l'Eglife.  ^  aj4 

Ecclefiaftiquei  tres-obligex  ï  entretenir  l'omement  êc  la  parure 

des  choTes  qui  fom  pour  le  fervice  divin.  1 8f .  j  %6  fte. 

Bglifes  8c  lieux  faims  ,  où  Ton  offre  le  taînt  Sacrifice  de  la  Mede^ 

quel  refpeâ  Ôc  révérence  requièrent.  )74*!7  S  -Se  fuiv. 

Exiles  font  vcrltabkmêc  8c  propremlt  les  nl»s6s  de  Dieu.)7f.  f 7e 
ftg^i&s  comme  doivent  eftre  relpe Aèes  >  k  r^(bn  de  Thonneur  8C 

tefpcft  qu'on  portent  andeoncment  à  quelques  lieux  fjûnts.jjy. 

|78.8t  UItT. 

Egllfes combien  dolvemefbe  praptes  Se  nettes.  ^ 8 0.981.8c fuiv. 
^fhtbjdoiveui  eftrc  omka  8c  garnies  de  tout  ce  qui  eft  noceCr 
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dire  poor  le  fer vke  divin.  3  85. 3  90.&  (mr$n$* 

Efati  fimoniaquc  &  parjure  ca  la  Tente  4e  Coq  precîput.       -  io.it 
StSTpric  pouiquoy  die  intercéder  pour  nous  avec  gcmifTeiiiQBS»  • 

Evêques  font  procureurs  Se  non  naiftres  des  biens  Âc  lencs  £g|i- 

fes.Aij  .&  fuiv.fc  comme  ils  les  doivent  employer.      1  r^.t^? 

Escercicc  ordinaire  tprés  la  Mcfle.  .  6xi,6tf 

F 

FOj  doie  (upptéetf  Att  deflFaucdcsfenSten  ce  qui  eu,  du  Sacre- 
ment  de  l'Autel.  46S 

StFrançois  pour^uoy  ne  Te  voulut  faire  Preftre«  117.11S 

G 

GLorsM  PMtrip  que  ^nifie.  410.411 

La  Grâce  quia  efVè  tancés  hommes qn*és  Anges  provient 
Grâce  de  Dieunon refusée  à perfonne mais cû bcTom dç  coopé- 
rer avec  elle. 

HClie  tient  le  Ciel  fermé  trois  ans  de  peur  qu'il  ne  pleut.  $9 
Heures  Canonialds  en  quelle  manière  peuvent  cftre  appli^- 
quécs  au  myftcrc  de  la  padiob  de  nôtre  Seigneur,  4t|  .414.418. 

Heures  Canoniales  n'excufent  ni  ne  deibbligenc  |tas  des  heures 

d*orai(bn  mentale. 
Hommes  (èront  pe(èz  au  Jugemcnc  de  Dieu.cômmcnt.  xoj  .ic6 

I  ,. 

IAcob  comme  refpe^a  le  lieu  où  il  vit  l'échelle  en  dormant. 
J77-57« 
ladus  grand  Preftre  comment  refpeâé  par  Alexandre  le  gcand^y.S 
S. Ican-Baptifte appelle  Anee  par  lefittGhcift , 6c  pourqooy.  49*; 
fon  miniftere  inférieur  a  celuy  des  Freftres.  f  1.51.0:  fuiv.' 

S.Iean  Chryfoildme  fbyoit  ôc  fe  cacboir  de  peur  d'efire  fait  Pré- 
ire»  &  pouiquoy.  118.1x9 

leTnf-Chrift  comment  Prêtre  félon  l'ordre  de  Melcfaîfedech.  i|«i4 
lej(us«Chrift  commens  uny  à  celuy  qiû  le  reçois  au  trcs-Gûnt  Sa- 
crement, (èion  la  doâtine  des  Saints*  48.69. 8c  fuiv. 
lefiis-Chrift  avec  quelles  cérémonies  .8c  circonftances  ordonna  les 
premiers  Preftres.                                         84.87.8c  fui  vans. 
lefus-Chrift  honoralcft  Prcftr«tdttticscdc  ta  amis  >8c  leur  ccm- 
muaiqoa  tous  faa  (êcras.                               ft-^hH'^  fuiv. 
Icfus-Chrift  infiniment  amateur  de  la  pocctéi»  17  )  •>74 
lefus-Chrift  feul  fouvcrain  Preftre  du  nouveau  Teftament.    1$$. 
196,  ic  que  c'cft  un  tsts-cxceUani  psiviltgt  de  Tavoii  pour  tel. 

858.199 

leius 
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Ierus.Chrîft  demande  )aftenefit  ane  excremc  reverjcnce  ic  dSffS 
ficîoQ  pour  recevoir  le  tres-faioc  Sacrcaient.      45).454.&:  fiiiv. 

lêGis-Clirift  la? a  les  pieds  à  fes  ftpôues  itWMot  qae  leur  donner  U 
S.SacrempuC&pourquoy.  "  47^ 

lefus-Chrift  peut  eftre  noedicé  en  fepc  manières  par  les  joun  de 
la  feraiin-',  rçâvotr  c(l  comme  Dieii,k. Dîmtncne.s f  «.Le  Lnn- 
df  cominc  Roy.f6(  MarJy  comme  hôce.de  i'Ame.f^^.  Mecre- 
éj  comme  matftie.f74.  Le  leudy  comme  Pafteur.578.  Le  Ven« 
drcdy  comme  rédempteur.  571.  LeSamedy  comme  Pccftre& 
Sacrifice.  fSf 

Icfus-Chrift  peut eftre encore  confideré  en (êpt autres  h^ontyCçu 
Toir  eft  le  Dimancheicomme  Médecin,  f  89.  LcLundy  c^mmt 
amy.  $9^.  Le  Mardy  comme  Pete.  599.  Le  Mecredycommt 
Epoux.  604.  Le  Icudy  comme  viande  de  PAme.éo^.^  Le  Vcn« 
dredy  comme  fource  d*eau  vive.6i6.Le  Samedy  comme  Soleil 
&  vraye  lumière.  éio 

Icfus-Chrift  nous  convie  roUfentifFequencer  le  crcs-Gûnt  Sacre, 
ment  (ans  exclure  personne  »  ny  metcie  ^uKunes  bornes,  tf /;^ 
éf6.&ruivants   ■ 

Icrus-Chtîft  reçoit  un  grand  honneur  Ito  contentement  que  Toq 
fréquente  le  tres-^Taint  Sacrement.  ^^x.&  fiiîv. 

lefus  Chrift  poorqaof  nous  a  laifli  le  tRS*(âinc  Sactemcnt  fous 
les  efpeces  de  pain.  7o%.yo9M  faÎT* 

'l'Impureté  combien  contraire  à  Teftat,  êc  office  des  Pceftrcs.iéS. 
169. ibîd. 

Incarnation  du  Fils  de  Dieu  au  Tedtrt'df  la  ViergCiOomparée  avec 
la  confecration  de  (on  corps  àMoîek  •  64.6J.  de  fuiv. 

Invitatoire  que  fignifie  Su  reprefcnce.  411.411 

lob  eftoit  Roy  8c  Preftre.  16 

lofué  fit  arreftcr  le  Soleil  par  Ton  commandement. ti. au  comman^ 
dément  de  Dieu  on  demandera  un  conte  tres-exat  aux  Preftres, 
de  ponrquoy.  1  oi  .loi.  6t  Giît* 

L  > 

LATqnes  8c  feculiers  compares  aune  hoftellerie.  149.    an  Sa* 
crîfice  d'oblation.i50.8c  que  c'eft^que  pieu  xcqoieEt  d'eux. 

Tons  LaYques  fe  doivent  gouverner  par  Tavis  de  leurs  COnfcT- 

(èurs  touchant  la  Communion.  ^j^ 

Uvitcs  fcparcx  du  refte  du  peuple  8e  pourquoy.  18. 117  1 1 8 

Loy  de  nature  quelle  de  pourquoy  ainfi  dite.  0.10 

M 

MAxime  Empereur  commcnc  re(peâa  S^Mattio.  y 

Manipule  8c  écoles  que  figm&ent.  é^é 

1^    fc 
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Mwôe  fâTQBienlë  «ut  iuftei ,  ft  de  maariit  go&t  aax  néchani. 
41* 

Manne -diSêiie  aux  enfant  ■  ë'Kiiël  iufqaei  à  ce  ^u'ili  nllènc 
confomnié  Ii  fiiine  «l'Eeypte,  Se  pounjuoy.        ,        448.449 

Uacîe  Vicige  (acrée  Mue  âa  SauTcui.covpaiée  i*cc  Iti  Ptcllici. 
(4.6f.&rcri)ouyc,lai:t  qu'onofiteleSuilfiEcde  UMcflèea 
.  foa  nom  Achonncui,  )4i 

Marie  Caui  de  tAojie  commeiu  punie  poui  avoii  muimoti  con- 
tre fonfietc.  14 

Matines  eoninie  doÏTent  cftte  applîqufcs  uut  myftctes  qui  aitî- 
*enc  a  cette bcuic- là.  4i7>4iB 

Hcdiiaiion  combien  ncceiriiitauz  Ptefltet.  I)<-Jt7A  fuiv. 

Melchifedech  PiEnie.boDDoié  pai  Abiabam  quel^oit.     i}.&i4 

Le  Jd>flwaf*,enc)uel[eio»)îeic&doitfûre.ijt.i)).  ttCaiv.Ht, 
£t7.&fuiT.64fi.A47- 

Memtttt»  dei  defiiiits.  tf47,(48 

Meicutc  Egyptien, ruinommitioîs  foii  grand, &  pourquoy.     | 

MetvQÎllca  de  U  conlèciauqn  du  coipt  de  Jurai-Chtift  ,  que  lei 
Pieftres  cclcbrent,  futpaÂenttoutei  les  metTcîUes  que  Dieu  ■ 
opctéeii  Éi  temps  paftec..  7i-7^'Sc  Tulr. 

Melte  yraye-  Se  propre  fàcrlfice  de  l'Eglifc  Catholique.  179.tS0.8E 
fui*.  atedeuccDOiDdei  ApàtrestScquetlccfiroo  eiymologie 
&  lïgnîScalion.  iSl.ilf.&fuiV. 

Meire.ÎDftUuÉc  pat  l.C>  ft  qui  11  cclebta  le  piemîci  apiis  luy.iS4. 
i8( 

Mvliècft  une  aitibiirade  <}ii*ob  dcpiclte  *en  h  ties-fainte  Tiinici 
au  nom  de  tout  le  gente  kunuun  >  pout  les  plus  împotcans  af- 
files du  monde.  lychiai  .&  fuivans. 

Mellcs  eft  une  tcprerentaiion  de  tons  les  injpftcics  ii  I.C.  Ç\  vive 
le  pH^te  ^d'iU  Ce  KaonTclknt  IceâèAueni  cocote  myftcticu. 
(emew  en  elle.  i9f.)Ot 

En  la  Heltit  (êfielcbrede  nonveau  la  mkiat  Cène  guc  nàcie  Sei- 
gneur l,C<(îtavec  (esdifciples,  jot.jo) 

La  MclTe  eft  un  tu;  ptopie  Sacrifice  G  paifait  Je  excellent  que 
c'cA  Le  mêitiei0E  qui  vaut  autant  que  ceiuy  que  I.C.  olïrit  eu  U 
Croix.  jof  .jot.O:  fuÎT.jio.fi  i 

En  la  Mellê  fe  troureni  toutes  les  riiCoiu  qu'ily  a  d'offiii  fàciifict 
à  Dieu  aietbcaucoup  de  prerogitiie.  jil 

La  Meflé  efl  un  trcs-psibit  holocaullc.  jig.  tres-par&ït  SKtifi- 
ce  d'aAionsdcgriccs.  ;ii.  )ii.  très  -  parfait  Saciïficc  ptopitia. 
roire  peut  les  péchez.  31}.  St  in-  Sacrifice  très  efficace  pour 
obtrnît  de  Dieu  tout  ce  que  noi^s  luy  demuidcioiis.  ja£.  ivj. 
K  Tuivant. 
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La  Meflè  eft  fi  excelleate ,  qu'elle  eft  U  pltu  Tenerable  ehdB;  qiA 

foît  en  l'Eglife.  lK>-|}i*Ac  fiiiTiOb 

La  Metife  eft  la  chofe  en  laquelle  on  boimore  pios  Dicii,8e  qui  lii| 

plaii  le  plus  de  toutes  celles  qu'on  luy  Eût  9t  que  toutes  les 

créatures  luy  fçniroientfiûte.  )}4-Mf«ft  ^^^* 

La  Meife  eft  U  plus  agréable  chofe  que  nous  fçaunons  £iirc  à 
rhamanicé  de  nftcre  ^igoeur  LC.  âc  à  bGictée  Vierge  Ùl  Mece 
âc  aux  autres  Gûnts«  I  }8  |)f  .te  finr* 

Bn  la  MeCT:  eft  très- neceflàîre  h  cérémonie  extérieure»  parce  que 
nous  y  honorons  Se  G!rtons  Dieu*  l4&A(utT. 

La  Mcflè  comme  fe  peut  bien  dîrc>  8e  refpace  effemîel  neceflàîsB 
à  ce,  (ans  lequel  on  ne  la  peut  dlre.comme  U  couTient»  fans  f. 
manquer.  ir7.)5t.aefiûfaas« 

M«flè  pour  être  bien  dite  quel  entretien  volontaire  reqaUr  :  tt 
que  le  loffir  y  eft  plus  neceflàire  que  la  hafte.  S  ^  I  •  S  <4*&c« 

Meflè  dite  arec  irrévérence  êc  en  couram»quel  erreur,  $6é 

Meffe  le  toutes  les  choies  qui  fervent  au  ucré  myftcre  d'icelley 
quelle  netteté  8c  propriété  requièrent.  |8o.|8u8e  bîn 

La  Meffc  fe  dote  célébrer  avec  crainte  Se  amour.  548*549 

Meffe  pourquoy  s'otfre  en  gênerai.  6|8.  6c  peurquoy  en  particu- 
lier. i$9MoM  fuivaas. 

S.Michel  Archange  pourquoy  peint  avec  la  balance  em  la  main. 

10t.IO4 

Moyle  quel  refpeâ  rendit  an  lien  du  BuUTon  srdenc;  )y8 

lloyfe  privé  de  l'entrée  de  V^  terre  de  promiflion>8c  pourquoy. 
aéy.a^S.Se  fui  vans. 

O 

OBeyflàncepondIuelle  de  LC.aux  Preftres  en  U  Confecratton 
de  fon  corps.  79.80.8e  fuivan». 

Occupations  extérieures  êc  (èculieres  def&ndu'ds  aux  Preftres. 

Oeurres  8e  omiflions  comme  fe  doivent  examiner  en  U  Con&f- 

fion.  116 

Office  divin  avec  quelle  attemion  fe  doit  célébrer.  $9^'\9S 

Ophinî  8e  Phi  nées  cnfans  d'Ut  lie  >  punis  de  Dieu  pour  ce  qu'ils 
ifaifoicnt  mal  leur  devoir.  xéx 

OtsîfoQ  que  c'eft  Se  comme  doit  eftre  faite.  160. 1 6 1 

Oiatfoo  requife  aux  Prefttjes  ^comme  celle  dont  dépend  Tobliga- 

tion  de  leur  charge.  ijx.Se  fuiv. 

OraiC»  mentale  8e  exerdces  fpirttuels  (ont  l'office  des  Preftres. 

i6o.i6i.8e  fuivaos. 
OraifoQ  mentale  combien  propre  8c  neceflàire  aux  Preftres.  540^ 

;4i.8tIuiTattS. 
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pens  Se  Iijbiis  do  Prcllre  Icgal  ijuds ,  Se  qu! 
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l'Aithe. 
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P^aranon  bEieye>poui  k  coauBcncemeiu  de  chaque  <>»V1^U. 

4oy.&  fulvaiis.  ^^ 

Prcftccs  en  graode  cftiinei&  honoeiir  panny  tomes  les  nacîoBS  du 

monde.  i.a.&fiiiv. 

pccftres  qucUes  auihorici  aToient  en  Eciopie.  4.5.  Eacce  les  Ro- 
mains. |.^. 
Pieftres  rêverez  mcme  par  les  mefchans.  5 
P^cftrcs  commeni  privilégiez,  &  de  quelle  anchoiîcé  en  l'écrimre 

Saimc  6.7 

Pseftres  ,ainez  des  familles  llluftrcs  en  la  Loy  de  aacure,  &  leur 

psecmioence.  9.10.11 

Picftres  9  quels  privilèges  avoient  en  la  Loy  écrice.^  té,  17.  18.  & 

avec  quelles  cérémonies  eftoicnc  Sacrez.  18.  comment  diQin- 

guez^u  rede  du  peuple- 18.  19*    égalez  aux  Rois  »  voire  faits 

leurs  Sapetiears.19.10.ne  faluoyenc  perfonne,&  pourquoy.    xo 
Pxeftres  fonnants  des  trompettes  au  tours  des  murs  de  Icricho 

les  firent  tomber.  iz 

Pic&res  mis  en  l'écrit,  pour  ceux  qui  tenoient  le  premier  rang: 

quoy  qu'ils  ne  fufent  Preftres  d'office.  a)  .14 

Breftrcs  doiveno  cAf  e.  jaloux  de  Thonneur  de  Dieu.  a  S 

Prefties  fort  honorez  par  lefus  -Chsift»  lois  qu'il  eftoic  en  ce 

monde,  16.17. 

Preftres  doivent  connMftre  la  dignité  de  leurs  oSces,pourquoy, 

)i.  coBunent  loUez,& dépeints, par  les  SS.Peres.  )&.  )).  $4..  &c 
.  ^ûrans. 

Preftres,  à  rai(bn  deUurs  offices,  3c  dignité  >  doivent  furpafTcr  les 
.  bornes  de  la  nature  humaine  •  &  par  ainG  fe  conQderer  com« 

me  d'un  ordre  fopcrtcur,  &  plus  qu  humain.  41.&  fuiv» 

Preftres  en  TEfcriture  Sainte  appeliez  Anges,  le  doivent  éctc  en 

leur  vie,  3c  qu'elle  fcience  ,&  fagede  doivent  avoir,  à  raifon 

de  cela.  44.3c  fui  vans. 

Predrcs,  plus  bauts,âc  ezcelleats  eu  office,  3c  miniftere,que  uc  fut 

le  glorieux  S.Iean-Baptifte.  f9.3c  (ulv. 

(rcftres  appeliez  Dieux  en  l'écriture  Sainte,  i  raifon  de  l'authorlté 

qu'ils  ont  d'«b{budre,  ôc  pardonner  ks  pechcx.  54.57. 58  3C 

lui  vans. 
Pte(lrcs  pourquoy  font  des  beaediâions  fur  le  corps  de  lcfus« 

Cfarift  en  la  Mefle»  3c  que  cela  dénote.  et 

Siclres  de  quelle  excellence ,  en  ce  qu'ils  ont  pouvoir,  de  conîa- 
.  ccer,'3c  manier  le  corDS  3c  le  fang  de  Icfus^Chrift  ,3c  comme  -rn 

cela  ils  rcflcmblenc  a  la  tres-facréc  Vierge  Marie.   6).  64.  âc 

fuivans. 
Frefires  célébrant  na  in|fteic,c^y[\  Coi^^SSlA^a^tti^  \<t\  m<«c^tî.\.^^ 
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105. Se  fui*. 
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f  rcllies  combien  grande  perfeâioo  te  charité  doÎTem  avoir  :  & 
que  cel>  ioit  davantage  les  cocoati^er  a  t'icquerfr ,  Bc  y  etpc-' 
ler,  110.  iti.iii.&Aiiv, 

Pieftres  doivent  furpalTeitoas  cenx  da  peuple  en  venu  tcfaiôtc. 
té  Atavoir  rpiritoeUcineni  une  noblefle  Royale.  116.  Ace.  Pt£> 
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doivent  avoir  i  Bi  comme  elles  eftoieu  Ggnîfiies  en  la  Rebbe 
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fienne  8c  qu'aucune  creaiuie  n'y  ait  pan.  i4fAc.  Preftres  de  la 
I^y  ancienne  prolnbés  de  toucher  à  aurune  chofe  qui  le)  peAt 
foli'iller,&  peuiquoy.i47'Prc{ircs  doivent  elbe  ordonnez  a  l'o- 
laifon  fans  laquelle  ils  ne  fe  peuvent  bien  acquitter  des  obliga. 
lionsdelcot  charge,  ifi.acc  Pre(lre$  Te  doivent  occnpei  aux^ 
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frcftics 
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gncment .  &  pooi  faire  qu'elU  (bit  .pii^fi^fe^Mç  nette  doivent 
cacher  qu'elle  la  foit  des  péchez  véniels.  478.479 
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âiqoc  dcr£f>lire.  jfj.Scraij. 

A  Prime  ce  iiiicl'iia  p«tt  méditer,  4i|'4t% 
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trauï  parnôrre  Seigneur  JcTus-Chrift.  $$9,660 
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quand  le  Sacrifice  de  la  Medc  eft  offert  en  leur  nom  &  hon. 
ocur.  J4I 

A  Scxtc  quels  myftc^es  00  peut  confîdetcr.  419 


TEmple  de  Salomon  avec  quel  apparat  Se  dépeafe  fiit  bâty. 
586. 3S7.  &  fuivans. 
Théodore  Abbé  pourquoy  ae  voulut  jamais  faire  la  charge  de 
Diacre .  bien  qu'il  le  fur.  j  ,3 

STbomas  <]ue  xefout  touchatit  h&^<^^tiX<&c^t&T^^TÀnQ^«  v^x.^\ 
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A  VvfpiM  ^els  aiyfttio  on  pnf  eonfidcrer. 
TefteaieD(S«c«douui4'Auoa(]ueli.l7-'>**i*i)dcn*tnep 

qo^  ac  DOW  piofiw  qnojqne  non  là  a>aagioo>  tout  les  io 

44)-4fO 
T>e  Je  N.Seigncnn  lefoi-Ckrifi  fin  totite  ée  dite  mie  Meflè. 
TmcsEceUeaten  II' bouche  de  l'Eponfe  ^d  Egoifie. 
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ftfiûmit. 


Jflf  <^  U  TéhU  des  Métifret. 


TRAITE 

;    PREMIER, 

DE    LA     TKES-HAyXE 
Tiigmtè  disTrejlres. 

\     CHAPITRE    PREMIER. 
1  S!.'U'>"''fi  tmvé  riuflc ,  m  Kuhnfi 
\      i»rèttreaiimaii/U,qiti»'jtiteildesrrf- 
1      très.  De  l'hcimitr  &-iuitbnité  p'ilt 
I       tu  fntrc  les  Gentils. 
i  «■    I. 

'On  peut  aifez  jagei qne le  nom>  &  itsfnUiur 
office  de  Pceftte  eft  excellent,  &  ^Thevlogh, 
'jfaonorable  »  parce    une  tontes  le»  '-^î-*  *■*• 
I  Nations  da   mondeo^ont    tOH*""  norandHclR; 
en  en   grande  eftime.     Ponr   le  mieax  en-  aiic^Do  culm 
tendre  *  il  fàac  fçavoii ,  qne  tout  ainfî  qa'il  noTur»  om. 
n'7  tchofe  plos  enidente  >  &  certaine  p«nny  ™*  "  '"' 
contet  les  Nations,  qa'ilr  avnDiea  ,  lesplns  ^^  ""^"^ 
barbacM  niéntes      en    Conc   demenrez    d'ac- 
cor J  ,  aiffi  ne  s'cft-il  tiové  peuple  d  gioflier» 
A 


*■  Triùté  premier 

&  ivftiqtie  j  qni  n'ait  reconnu  être  nec^/Iàjra 

qne  laRepnpUqoe  fjt  qaciqne  honnent,  &  foû- 

tf.lfaijM»  (.  îniffion  à  13ien>  en  luy  offrant  des  Sacrifices, 

L^^lf  Ç'eft  ponrqtioy  S.  Thomas  tient  qu'offrir  des 

'iih.\ti.  it    '  Sactihces  à  Dieu  ell  da  dioit  natnreli  &  que  la 

eiuit.  tm».^,  natDre  même  enfeîgne  cela  aax  hommes ,  fans 

^*/' ^■t*''*'  *'^''' ^°'^  neccfTaired'avoic  sacre  inft ruâion qné 

Arifi'.nl      *^'?'l^-  ^°'^^  voyons-nous  en  la  première  origî- 

p9Ui,e,s.  &  "d°  mondejquervfage  des  Sncrifices  com- 

fib.i.  Eièic,  mença  <fsden)£  frères  Gain  &  Abel ,  depuis  en 

Ciitr.  m,  if  jjq^  ^  Abraham,  &  k%  autres  Patriarches  :  non 

'*      '■  lèulement  en  ceux  qui  furent  illuminez  de  la 

iby,  mais  aufli  es  Gentils,  lefquels  aueugler  & 

trompez  par  le  Diable ,  changerentla  gloire  dt) 

vray  Dienàdesidolcs  depierre,  de  metail.ot( 

de  boisi  aufqnelles  ils  ofÎToicntdes  Sacrifices 

comme  àdes  Dieux,  &  defîgnoient  des  Preflccs 

J^nltis  gcn-  qui  fàifoient  zh  office  ,  qui  a  toujours  dcpui^ 

^^^^f'^^'f  *ï«  honoré  &:  priCé  parmy  toutes  les  Nations: 

JebVbat!'^  "  D'où  Vient  que  plofieuts  peuples  ,  pouramho- 

tifer  la  dignité  Royale  ,  avoient  accoiitnmé  de 

laire  leur  Roy  anfU  Preftre  ,  &  que  pas  un  ne 

-,     ,,,       ponvoit  eftte  Roy  s'il  n'eftoit  le  plus  fage  Prc- 

4:  a.'in».  "ftKîceqnifiit  longuement  ^pratiqué  en  Egy- 

\Ambr.  (ttm.  pte,  aji  rapport  de  PUton. 

i8.  ia  p/il.        Cac  comme  dit  faim  Arabroife  ,  les  princi- 

Pl!co  enii'  P"*^  voyages  de  Platon  furent  en  Egypte.pont 

lionisgHtiî  *''"^f™"'*^l*''C>  ^d*'**'^'**^  Moyfe,  & 

profcftus  eft  des  points  qui  concernoient  la  Loy  de  Dieu,  & 

^  in«gyptum,  la  Doctrine  des  Prophètes.  Il  apprit  là  qu'il 

u!  Mi>yfii  ge-  n'eftoit  permis  au  Roy  de  régner  (ans  eftre  Pre- 

ti'C^àePi!^  Tire, que  fi qnelqu'vn d'autre  côdition  vforpoit 

phctarû  di.  '^  Royaume,  il  eftoit  auGÎ-toft  contraint  d'em- 

fu  (ognof-  bialTer  les  çfaofc*  facçécs  pour  cftre ,  Se  Roy  •' 


de  la  dignité  Sacerdotale.  J 

^icttt.  Loy  qu'il  approuva  &  établit  en  fa  par-  ^^/«t  :  întcr 
faite  République  ;  c  cft  pourquoy  ce  Mercure  ^l*?.  .  ^^^^. 
Egyptien  fut  furnommc  trois  fois  Grand  :  C'eft  ^Egyptîo^  - 
à  dire  >  grand  Sage  3  grand  Roy  »  grand  Prêtre*  non  Wr^v 
Et  Xenophon  alleure  en  gênerai ,  que  tous  les  Rcgcm  âbf- 
Roys  de  Lacedemone  croient   auffi   Prêtres  j  ^^^  ^*^!^ 
ce  qui  fut  pratiqué  par  les  Roys  &  Empereurs  raretqWb-' 
*  Romains,  au  dire  de  S.  Ifidore  qui  eft  rapporté  imà  &  çt 
danf  le  decret,&  Dcnys  d'Halycarnafle  tient  que  alîo  gcncfe 
le  Roy  Numa  fut  le  premier  qui  fc  fitPrêtrc,&  Sui^î^m  rc 
le  Poète  Latin,  parct,coçe- 

batur  ftanm 
Rex  Antê  ,  Rex  idem  homwuWiPéabiqtêi  Sacris initia. 
SétCifdos.  'î  >  ▼t  fimul 

//  inoit  Rey  des  hommes,  &  Preftn  de  ^^^^£1^ 
fbœbas^ 

En  la  fainte  Ecriture  Melchîfedech  Roy  de 
Salem  étoit  Prêtre  du  très*  haut  Dieu ,  &  en 
cette  qualité  il  offrit  le  myfterieuz  Sacrifice  du 
Pain  »&  du  Vin,  la  figure  du  très-excellent  Sa- 
crifice du  nouveau  Teftament  :  Et  le  Patriarche 
Abraham  l'honora.  Se  le  refpeftacommc  Prê- 
tre, luy  donnant  les  dîmes  de  toutes  les  dé*- 
poiiilles. 

f .     I  h 

IL  eft  certain  par  plufieurs  témoignages  rapor- 
tez  dans  Baronius,  que  tontes  les  Nations  ont 
fort  refpeâé  les  Prêtres  :  Car  combien  qu'ils 
foUênt  dépourvus  de  la  connoilTance  dn  vray 
Dica  f  néanmoins  étant  pouflèz  d'vn  inftinâ 
&  htaniere.  naturelle ,  ils  confèflbient  &  refpe- 
Soient  quelque  Piyinité,  quoyque  fàufTci  &  b 
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^Ême  lamîere  nataEclle  lear  appienott ,  qtie  tes 
Minifttesde  Diea  avoient  charge  de  Iny  offrit 
les  Sacnfïces>&  qo'ilsdevoîeiit  par  confeqnent 
^tie  honorez  &  eftimez. 
^Gm/w.         Strabon  dit  qu'en  Ethiopie  le  Preftre  avoit  I^ 
JEiUn.  lit.  fonverainc  puiflimce  Se  auihoricc  de  ptiver  le 
i4.<-.)4.  f«-  Roy  da  Royaame  ■  Se  en  choifii  tel  antre  qa'il 
rimrum  Hi-  ïondroit-jÉlian  dit  le  mcfmedes  Egyptiens,  8ç  | 
■pfffr***-    qu'iln'y  avoit  que  le  Roy  Se  le  Prêtre  qni  ofafr 
lent  porter  la  poaEpre.Enfebe  en  alTenre  ancant 
des  Perfes ,  Se  ajoute  qae  les  Pceflres  eftoieuç 
loges  de  tontes  les  canfes  d'importance. 

Et  lofephe  raconte  qu'au  grand  Confeil  de 
l'Aréopage  d'A^hcpes  *  où  l'p»  vnidoit  les 
principales  canfes  itoas  les  loges  eftoient  Piêr 
tres.Cefar  écrit  que  les  Prcftres  dftsFrançois  fnr- 
nommexpraidesicftoientgrandetnentrenerei^ 
Ariftote  enfeigne  dans  fes  Politiques,  qo'ent  te 
Us  OfSces  Se  Dignitea,  dont  la  Repobliqiie  doit  , 
«tre  compofée  ,  poar  fe  maintenir  en  paix  ^  86 
t>onne condnite,  le  Sacecdoce  cft  le  principal,  8c 
le  plus  authorifô  ,  parce  qoe  c'eft  à  Iny  à  hono< 
rcr  Diea.  &  loy  offrir  Sacrifice  m  nom  ^e  lons^ 
Su  pour  la  {alnt  con>mun. 

Pieritis  dit  qn'en  Ethiopie  les  Prêtres  itoient    ■ 

tellement  reaerez  d'un  chacun  >  que   quand 

ils  difoient  (  fût  ■  ce  an  Roy  )qne  les  Dienx  ne 

vooloienr  plus  qu'il  vécût,  enn  .  DDeTntes  fe  con-  ' 

damnoicnt  à  mort  >  Se  fe  laitToient  oftec  U  vie  } 

aimansmieux  mouriiobeï^Tantaux  Ptètres^qoe 

de  viare  contre    leur  ordonnance.  Ce  qui  eft 

DkJ.  l!b  4.  '"'^  rapporte  par  Diodoce  Sicilien,  Corneille 

À.'Fab.aK-  Tacite  alTiire  qu'entre  les  anciens  Ajltniandi, 

ti'^.Ctratl.  iln'T  avoit pasvn  Inge,  f4C-celeRoy*qoient 
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noir  de  condamner  à  morc^  (inon  les  Prêt- 
ais :  Ces  penples  eftimans  (  non  fans  lai^^ 
a  vn  affaire  d'vne  celle  confeqaence*qa'eft 
d'vn  homme ,  ne  feroîc  pas  en  feureté  eri 
icre  imifdidtiô  qu'en  icelle  des  Prêcres^pre* 
ic  qtie  ce  qti'ils  ordonheroienc  en  femblt* 
is  feroic  an  nom  des  DietiXidont  ils  écoient    , 
niftres.  Et  le  Gotniqtie  éftimoic ,  encore  W^^«^  W 
radacedes  méchans  n'eût  point  de  bornes»  ^MBtX^Scè^ 
idins  qu'ils  ne  perdôiehc  iamais  le  tef-  ns%. 
ai  eft  deù  aux  Prêtres.  Qpi  fera  fi  teme*^  Quis  eft  hd^ 
jne  d'ofer  attenter  à  vn  Preftre^il  y  a  aflcz  "°g,^"?> 
onspbQrappiiyei:ti(ttecr6yance>&  beaii-  «ufsaccrdd! 
pltks  fans  compairaifon  à  prefenc  qu'en  ce  tem  Tiolaiis 
;  là.Bref,en  la  tres-floriflante  Repnbliqiie  aiulcat  \ 
omains,  Ciceron  életie  le  grand  hoaneuc 
hôrité  des  Preftres  »  qn'il  nonimoit  ponr 
Lugnres,  de  dit  qu'ils  poûuoient  priuer  lei 
ils  &Magiftrats  de  leurs  Offices»  &  en 
ner  d'autres  %  8c  abroger  les  Loix  qui  ne 
:mbloieût  paiitlftes.  Denysd'Halicarnaf- 
ite  qiie  les  Preftreà  eftoieht  nourris  dti 
or  public  1  de  Plutarijue  récité  eiifes  Pro« 
s ,  qu'entre  les  Rotiiaitis  Its  Prêtres  hé 
ientctre  contraints  de  iuret  eh  lugemetiti 
[uoy  que  ce  fàt,8c  qu6  quand  leiir  témoi- 
étoit  necefTaire  en  qnelune  caufe  d'tm^  '' 
ce»  ils  depofoieht  lans  lerihent  i  attéfi- 
:  la  dignité  de  leilr  Office  meritoit  qu'oil 
c  autant  de  fby  à  leur   fîmple  parok  $ 
e  aux  iuremcns  des  autres: 


^  I 
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OVtre  ce  qae  j'ay  rapporté  cy-devarit  ée 
l'aachorKcdesPrêtieSiiioa'ï  poavons  ajou- 
ter ce  qui  eft  écrit  an  47.  chap.  deUGenefe>oà 
nous  lifons  qu'au  temps  de  la  grande  famine  qui 
fiiteit-  Egypte  ,  qu'on  futfeptans  fans  cueillie 
Vn  grain  de  bled,qQ'on  ne  pqilvoit  labourer  ni 
femer  la  terre,  tout  le  Royaume  étanCredoiceD 
cectederniete  ncceflîtûijurques à  vendre  tous 
leurs  biens ,  meubles,  immeubles,  &  leur  liber- 
té ,  pour  acheter  du  pain ,  Se  Ce  conferrec  U 
TÎe  ,  rien  ne  fut  alors  excepté  que  les  terres  des  - 
Prêtres,  le(qaelles  ne  furent  aliénées,  bypothe- 
qoées ,  ni  cKaigécs  de  devoirs  :  au  contraireon 
fournit  aux  Prêtres,  comme  à  gens  confàcrez  aa 
{èrvice  divîn,leursalimen5  des  greniers  publici 
làns  aucun  foin  ny  travail.  Nous  trouvons  vn 
pareil  exemple  en  Efdrasiqu' Actaxerxes  R.oy  de 

X/W.7:  Perfe,  bien  qu'il  n'eût  la  connoirïancecbvta^  - 

Dieu,  porta  tant  de  refpeâ  aux  Prètres.qae  non 
content  d'avoir  permis ,  que  tons  les  Prêtres,  & 
Leviecs  qui  étoient  captifs  dans  Ton  Royaniact  ' 
retournalTent  librement  en  leurs  Pays  >  il  lent 
donna  de  pins  des  Patentes  ,  afin  que  tout  les 
Officiers,  &  Satrapes  les  y  recealTent  avec  hen- 
nCQt,  &teDrfbnrniirentaax  dépens  du  R.07  de 
tout  ce  qui  fèroit  neceiTaite  pour  les  Sacrifices, 
défendant  treLexpteirementd'imporertribatftic 
aucun  Prêtre,  Le  vite,  ou  OfEcier  du  Temple,  iil 

Gt>M/->4*      ^^  ^^^  vexer.Il  eftaudi  couché  dans  la  Genefe,' 

que  lors  que  Pharaon  fu  lofeph  Vice-Roy,  & 

GouvcrncuKl'Egypte,  avec  un  pouvoir  fouve- 

ràÏD, 
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y  Se  abfola  dans  com  Ton  Royaame  «  corn- 
iJanc  à  tous  Tes  foiecs  de  luy  obeïr  &  fléchir 
fno'dil  comme  à  fa  propre  perfonne,&  qu'il 
e  tîc  chofe  tant  grande^  oa  petite  fut-elle^qne 
Ton  ordonnance^  lay  faifailt  porter  Ton  col* 
d'Or  au  cou ,  &  Ton  Anneau  au  doigt,  dans 
lel  le  Seau  de  Tes  Armes  étoit  graué.  Outre 
faveurs  le  texte  dit  »  qu'il  luy  fit  époufer  la 
t  de  Putifar  Prêtre  d'Heliopolis,  qui  étoit  la 
e  du  Soleil  ;  ce  qui  témoigne  alTez  que  céc 
:e  edoit  d'vne  (buveraine  àuthoritéjpoifque 
oy  defireùx  d'aggrandir  tant  vn  homme^lé 
ia  à  la  fille  d'vn  Preftre^encore  que  dé  bons 
leurs  tiennent  qu'il  n'eftoit  Pteftre  d'Office» 
I  qu'on  luy  donnait  ce  nom  pour  plus  grand  ,.    . 
neur,  &  authorité»e(lant  prince  du  fang  Ro-  ^'"'('  î^*  * 
parce  qu'il  etl  dit  auparauant  dalis  ce  mefme  !^^''^^^* 
:e,  que  ce  mefme  Putifar  eftoit  Lieutenant  ^  Omif, 
eral  de  l* Armée  de  Pharaon  :    Néanmoins 
Hierôme  accorde  cela  auec  vue  cdnieâu« 
obable^  6c  tradition  des  Hébreux  ;  qui  eft» 
prés  auoir  fait  de  grands  eipldits  de  euerrej 
Thonorer  d*auantage  en  U  vieillefle^ils  le  ' 

t  Pre(lre»qui  fut  luy  donner  la  fupréme  an« 
xé  :  ainfi  le  Roy  voulut  honorer  lofeph  lé 
u^c  à  fa  fille. 

§.    IV. 

Ecy  eft  confirmé,  parce  que  lofephe  racoiù 
te  en  fes  Antiquitez^qu' Alexandre  le  grand 
lant  en  furie  contre  la  Ville  de  lerulalem» 
cticnlierement  contre  le  grand  Preftrenom- 
idasi&  les  autres  Prétresi&  Levitcsjrefold 

À    4 


s  Traita  premier t 

âc  lestaillet  tons  en  pièces  :  Le  grand  Preftre 
cftantadaercj  qu  il  s'approchoit,  déponraen  de 
moyens  de  fe  défendre  »  &  de  reHfter  à  vne  Celle 

Smilrance,  fe  refolm  d'aller  au  denant  de  Iny  »  8c 
e  receuoir  en  habit  Pontifical,  accompagné  de 
plnûenrs  Pceftres  aufll  reneftos  de  lenrs  habits 
Sacerdotaux.  Alexandre  les  Toyant  en  cette  pa- 
nade leur  porta  tant  de  refpeâj  qu'oubliant  Ton 
courroux,  &  Ton  humeur  farouche,il  mit  pied  à 
(erre  pour  faire  la  reuerance  au  grand  Pre(lre,& 
aux  autres ,  faifant  arborer  fes  drapeaux  rouges 
de  blanc  ,  8c  entra  paifîblement  dans  la  ville  j 
monta  au  Temple,oè  il  ofïrit  des  Sacrifices»  ac- 
cordant volontiers  tout  ce  que  le  grand  Preftre 
luy  demanda  pour  Taugmencation  du  Tetuicedi- 
uin  ;  quoy  qu'il  fuft  Idolâtre  il  ne  laiiTa  pas  de 
rendre  cet  honneur  aux  Preftres.  Et  quoy  que 
ce  foie  vn  admirable  trait ,  néanmoins  la  con- 
(ideration  qu'il  eut  pour  le  faire  l'eft  encore  d'a- 
uâtage^&  plus  digne  d'vn  Prince  Chreftien  que 
d'tn  Payen  qu'il  eftoit  :  toute  l'Armée  s'émcr- 
ueillant  d'vn  changement  fi  fubit  en  vn  Prince 
*  irrité,  Parmenion  vn  de  fes  mignons  luy  en  de«* 

manda  lé  fuieCsd'avoir  fi  toft  conuerty  la  colère 
en  tant  d'honneur,il  refpondit  courageufement: 
Non  hune  le  ne  l'ay  adoré  ,  mais  le  Dieu  dont  il  eft 

SKcrdotio"  ^'^^ P^^ monftrer que  le  nom , &  l'office 
tungiiur.  de  Preftre  cft  grandement  vénérable ,  puifque 
les  Gentils  i  qui  ignorotent  le  vray  Dieu  &  ado- 
roienc  des  Dieux  fi  infames,reueroient  telleméc 
ks  Preftres,  qu'ils  leur  offroient  des  Sacrifices, 
qui  eft  vn  figne  évident  que  ce  nom ,  &  office 
tft  de  foy  très  vénérable  6c  authorifé«  Le  Pape 

S. 


De  ta  dignii/  Saceriêtato  ^ 
S.tjregoire  efcrivant  à  TEmperciir  Manriçejoy  GrêgJib.i 
reproche  qu'eftanc  Chreftienil  traite  plus  mal  *«/'/•  «J- 
les  Preftrcs  du  vray  Dieu ,  que  Ic^  Idolâtres  ne  V  "' î;!' 
failoient  ceux  de  leurs  taux  Dieux.  Saint  Cnry- Va  Cooftaa 
foftome  employé  la  mefme  raifon  t  difant  que  cini  in  Rc- 
nous  fommcs  en  cela  pires  que  les  In(ideUes>en-  pub.  piînc 
core  qu'il  y  ait  autant  de  différence  entre  leurs  P^^  ^^ 
Prcftres  ,  &  les  noftres  3  qu'il  y  a  à  dire  du  mcn-  ycrum  ne. 
foBge  à  b  vérité.  fciëtes.Dec 

ligncos  ,  i 
bpideos  colebanc  :  &  tamen  eotam  $acer<loc1bus  honorem  maxltnui 
trîbaebant  i  quid  ergo  minim }  (i  Cbriftiinus  Imperacoc  vcri  Dci  Sace 
dores  dignâcur  honotare  ,  dum  Pagani  booorem  impcndere  Sicerdoc 
bus  novciunc  qui  dlis  ligncis  ôc  lapideîs  reruicbant. 
,  Chryfrfiom,  homiL  6f.  in  Gênêfim. 

Nehmu$deterioresiiifideIibu9,quî  propterercorem  Idolonua  foorC 
fldhuc  taotom  honorem  exhibèrent  eonim  Sacerdotibus,  fed  qoancuc 
diftanc  cn«i  &  Tericas ,  untiun  diftam  illonim  &  Dci  Sacerdoces. 


CHAPITRE    II. 

DE  L'HONNEFR  ET  AFTHORITE' 

iiê  SMcrdoce  dté  temps  de  Js  Loy 

de  Né^eure* 

$.    I- 

A 1  s  s  o  M  s  les  Payens  à  part  g 
pour  venir  aux  fidelles  qui  ont 
reconnu  »  6c  honnoré  un  fenl  vrây 
Dieu  >  &  nous  verrons  combien  lo 
Sacerdoce  a  eftc  prifé ,  &  eftimé  entr'eur. 
£n premier  lien,  (inous  oarlonsde  l'eftat  de 
la  L07  de  Nature  »  qni  dura  depuis  le  corn- 
■iciiccsncnt  do  snonw  jufques  au  tcm^s  da 
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Moyre,qiie  DiendonnalaLoy  par  écrit  à  foti 
peuple,  toat  le  temps  piecedent  s'appelle  laLo^ 
de  Natore ,  pacce  qu'il  n'y  en  avoit  poiqt  d'au- 
tre que  celle  qac  la  Natnte  tncme  enCcignc  a 
tous  les  hommes,  de  vioif  félon  l'iti(litiâ4e  1> 
dtoice  raifon.  Encore  qu'il  n'y  eût.poai  lots  au- 
cune fa^on  deteiminéc  d'honorer  Dieu ,  tiy  At 
lay  offrit  des  Sacrifices  i  toncefois  il  e(t  ceicaia 
^  .  .  qoe  dés  le  commencement  du  monde  on  Iny  crt 

iii*r.  ep'.*A  offrit»  &  qu'il  y  avoit  des  Piètres  qoi  prendient 
£h«(.  à-  '"  paiticalieiement  cette  charge  t  ainlî  que  MeU 
ff.ffti.in     chifeàcch  eft  appelle  en  la  Sainte  Ëfctinire  Pre- 
^d't-  ^"^  ^^^  ^^  ttcs-hauti&  nous  apprenons  de  plnfieorâ 
Cjiktiol^'    ^°"*  Authcnrs,  que  cet  office  ctoir  tellemenC 
hift.Sihtl;     effim£,qu'il  demeuroit  annexé  à  l'aint  ffe^de  fa- 
fmfir  Ctaif.  çon  que  laînédes  familles  Ulnftres  étoit  Pte- 
*j^  /l'^         '  ^  ^^^  precipiit  confilloit  en  cela;  C'eft  la 
amtSm^'      doûrînc,desSaintsHietôme,Auguftin,  Ifidorcj 
r^.  )8,        Eachei,  Thomas, Antonin.  Lipoman,  Caietan^ 
S.Th»m.  M.  delaGlofeordinairc.&dcrAuthESrderhiftoi- 
j.ioj.*.!.     ,ç  Scholaftique.  Saint  Anconin  dit ,  que  cette 
pan  h^'ii-  prééminence  confiftdit  en  fix  points;  qui  font; 
tut.i.fb.i.    Premièrement,  d'avoir  la  robe  Sacerdotale  pro- 
p.9.CMiet.     pre  àce  Miniftere.  Secondemenc,à  offrit  des  Sa- 
{"p.Htbr.f.    crificcs.    Troifiémement,  à  recevoir  la  dernière 
bencdiAion  de  fon  Père.  Quatriémementià  bé- 
nir les  ancres  es  feftinsA  aâes  foIemnels-Cin- 
quiémement  ,àieccvoîi  double  portion  an  re- 
pas. Sixièmement ,  à  prendre  les  deux  parties 
en  l'hcriuge,  &  à  eftrc  le  Seigneur  des  autres 
■^  frcrcs.Et  que  l'ainéavoit  tous  ces  avantages  à 

rufon  doSacerdoceXes  mêmes  Autheuis  tien- 
nent que  ce  fat  cette  prééminence  ,  &  primo- 
genltaie  qu'Elaii  vendit  îk  Ton  &cie  la«ob  pon^ 
▼né 


de  U  dignité  Sacerdotale. .  1 1 

Vne  écuellée  de  lentilles.  Voilà  pourqooy  TA-  Cintf,  14. 
pôtrc  faint  Paul  l'appelle  profane^  d'avoir  ven-  ^'^'••i** 
da  Diie  dignité  C\  facrée  ponr  vne  chofe  tempo- 
relle >  &  de  n  peu  de  valeur,  &  après  la  vente  la 
méprifec  »  &  n'en  tenir  non  plus  de  conte  que  (î 
c'étoit  vne  ch^fe  de  néant.  C*eft  juftemem  le 
procédé  des  gens  du  monde ,  (aire  fort  peu  d'é* 
tat  des  chofes  fpirituelles  qu'on  devroic  tenir  à 
grand  prix,pour  fatisfaireà  leurs  defîrs,  on  s'ac* 
commodec  aux  chofes  temporelles,  &  extérieur 
res,  tant  foient-  elles  bafles  &  puériles.  Saint  sJhom.faf. 
Thomas  dit  fur  ce  paflfage  ,  qu'EfaU  ne  fîit  pas  Hebr.  n. 
feulement  profane  »  mais  auffi  fimoniaque  :  Se  /'^-^  ^'^'' 
Denys  le  Chartreux  ajoute  davantage,  qu'il  fut  ^^'^^'  "'^' 
parjure  :  Car  quov  qu'il  eût  confirmé  la  vente 

f>ar  ferment,  ce  n'etoit  pas  fon  intention  de  l'en 
aifler  iouyt  ,n^is  de  retenir  par  force  &  vio- 
lence le  droit  d'aineffe  qu'il  auoit  vendu.  C'eft 
ce  que  veut  (îgnifier  le  texte,  qu*il  ne  fe  foucia 
pas  de  ce  contraA  ,  d'autant  qu'il  ne  le  vouloit 
pas  obferuer  :  Ce  qui  parut  afTez  quand  il  fe  pre- 
fenta  pour  receuoir  la  dernière  benediâion  de  '' 

fon  père,  qui  étoit  deuë  à  Tainé.  Mais  que  peut 
la  rafe  mondaine  contre  l'ordonnance  de  la  Fro- 
uidence  diuine ,  qui  auoit  difposé  que  lacob  j 
homme'  fimple  &  paifible  ,  fupplantât  la  force 
&  la  tromperie  de  fon  frère  ,  joiiiflànt  du  droit 
qui  luy  appartenoit^non  tant  à  raifon  dei'a- 
chapt ,  qa*à  caufe  que  Dieu  l'auoit  predeftinc  à     AugMhJ 
cette  aîneflè  »  &  voulut  qu'il  y  entrât  par  le  ^^«'^  '^•»^ 
moyen  de  l'achapt,  &  que  fon  frère  la  luy  vendît  ^  j[f  f  ""^ 
volontairement  ,&  avec  ferment.  Voilà  pour*  EgoTJmpri 
que/ il  pût  dire  (ans  mentir  :  le  fuis  vôtre  âls  mogcnicus 
aiac  £{àii  :  Car  encore  qu'il  ne  fôt  perfonneU  tuus  £(âû. 


tl  TfMit/ premier, 

ii0n.i1.      lAnentt  il  l'enoit  fu  le  droit  qti'ilaToic  de  ie- 

léT  ■^^'    K""""'^s''cnedîftion,ron  fiere ayant  lenon^ 

Cnit/'i;    céàfon profit.  Ainfi  qtielcfos-Chrîftdit,  qne 

Burhir.       Baptifte  cltoît  Helîe,  non  en  perfonne ,  mais  cri 

i'l>.uia      l'office  &  en  l'efpriti,  Et  la  riche  robbe  d'EfaU 

*^'"/'         qne  Rebeca  vêtit  à  lacob  >  félon  faint  Ifidore  j 

faint  EàchcT  &  antres  i  c'eftoît  Uiobbe  Sacec^ 

dotale  qn'ilporttiitlilj  feol,lois  qa'il  faifoit 

quelque  aâion  conceihaht  fon  otEce ,  comme 

d'offrir  des  Sacrifices  «on  de  teccnoit  la  demie' 

te  benediâion  de  fon  Père.  C'eft  pooqaojr  il 

dit,  qnec'itoîtvhtres-richevètemeht,  teretné 

dans  la  mairon  avec  des  parfums  0c  fcntenrs  > 

ainfi  qu'il  fant  parfitmer  les  Ornetîtens  doht  oïl 

célèbre  les  Saints  Myfteresi   C'cft  poûtqaoy  lé 

texte  porteqae le  vieil  Ifaac  réjoUy  delafiiavé 

bdearda  vStemem,  Ait  êmetl  à  Inj  donner  U 

tenediâion. 

$.   it. 

CÊtte  remàrqoe  nons  fîira  entendre  Th  pafïsl- 
gedefainTPaaUqBiamrementeft  diffid- 
le.  Il  dit  en  l'Epitre  aox  Hebrenxj  qne  noftre 
aibf.i.       Seigowr  Icfos-Chrift  n'vfutpa  l'office  Sacer- 
dotal de  fon  anthorité  pttaée  1  mais  qn'il  lii^  zp- 
Îiaitcnoit  diceftement,  te  qne  fon  Pete  Ëcernei 
e  loy  aroit  recommandé  :  ce  qn'il  pron»é  pat 
ïitiài'mtM  '"  TCtfetdu  Pfalme  fécond  :  «w  ffiti  n«i>  ^tt\ 
^cs  m  ,  ego  itVMS  fji MKtfHrd'hnyiBgtnÀré,  An jotir de môll 
hodie  ge-    Etcrniré.  Leqael  paflage  n'a  point ,  ce  fcnblti 
nwte.         de  confcqnence  pour  montrer  qnele  Perc  l'ait 
^it  Prêtre, lînon  en  prefappofant  la  tradition 
cj-ixSàa ,  ^oc  r  Apoftre  femble  tenir  poor  eer- 
Svns 
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taioe  j  que  le  Sacerdoce  appaccenoit  aux  aînez 
des  grandes  femilles  :  voulant  donc  prouver 
qu'il  apDarcenoicà  lefus-  CM^  de  droite  ligne» 
&  que  ion  Père  l'en  avpit  revêtu  ^  il  le  juftifie 
entant  qu'il  cftoit  l'aîné  dq  même  PereA&  qu'il  ^ 

l'avoir  engendré  le  jour  de  Ton  Ecernûé.  Il  ajoù-  pf^i^  ^^^^ 
te  encore  vn  autre  verfec  du  Pfalm.  109.  Fom    Tues  Sa- 
iusPrtiire  eterntlfeUnNrdre  di  Mihhifedccht  ^crdos  in  x- 
montrant  que  ces  deux  pafTajres  ne  fiRnifient  ^"""J"  ^c- 
qu  vne  même  cholç  ,  &  que  dire.  Vous  etesjjncj^  Mci- 
mon  fils  aîné,  eft  autant  comme  dire^Vous  êtes  chifcdcch. 
Preftre  ,  dç  cet  office  vous  appartient  par  droit 
d'ainefle. 

Confideration  qui  eft  appuyée  fur  ce  que 
certains  braves  autheqrs  ^fTeurentque  Melchi-^^^^^ 
iêdech  Roy  de  Salem  j  qui  alla  an  devant  d'A- 
braham ,  &  luy  donna  (a  benediâion  lors  qu'il 
retourna  triomphant  de  cinq  Roy  s ,  &  offrit 
les  dixmes  des  dépouilles  (  le  texte  porte  qu'il 
çtoit  Preftre  dq  Très-haut  Dieu)  étoitSem  fils 
ainédeNoé,  &  dixième  ayeuldu  même  Abra- 
li^m  ,  qui  eftoit  âgé  de  trois  cens  quatre  vingt 
dix  ans,  qqaqd  il  alla  au  devant  de  luy  ,&  vé- 
cut encore  trente  -  cinq  ansplus  qu'Abraham , 
lequel  comme  fils  iné  de  Noé  ^  par  confequent 
eftoit  Preftre ,  &  à  canfe  de;  la  parenté  d'Abra- 
ham (on  petit  neveu,  il  alla  le  congratuler  de^* 
la  viâoice  ,  &  le  bénir  comme  Preftre  ,  &  fort  éid'^^EuMgr. 
vieil.  Saint  Hierome  tient  cela  de  la  commune  in  qudft. 
tradition  des  Hebceox  ,  qu'il  fuit.  C'eft  aulfi  ^<^^-  '^  ^'- 
Yopinion  de  S. Thomas,  de  laGlofe  ordinaire, ^'/^  '^^7'^- 

1    ,  a  GloJ.  ori. 

ic  Lyra  ,  &  antres.  ^;^   ^,  ^.._ 

Faat  remarquer  qu'autant  de  fois  que  l'Ecti-r^  in  G.n, 
tqre  Sainte  parle  de  cet  homme  à  autre  piopos^^-'i^/.  14. 

clic 
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elle  l'appelle  Sera  fils  de  Noc  ,  &  qu'en  ce  féal  I 
palTagede  la  Genefe  ,  où  il  dit  qu'il  ctoit  Prê- 
tre, &  qu'il  en  fit  l'oflïce,  il  le  nomme  Mel- 
chifedech)  qaifignifie  Roy  delullîce  ,  ou  Roy 
1res  lufte  :  &  dit  qu'il  écoit  Roy  de  Salem  ,  c'cft 
àdite,  Roy  de  paix,  ou  Roy  pacifique  ,  pour  | 
montrée  fa  dignité  &  cxcelence  étant  Pr£cie 
de  Dieu  ,  &  que  tons  ceux  qui  le  font ,  doiuen^ 
ioayt  de  cette  dignité  Royale  ,  dominant  lenti 
PaiÉoni  &  appétits  .  foulant  ans  pieds  les  cKo* 
f«  terrcfties,  &  foipalTant  le  relie  des  hommei  : 
enl'eminence  delà  *erta  5c  perfcftîon.  C'eft   , 
poniquoy  il  ajoijtc  *  qu'ils  doinent  eue  Roys  do 
loftice  ;  cela  t'entend  ,  tce5-Iaft.es  en  toute  fot- 
te  de  veitu  &  faintecé  1  Ac  Roys  de  pais  >  étans 
„  .  ,         paifibles  ,  tant  en  l'imerieTit  qu'en  l'exiericar.  '■ 
L'Apôtre  faint  Paul  ajoute,  qu'il  n'auoit  Pcre 
ni  Mère  >  ni  lignée  *  ni  commenceinent ,  nî  fiii 
de  Tes  loDrSinon  qn'il  en  manquât  >  parce  qn'é-  . 
tant  vtay  homme  (  nonobftant  l'erreur  de  quel- 
jtwun  m.  *!"**  Anciens  >  qni  ont  affirmé  que  c'étoit  nn 
dthfu].     *  «prit  en  forme  humaine  )  cette  réuerie  cft  re- 
h*t-  M-  K^'-  ratée  par  faint  Angnftîn  &  Ephipane  ,  &  n'y  a 
fh.  hir.  5(.  ,i^  ç^  certain  qu'il  éioit  vray  homme,  &  par 
c«nl^m  '  *  confequem  falloitqn'il  eûtnn  Petc,&  une  Me- 
vtri.  Mel-     K  &  païens  :  néanmoins   il  ell  dit  qu'il  n'en 
tkiftdtch.     ïvoicpoint,  d'autant  que  la  fainteEreritore  par- 
lant de  luy  , entant  quePreftre,  ne  (aicpoint 
mention  de  fon  originejdn  commencement,  ni 
de  ta  lin  de  Tes  joais  1  poor  montrer  qoe  les 
Preftres doivent  être  aoTi  détachez  de  tout  ce- 
la, comme  s'ils  n'avoient  pcre  ,ni  mère,  ni  pa- 
ïens :  &  tellement  liez  aux  chofes  fpicitneltes 
&  fcrvice  divin,  qu'ils  remblaient  étic  def- 
cendns 
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efndss  dn  Ciel ,  on  qu'il  n'euAcnt  été  creéi 
{ne  poqr  cela.  Finaletnçnt  le  faîne  Apôtre  dit  ^ 
|ail  eftoit  do  tout  femblablcauFils  4le  Dien: 
:oinnie  il  eft  necelfaire  que  celny  qui  fera  Prc- 
tst  du  Très  haut ,  luy  relTemble  en  tomes  cho- 
fcf.  Mais  referuons  cecy  à  vn  aotre Traité  qne  ^''*^-** 
ions  en  ferrons  cy  -  après.  SufKc  d'auoir  déclare 
{OC  le  nom  &  l'office  de  Preftre  a  toû)ours  été 
ûrt  vénérable  8c  eftimé  ,  même  dn  temps  de 
a  Loy  de  Natare ,  qne  le  Sacerdoce  étoit  h  im- 
>arfaic  ,  qu'il  n'anoit  pas  encore  été  inftitné  par 
a  Loy  ,  Se  ordonnance  exprelfe  de  Dien ,  ain(î 
|n'il  fnc  depnis  ;  nuis  par  le  fenl  inftinét  de  na- 
nre  ,  6c  au  plus  par  quelque  intérieure  infpira- 
ion  de  Dieu,  faite  particulièrement  à  quelques 
Saints  fes  intimes  amis. 

Le  faîntlob  »  qni  a  vêcp  en  Tctat  de  la  Loy 
laturelle  ,  donne  à  entendre  cela  j  quand  il 
)arie  do  pounou  8c  de  la  rigueur  dinihe  à  pu- 
nir, quand  il  eft  courroucé.  H  rompi  les  ceinîHr9ns  Balceam 
iit  KêyM^fîr  lie  leurs  nins  de  c$r des. Puis  après,  //  Rcgum  aîf- 
'TéAntlts  Prtftresfiint  Â^ww^nr,  &fHppUnre  Us  foluît,&pr«- 
PMentats.  Voulant  dire  :  il  eft  fi  rigoureux  &  ««"git  func 
le  vere ,  qu  au  heu  d'ccre  retenu  de  la  grandeur  Btfuhittngir. 
Se  Majcftç  d'vn  Roy  ,1e  voulant  prinerdeTé-  DucUSaccr. 
rharpc  militaire  A? des  marques  Royales,  il  le  ^^^cs  «"gï^- 
^otte  plus  étroitement  de  cordes,  &  priue  'i^^» «^ ^K^- 
ucfrae  les  Preftres  de  lénr  gloire  &  authorité,  J^lnllt,  "^'' 
es  accablant  de  honte ,  fc  d'ignominie.  C'eft  lo  Mu. 
pis  qu'il  eut  fcen  dire ,  que  l'état  fi  glorieux  & 
Wmorablé  le  faflè  mépriler.  Le  faint  Homme 
dftccla  par  Teiperience  qu'il  anoit  en  foy-  mef-  chyfcsî. 
me,  d'antanc  qu'il  étbit  Preftre,  fuiuant  l'opi-  ^'^*"-    fu- 
sion dp  plnfieurs  ^^  qui  le  tient  non  fealemçnt  du  ^^J»'  m^^ 

foin 
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0xp9fit.  lih.  foin  qu'il  aQoicd' offrir  des(àcrifices&holocaQ« 
-'^^  ftes  toa$  les  jours  ponr  fes  enfans  ;  mais  parce 

qn'il  étoic  Roy  j  &  qu'alors  les  ÎEIoys  eftoienc 
auffi  Preftres^ainfi  qu'il  actif  prouvé  au  i  •  chap* 
parce  aufli  qu'il  eftoit  le  fils  aîné  de  Sa* 
ra  3  &  le  petit  nereu  4'£^>u  '  ^^  façon  que  le 
Sacerdoce  eftoic  aufli  conjoint  à  rainefTe  des 
nobles  £imilles  »  comme  celle  de  lob  >  qni  êcoic 
l'vn  de  ces  Roys^  ou  Ducs  qui  fortirent  d'Efaiî. 
Ainfi  eflanc  grand  perfonnage,  Roy  &  Prêtre* 
il  épceuva  bien  le  pouvoir  &  la  feverité  do 
Dieu  *  laifTant  en  un  moment  un  tel  hommo 
pauvre  &  méprifé  en  une  extrême  mifereji 
comme  cela  fe  voie  en  luy  par  expérience. 


CHAPITRE     III. 

PB  L'HONNBFR  ET  AVTHORITE' 

4»  Sacerdoce  m  temps  de  Is 

l,ej  écrite. 

$-    !• 

E  premier  âge  da^Ia  Loy  de  Nature 

éunt  expiré  »  quand  le  temps  fbc 

venu  que  Dieu  volut  avoir  un  peu- 

„„..„_  pie  à  part,  auquel  il  baillât  la  Loy 

&  la  ferme  de  viurcs  &  de  fe  bien  gouverner  : 

il  traicta  incontinent  d'ordonner  des  Prêtres 

qui  fuflènt  chargez  de  tout  ce  qui  concerne  le 

(ervice  Divin  >  lefquels  il  voulut  Se  coniman- 

'  da  qu'on  honorât  extrêmement  ^  &  que  le 

rcfte 
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rrftc  du  peuple  leur  obeïc  :  à  cette  fin  il  leur 
oAroya  de  grands  privilèges  &  prééminences.  ^^^^'  ^'" 
Premièrement  il  commanda  à  Moyfe  de  dtfi- 
gncT  à  ce  miniftere  Aaron  &  fes  quatre  enfanr, 
qu'il  fie  leurs  ornemens  &  habits  Sacerdotaui 
trcs-fomptueux  &  magnifiques  à  voir,d*un  rare 
&: extraordinaire  artifice,  car  ils  edoienc  tous 
ii\X\xs  d'or  traidt ,  de  lacynte  Se  de  pourpre  ,  & 
ce  fine  écarlate  ceinte  deux  fois  avec  la  coche- 
n"lle.9  &  de  lin  retors  %  le  tout  enrichy  de  plii- 
ficurs  perles  »  &  pierres  precieules  d*injftimn- 
b!c  valeur.  A  peine  trouvcroit- on  à  prefcnr 
desloalîiersni  lapidaires  qui  les  pulïent  con- 
noîcre,&  encore  moins  dcsBrodeurs&  ouvriers 
qui  piiflènt  travaillier  des  ornemens  avec  l'ar- 
tifice &  richefle  dont  ceux-là  eftoient  compo- 
fez  ',  &  Dieu  dit  »  que  tout  cet  apparat  &  orne- 
ment précieux  eftoit  pour  la  gloire,  l'honneur, 
&  Accencc  de  fes  P retires.  Th  feras  U  robbe/tiin^     r.icîcs  v-- 

ui*Ajiron  mtf/iifiqfêe  &  Mendide  ,  afin  que  le  ^^^  ^^"' 
I  •  I      n     /i  '   r  r         !  <^*'^  Aaron, 

peuple  voyant  le  Preftre  parc  h  luperbcmcnt,  j,^  gioriam 
rcfpettât  8c  honorât  d'avantage  cet  oflici?,  &  d-corcm. 

Les  cérémonies  dont  on  facroic  un  Preftre 
t.'ndoient  à  cette  mefme  fin  ,ainfi  qu'il  appert 
en  plufieurs  chapitres  de  l'Exode  &  du  Leviti-     « 
ooe.  Premièrement  Dieu  commandoit  qu'il  fut  g^,^^  ^ 

(cparédu  peuple,eftant  convenable  que  le  Piê- lo.  40.' 
ftre  (oxl  éloigne  des  mœurs  populaires  ,  âc  du  Uvî:.^- 
commun  genre  de  vie  :  Qu'il  dépouillât  fes  ha- 
bits ordinaires  à  la  porte  du  Tabernacle ,  par- 
ce qu  il  efl  befoin  qu'il  (e  dépouille  du  vieil 
homme  avec  tous  fes  vices  &  defirs ,  &  quil  fc 
lave  d'eau  fainte,pour  fignifier  comben  il  doit 
edre  pur»  avant  que  d'exercer  fon  office.  Elbnt 

B 


avec  tant  de  myttcrcs  Ck  de  k 
fi  riches  veftemens* 

Dien  ordonna  en  entre  pli 

fcs  à  cette  mcfme  fin  de  faire 

iSber  les  Preftres ,  voulant  qi 

guc2  par  tout  du  refte  du  peu 

Nombres  ,  il  fait  conter  tout 

firis  fes  preftres  &  Lévites,  qi 

ibaro  part  pour  fervirau  Tabernacl 

«oï»    ia  Tribu  deLevï  p4rmy  Us  tnj 

Joncs  ^^^^'^^^P^^'i'fi^rliT^yttnMcli 

,  co.  ^^;  Il  vent  que  le  peuple  foit  < 
m  fi.  vingt-  ans  j  mais  quant  aux  ] 
^^^-  d'un  mois  feulement,  Depu 
fu!'  P«f**g^r  la  terre  de  Promiflic 
bcr-  9"^  1^5  Preftres  &  Lévites  fb( 
tninî-  le  penplc  ,  ni  qu'ils  enflent  s 

particulier  ,  noftre  Seigneur 
'*      Ions  les  aifles  de  (k  proceârion 

tion. 

f!*eft  onnrouov  îl  rMw^M»  ( 
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\  i  cdmft  dêtfer^ice  ^it' ils  mi  rendent  auTaher^  décimas 
lid'étiiéence.C'ètoit  comme  à  la  charge  qu'ils  *Jj^l'J°g 
xnuperoicnc  (enlemenc  es  chofes  qui  appar- p^^^^j^^lJç^ 
ment  aafcrvice  divin»  &  que  le  rcfte  Aurîo, quofer. 
iple  leur  fcrvît  d'efclaves ,  rentiers ,  &  me«  viut  mihi  îa 
en ,  qnr  culciveroienc  les  cerres,  femcroient  "bcrnaculo 
Tcneilliroienc  les  frni&s ,  nourriroienc  les  ^^  ^^^^ 
Dpcaux  pour  leur  en  payer  les  dîmes.  C'eft  la  de  sscPhiL 
urqne  de  faim  Cyrille  Alexandrin:  &  Phi-  ludJeSé- 
die  aa(fi  que  Dieu  voulut  en  cela  égaler  les  '^r.honon 
cres  anx  Rois ,  &  faire  voir  qu'il  vouloic 
ilsfuflent  honorez  &  fervis  en' cette  quali- 
fie qu'on  leur  pavât  les  tributs.  Les  Preftres  f;^  |î'^  ^^ 
^€9mpéirez.  enbennfur  ^majefteaux  Rets,  en  -^^  \    .^ 
^^eee  *Dign  cêmmMide  éju'ên  leur  ferte  les  tri^  judicium» 

r  9omm€  k  dee  Princes.  Saccrdotes 

cquipaiari 
ore»  ac  ma^cftate  Reg^sos  :  fiquîdcin  illis  unquam  prÎQcipibus» 
feirî  cributain^at. 

i.    IL 

"^  'Eft  peu  dire  «  qu'il  cgale  les  Prêtres  aux 
^  Rois  ;  il  pouvoit  paffer  outre  >  &  montrer 
'il  les  fait  fnperieurs,  6c  leur  donne  plus  d'au- 
Kiré  :  car  il  ne  voulut  p^s  feulement  que  le 
Igaire  les  refpeâât  ^  mais  auQi  que  le  Roy  & 
f^ce  du  Peuple  les  reconnût  pour  Tes  fn- 
6eai%  i  aiofi  que  nous  apprenons  du  livre  des 
MBiKes,  où  Dieu  voulant  defigner  lofuéch^ 
lîmpeaple»  &  Iny  donner  le  pouvoir  qu*il 
ft4cpuis  de  fe  faire  obéir  de  tons  .  &  que  pas 
1  neCttt  fi  hardy  de  luy  contredire,  6c  qu  il 
:le(M»age  de  la  terre  de  Promiffion  à  fa  vo. 
Blé  I  «eauuDoins  la  pKmiere  cho(e  qu'il  re- 
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Hn».  n.     commande  à  Moyfe,  c'eft  te  rel'peâ  • 
ToDc  lofut  JqJj  QOfX£inxixVttuCi.PrtHt Ulté fil* 

ÎSATo'  ^''-^  "  *^""«  î-'  "  '''  '''/*""  •  J"' 

eil  fpiricus,  ^e^o"'  «iev-in/  /<  Prefirt  EleâZar:&  t'ii 
<]uî  ftsbii  ^Htlqui  cb'ft ,  It  Prefit»  EieMtMr  en 
«[«osEIca-  i)«i(^flin'(ii^. Voulant dire.encorequ 
1""^"^...  do  peuple  il  foiti- chef  &  le  Prince  ai 
Êquijjg^o.  doivent  obéir  &  le lelpectei  :  iooie 
iam  ctit,  Ce  tienne  deboat  devant  le  Pidtie,  le  i 
Êe««  i»a-Tantpoar  fonttnperiear^  qo'ento 
ccrdos  f on-  oïdpnneta  dn  peuple,  il  prenne  conft 
nu».  '  ^"^^  »  lequel  Iny  en  rçndta  la  riponr 
avoir  confolcc  avec  Dieu. 
Si  difficile,  Il  e(l  aulU  commandé  an  Deu 
$c  ambigufi  qu'aptes  que  le  Roy  fera  cleu,  conroi 
«pudtejuai-  en  fonThiône  Royal,  la  première* 
Mtfo«erii,  doit  (aire,  c'eft  de  recevoir  par  le; 
.  «c  iiidlcum'  Preftres  un  fommaite  de  la  loy  de  Dit 
îDua  panas  laqnelle  il  fc  gouvernera.  Ce  genre 
luasTidcriï  rioricéeft  exprimé  en  ce  mefme  cha| 
Il  fareear  ««"^""andanc  à  fon  peuple  ,  que  I 
«rc'enile  ad  ë''^''des  caufes  relfortide  devant  le  1 
locii,  quem  que  Ton  jugement  foit  un  Air^^ft  d< 
elfgctit  Do.  qu'is  matières  donteufes  6f  difficille 
minus  D.-US  premjon  qn'en  fera  le  Preftre ,  den 
fluc  ad  Sa.  ""^  oernictereliilation;en  [elleiiçc 
cerdoccsL^-  çonqoe  ne  fe  foûtnetrra  an  dire  & 
vitici  getie-  dément  du  Preftre ,  foit  aùffi-toft  r 
ïis,  quïccf.  jjj  qgg  [^  punition  ferve  d'exemp 

que  ab  eis,  .  w-       r  .  /•  •      ■  i 

qui  in.lici-  '*  ^^  "S"*  de  cette  tuperiorite 
binittihi  ju-  fendu  aux  Ptêcres  de  découvrir  lei 
dUli  ïrtii»  vant  qui  qoï  ce  foit  ,  &  qn'eftani 
•='"'*"'^"-'s  tons,  ils  ne  rendent  cette  courio 
^  vn.  Et  ia  Nombies  il  leor  eft  cg 


îe  la  àignité  $Merdotfile.  i  t 

if  leur  Sacerdoce,  &  rauthoritéde  leur5"^%''w* 

lequciilque 
^'  fcntcntia  cô* 

rum,  ncc  de- 
\\  ad  Jexrcram  »  Aec  iA  finldrâm  :  qui  àatêm  rupcçbiciic  noiens 
K  Sjcerdoiis  imperio  «  moriciur  homo  ille  ,  &  aufcres  naalum  ab 
•iCUoiKirqiie  populus  audiens  cixtiebic ,  tc  nullus  dcinccps  iacu^ 
k&pcibia. 
omcs  fuain  toeancnr  auchôrîtatenO}  iium,\Z. 

land  il  (uc  qneftioo  d  arrefter  le  cours  du  Tu  aucem^ 
in  ,  &  faire  un  grand  chemin  au  travers  ^jj^'i  5"' 
MlTerconp  Icpcn^c,  l'inftrumem  de  cette '"fj"^^^^^^^^ 
riUe  fut  d'y  faire  entrer  lesPtêcres  julqù'à  vc{lium,ac 
uiller  les  pieds  >  comme  s'ils  renflent  vpa-  omnla  quse 
rerfcr  ,  pour  montrer  que  le  fleuve  s'eftoit  ^^  cuhum 
I  contre  fa  nature  par  refpcû  des  Prêtres,  J'^^J'^Pj^j^ 
ir  l^s  laifler  pafler*    Ainfi  ils  marchèrent  velum  func 
t  avec  V Arche  j  &  &'arrefterent  au  milieu  per  Saccrdo^ 
iive  jufqn'à  ce  que  tout  le  peuple  eut  palfé,  ^^'s  adroini- 
ôr  qu'ils  furent  fortisdelà ,  ces  monta-  ^^f  "^'"^'^ 
Tcau,  quicftoientretenucsj  continuèrent  nco^mac^ 
xirs  ordinaire.  c^^flerît  oc^ 

[le  confideratioD  eft  appuyée  de  ce  que  cidecur. 
commanda  à  lofuc  de  cnoifir  douze  hom-  ^^f^*  4* 
gnalez  ,  vn  de  chaque  tribu,  qui  prinfenc 
groifes  pierres  oùLcsPrêcres  avoientles 
pendant  que  le  peuple  palFoit,  &  qu'ils  les 
lent  fur  leurs  épaules  jufques  en  un  lieu 
quablcj  en  perpétuelle  mémoire  de  ce  mi^- 
,  comme  en  ligne  qu'il  s'eftoit  fait  à  caufd 
es  Prccres  y  avoient  pofc  les  -pieds.  Ce 
feu  de  confiderer  que  les  principaux  du 
lefsrtenc  des  pierres  fur  le  dos,  &  les  met* 
m  Rdiques,  fenlemenc  parce  que  les  Prfi« 
roîcK  marché  dedîu* 
I  B    J 


ii  Trtiié  frmitr, 

S.    IH. 
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^  les  Tonlat  encor  honoter  &  anth 
'  (es  Preftces  en  on  css  an/H  merTcilt< 
U  ckme  âes  inbcs  de  lecico  faos  aDcnne 
lie.  lés  Preftfcs  Tonnant  i  l'enïoai  les  tto 
Ztfnt  e.  tes  da  Temple  >  &  cela  tiit  TuffiCant  de  iq 
faccager  8c  deftniire  cetce  pailIànK  ville 
amie  combat. 

Pour  dite  en  nn  mot.t'hoRnenc  8c  t'ant 

de  l'etSce  Sacetdotal  eftoit  ponc  lors  lî 

1.  M.tt-  s.    qoe  c'eft  an  proverbe  de  la  Sainte  Efci 

Hrh.  7-  11.  pour  élever  qnelcjn'vn,de  dire  qu'il  cft  P 

*♦  *®'      bien  qn'iliielcfoitpiis  d'office  '.celafe  v 

livre  des  Rois,  oi^  contant  les  plas  illofVrt 

-  fottnages  de  la  lacedc  David>5c  les  charges 

àvoient,letextead^ullcqaelesenfansde 

ïitiiiKitem   eiloient  Pceftrcs,  chofc  tonte  affcBréeqi 

'^'dot  t      ï'*^"*^"^  pas,&  n'f  ponvoicm  parvenir, 

ciant.  ^^  '^  Triba  de  luda ,  de  laqnelle ,  comm 

Panl  remarque  ,aaa]n  ne  pouvoir  eftici 

&  l'Aportrctite  de  là, que N.  Seigneur 

Chiift  ne  ponvoit  edre  Preftre  legat  felo: 

.  dred'Aron-Snivant  cela  &Dt  confcfler  p: 

ti'diis*ùin.  cejqne  Preftrcfigmfic  là ,  Princes  &  perl 

^  «iti  h»    noyales ,  relevées  par  deffns  toits  les  a 

txflicMt.     8c  ce  nom  eft  ptis  en  la  mefme  fignilîcal 

ce  livre  ,  où  il  eft  dit  que  Hica  laitite  £to 

tre  de  David ,  il  ne  l'elloit  pas  d'office  «  i 

Sadoc&Abiaut  ,  maisceHiraeltoît  I< 

I.  R'g-i-     ^^?^  mignon  dn  Roy  ,  qui  lenoit  le  p 

Cifl.  41.     rang  entre  tons  les  Princes  &  loges  do  I 

me  :  c'eft  pontqaojr  il  l'appelle  Prcftse  >  « 
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-able  nom  qn  il  by  eut  (ceu  donner.  Il  'Exoi.    ti* 
infi  expliquer  ce  paflage  du  j.  des  Rois,  ^^^    ^*' 
JLabad  fils  de  Nacham  eftoic  Preftre  y  amy 
oy  Salomon  %  c'eft  à  dire«  Prince  en  gran- 
deur >  Se  plofieilrs  antres  femblables  lienx 
critère.  Ce  point  cft  encore  mieux  éclair-»  U^^^^k  ^'* 
ce  qni  cft  raconté  dtl  Roy  Ozias>qui  com.  y^  maîori  cf- 
a  à  régner  dés  l'âge  de  feize  ans  >  avec  fct  in  hono- 
'heur  ,  qu'il  obtint  plufîeurs  viûoires  fur  rc.Sacctdotil 
nemis  ,  bâtit  des  villes  &  fortereffes  ,  &  ^^J^^^J^J^J**'' 
rfa  celles  de  fes  toKiiis  »  &  leva  une  ar- 
le  plus  de  trois  cent  mille  (oldats ,  qu'il 
lit  cous  d'armes  >  d'argent  &  de  vivres  t 
1  fut  tres-hcureux  en  guerre  «  8c  en  paix; 
nblc  de  threfors  »  que  fa  renommée  vola 
Qtute  la  terre*  Etabt  (i  grand  &  (\  poiirant»  Etevattiitteft 
rvt  i*iUvéià/A  rmni'y  afpirant  à  une  plus  corcîus  ia 
î  dîgmté ,  de  vétîr  les  habits  Sacerdotaux,  |p«"îw« 
'cndre  l'encenfoir  ,   &  d'entrer  dans  le 
:uaire  dn  Temple,  où  les  Predres  alloient 
ifcr  :  de  manière  qu'il  voulut  vfurper  le  Sa- 
cCjSc  fe  (aire plus  grand  qu'il  n'étoit«Mais 

atife  Azarias  fuivi  des  autres  Preftres,luy  .^      ._, 
^  en  A        I         j»  jt  '   I»        Non  eit  tij 

»*'^  ,  *f  »  r/ï  fAi  vo  re  charge  d  ofnr  l  en-  ^^g^.  ^^j^ 

'§ft  émx  Prefirei  tjuifênt  dédiez.  &  confucreK  vc  ad ioleas. 
im^tre  \  firtiZ,  dm  ^an^Maire.'Lc  Roy  vou-  inccnfu^fed 
oniinuer  fe  trouva  tout  couver  t  de  lèpre,  ^^Ç^d^u» 
rtant  force  &  intimidé  de  cette  punition  cr«[  fum  ad 
e  »  il  s'humilia  8c  fortit  dehors  ;  de  façon  huiufcemoo^ 
int  demeprc  fadre  toute  fa  vie,  il  fut  con-  ai  mînifte- 
de  laiiTer  le  gouvernement  du  Royaume  ^'""^  •  ^g'^* 
fils  loachan  ,  8c  viure  le  refte  de  fes  jours  Jj^^^Jj^^^    • 
hafnps,éloigné  du  peuple.  Hiftoire  vray e- 
digne  de  confideiation  >  pour  apprcudre 
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en  quelle  eftime  la  dignité  SacerdouU  <ftpil 

pour  lors,  pnisqn'vnfi  grand  Rpy  lavQnlqfi 

vfurper  pour  accroiftre  fa  Majefté  ,  félon. qn^ 

chryfofi.       ^^^<^^  Chryfoftome  le  remarque  elegaromaiiç 

hom.  4.  de    en  deux  homélies  qu'il  a  faites  fur  ce  fujec.  Le 

vtfh.  ifMî.ér  pcché  de  Saul  reflemble  fort  à  ccttuy-cy  dar. 

htni,  y.  f.    ^^j^  offert  le  Sacrifice,  s'cxcufanc  par  aprçij 

^'   qu'iU'avoicfaic  par  necefliré,  àcaufe  que  Sj^« 

Necefntace    ^^^el  ne  venoic  pas  *,  nonobftant  Dieu  l'en  ch%; 

compulfus    ftia  (i  rigoureufement,  qu'il  perdit  le  Royaumes 

obtulî  Sacri-  &  U  vie,  (ans  que  Samuel  pût  obtenir  fa  grâce, 

ficwira.         qnelquc  inftance  qu'il  eu  fie  à  chaudes  larmes  8ft 

prières.  Ce  fut  auffi  la  cemericé  de  Coré  ,  D^^ 

can  &  Âbiron  ,  avec  ceux  de  leur  ^dtion  ,  qui 

envièrent  les  prééminences  &  honiieurs  qu'on 

ifitm*  18.     faiioic  à  Aaron  >  &  à  Ces  enfans  9  à  caufe  qu'ils 

cftoienc  Preftres  ,  &  voulurent  eftans  Levitci? 

s^emparer  du  Sacerdoce  :  prefomption  qu«  Dieu 

punit  fi  exemplairement ,  que  la  terre  s'ouvrit 

à  la  rmé  de  tout  le  peuple  ,   &  les  enfevelic 

tous  vifs  en  Enfer.  .A 

§.     I  V. 

Kum.  1.  T  A  punition  que  Dieu  fit  de  Marie  fœur  dft 
JLjMoyfe  ,  eftaufli  évidente ,  feulement  pooi; 
avoir  murmuré  contre  fon-firere.  Et  quoy  qu/e 
Moyfe  intercedaft  pour  elle ,  il  n'en  put  obte- 
nir que  la  vie  :  au  rede  ,  elle  fut  frappée  de  Içr 
pre,  &  fcparée  dn  peuple,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
luy  fit  mifericorde  à  la  rres-inftante  prière  de 
fon  frère.  En  effet  les  plus  rudes  courroux  que 
Dien  exerça  contre  fon  peuple  au  defert ,  pro- 
vicndreut  des  murmares  qu'on  £iifoit  de  Xloyle 
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&  d'Aaron,  qui  eftoienc  les  Prcftres>  où  de  Tir- 
révérence  qu'on  Icnr  porcoit  :  &  quoy  qu'il  dif- 
fimulaft  d'autres  péchez  énormes  «  il  punilFoic 
ccluy-U  à  la  rigueur. 

Dieu  a  fait  allez  d'autres  chatimensdeccux 
qni  (èfont  oublies  à  l'endroit  desPrêties9&  l'E- 
crirure  eft  pleine  de  menaces  cotres  ceux  qui  en 
feront  enrachez.De  façon  que  voulant  exagge- 
rcr  en  Ofcc  les  péchez  de  fon  peuple  qui  s'ctoit  ^^^'  4. 
débandé  en  des  idolâtries  A  autres  péchez  atro-  ^^P"!".^  ^"?^ 
ccs^  il  n'nfe  d'autre  comparaifon  :  Ton  peuple  c^^radicu"* 
fiffemih  i  cemxiimi cpmredifens mmx  Pf  enes.Dicu  Saccrdotî. 
commmde  en  l'Exode  que  quiconque  defobeï-  Exosli  ij. 
laau  Prcftre ,  meure  for  le  champ.  Voilà  pour-  ^^"'o  ^JJ'- 
quoy  le  S.  Efpric  cncharge  tant  de  rcfpcûer  &  rî"Tn7opcr." 
fanâilîer  les  Prêtres:  Honore  Dieu  de  tenu  ton  bîa.ui  noa 
^me  ,  tf-  fms  boxeur  aux  Preftres.  Où  il  faut  po-  exaudîat  Sa. 
ferqn'ilmetrhonneur  des  Preftres  après  celuy  fcrdoté,auc 
qui  eft  deu  à  Dieu,pour  mo'nftrer  qu'après  Dieu  i"l!«^'"v'^"*- 
11  n  y  a  nen  de  li  veilerable  qu  eux  :  Samtfie  les  rît  in  dîcbus 
frefirei  ^c'cft  à  dire ,  traite-les  comme  chofc  illis ,  morîc- 
Aintc  &  confacrée  à  Dieu ,  dont  l'office  eft  {"'  ^^o'^o  il- 
Saint,&  le  roiniftere  facrc.  Au  Pfalme.  Ne  tou^  ^o\\^T 
iheX^pMS  i  mes  Ch^fis  1  &  ne  faites  feint  de  mal  R^cbît  cum, 
é  mes  Prof  hetes.  Il  dit  en  Zacharie  1.  Qjà  vos  cuaudierk. 
tonfit,me  tûugit.  Qji  vous  louche  blcfle  la  pru-  ^^'^'f- 1-      . 
ncUe  de  mon  ceil.  '"  '^"  ^"^- 

nia  tua  tîme 
Domînum, 
Sacerdoces  îllîus  f  jn£Ufica  :  Honora  Dcum  ex  tou  «oima  tua  ,  &  ho. 
ncîfica  Sacerdoces. 
T«  Sacerdoces  Sandifica. 
Pj^  OT.104. 

Ndîjç  tangcrc  Chriftoi  mcos  ,  &  in  Prophctîs  mcis  nolîtç  mal£. 
gnari 


renx  d'avoir  cnc  Zambri»  c 
dcr  avec  une  Madianûe  , 
pcnplç  ,  contre  l'exprcfle  ] 
laàm"  ^"^  fatappaisc  par  cette  e) 
licius  donna  en  recompenfe  ,  i  ^ 
ira  Sa.  fr^mtjfe  du  Smerdoce  etermi 
>tii  se.  fourfon  DteUt&Mvoit  ixfi 
Swft*  ^'^/^-^'.  D'où  j'infère  que  c 
)co  fuo  ftrC5  jaloux  de  Thonneur  d 
icpîavii  Timpudicité.  Ce  qui  fert  ï 
i  filîi-  ayant  fait  un  fi  beau  che  f-c 
Ifralîl.     ^  jjjg^  ^  il  „ç  i„y  put  fiir 

âtîûit  fent,quederéublir&  c 
cftatnc-  en  la  dignité  Sacerdotale. 
pacis,vt  clefiaftique  élevant  merv< 
'  .*  J-  ajoufte  :  Ctfi  pouniuoy  il  * 

oTdt-^p^^*>-)^'»r''^ir?' 

is  în  U€rnellifn€ntdluy&  dl^f 
num.  vieillard  Mat athias  pered 
imc,z.     tg  \^  mefme  chofe,animan 

r  noitcr  _^     .,  5, ç^^  1^„, 
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qoe  Jefns-Chrift  même  qui  eftoit  le  fonverain  Chriftus 
Roy,ac  le  grand  Prcftrc,eftant  en  ce  monde  ho-  ^^ll^^l 
nora  fort  les  Preftrcs ,  leur  envoyant  ceux  qi^i'il  iionoxayît 
!|;ncri(roit  de  la  lèpre»  afin  qn'ils  declaraflenc  par 
l'amhoricé  de  leur  office  s'ils  eftoienc  bien  gue« 
fis  1  6c  recenflent  d'ei»  roffrande  commandée 
par  ta  Loy«  Il  di&ra  même  d*en  guérir  quel- 
ques-uns for  le  champ  ^  les  renvoyant  aux  Prê* 
.  très  avec  leur  lèpre  »  dont  ils  gueriflbient  par 
les  chemins  :  pour  leur  faire  croire  qu'ils  avoient 
eftc  guéris  par  l'obeïflance  de  s'aller  prefenter 
aux  Prêtres^  ainfi  qu*il  advint  aux  dix  lépreux 
qui  (e  prefenterent  à  luy  auprès  d'une  bourga- 
de de  Samarie  :  &  qui  plus  eft  »  nôtre  Seigneur 
ne  pouvant  ignorer  qne  ces  mêmes  Pricres 
^toient  hypocrites»  fimoniaques»  avares»  fuper« 
l>es»bref  trcs-vicienx  &  mauvais  >  toutes- fois  il 
commande  an  peuple  de  les  refpeâer  »  honorer» 
&  leur  obetr  en  tout  ce  qu'ils  commanderoient, 
Ok/irvfJLt&  fiêiiês  iêHi  ce  tpfUi  V9us  dirçm^mâis  . 
§fimitn;,  fM  kmi  rnmru.  Uéuu  t|. 

Omiiia 

dixenm  TobIs,fervate ,  &  facire»  Secuadam  opéra  yeià  comm  noKt 
i&cece 


•  1 


•<V 


tî 


Traite  preinUi^, 


iOU 


t,'0$r,  îo. 
Omata  in  fi- 
gura çoncÎQ- 
gcbam  iliîs, 
Vfnbram  ha- 
bcns  Icx  fil- 
turorum  bo- 
noram ,  non 
ipfam  ima- 
gîiMm    rc- 
rum» 
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CHAPITRE     IV. 

DE     L' EXCELLENCE     ET 

Prééminence  àti  Sacerdoce  du  nouveatâ 
Tejiameht  k  cetuy  de  l* ancienne  Loy^& 
commhienilimporte que  les  Préfixes  con- 
noijfent  U  dignité  dt  leur  office. 

O  V  T  ce  que  notis  avons  dit  jnlqucs, 
icy  de  la  dignité  du  Sacerdoce  >  n'eft 
que  l'ombre  &  le  crayon  de  noftre 
vtay  &  tres-parfaic  Sacerdoce  Evan-^ 
geliqae.  Car  tont  ce  qtli  fe  (âifôit  en  l'ancienne 
Loy  n'eftoit  que  de9  ombres  &  des  figures^ 
comme  peinture  ou  le  plan  des  vrays  &  excel- 
lens  myftcres  de  la  Loy  de  grâce.  L'Apoftre  S^ 
Paull'affcure  ainfi  aux  Corinthiens:  Tout  Uut 
4rrivM  en  figure  :  &  es  çhap.  9 .  &  1  9,  de  TEpî- 
ftre  aux  Hébreux ,  parlant  particulièrement  da 
Sacerdoce  &  des  facrifices  >  il  dit  que  ce  n*e- 
ftoient  que  des  ombres  de  ceux  du  nouveau 
Teftament  :  vne  Loy  ijui  n'avoif  que  l* ombre  des 
biens  à  venir  ,  non  fas  la  vr'aye  imftge  des  chofcs^ 
&c.  où  il  fait  un  long  difconrs ,  Se  descompa- 
r^ifons  du  Sacerdoce  >  &  des  anciens  facrifices 
avec  noftre  Sacerdoce,  &  tres-parfait  facrifice  , 
qui  ne  differoient  pas  moins  en  effet  que  le  vif 
d'avec  ia  peinture ,  ou  pour  dire  en  un  mot, 
cela  qu'il  y  a  d'offrir  à  Dieu  des  agneaux  &  des 
Ycauz^ou  autres  bêtes  mortes^à  luy  oâîir  fon  Fils 

v  nique. 
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vniqne  more  pour  nos  péchez  &  refriifcicé 
pour  noftre  jiiftificacion  »  en  vray  Sacrifice  »  Ci 
agréable  à  Tes  ycpx ,  qu'il  efface  tous  les 
péchez  du  monde ,  &  de  mille  autres  s'il  y  en 
avoic  :  8c  quoy  que  les  fautes  de  tous  les 
hommes  Tayent  infiniment  irrité  &  altéré  »  ce 
feul  facrifîce  luy  eft  fans  comparaifon  plus  que 
tout  cela. 

De  là  vient  qu'en  l'Ecriture  fainte  Dieu  par- 
le fouvenc  des  anciens  facrifices,  avec  vne  efpc- 
cede  mépris  comme  de  chofe  de  fort  peu  de 
valeur ,  ainiî  que  faint  Paul  le  rapporte  aux  He-    ^^^  ^^^^^ 
breux  ,  où  alléguant  un  verfet  dnPfalme  19.  p'uindc  do- 
Parcf  ^me  Vâus  n'aviz  peint  voulu  des  h:fiiei,oHét'  mo  tua  vlcu. 
tiens /&  hêUcMMSies  four  le  pèche  ^  &  n'aveKprii  ^<^s,!>cqjc  de 
pUifir  MHX  cfrdffdis  qui  vw  font  fat  es  félon  U  F^^"^"^^"»^ 
Loy\césr  f I  eft  tmpojfipli  que  le  sag  des  boucs  &  des  niam  mex 
tamremux îféUf  les pecheK.  Alors  j*4y  dit :f^oicy  que  Tunt  omncs 
jevitniyiDien^pouf  f  dire  votre  volonté. liit\XD2er^  ^^^^  0'^"^- 
lantà  fon  peuple  en  un  autre  Pfalme,  méprife  i^"^^'*»^'"^"^^ 
les  Sacrifices  qo  ils  luy  oftroicnt.  Qn  ay-je  be-  &boucs.Co« 
foin  des  veaux  8c  des  agneaux  que  vous  m'im-  s^noviomnia 
molés,rous  les  animaux  de  la  terre  &  les  oy  féaux  volatilîa  cœ- 
du  Ciel  ne  font  ils  pas  àmoy  ?  Pcnfez- vous  que  ^*'?  P"^'^"' 
je  mange  la  viande  de  vos  taureaux  ?  ou  que  le  mccum  eft. 
boîf  e  le  fang  de  vos  boucs  ?  Il  en  dit  autant  en  Si  cfuricro. 
Iûiïe^&  te  répète  en  leremic,  pour  montrer  tou-  "o«*  ^iicam 
joBcsIe  peu  d'efficace  de  ces  Sacrifices  d'eux-  ^^.J'î*^,^"^^^^ 
mefmes.  Etqnes^ils  eftoient  agréables  àDictt  bis'^tcira^^" 
comme  iUt'eftoîent  en  eifet  lors  qu'on  les  luy  ruiTî,&plem. 
«ifroit  dtenement ,  c'eftoit  à  caufe  de  la  figure  tudo  ejus. 
fie  repre(entacion  du  vray  Sacrifice  du  nouveau  N^^H^'^J 
Tcftament.   La  proportion  qu'il  y  a  entre  le«  ^î"^^;^!^- 
JkaificcsfereDcoot(eau(&  es  Sacerdoccs^parcc  rui,],3uaaa- 

qu'ils 
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guîncm  hîr-  qu'il  cft  d'atitant  pins  digne,  &  excellent^qne  te-  ^ 
corumpota.  facrificc  qu'il  oflFre  cft  (ignalé  ,  par  ainfi  regar-*  ! 
^  X  «.;u:  dant  de  prcsToffice  ,  &  le  miniftere  de  ces  Prê-  ■ 
multicudîné  trcs  anciens,  nous  y  verrons  clairement  la  dîne-  - 
viâtcnaram  rence  qu'il  y  a  d'eux  aux  Prefties  E  vangeliques.  ' 
veftrarum  ?   x^Qt  Texercice  de  ceux-làr  étoit  de  tuer  des  be- 
dicicDomi-  jj^^.^     g^  ^^^  vaches ,  d'écorcher  les  autres  ani- 
fum  :  holo-  ï^aux ,  les  mettre  pat  quartiers,»  morceaux  ;  de  ' 
caufta  arle-  feparer  la  portion  qui  fe  devoit  offrir  fur  Tau-  ' 
tum,&  adî    cel,&  l'autre  qu'on  bailloit  au  Prêtre,  &  à  celuy  ] 
ï7aïS  qai  offrait  le  facrificeî  laver  les  ventres ,  &lcf- 
Ticulofû  &  pied$,allumer  du  feu,  porter  du  boissfc  fembla^-; 
agnoruin.&  bles  chofcs ,  qui  étoient  plutoft  offices  de  boil«  - 
bircocum      chers  &  de  cuifiniêrSique  de  Preftres. 


Aolui. 


$.     IL 


T^vlOln'on  peut  inférer  ce  difconrs.Si  un  Sar  : . 
JL^cerdoce  cane  imparfait  que  celnyrlàeftoïc  . 
ù  vénérable  »  &  eftimè  feulement  à  caufe  que  ; 
c'eftoit  l'ombre,  &  la  figure  du  Sacerdoce  Evan.  : 

Îrelique,que  fera  donc  le  notre  au  prix c Que  tout  \. 
es  Arithméticiens  fàflenr  b^^en  ce  calcul,s'ils  en 
peuvent  tirer  la  proportion  ;  pour  moy  j'eftime  ; 
qu'il  n'y  en  a  point  du  tout ,  &  il  eft  ainfi  qu'il  j 
n'y  en  peuta^K)ir  du  finy  à  l'infiny,  entre  \^  la*  . 
miere  du  Soleil  ,&  une  petite  ^teincelle.  D'oà  [ 
l'on  doit  auffi  cojeâurer  que  tout  ce  qui  fe  trou-  > 
ve  écrit  en  la  fainte  Efcritnre  de  ce  Sacerdoce^  '. 
qui  fignifie  grSdenr,majefté,&  authorit  ^,fe  doic  i 
princi paiement >&  plus  proprement  entendrcjte 
y  «ppliqi>er  au  facerdoce  E v  agelique,  à  caufe  que 

ccttuy-là  n  cft  que  la  figure,&  l'autre  la  vérité. 
S'cn(uit  de  U  que  pour  parler  de  l0>dignité,  4c 
^  cxcellen 
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Kcellencede ccc office SacecdoraUnoos  n'avons 
oint  de  mots  ni  de  ceimcs  qui  le  paiiTenc  Tuf- 
famroenc  exprimer  \  ceux  que  la  langue  pco* 
:re  font  couccs  au  prix  de  la  vericc  6c  gian« 
cor  qu'on  veut    exagérer  >  toutes  fois  encore 
[ue  nous  dcmeuiions  &  coures  avec  des  parp^ 
rs  rudes  &  gro0ieres  >  fans  élégance  ni  erudi^ 
ion^nons  ne  lailTerons  pas  dVxpIiquer  le  moins 
lal  que  nous  pourrons  une  chofe  de  telle  im- 
ortance.   Oantant  qu'il  cft  tresneceflaire  que 
!s  Preftres  que  Dieu  a  colloquez  en  un  (\  haut 
tat ,  connoifTent  la  grandeur  &  l'exellence  de 
.-or  dignité  ,  ayant  une  magnifique  &  relevée 
'pinion  de  leur  office  >  afin  qu'ils  fçachent  re- 
oercicr  noftre  Seigneur  de  lafouveraine  faveur 
[ij'il  leut^&ite  de  les  choifir  parmy  tout  le  ^^^'^Af- 
nonde  ,  &  les  appelLer  à  un  fi  haut  état ,  ainfi  î'f "*"",    ., 
[0  II  eft  dit  d  K^iOTïUl  it  chêsfit  emn  les  vtuMns  ^i,  ^^^^  ^j. 
^r  offrir féignfict  4  Hitu^ff  l*Apf4ifrr  ênvtrrfen  vcmc  ofïcr- 
tmffle.   Car  ignorer  les  bienfaits  recens ,  dit  le  '^  S^crifi- 
>hilofouhe,  c'cft  le  premier  degré  d'ingratitu.  7'^Dco,& 

•    û.  I        I        1:       •     I  I     j  tr   -li  P»acarc  pro 

t ,  qm  eft  le  plus  abommable  de  tous.  Voilà  populo. 

loorqaoy  quand  noflre  Seigneur  lefus-Chrifl 
kfes  ApoftresPrétres^illeur  demanda/5f4cre<^.  Scitîs  quid 
^us  ce  f «r t*Mj  fait  jpeur trMi/?c'eft  un  interroga   ^*:^"®  ^o- 
oire  que  nous  devrions  toùjoars  faire  :  Mes 
^pes  de  Seigneurs»  que  Dieu  a  honorez  de  fon 
icerdoœ  ,  fçavez  -  vous  ce  qu'il  a  fait  pour 
ons  ?  comprenez-vous  que  c'eft  qu'être  Pre- 
Te?avee  vous  confideré  attentivement  &  à  loi-  '•  *'/•». 
«  Tofice  dont  vouseftes  chargez?combiencét  ^''*^'  *' 
^oQueor  vous  oblige»  &  le  compte  que  vous  en  FiliiHclffi. 
levex  tendre  ?  de  pcm  qu'il  ne  vons  advienne  lîj  Bclial,nc-- 
omme  aux  enfans  du  grand  Preiire  Heli  ,  que 

TEcriture  ^ 
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fcî  entes  Do   PEfcrîtnré  appelle  infans  de  Belial^efui  ign^rèUnÈ 
minum,  ne-  2>/>«  &  l'office  Sacerdaul  :  Doù  vient  qu'ils  i'é- 
Sacerdotal     "^^i^iciperent  aumal ,  iansaucunrelpedt  ni  re- 
'  verence  da  fetvice  divin  »  donc  ils  iîircnt  rigoa- 
reafementchâtiez  ,ainfi  qocnons  vefropscy- 
aprcs  :  par  ainfi  de  peur  de  tomber  en  pareil  in-. 
convcnient,&  encourir  cette  pèrnicicufe  ingra« 
ticude^  tachons  de  ruminera  part  nouslacon-. 
dition  de  TofEce  Sacerdotal  >  où  Dieu  nous  a 
appeliez. 


CHAPITRE     V. 

SENTENCES   NOTABLES  DES 

Saints  pour  exprimer  la  dignité^  ex-  ' 
cellence  de  r  office  SacerdotaL 

E  s  Saints  Pères  &  Doreurs  de  TE- 
glife  traitans  de  cette  matière  déplo- 
yent  les  voiles  de  leur  éloquence» 
&:  deviennent  des  Cicerons  »  ic, 
des  Demofthenes  >  avec  toutes  les  fleurs  de 
Rhétorique  qu'ils  f<javent,pour  élever  là  majef- 
tédecét  ojffice;  &  néanmoins  demeurent  fi 
courts^qu'ils  ne  peuvent  fuflîramment  exprimer 
ce  qui  fnrpafTe  noftre  conception  >  ainu  qu'il 
a  déjà  efté  dit.  Et  d'autant  que  nous  ne  fçaurions 
rapporter,en  ce  cas9&  en  autres  fomblables^rieiv 
.  de  plus  utile  que  la  doârine  des  Saints  »  j'en  ajr 
tiré  quelques  fcntenccs,  pour  fonlager  le  Lc- 
/  âeur  de  la  multitude  qui  eft  ^parfe  dans  leurs 

efccits  >  lefquels  je  poferay  pour  fondement 
de  mon  difcours. 
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$.       II. 


E  glorieux  Martyr  »  Se  excellent  Théolo- 
gien S.  Denys  Arcopagite  ,  difciple  de  ^'f*'  * 


t. 

l'Apoftre  S.  Paul ,  au  livre  de  la  Hiérarchie  ce-  (^j^s^ccr- 
léfte  ,  dit  que  (ous  le  nom  de  Preftre ,  l'on  en-  doccm  didc, 
tend  un  homme  divin  ,  très  excellent  &  (âge  j  augudîorem 
ch  tome  forte  de  fciences  divines.  prorfufquc 

S.  Ignace  Difciple  de  1*  Apoftre  S.  Ican,  cfcrît  « ^^""'^jî"" 
aux  Smyrniens,  que  le  Sacerdoce  eft  le  comble  nim,  toduC 
de  tous  les  biens  que  Dieu  a  mis  es  hommes,  c^ue  fandix 
Si  quelqu'un  donc  deshonnore  IcsPreftres  ,  il  fcîcntî*  pc- 
fait  iniure  à  Dieu ,  &  à  noftrc  Seigneur  Icfus-  ^""^"l"^, 
Chrift ,  qui  eft  le  fils  aine  de  tonte  créature.      ^^/^^  ^to!7d 

Apicemeflebonorum  omnium  q>]flr  funcio  bominibus*  Si  quii  crgo 
Sacerdoces  inhonoraTcric,  Deum  inhonorat,  3c  Dominum  Ictum  Chrû 
Hum  primogcnltum  omnîs  creaturx. 

S.  Grégoire  Naziaozene,Penfez-vons  que  ce  ^^/*  ^'c* 
Sacerdoce  foit  (ans  honneur ,  qui  eft  révéré  des  ^.*^'Ji^'  ^^ 
Anges^quifont  les  plus  purs  ferviteurs  de  Dieu»  "  ^^  ^;i^ 
&  lequel  ne  cède  en  rien  à  leur  fer  vice  ?  hoDoiîs  ex« 

pers  YÎdetur 
boc.  Sacerdotiam  ,  quod  ipfi  quoque  Angeli  pundlmi  Dei  culcoret 
venetannir,  canquam  ipfbiiim  cultui  minime  Impar. 

E(coatezimes bien-heureux  Peres(dit  S. Am-  '^^tffof.  de 
bfôife)  Se  fî  vous  m'en  eftimez  digne,  mes  très-  ^^^f^'*  '*  ** 
faîhts  freres,efcouiez  moy,race  Levitîqae,ger-  bc«îffimi^ 
iM  Sacerdotal ,  plante  fanâifiée  j  Reâeurs  Se  Pacrcs ,  &  fï 
Paftears  du  troupeau  de  lefns- Chrift ,  efcoutez  «iîgnum  du« 
cehiy  qui  vous  en  parie  timidement,  qui  veut  ^*"?  ûndu-  - 
mobilier  rhonncur  du  Sacerdoce^  afin  qu'apris  aS'itc"ni!^ 
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Stlrpi  Levi-  avoir  ven  les  prérogatives ,  nous  recherchinns 
«ic*,  getmen  dçs  convenable-î  mctites.  Car  il  faot  premicre- 
SïceidoMie,  jjjçjjj  connoiftie  la  digniti  Sacerdotale  pour  !a 
aificau,du.  niienic  obferver  ,  te.  éviter  la  cenfnrc  du  Pfal- 
ces  acrcAO'  tiùftc  :  Qu^nd  l'homme  fut  en  honneur ,  il  ne 
ICI  gcegis  le  comprit  pas:  ilaefté  comparé  aux  folles  jn- 
îîK  ï!eî^  mens,  &  leur  a  reflcmblé.  L'honneur  donc  ,  & 
ganrem  vos  ^  pï^éminence  Sacerdotale  n'a  rien  de  pareil 
paiiier ,  &  SD  monde  i  fî  voDS  ta  comparez  à  la  fplendeuc 
thnememA  ies  Rois,  au  Diadème  des  Princes  i  ce  n'eft  rien 
«iXwT  m^  *"  P'"  '*°  plomb  contre  de  T  or.  Ne  voycz-voni 
demonfttate  P**  l^'  Princes  &  les  Rois  fe  proftcrner  aox 
vo1cntetn,TC  pieds  de  S  Prêtres,  &  leur  baîfant  les  mains.  Ce 
cnnihonom  fortifier  de  la  prote&ionde  leurs  prières  }  Vot- 
'îiras'^Ô^  là  l'exode  de  fon  livre,  il  dit  après;!]  n'y  a  chofe 
flramo"  me-  '"  *^*  i\tc\K  fi  excellente  que  les  Prêtres  ;  fi  nous 
liueiia'm  montrions  paf  nos  aâions  plijtot  qn'aa  nom, 
eongrua  re-  qu'elle  eft  noftre  profcflion  ,  afin  qoc  le  nom 
^'"""'*-  convienne  à  l'aûion,  Se  Tadion  répôde  au  nom; 
enml"™!  di  1"*  "  "^  ^°''  °"  "°™  ^*"^  '  ^  ""  crime  enor- 
gnitasSicer-'^s  »""  honneur  relcvc,&  nnc  TÎeabieAe;une 
docalî!  prius  p[ofc0îon  dcïfique  ,  Sc  une  aflion  îllicite, 
nofcatur  à  . 

nobis ,  &  de'tnde  fcrvetur  à  nabis  >  «t  P&lmegraphi  fcntentia  lepellî 
^eac  i  nobis  -,  Homo  cum  in  honoie  clTet,  non  intcllexît,  compaiato» 
cft  jnmcntis  înripientibus ,  Bt  fimilit  faâut  ed  illis  -,  hotior  igiiui  &  fu- 
blimita;  Saceidocalis  nullîs  pocctrc  comparaLÏonibuï  adxquari.  Si  Re. 
gum  fu!goii  compaiet ,  8c  PiincSpum  Diademaiî ,  longé  eiit  infcriu^ 
^uàm  fi  plumbi  metdlum  id  auri  fulgoiena  compares  :  t)OÎppe  cnm  «U 
dtasRigum  fi^Piincipum  colla  fubmicci  gcnibus  Sacetdotutn ,  &  (ot 
tirciilatis eorum  dcxcm, oiationibu!  eorum  Te  cTcdanicommuniri. 
Nibi  cft  inhocrxculo  cxcdlentïus  Sacerdoiibus  ,  ft  ciuod  fum» 
-  T'ofcIHone,  ifVione  potius  quàm  nomîne  démo nfttc mus  ,  vi  nonMn 
'Cim^ruac  aAîoni,  :i(\\q  refpondeaE  nontiini  ;  ne  fit  noraen  Inanc,  Se  eii- 
•  mcn  immane,nc  lît  hoaoïîûbljiDÛ  ,&iiiailcfoiiDisi  Defiidcifi^apro» 
fcŒo.fciilinia  aûio. 

i.  CbiyCoftome 
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^hryColloaie  an  cinquième  Tome  de  frs  S.ChiyJâlti- 
s  à  écrit  fix  livres  de  la  dignité  Sacerdo-  ''*;  ^*  ***  ' , 
Li  il  die  plulîears  chofcs  lics-dignes  i'éxii 
is  gravées  en  li  mémoire  de  ions  les  Pre- 
Inoy  qne  ce  Saceidtïce  fe  hSe  en  teice.it 
leniiàbon  droit  au  rang  des  chofcs  ce-  ,   _,    .  _ 
Carccncftpointunmortcl.ninn  Ange,  ipiumioiet. 
:lqne  autre  pnilTance  créée,  mais  Oicu luy  i»  <iuîileni 
:  qui  a  difposé  cet  ordre.  C'eft  poarquoy  pciigiiut . 
necelTairc  qne  le  Preltre  foit  auffi  ont  &  fe^'n «rum 
■imme  su  etoit  traniportc  an  Ciel  entre  cUffetaoï- 
rtns  celeftes ,  entant  qu'il  a^miniftre  des  dinemque 
s  tembles  >  &  qui  font  horreur.  Si  qncU  ref-ienjutn 
;confiderclcpoid3decemy(tere,it  trou-  <;ft;«qae  H 
e  quel  honneur  &  dignité  les  Preftres  ont  ^^^^  ^on^tl 
lecoiez  par  U  grâce  du  S.  Eprit ,  d'avoir  nonmona- 
ùsaux  habitans  de  latenela  difpentation  lis quirptam, 
hofes  ceiefles  j  d'avoir  donn<^  le  pouvoir  "*"*  Ai>g&- 
)ienn'apasconfertaiix  Anges  ni  Archan-  "Vf""»»"* 
aolquelsilnapoint  di:  que  ce  qu  ils  lie-  potcntia,fcd 
t  lai  U  teice  feroît  lié  au  Ciel  ,  5c  que  ce  Deusipre 
idélieroîenten  la  terre  fcroit  délié  au  Ciel,  oïdincmhn.  ■ 
[iez-vous  dire  autre  chofe ,  finon  que  Dieu  '"jï^"''^, 
,  donné  tout  pouvoir  cschofes  celeftes  î  ciieônecet 
-t'il  de  comparable  à  cet  honneur?  le  Ciel  fe  eft  Uca^ 
e  la  terre  le  pouvoir  de  juger  j  le  fervitenr  do«m  (ic 
^^  pour  juger  en  U  terre.a:  noftre  Seigneur  ^^'i  i;"™™» 
k  confirme  fa  fentence  ,  afin  que  ce  qu'il  [jj  j  g°  ^^ 
prononcé  d'icy  bas ,  il  l'apronvre  U  haut,  locatus ,  in* 
le  pniflànce  ,  je  vous  prie  ,  pouvez.vous  teiillu  cœ- 
iner  plus  grande ,  que  celle-là  î  le  Pecea  ''•*"  ''"**  ■ 
A  tout  fon  pouvoir  au  Fils,  &  Dieu  le  Fils  î^*^' y"^ 
UiesciDcnt  [Ctrocedé,flc  uanfportéaaxPre-  tibilianam- 
C     i  que,  atqoc 
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'■   ^  tes;  car  ils  ontefti  élevex  àcene  pttne! 

tonifia      comme  s'ils  s'itoient  déjà  tranfcrezaaC 
«Imi  niftl'at.  -^cAos  U  luture  hniMine, 

Si  qu'il  con- 

filerct ,  quincnin  iil  Cit  myfterïtun  >  ît  probe  iatelliget  quao 
noie  )  qui iiuc]ue  dignincc  Sacerdoces  Spiiicus  Tanâi  giatia 
Acrit.  Eteniit)  iis  ,  qui  ttuam  incolunr ,  atque  in  ea  vcifantt 
siiiTam  eft ,  vt  ea  quai  in  ccelis  Tunt  AiCpcnCeot ,  îit  dicuin  tH ,  \ 
Jtatem  faabeanc,  quam  Dcut  Opiimut  Miximus  ncc  Angelis  , 
chaneelisdaMmciTcToluic.Nequeeiiimailillotdiftamcft  :  Q 
qof  ligaucTÎEis  fuper  [crcaoi  >  eiunt  ligna  &  îo  ccclisi  &  qux< 
'  feireniis  fupci terrain, eiuntlôlutaAc  in  caelis.  Ecenim  quido 
aliud  elTc  dieas,  nîfi  omnem  rerum  coelelliam  pocellaceni  illisc 
cdTaait  Quid  cura  hoc  honore  conferitpoteft  ?à  terra  jiidicani 
cipalcm  aumoriiatemruniit  ccrlû.feruuiredct  iudexinterta.âc 
^US Aquitar  c\ui  fenceoiiam  atque  conficmac  ;  vc  quidquid  hic 
xiotibus  iudicaverit.boc  illeia  (upernis  comprabei.Quxnain  qu. 
tetlas  bac  vna  ma|ar  tlTj  qucat  )  Pacer  omnein  poteftiicm  dédit 
cnetùm  video  eandccn  ipiam  omnifariam  potenaum  à  De»  Fïlû 
docibus  nadinin  ;  nam  quali  jam  in  cœlum  uaollaEi.ac  fupra  hoi 
autonm  poCû ,  &c  illiad  piiDcipatom  îftua  pctduâi  Tunt. 

Chfftfl.  Le  même  prêchant  an  pei^ple  d'Anti 

*""■*"■       Qjii  doit  donc  cfttc  pins  par  que  cela 
tue^  jouît  d'on  tel  facrîficeï  La  main  qui  divife 

Quo  îgIcDi  chair  >  ne  doit-elle  pas  élire  plus  fplendid 
non  oponcc  les  rajrons  da  Soleil  î  la  bouche  qni  eft  re: 
«(Te  purto-  jç  f^  fgg  fpiritneU&  la  langue  qui  eftteii 
^cemSi-  "  tres-redontable fangïPenîez  à  l'honneo 
ciificioiqao  "^o^i  rcccveZjà  quelle  table  vous  mange 
folari  radio  que  les  Anges  o'oferaif  t  regarder  qu'en  i 
non  fplendi-  bUut,  l  cïufe  de  l'éclat  qui  brille  de  là,  no 
Jiorem  «»- formes  rcpus  ,  Tnis ,  &  incorporez  à  la 
.  hanediïU  de  Iclns-Chnft.  Ecoutezdonc>  o  Preftp 
dcptem.os  penfez,  de  quelle  viande  nous  avons  elle 
^«digoe    dnsdignes,  écoutons  avec  IiDrreu[;Iln 


F 


.^^     heisMgfÊit/SMterdûnUi.  '      }> 

Nnâplf  s  de  fa  (aime  viande  5  &  s'eft  la)r  -  même  rpiritilltev 
pofé  fur  la  cable  tout  immolé.    Quelle  excn(è  plecur,  liit^  ' 
aurons*  nous  donc  cftant  fi  bien  receus  >  de  faire  S"*"l  ,^"* 

1     r  »  1»        «^—  trcmcdo  nu' 

tant  de  feuces ,  qu  en  mangeant  1  agneau  nous  ^j^  fancuï- 
deTenions  des  loups  ?  ne  rubctoic } 

Cogita  quali 
fis  înfîgnttus honore  ?  qualimcnra  rruaris  >Qupd  Aqgelî  videnics  huE« 
rcfcunc,  ncquc  libctc  audent  intucri,propccrcmîcancem  înde  rpleodo* 
rein  :  hoc  nos  pafcimur,  huic  vnîmur,  ôc  fadll  fumus  vnuoi  Chrifli  cor- 
pus ec  vna  caro.  Audtan\us  cigo  &  Sacerdoces  6c  fubdici»  Qualiefca  I2ÔA 
fums  dîgni?audiamus  Se  horreamus ,  fanébis  carnibus  uiis  nos  dedic 
implerl ,  femetipfuni  appofuic  immolarum  :  qaznam  igicur  eric  nobîs 
cxcufatio  ,càm  taiibus  palli,  calia  peccemus  ?  cùmlupi  fiamusagnaoi 
comedemes? 

Il  dît  en  Un  autre  lieu  :  Le  Sacerdoce  eft  beau*  Cbryfijt. 
coup  plus  excellent  &  venerable,que  le  Royau-  *^'"'  y.^* 
metvoulez-vous  voir  combien  il  y  a  de  difFeren-  sâccrdotîufn 
ce  du  Roy  au  Prêcre  ?  confiderez   la  puiflànce  e(t  îpfoetiâ 
qui  a  elle  baillée  à  chacun  d'eux,  5c  vous  trou-  legnomaïus 
▼erez  que  le  Prêtre  eft  affis  au  delFus  du  Roy.  f^  ▼cQwabu 
Car  combien  que  le  Thrône  Royal  nous  (cm^  ^^^  ^^^^^^ 
ble  admirable ,  à  caufe  des  pierreries  qui  y  font  quantum  ab  • 
enchaînées»  &  l'or  donc  il  eft  converti  toutesfois  fit  Rex  à  Su 
iln  a  Tadminidration  que  des  chofes  terreftres;  «rdotc,  cx- 
là  ou  le  thrône  du  Piô'ire  eft  posé  dans  le  Ciel,  J^^^^  ^^^ 
&;i  le  pouvoir  de  prononcer  des  chofes  ce- {^atis vcriqQ« 

leftes.  ciadiiie ,  yi- 

debis  Sacec* 
dote  m  mulco  (ublimîùs  Re^e  fedemem  :  Quanquam  enim  nobîs  admi. 
randas  videacur  thronus  regius  ob  gemmas  affixis  ,  &  aarum  quo  cin- 
âas  eft  :  camen  rerum  terrenanim  admlnîftratipnem  (brticur  :  verùni 
Saccrdoti  chronus  in  ccelis  coHocacus  eft ,  3c  de  cadcftilnis  acgotiia 
pnmindaadi  habec  auâorîtacem. 

1.117-Biefme  continu^  ce  propos  en  une  antce 
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Um  im,%,  HomdieiLe  Prêtre  a  la  cuirafTe  de  Inftice^le  caf- 
màfp*  Ant.  qttc  de  vericé-,il  a  bien  de  plus  bean^ffouliers  dé 
Htbct  S«.  l'Evangile  de  paix,  il  a  vne  cpcc  qni  n'eft  pas 
Shor?"  ^^  ^^'  ^^  d'acier,  mais  d'efprit  :  il  porte  auffi  U 
ccm  habct  couronne  fur  la  tefte  5  cette  armure  cil  bien 
&  loricam  plus  fpiendide  &  de  plus  haut  prix,  partant  cet- 
vcritatiSjha-  tuy-cy  doit  cftre  notnmé  Roy  ,  plus  honorable 
bct5ccal-  que  l'autre.  Car  s'il  s'agit  des  oiens  celeftes, 
^Uôhoiic.  ^  ^^y  arecouts  au  Prcftre ,  non  pas  le  Preftic 
ftiora  ab  au  Roy, 
Bvangdîo 

pacts  >  habei  ^  gladîum  non  ex  fcrro,  fed  rpUKus,liabet  &  coronam  ca- 
pici  impo(îcani.Splendidiorh«c  armacura,  acque  pretiofioreft:  Quam. 
obrem  Rex  hic  diceiiduseft»  multoîlt»  honoraciors  namfide  bonis 
CGdcftibasagatoryRexadSacerdoteiD.noaSacerdos  ad  Regem  confu- 
gere  foiet. 

§.  II. 

jûguïl^fuf.  X  E  très  faînt  Père  ,  la  lumière  des  Doâenrs 
p/4/.  Lfainj;  Auguftin  ,  es  Commentaires  fur  les 

Pfeaumes ,  émerveillé  de  la  très-haute  dignité 
des  Preftres ,  8c  des  fonverains  myfteres  qui 
s'exercent  par  leurs  mains,  s'écrie  en  cette  faço: 
O  tcnc-  ^  vénérable  dignité  des  Preftres  !  es  mains  dcf- 
tanda  Saccc-  quels  le  Fils  de  Dieu  cft  incarné,comme  au  ven« 
dotum  di-   tre  de  la  Vicrge:ô  facré  &  celefte  my ftereique  le 
gnitas,  ia     pgj.ç^  \^  Fils,&  le  S.  Efprit  opère  par  vous.  Car 
nibuT^vclut  ^^  ^^  moment  ce  Dieu  qui  prefide  es  Cieux ,  eft 
in  vtcro  vir-  entre  vos  mains  au  Sacrement  de  l'Autel.  O  ve- 
gînis  films  .  necablc  Sainteté  de  mains  !  o  heureux  exercice! 
.  ^^^  i^Q^^*"  ô  la  vraye  joye  du  monde  !  If  fus-Chrift  manie 
crum  &  cœ-  Ïcfus-Chrift,c*eft  à  dire,  le  Prêtre  touche  le  Fils 
'^  ftc  iryQc-  yt'Dieu,qui fcdclcfte  de  convetfcr  avec  les  en- 
fan  S 
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fans  d?s  hommes  ;  ce  qui  n'a  pas  efté  licite  aox  xîom  >  tpioS 
Anges,eft  permis  à  Thommc  :  car  le  Preftrc  ac-  P"  ^^  ^- 
compliccec  ineffable  my itère,  &  les  Anges  a  Ji-  J'  VSZ 
ftenc  à  la  cotifedkion  comme  des  ferviceurs.  Le  ûnaus  ope- 
Ciel  s'ébahit  de  cet  iniîgne  priailege ,  la  terre  rancuti  vno 
Tadmire,  l'homme  le  craint,  l'Enfer  le  redoute,  «odcmquc 
le  Diable  en  tremble,  &  l'eminence  Angélique  î^^m  ^om 
le  révère  infiniment.  qui  przfidec 

in  cœlîs, 
in  manlbas  vcftrîs  eft  In  Sacrnmento  Alrarls.  O  venerabilis  fand^îcu* 
do  nianmini  1  6k\ïx  exetcicîum  1  â  verc  mundi  gaudium  j  Chriftus 
traftac  Chriftum»  îd  eft  Sacerdos  Dei  Filiuni,  cuiusfunc  delîcix  cff^ 
ciim  filiîs  hominum  :  6c  quod  dacum  non  eft  Angelo  ^  conceffuni 
efl  homînl  :  Sacerdos  enim  noc  ineflFabile  conficit  rayfterium  »  Se  An- 
gel  i  conficienci  fibt  quafi  famull  affîttunc  Super  hoc  racn  infigni  pri* 
uilegîo  ftupec  cœlum  •  miratur  terra,  verecuc  homo  »  horrec  infer- 
nus  .  concrcmiCcic  diabolus  ,  3c  vcncracur  quamplurimùm  Aogelica 
celficudo. 

Le  mefme  dit  en  tin  Sermon  :  O  Preftres!  wf*p»/f.  fer^ 
G  l'ame  de  chaque  juftc  eft  le  fiege  de  Dien,  *7.  ^fr^n 
à  pins  forte  raifon  vous  devez  eftre  les  fie-  '*  """*• 
gesf  Se  le  temple  pur  &  net  de  Dieu.  Si  fon  o  SaccrJo- 
lepnlcre  eft  glorieux  parce  que  fon  corps  mort  tes,  fi  inanî* 
y  a  demeuré  j  vos  corps  doivent  eftre  beaucoup  jnacuîulli- 
plus  glorieux  8c  plus  dignes ,  elquels  il  habite  T'  *"^*  ^^r 
tous  les  jours  ,  deputs  quileft  reflulcite  des  mulcàmagî^ 
morts.  Si  le  ventre  eft  bien-heureux  qui  a  pdrté  fedes  »& 
lefus-Chrift  :  vos  coeurs  le  feront  auffi  efquels  Teniplum 
le  Fils  de  Dieu  habite  tous  les  jours.  Si  les  mam-  J/^,'[^^'f' 
nielles  qu'il  a  fuccées  en  fon  enfance  font  bien-  j„„  ^  ^^^ 
hcnrenles,la  bouche  qui  mange  fa  chair  8c  boiC  maculacum. 
(on  fang  doit  eftre  heureufe.  Recevez  donc  vô-  Si  Crpuicbrft 
crc  chair  par  fa  crainte,&  prenez  foigneufement  V^  ^*'"?" 
girdeqae  la  langue  qui  appelle  k  Fils  de  Dieu  du  ^"JJ^^^^^^    . 
Cielj  ne  parle  contre  luy,5c  queles  mains  rou- gjos  jacuic 
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«x^tiîmc,     gies  du  fang  de  Icfus-Chrift ,  ne  foient  pollues 
multo  glo.    ^^  ç       jçj  pécheurs. 
Xiouora,  &  or 

dî^morade-  ' 

brntcflc  corporavcftra ,  quaeà  mortms  rufcîcatus  quotîdie inhablcare  dî- 
gnacur.  SI  bcacus  eft  vcnccr  >  qui  noveni  menfibus  Clirîftuna  porcavit,âe 
beatadebcnt  clTc  corda  vcdralnquibushorplcîum  quocidie  cligicFilius 
Deî .  Si  beatafuRC  vbera  qua:  pnruulus  fuxfc ,  bcacum  debcc  cifc  os  quod 
carnem  cjus  rumîc,&  fanguinem  fuglt.  Carnes  ergo  veftras  cum  timoré 
cjus  confîgice,&  vobisdiligcnrerprovîdcce,ne  lîngua,  qux  vocacdecœ- 
loFilium  DeijComraipfum  Domînum  loquatar,  âc  ncmanusquae  intin- 
gUDtur  fanguine  Chrifli  polluitatur  fanguinepcccatorani. 

x^r. /«;/!».      $2L\Tit  Lautcnt  luftinien  en  vn  Sermon  An 

ftr.  de  Chfê"  /- .      ^  1/1 

fiieorp.  tres-faïut  Sacrement ,  relevé  elo<juemmenr  cct- 
Magaapror-  Ce  dignité  Sacerdotale  en  ces  termes:La  dignité 
fus&admi-  des  Preftres  eft  tout  àfiiit  grande  &  admirable; 
randaSaccr.  ils  ont  un  rare  pouvoir,qu'à  leur  parole,  &  qua- 
dignitas,ma.  ^  ^  ^^^^  volonic  le  pain  ett,transfubftantiév  an 
ximaîlUseft  corps  de  lefus  Chrift,  le  Verbe  incarné  defcend 
coilatapote-  du  Ciel,  &  fe  trouve  véritablement  fur  la 
ftas  :  Sua  ^^^1^  deTAutcL  C'eft  vne  prerogatiue  de  grâce 
bclonc  &  ad  V^^  "'^  jamais  efté  oûroyée  aux  Anges  :  ilsafE- 
coruro'pcnc  Âent  à  Dieu ,  ils  le  manient  »  le  diltribuenc  aa 
iibicum,cor-  peuple  >  &  reçoivent  en  eux-mcmes  :  mais  at« 
pus  Clirifli    tendu  qu'ils  font  l'office  des  A  nges,  ou  affiftans 

•.^frkL  ou  adminiftrans,  leur  converlation  doiteftre 
traniuDitan-      1      *         i.  ,•  .       .^      1    «x    n 

îiatur  mate-  plus  Angehque,qu  humame.  QuelePreltreap- 
xtaiDcfccn.  proche  donc  du  Tribunal  de  l'Autel  comme 
dit  de  cœlo  Icfus-Chrift  y  qu'il  y  aflifte  comme  cm  Ange, 

Î°"T*^T^^  qw*il yadminiftrecommeun Saint, qu'il ofTreles 
Lum,&3lta-  ^        \  ,  «       T  »M  r 

lîs  ▼ciîflîmè  ^0^"^  des  peuples  comme  Pontife ,  qn  il  le  ren- 

lepericur  in  de  médiateur  &  intercefleur  de  la  paix  ,&  qu'il 

incn^.  Hoc  prie  pour  foy  en  homme.Uluy  eft  expédient  d'c^ 

•  ii.is  praero-    ^^^  amateur  de  la  louange  divine ,  religieux  en 

.  iraci«,quod  ^^7  >  ^^"^ble  de  cœur  ,  &  plein  de  compaffion 

^nunquam     des  fautes  du  pibcham.  le  pourvois  rapporter 

à 
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propos  lant  d'antres  (entences  des  Saints»  ^^^^  ^^^ 
n  que  nous  l'appliquerons  cy-aprés  en  di-  AngeHs:afn. 
lieux  î  celles-cy  ferviront  cependant  de  ba-  AuncDeo,îl- 
tom  ce  qui  fe  dira  fur  cette  matière  ,  parce  ^^^  contre- 
nous  ne  ferons  que  commenter  ou  para-  ,  *°'  mam- 
uTer  leurs  opinions-.ce  qui  aura  plus  d  autho-  popuiîs  ^  ia 
&  un  meilleur  fondement.  feque  fufci. 

piunt.  Vc- 
AngeloruiHx  ^▼c  aftantîum.five  minîftrannum,  quonîam  vicr  fao« 
ir,  pociùs  AugcHcaro  quàm  humanam  debcnt  conver&tlonem  ha- 
Accedac  îgîtur  Sacerdos  ad  alcarîs  Tribunal  ucChriflus,  a(iî(\at  uc 
ltis,inlaiftrcc  ut  San^us  :  Popnlorum  oSeratvota,  ucPontifcsii  in- 
let  pro  pace,  uc  mcdlator  \  pro  fe  aurcm  exoret,yt  homo.Huic  cx« 
utdîfînat  laudis  (îcamacor,  rclîgiofus  in  fe^humilis  coidc,  6c  ciga 
jnorom  exraca  coropaflione  compunâus. 


CHAPITRE     VI. 

VE     LES     P  R  E  STR  E  S     A 

fiifin de  leur  office, é*  dignité  doivent 
trpâjfer  les  bornes  de  U  nature  humain 
€  :  (jr  par  ainfe  fe  confiderer  comme 
'vn  ordre  fuferieur ,&  plus  c^u  humain. 

OMMENçoNspar  cette  fentence  do 
glorieux  Martyr  S.  Ignace  ^  où  il  dit 
que  le  Sacerdoce  eft  le  comble  >  &  le 
plus  eminent  de  tous  les  biens  que 
I  aconferé  à  la  nature  humaine,  ce  qui  con- 
:  i  Tadditio  de  S.Chry  foftome^que  le  Prficte 
mme  un  moyen  entre  Dieu  &  la  nature  fan- 
e»de  fàçô  qu'il  doit  être  inférieur  à  Dieu,  fie 
âeor  à  cous  les  hpmes^  fc  à  la  nature  flaérne^ 
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On  tire  de  là  ,  que  le  Pteftrc  à  raifon  de  Coa 
^f'^'  office  &  dignité  j  ae  Ce  doit  plus  tenir  du  rang 
HT^  des  liomincs,m3ij  quelque  chofe  de  plus  Se  d'un 

ordre  fùpcrieuc  ,  tel  que  faint  Anguftin  dit  que 
font  les  hommes  rpitituels  &  pHfaits  ,  qui  ont 
JlmuH  fut  ^^')*  (l^poiiiUé  le  vieil  hointne  avec  tous  fcs 
jfMl.t'.         '"'CCS  &  defirs  ,  Se.  fc  font  rcveftu»  du  fécond  Adâ 
celeftelcfiis-Chrift.  N'appeliez  plus  c« gens- 
là  hâ:ncs,parce  qu'en  l'£criture  Sainte,  homme 
fe  met  ordinairement  par  icproche.  Saint  Paul 
t.  c«r.  j.      aux  Cw\m\{iex\i-M'eftej-vetupMiAtthommtf,& 
NaQDc  ho.  fif  chemi'itz.veut  fmt  félon  l'bommt  }  Mais  il  les 
TOines  eibs,  f       appeller  enfans  des  hommes,  comme  pcr- 
«cfeeundtW  --  ^ '  .     ,  i       .    i-u  i        -/r- 

homincm      lonnes  qui  n  ont  plus  de  i  homme  que  la  naiûan- 
ambulatisï    ce  &  la  nature  ,  tout  le  tefte  en  e(l  diuin  ou  An- 
gélique, ainfî  que  ces  animaux  que  vit  le  Pio- 
■tg,  L  pheic  Ezcchicl  f  qui  fignificni  les  parfaits)  qui 

Slmilitûdo '''^^o'^nt  ricnquela  femblance  &  l'apparence 
Iiomiaîs  ja  d'hommes.  Les  Predr^s  doiuent  élire  de  mcGiie 
*"*•  en  la  vertu  &  pcrfeûion  pcrfonnclle  ,pui(qtte 

la  dignité  de  leur  office  cQ  teIle,qu'L.-Ilc  furpalTè 
la  condition  &  les  limites  de  la  nature  humaine. 
Il  faut  bien  remaïquer  ce  que  Dieu  commandoit 
en  la  Loyideuifant  comment  le  Preflre  fe  deuoil 
eouvcrnei  aSiiy  le  SaciJiice,  Q*^ii  *'>  nt  f*s  vn 
L*u.  i&        ïffflmc  àânt  U  Tiiernéclt  ,  quaai  U  Pantift  isirt 
Nullusho.    ^,,,i,r^ff£f«;„.Coramctéioit-ilpo(nblequ'il 
tabernaculo   "  7  "*'  point  là  d  homme  î  il  ralloii  bien  que  le 
quindopon!  Picflre  y  fufl  luy-  niefme,  La  téponce  eft^  qu'i^ 
til^x  ingre-  n'cftoit  plu*  le»  conté  poBi  homme,mait  pouc 
,dîtu[  Saa-    ç„  Ptcftic  qui  eft  d'vn  ordre  fupericur.  Ce  qui 
auariuip.     ^^  (îgnifié  plus  claîrcmct  en  vne  autre  «rfiô,fui- 
"^  Non  erit  u«nt  le  texte  otigituil  ;  U  n'y  aura  f»tm  d'htmms 
honio  in  ta-  déuu  It  TubirtiâcUt  ^mnà  U  Pnfir$  intrt  au  S*n- 

Qmrtt 
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jf rr .  1 1  ne  doit  pas  eftre  lors  homme^avoir  des  bernaculo, 
ifées  &  afteâions  d'homme  %  mais  quelque  quandoSi- 
Dfcde  plas  relevé  :  il  faut  qn'il  ait  une  vertu  cerdosînuat 
igelique  on  divine  pour  entrer  au  fan&uaire  *^'^^"""' 
itkiï  facrifice,&  mettre  l'encens.  O  San£l:aai- 
!  o  Sacrifice  Se  Sacrifice  !  ô  Sacerdoce  &  Sa« 
doce  !  Quelle  di&rence  y  a-il  d'offrir  un 
(neau  ou  veau  mort  >   oti  mettre  un  grain 
ncen$»à  offrir  en  Sacrifice  le  vray  Fils  de  Dieu 
rant  ?  Il  y  a  autant  de  différence  de  nodre  Sa- 
doce  au  leut.  Se  de  noftrte  Sacrifice  aufli.Qiie 
efl  neceflàire  que  quand  le  Prêtre  l'offrira  il 
t  plus  qu'homme>&  qu'il  fnrpafTe  en  vertu  la 
idition  humaine  »  que  fera-il  raifonnable  de 
(îrec  pour  offrir  dignement  noftre  Sacrifice  ? 
fe  le  conte  qui  pourra^  pour  moy  ie  n'y  trou- 
aucune  comparaifon  ni  proportion  de  l'un 
l'aotre.  , 

Saint  Paul  (avorife  cette  confîderation,quand  omnîs  n»m 
écrie  aux  Hébreux  :  Car  tant  Pontife  pris  des  qucPomîfci 
mmej'teft  éiaHj^pour  les  hommes  es  cho/is  ifui  rr.  ex  komînl. 
rdeniDiiu,4fin  ^M^lofredesdêns&Ues Sa-  ^"s  aflinv- 
ficif  pçuriis prcAecOù  ce  nom  dePontife,en.  Sî?'?^'^  . 

•-!  ^       -r  1    «  .  1*     i  A    minibus  co- 

rc  qu  il  ugnme  proprement  le  Prmcedcs  Pre-  fticuîcur ,  ia 
!S  t  néanmoins  l'Ecriture  Sainte  le  met  indif-  hisqu«  (une 
cmment  pour  Prêtre,  comme  icy,  où  il  traite  a^pcuin,vc 
l'office  de  Prêtre.  Il  dit  donc  qu'il  a  été  ex.  ^ç^^'^^^^^ 
icdes  hommes»que  la  Glofic  interprète,  ileft  ptopcccani, 
:  dn  nombre  des  hommes  à  quelque  chofe  de 
is  digne  9  dont  il  pui(fe  aider  aux  autres^  il  eft 
rfi  du  commun  eftat  des  hommes  par  deffus 
I  antres.  C'eft  une  phrafe  de  parler  affèz  vul- 
irc.quand  on  fait  quelque  Religieux  Evlque» 
;  efté  pris  d'un  tel  Qrdre  :  de  même  l'homme 
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avant  que  d'eftre  Preftre^eftoit  da  rang  des  hom« 
mes ,  Dieu  l'a  fait  Procureur  &  gênerai  proce* 
âeuc  des  honimes  es  chofes  qui  regardent  le  fer* 
vice  divin  &  le  falu  t  des  âmes.  C'eft  pourquoj 
Dieu  Ta  étably  en  un  fi  haut  &  eminent  état,afîn 
que  comme  Ton  Vicaire»  il  ait  foin  du  falut  rpî- 
rituel  de  tous  les  hommes  »  comme  leur  Père 
commun. 


Labia  Sacer* 
dods  cudo* 
dlunt  fcien* 
tiani»&  Icgé 
requirent  ex 
ère  cius,qdia 
AngelasDo. 
xniniexercî- 
tuutn  e(l. 

Chffofi. 
homiL  1. 

'mot. 

An  ignoras 

xgfAà  Se  Sa- 


CHAPIRTE     VIL 

^rE     LES      PRESTRES      EN 

i  Ecrit  are  Sainte  s*  appellent  Anges  ^  (^ 

le  doivent  efire  en  leur  vie  :  é'  de  U 

fcience  &fagejfe  qu^ils  doivent  avoir  À 

taijon  de  cela. 

§.     L 

St  AN  T  doncaind  »  que  les  Prêtrêst 
à  raifon  de  leur  office»  font  déjà  plus 
qu'hommes  »  &  quelque  chofe-^u- 
>.  perieure ,  l'Ecriture  Sainte  leur  im« 
pofe  des  noms  par  defTus  la  nature  humaine.  Pre* 
mieremenc  elle  les  appelle  d'ordinaire  Anges: 
Les  liures  dm  Prefire  gât diront  Ufeience»  &  vn 
recherchera  U  Loy  defn  bouche ,  purce  cfue  cUfi 
VAnge  du  Seigneur  des  armées. S.lc3Ln  Chry  fofto* 
me  rexpliq«  ainfi  :  IgnortXjVous  ifui  efi  ie  Pre^ 
treffans  doute  ceSi  l*Ange  du  Seigneur ^il  ne  parle 
fus  de  foy  mefme^  Si  vous  le  meprifex.,vous  mépris 
fez.  Dieu  qui  l'a  ordonne.  Le  Preftre  eft  un  Àm» 
baflfadem  qoi  ne  parle  pas  en  fou  nom  »  mais 

de 
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de  la  parc  de  Dien  i  à  raifon  deqooy  il  doic  e(lre  cerdos?  An- 
révéré  &  eftimé.  S.  Hierôme  fur  ce  pafTage  die  gelus  vcique 
qnc  les  Prcltres  s'appellent  Anges ,  c'eft  à  dire,  Dominî  cft  : 
melTagersoD  ambafl'adcurs ,  d'autant  qu'ilsfont  "^^^^^j^J'^j^ 
fiK^oeltresde  Dieu  &  des  hommes,  &  font  fça-  acinids,' 


noa 


vou  au  peuple  la  volonté  de  Dieu.  Voilà  pour-  îllum  defpi. 
quoy  leRational  ell  à  la  poiébrine  du  Preftre,&  cis.fca  Dcû 
U  doûrine  &  la  vérité  (ont  au  Rational ,  pour  "^^'J]^^  ''^' 
nous  apprendre  qu'il  faut  que  le  Preftre  foit  d5-  Himn.fitt, 
âe  9  &  le  héraut  de  la.  vérité  divine.  Malac.  i.  * 

Saccrdos  dci 
Teiiffimi  Angélus,  ideft  nantlos  dîcîtur,  qmaDcî  &  homînum  fequeder 
ed.ejarque  ad  populum  nunciat  volumatem  :  &  idclrco  inSacerdotij  pe- 
Aore  rationale  efl  »  &ln  rationalî  doârina  &  vcritas  ,  vt  diCcamus  Sa« 
ccrdocein  doélumcfle  dcbere  ,  &  praecoacm  Dominlcx  vericacis. 

A  raifon  qu'ils  font  Anges  ,  ils  doivent  être 
très  •  fages  :  c'eft  pourqoy  il  eft  dit  que  le  Pre- 
ftre doic  eftre  un  gardien  de  fcience,  une  arche 
de  dcpoft  s  où  la  fageffe  (oit  confervée ,  afin  que 

Îuand  il  feracemps,il  eu  vfe  au  profit  de  l'Egli- 
:  !  car  il  eft  chargé  d'enfeigner  la  Loy  de  Dieu 
ao  peuple  »  &  de  refondre  leurs  doutts  :  autre-  . 
ment  die  (aine  Hierofme ,  //  fait  in  vdin  psrddt  ^^'''''-  Aff- 
J€  U  diimtCidi  Uanelle  il  ntn  fuit  pas  lu  œuvres.  '^^I'  ^A    • 
fcc  en  un  autre  endroit,  Qj^conque  eft  Prêtre, ^u'd  ct^^  dignita. 
fcé^he  la  Liy  de  Dieu  :  car  s*d  ignêrifit  Lûjfjlfe  icm,  cuius 
€êf9maittt  fêy-'méme  f  m'i/  n'eflpas  Preftre  de  i)fVi#^  opéra  non 
parce  f«*c'#yf  À  Iny  non  feulement  de  f^aifoit  /4^^*^*^"- . 
Loy  g  métis  atéjftde  répondre  Mtixdifficulte:L  de  U^^^^  ^/^  i^ 
L*y  iju'on  recherche  de  fd  bouche.  to. 

Qui  Saccr- 
ioscft  fciadegem  DomInî,(t  enîm  îenoraclcgem.îpfc  fc  atguitnon  «(fc 
Suerdocem  Oomini:  quia  ad  Sacerdotem  pcrûnct  «  noafolùin  fcîielc 
geoiTcd  ad  iatcrrogaca  refpoodece  de  legcj  Icgeoi  cuîm  xequtiencox 
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GregJty.     marquez  ce  mot,  rechercher: le  Pcoplcavec 

ui-  ('  $«•     droit,  &  juftice  peut  demander  an  Preftrc  qu'il 

Ouidcft  Sa-  ^^y  interprète  la  Loy  de  Dieu  &  la  doûrine 

cctdotalc      Chrétienne  ,  qu'il  doit  tellement  fçavoJr  par 

cor,  nifi  ac-  cœur,  que  (t^Wt  eftoit  perdaif,  on  la  trouvât  en 

catcftamcn-  f^  bouche.    Voilà  pourquoy  faint  Grégoire  dit 

^*  •*" f^UK    ^"  regiftre  ,  que  le  cœur  du  Preftrc  doir  eftre 

uialis  do-      comme  une  arche  du  Teftament ,  où  les  tables 

£li'ma  vîgf t,  de  la  Loy  foient  gardées  \  parce  que  la  doârine 

proculdubio  fpiritaelle  y  eft  vigoureufc.  Dieu  defendoit  aux 

lacciî  ^""^'^  Preftres  de  l'ancienne  Loy  de  boire  du  vin  ,  ni 

antre  chofe  qui  les  pût  eny  vrer,lors  qu'ils  exer- 

ceroient  leur  ofHce,afin  que  tous  ayez  la  fcien- 

ce  de  difcerner  le  faint  d'avec  le  profane  i  & 

que  vous  enfeigniez  aux-  enfans  d'ifraël  toutes 

lesLoix.  La  fciencefic  lafagefTefontH  effèn- 

tielles  au  Preftrc ,  qu'on  ne  peut  prefumer  de 

luy  en  aucun  cas  qu'il  pèche  par  ignorance>en^ 

core  qu'on  le  pnifTe  croire  de  tous  les  autres. 

Oftg,  fuf,     Origene  fur  le  Levitiqnea  fagement  remarqué 

f '**'•       .  une  chofe,  qu'y ant  eftc  fait  mention  de  tous  les 

pcngno^^^^^^^^  autres  pechczJl  2i\oùt€,s'il  m fické pdr  fgnorMneet 

tiam.  niais  parlant  des  péchez  du  prêtre,c'eft  fans  cet* 

Obfcr^an-    te  exception,comme  prcfuppofant  que  le  Prêtre 

dum  fané     ^ç  péchera  jamais  par  ignorance ,  puis  qu'il  eft 

cato  Saccr-  ^^^'g^  d'ctrc  fi  fçauant ,  qu'il  puilTc  inftruire  les 

iotis  non  ad  .autres. 

dit  icg*ni- 

tc9r,quia  per  ignorantîam  peccaverît  :  Ne^ue  enîm  îgnorantia  cadere  po- 
Xïâz  în  eum  qui  vt  alios  doccret  proveâus  erat. 

C'eft  une  grande  confufion  de  ce  temps ,  de 
■^îr  cette  vraye  doftrîne  enfcignée  des  Saints 
Dodeurs  »  du  faint  Efprit  même,  8c  qu*on  ne 
s'en  ferve  point  >  veu  qu'il  y  a  tant  de  Preftrcs 

ignorana 
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igoorans  ^  fi  pen  curieux  de  l'eftade  &  de  la  le- 
£lare  de  la  fainte  Ecricare  »  qu'ils  fe  contcnccrnc 
ie  fçavoir  crois  mots  de  Latin.;  &  pluft  à 
Dieu  qu'ils  les  fçufTent  tous  bien  >  &  à  tout  le 
moins  qu'ils  puflent  entendre  ce  qu'ils  lifent. 
Dieu  y  veiiille  pourvoir  comme  il  peut^  d'autant 
qu'il  n\  a  point  de  doute ,  qu'en  fon  lugement 
il  leur  fera  rrcs  -  exactement  rendre  compte  de 
leur  infurfifance  &  ignorance ,  laquelle  ils  pou- 
voient  amender  »  employans  le  temps  à  efludier» 
qu'ils  perdent  en  d'autres  impertinences  »  &c 
vanitez  eftrangeres«  mefme  contraires  à  leur 
Eftac  ic  Office.Les  Prélats  qui  les  ont  facrez  en 
feronc  bien  plus  rigoureufement  punis  5  faute 
d'voir  eu  foing  de  les  faire  eftudier  &  apprendre 
ce  qui  leur  eltoic  necefTaire  >  &  qu'ils  fe  feront 
rendus  lâches  &  parefTeux  en  chofe  Ç\  impor- 
tante ao  fervice  divin  ,  &  à  la  bicn-feance  de 
Teftac  Ecclefiaftique.  Bref  on  demande  aux  Pre- 
ftres  conte  cette  fcience  &  capacité,  parce  qu'ils 
font  des  Anges  de  Dieu. 

$.     IL 

LE  mefme  nom  d'Anges  leur  eftbien  plus, 
exprefsément,  &  plus  fouvent  attribtédans 
la  Loy  de  grâce,  comme  enl' Apocalypfe,  où  les  ^P^*^* 
Anges  des  fc  pt  Eglifes ,  aufquels  le  Saint  Evan* 
gelifte  récrit(fuivancrexpofition  commune  des 
Saints)  font  les  Evefques,  ou  les  Preftresdefes 
Eglifes  >  nommez  Anges  >  à  raifon  de  leur  offi* 
ce  8c  dignité  Sacerdocale:&  c'eft  une  chofe  très 
certaine  &  indnbitaUe^qu'il  le  faut  aind  enten«- 
drc  p  farce  que  les  advertiflcmeus  qui  leur  font 

donnez 
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donnez  ne  peuvent  convenir  anx  Anges  do  Cieb 

mais  à  ceux  de  la  terre ,  qui  font  les  Preftres. 

jtdGaLt.    D'où  vient  que  S.   lean  Chryfoftomeexpli- 

Ecfî  Ange    quant  ce  palTage  de  l'Apôtre  aux  Galates»  E^cûX 

ifl^cli^M  ''^  ^*^  ^^^"f^  ^^  ^''^  •  ^^'  ^^"'  enfcîgne  nno 
TOW^prxrcr  autrcdoâirinc  que  celle  que  ie  vous  ay  prechée,' 
quam  quod  ne  le  Croyez  pas  :  Le  S.  Dodtenrdic  que  S.Panl 
cvaogcliz^-  ajonfte  >  Anges  du  Ciel  j  pour  faire  difFcxence 
il  jsvobîs,  d'avec  les  Anges  de  la  terre ,  qui  font  les  PreJ 
^ai  cm  {^fçg^  Dg  Êi -on  que  la  fufcription  que  met  TE^ 
vangelifte  fur  fes  lettres  à  l'Ange  d'Ephefe^c'eft 
à  dire  »  à  l'Evcfque  »  Se  ainfi  des  autres  • 

L' Apôtre  S.  Paul  en  la  première  aux  Corin* 
thiens  »  commande  aux  femmes  de  couvrir  leuc 
tefte  en  l'Ejglife ,  à  caule  des  Anges  :  bien  que 
cela  fe  puiue  interpréter  des  Anges  du  Ciel  qui 
font  gardiens  des  hommes  >  &  du  refpeâ:  qui 
leur  eft  deu  »  néanmoins  la  vraye  intelligence 
cft  des  Preftres»  qui  font  les  Anges  de  la  terre, 
pour  rhonneftetéi  révérence  &  modeftie  donc 
il  faut  demeurer  parmy  eux  :  car  les  Anges  du 
Ciel  voyent  aulli-bien  les  femmes  voilées  que 
T>lenyjtus     découvertes. 

ipec.  foc.  ^^*  Preftres  font  appeliez  Anges(comnie  re- 
Dhn,  di  marque  Denys  le  Chartreux)  comme  eftant  les 
€œL  Hier,  plus  eminens  de  toute  la  hiérarchie  EccIeHafti* 
que  :  d'autant,  dit  le  grand  faint  Denys  »  que  le 
premier  de  Tordre  inférieur  touche  &c  commu* 
nique  avec  le  dernier  de  l'ordre  fuperieux  :  8c 
parce  que  le  denierr  chœur  delà  Hiérarchie  ce- 
leile  eft  compofé  des  Anges  »  â  cette  occaHon 
les  Preftres  qui  font  au  comble  de  la  Hiérarchie 
Ecdefiaftique  ,  empruntent  leur  nom  &  s'ap- 
pellent aufli  Anges  >  comme  ils  font  obligez 

de 
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!e  r^e  »  6c  tâcher  à  leur  reflembler  &  fe  con- 
Rormet  à  enx. 

Notre  Denys  le  Chartrenx  tient^qneles  Prc-  D/#iiyP 
irei  doioenc  reifembler  aux  Anges  en  plaHeurs  Carth. 
rkofes^principalenient  en  quatreXa  première  en  ^'''  ^^' 
b  Ccicnce  8c  lageire,ain(î  que  nous  auons  dé-ja 
die  La  féconde  en  la  pureté  &  chaAeré^  qui  eft 
la  rertn  propre  aux  Anges,&  les  Preftres  la  doi- 
nenc  garder  •  comme  s'ils  n*auoient  point  de 
corps  ni  dechair ,  maiî  qu'ils  fbfTenc  des  Efprirs 
pors  ;  ce  que  nous  montrerons  cy- après.  La  troi- 
ficme ,  à  eftre  Medagers  de  Dieu ,  qui  feruent  à 
expofer  Se  annoncer  b  volonté  aux  nommeffri^a 
qoatriéme  en  ce  Qri*ils  font  députez  à  la  garde 
des ikotomes  »  aufu  bien  que  les  A  nges. 

Confiderezque  noftre  Seigneur  lefus-Chrfft 
poQc  appUquerce nom  d'Ange  àS.Içan  Baptifte» 
il  vËi  de  pbfieurs  préambules,  difant  que  ce  n*é- 
coic  pas  TD  homme  qui  fit  bonne  chère»  qui  fut 
ddicae  en  les  viandes ,  ni  en  habits  ;  mais  qu'il 
ctoittres  peidcent  &  auftere  en  fa  perfonncsqu'il 
ne  m^ngeoit  ni  Weuvoic  ;  que  non  feulement  il 
eflioit  Pipophete,  mais  plus  que  prophète  ;  brefj 
q«e  jamais  ftme  n  auoit  enfanté  vn  plus  grande 
ni  vn  meilleur  que  luy.  Après  tout  cela  ilajoii* 
ce  comm^  choie  bien  plus  recommandable,qu'il 
pooToiteftreappllé  Ange;parce  qu'il  etoit  écrit 
deloj  ;  reÂuoyeray  mon  Ange  deuant  vous  qui 
pceparèni  la  voye.  Or  ce  nom  qui  ne  fe  baUle 

S*aarc  untde  pre&ce  &  de  refpeA  à  vne  per- 
lue  de  fi  rare  vertu  &  fainteté,  eft  (1  ab(olu« 
mematctihiié  aux  Preftres ,  fans  doute  ,  ni  in- 
terprétation j  qu'en  plufieuts  palfages  de  l'Ecri-i 
critoxe  Ange  fignifie  Preftre  ^  comme  fi  c  é« 
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f  oient  denx  mots  fy  nony  mes^qm  ne  defign; 

qn'vne  même  chofç  j  911^  que  noos  anons 
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j^E  l'office'  et  Mtmsj 

des  Prcfires  efifUs  hsMi,  &  tx$el 
lent  n  q»e  eeluj  du  gkrieu^ 

'O  V  peut  comprendre  ie  ce  qv 
(bs^qne  l'office  Sc  çainiftercdei 
très  Evangeliqnes  eft  beanconj 

_^ relevé  &  excellent  que  tons  ce 

S.  lean  Bapiifte.  Ne  penfcz  pas  que  f  eni 
comparaifon  de  la  vertn  Sc  fainteté  perfon) 
liMM.  1^.      ce  me  feroit  trop  de  témérité  :  de  cela  I>iei 

Ponàçtacox  ç,^  eft  k  IngCfiif  fefi  fes  tff^riti.VoVit  CC  te 

lŒS  l^xcellencedcS.Iean  Baptifte  eft  tontccvi 
'  *  fanâifi^avant  fa  naifTançe^A:  confirmé nor 
lemenc  en  grâce  »  ms^  aufli  en  innocenc 
maintenant  )oiiy(&nc  du  tres^haut  degi 
gloire  qni  eftoit  den  à  fes  dignes  mérites.  I 
tre  part  nous  f(avo|is  qu'il  y  a  tant  de  Pr 
fteriles  en  ▼ertQ>&  qni  piseft»  grands  peck 
de  forte  qu'il  n'y  pent  avoir  de  compan 
An(fi  n'en  Ëiifons-nous  qn'étre  l'office  Sc  U 

t  jDÎftere  des  PrÊtres  3^  &  cenx  que  S.Iean  Bi| 

a  extrêmement  exercez  en  la  perfonne  de  h 
Chrift  :  ç'eft  en  qnoy  nous  di(bns  qne  cela; 
frdtres  eft  pins  ezçcllentj  que  ro$ce  de  S. 
?3Çtifte,     ' 


de  U  dignit/  Sacerdotale.         ;  x 
s  le  |Ugerons  ainC  j  confiderant  \  loific 
Evan^e^anqnei  on  trouve  que  les  deux  iMt.u 
aux  minifteres  de  faint  Ican  furent ,  Tvn    '^**  P°" 
nrfeur  ou  avant-coureur  de  lefus-Chrift^  Alt&îmfto- 
le  Baptiile.  Quant  au  premier  »  fon  père  cal>eris,pEC. 
ie  avant  recouvré  la  parole  luy  dit  ^  7k  ibis  enim 
felt'é  li  PrûfhtfedkT^ej^haiêf  {oenfum^)  «ntc  £idem 
MS  devdfit  Uféiei  du  Seigneur  frifiortr  fes  J^J"^]!/- ' 
»  &  difpofer  les  efprits  des  hommes  à  le  ejos. 
T.  La  manière  dont  fe  fera  cet  appreft  >«».  i* 
iftéMt  M  fon$  peuple  la/cience  de/kvenni,  j^^  daodan 
'Àlui  iH'il  apporte  au  monde.  L'ange  en  f^2*J^^^^ 
itant  dit  à  Ton  père  »  que  Ton  fils  (ervi-  ejus. 
reparer  les  efprits  des  hommes  à  rece-  Pixcedet 
Ùi-Chnîi^d  difpofer  au  seigneur  umpeu'  P»«i^e  Do^ 
5«r.  Ce  qn-il  fit  prefchant .  baptiCtnt.  le  ^^^ 
Atandoigtoc  al  œiij portant  témoignage  aam/ 
,  #ti(4  tAgmoB  de  Dieu  y  voilà  eeiHy  qui  Ecce  Agooa 
espeebet  £$  monde  :  En  forte  que  tout  le  Dei»eqce  qui 
ajoutât  foy  àU  difpofidon  d'une  perfon-  [^"^JJI'a?.*' 
lalifiée  >  fuivant  le  dire  de  TE  vangellfte»  vc  emnet 
f  eome  ereaffem  par  luy.  crcdeieot 

à  un  tres-digne  office  &  de  grande  auâo-  per  Uloia. 
mtefois  celuy  des  Prêtres  Tcft  beaucoup  ^^^'  *• 
fqnels  difpofent  le  peuple  à  recevoir  no« 
goenr  au  tres-faint  Sacrement  :  ce  qu'ils 
n  feulement  en  avertilTant  &  bapti(ànt 
I  baptême  comme  celuy  de  faint  lean^ 
ftoic  qu'une  proteftation  de  £iire  oeni- 
te.dete  difpoier  à  recevoir  lefus-Cnrj^ft; 
vue  bien  phis  excellente  manière  ^  leuc 
haut  le  Saint  Sàjcrement  de  Pénitence» 
&b  vertu  &  efficace  d'e£icer  les  péchez» 
la  grâce  &  rendre  l'homme  attrit  &caii- 

D     1 


5 1  Traita  fremier, 

Irit.aaecceUilptepaiÇTn  peopIcpirfjitlkDItA 
gliffanten  lents  âmes  de  tres-parfaires  dirg 
îltîonsà  recevoic  lefas-Chrift.  Qaclînons* 
Tons  en  le  defignant,  &  pottapt  témoignage  0 
lay  ;  le  Pieftte  ne  le  montte  pas  fimplcment  « 
doigt,  mais  à  deux  mains  à  tout  le  peaple,8£  p 
difpofe  avec  tant  d'auihorité  „  que  le  Preftrc  Sh 
Hoeellcor.  '^"'*  Voicymon çotps.nous-noasagcnouiljcàu 
pus  menm.  *PBS  »  ^'adorons  en  cette  Hoftie  coofaçciels 
Vray  FiUdcPirOf  ;   ' 

(^elle  meiveille  qae  toas  creofTent  le  m 
rnoignage  de  faint  Ican  ,  qui  difoit  que  lel%J 
Ciift  eftoit  le  vray  Meflîei  chafe  fi  çroyaSU] 
&  apparente  >  qa'il  n'eftoit  befoin  de  témoini^ 
bv>.  t.  F**"  ^^  '^"^  croire,  attendu  *  comme  "<l)(bît  la, 
inefme  Seigneai  ,  que  fes  ceuvtcs  montroieia| 
aflèz  qu'il  rétoit ilcsEçtitntesmfîfmeIcceeJ 
tiBoient  :  tnais  qne  le  Pceilie  tenant  nn  pen'àl 
pain  en  fes  mains,  qai  n'a  ancone  appaieta 
(le  Divinitéi  ni  d'entre  gtandenr,  dife .  CecjrtH 
mon  coTps.nons  ctoyons  tons  que  c'eft  le'cp^j 
^e  leCns-Chtilt ,  Se  l'adorons  malgré  tous  nôi' 
fenS]  démentant  qpsyeax,  &nosmains>&  le) 
atitres  fentimens  ,  t\m  ne  voyent ,  ne  touchent) 
9c  ne  goûtent  qne  da  pain.  Se  leqi  difons  qnell 
parole  dq  Prêtre  eft  pins  certaine  Si  inrailIiUi 
qne  lear  expérience  ;  c'id  ane  chofe  bien  ptà 
admirable ,  8c  on  témoignage  beaucoup  pn 
l^tialifié,  parce  que celny de  Saint  lean  eatcr^ 
dit  envers  le  pei]ple,ï  caufe  de  la  Giihteté  Se  w» 
tn  deTaperfonne:  mais  te  témoignage  que renj 
le  Prêtre  eft  appqyé  de  la  parole  de  leTas-Chrî^ 
an  nom  duquel  il  le  pro(cre,leqael  étant  la  pffi 
IPJÇic  vcf >tç  (  ne  peqt  tromper ,  ni  être  tiomp^ 


"// 


a» 
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le  principe  anqnel  fe  rednit  la  certica-^ 
oËùllibilicé  de  noftîefoy. L'antre  office 
ère  de  fainc  lean  »  c*efl  d'eftre  Baptifté 
fcur  »  qni  exerçoican  bord  dn  lordaia 
tnnelle  cérémonie  dn  Ôaptefine  %  &  qui 
il  baptifà  le  Fils  de  Dîen  ;  miniftere  ^  ^ 
:»  très- haut  &  excellent,  mais  qui  n'ap- 
n  rien  de  l'office  des  PrêcrésAdenoftre 
:  i  ni  de  pas  vn  des  antres  Sacrcmens 
miniftrent.  Ce  fnt  vn  privilège  très* 
d'avoir  bapciré  noftre  Seigneur  Iefns<i 
néanmoins  celny  qni  eft  oâroyé  aux 
sft  bien  plus  grand.  Saint  lean  ne  tour- 
ne ibis  ce  très  faint  chef^avec  tant  d'hù^ 
de  rererence  j  yfant  anparavanr  dé 
:s  proteftations  »  et  réconnoiflances  dd 
k  :  U  où  le  i^reftre  non  une  fois>  tnaik 
jonri  tient  nbftre  Seigneur  entre  Tes 
?  confaae  avec  les  paroles  >  le  revoie 
ârine  »  VembralTe  étroitement  ^  s*en« 
'ec  luy  dans  foii  cabinet  ^  où  il  traite  à 
tons  Tes  aflEàires  :  faveur  qui  rie  fut  ja« 
3rdée  au  grand  baptifté ,  ni  aux  autres 
\  deiianciers»  entant  qu'elle  étoit  refer- 
:  rheureùfe  laifon  de  r£tiangile>&  à  fes 
.  D*où  il  paroit  clairement  que  Tofficej 
iere  des  Preftres  eft  plus  relevé  ^é  ce- 
dnt  lean-Baptiftè j  &  qu*à  raKbn  d'ice« 
Cimeht  eftie  plus  jufteineht  nommez 

9 

câphique  ^ere  Saint  François  cômbre* 
i  cela»  duquel  faint  Bonaventure  tXcxit 
»qa'il  difoic  ordinairement»  que  s'jA  eût 
i  en  Un  chemin  un  Preftre  mtlndiânC 


CHAPITRE 

9rE    LnS    FRBS 

l  Ecriture  Stiinte  ittffe 

r/t$f0ifde  Uuthortti 

d'^h foudre  &  f» 

les  feebet 

$.    \' 

E  penfez  pas  qu' 
■  d'hônenr  aux  de 
Ange$>ao  contt 
^^^^^_,  neat  aux  Anges 
ttes  de  leiitnoîn,i*autant  qi 
ce  «c  miniftete  fmpattcdoK 
ic  mefme  de»  Séraphins ,  c 
déjà  montré  cy-deflhs  pat  1 


de  U  dignité  Ssceriofate.  ^  f 

lày  des  agncaax  en  Sacrifice.  Saine  Bafileqùi'^^A  7!*/ 
avoit  un  don  patcicnlier  de  coihpreridre  le  fcps  ^l^'  *•* 
des  Ecricores ,  entend  ce  premier  vdrfet  parcicu*    '   **^* 
lieremem  des  Preftres>  &  die  que  ce  n'eft  pas 
fans  rai(bn  qo'iis  fonc  appeliez  enfans  de  Dieu* 
pais  qu'ils  doinenc  eftre  tels  qu'on  les  pniflê 
iiommer  ainfi.  La  raifoh  qu'il  en  rend  eft  digne 
de  Ton  cfprit  »  d'autant  que  le  feul  Fils  naturel  de 
Dieu  loy  a  pûofirir  vn  digne  de  conuenable  mlri^k 
Sacrifice  :  c'eft  pourqnoy  il  difoic  être  venu  au 
monde  *  d'autant  que  tous  ie&  autres  Sactifices 
déplaifoienc  à  foh  t^ere  ï  par  ainû  il  eft  befoin 
que  ceux  qui  offriront  Sacrifice  au  nom  &  en  là 
perfo  A  ne  du  Fils  de  bieb^luy  reflemblent  le  plus 
qu'ils  pourront  >  de  forte  qti'ôii  les  ptiifle  appel-  ^-^  ^ 
1er  (  comme  il  eft }  enfans  de  Dieu.  C'eft  pour- 
quoy  l^Apôttè  Saint  Paul  parlant  de  Melchife- 
dech  qiti  eftoit  Ptêtre  duTres*haut  Dieu^lequel 
ofÂît  le  premier  Sacrifice  de  pain  &  de  vin  »  en 
figure  do  Sacrifice  du  nouveau  Teftament  &  des 
urètres  Euièeliqùes,  entre  atitres  qualités  qu'il 
rapporte  de  ltty,c*eft  qu'il  refembla  fbrt  au  Fils  p^^  ^ 
de  Dieùj  aînfî  où'il  eft  raifohnable  que  lés  Pre-  foliée  car 
ftres  luy  reflemolent ,  de  façon  que  chacun  foit  gercChh. 
Vff  fécond  fefûs-Chriftj  ainfi  que  la  fainte  Ecri-  nos  rncbs. 
tUrc  les  appelle  j  Ni  fmchtx.  peint  i  mis  Cbrifis^  l^J^V^'  x 
Et  en  r hiftoire  des  Machabées  il  eft  dit .  f  «V/  ^^SJ 
/!»#  dmgtnrtieiCbrifitiit  Prefiris.En  plufictrs  fiorum  Sa- 
atttres  lieux  il  nomme  les  Preftces  Chrifts.  ctrdocunu 

Ce  qui  eft  plus  remarquable  (que  S.  Gregoi-  ^r^'4. 
te  cdtte  en  k  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  ^'^'  **' 
Mautite)  l'Ecriture  appelle  abfolument  les  Prê- 
tres Dieu,  n'ayant  point  de  nom  plus  excellent 
à  lev  Imiitt  >  «infi  qn'oa  vpit  en  l'Ëxodet  où  ii 


S6  Traite  premier, 

EvoJ.i!,       elldit  qne  le  ferviteur  doic  toujours  demeurer 

Offerct  cum  avec  fon  feigneur  :  Son  Seigneur  i'cffrtra  àinx 

dommi»      Dieux.  Et  au  chapitre  fuivant  ,  Lt  mifuAêrgdt 
eius  dus.      7        .r     r  V*  r*-  r-iL 

Et  2%,         UmMfJonferd  pre/en$i4MxDtfHX.   Et  plus  bas» 

DoTDÎnus  pins  ne  iitraHercz.  point  d$i  Dicux^c'clï  à  dire^ 
domusappli-  jes  Prcftrcs.Et  au  Pfalmc  qui  commence  :  2)im 
cabitur  ad  y^a.  ^^^p ^^ ^  (ynéiffùgHi des  DiVM>r,S.Hierômc 
nondetra-  remarque  cela  l or  le  paUage  de  1  Evangile  >  ou 
hcs.  lefus  -Chrift  demande  à  Tes  difciples  >  Et  vont 

Tfalwo  8r.  ijiig  dittS'Vous  quejtfuitfQnc  les  hommes  ayent 
Dcus  ftciit  parlé  de  Icfus-Chrift  humainement ,  Yousqui 
Dcorum?^*  ctcs  Dieux ,  qu'en  dites  vous  ?  Et  combien  que 
MdtthAj.     It  nom  de  Dieu  foit  tant  detefté  en  l'Ecritace 

Vosaucem  Sainte  »  toutefois  elle  ne  laKTe  d'appeller  les 
gacm  me  cf.  p  jfetrcs  abfolument  Dieux,n'ayant  point  de  nom 

c  icias.      p^^^  excellent  à  leur  donner. 

Jiitfon.ihid. 

Prudcns  leâor  anendc  qaod  ex  confequentîbus  textuque  fermonis,  Apo- 
iloli  ncquaquarb  horoîncs,fcd  Dii  appcllan:ur,cùtn  enim  dixiflet.Quem 
dîcunt  hotnînec .  efle  fîlîum  hotninîs  ?  Stàrîm  fubiccît  •  Vos  ftucem 


auiem 
funthîi* 


$.     II. 

LAiiTons  à  part  les  Preftres  de  laSynagogue> 
defquels  nous  avons  déjà  die  »  que  les  titres 
honnorables  quon  leur  baille  ne  leur  convien- 
nent pas  tant  parce  qu'ils  font  d'eux  mefmesj 
qu'entant  qu'ils  étoient  la  figure  des  Prdtresde 
l'Evangile  :  mais  fi  nous  y  regardons  de  bien 
prés  >  nous  trouverons  que  le  nom  de  Dieu  efl; 
juftenient  deu  aux  preftres  du  nouveau  Tefta^ 
ment^à  caufe  que  le  pouvoir  &  l'authorité  qu'ils 
ont  j  eft  tres-pcopre  à  DieUj  Se  ne  peut  conve- 
nir 


de  la  dignité  SaceriotaUl         S7 
wt  qn'à  lay  (efA  «  c  eft  à  dire  de  pardonner  les 
péchez,  qaenollre  Seigneur  lear  donna  incon- 
tinenc  après  fa  Refurredbion  »  quand  il  leor  die: 
Rît€veij9  S,  E/prii^  Us  fecheKiitéi  vous  rtmtt-  Iom.  id. 
îTiZ,fer9ni  remii,  ceux  ^ue  vous  ritiendrez.ferûn$  Accipîie 
winMs.  DeCquels  propos  les  Théologiens  con-  sanaum, 
cloent  que  le  Prêtre  qni  adminiftre  le  Sacrement  quorum  rc* 
de  la  Pénitence,  an  lien  de»/'  vous  abfoHs ^ponri^  mifèricis 
librement  dire ,  fe  vous  pardonne  vos  fcçhez..  Et  pc^c^ta,  rc- 
c'cftauffinne  Théologie  indubitable  &  certaine,  ^"[&'"uo. 
que  les  formes  des  Sacremens  ne  font  pas  (im-  rum  rct'muc, 
Cernent  vrayes>mais  qui  pins  eftj  praâiqnes,&  ricis,  reteaca 
qai  opèrent  efficacement  ce  qu'elles  fignifient  :  ^""^« 
comme  fi  ie  difois  à  un  éthiopien ,  ie  te  fais 
blanc,  &  que  mes  paroles  eulTent  la  force  de  le 
rendre  pins  blanc  que  neige. 

Cette  vérité  fnpposée,qui  eft  tres-certaine,]r 
a-t'il  rie  de  fi  merveilleux  &  épouvatable, qu'un 
ibomme  mortel  ait  le  pouvoir ,  &  Tauthorité, 
^H'rni  autre  homme  fe  prefentant  à  luy  chargé 
<lc  tous  les  maux  du  monde ,  il  iuy  puide  dire» 
kti  pardonne  tons  tes  péchez,  :  Et  ce  avec  une  Egotcab- 
tcllc  verité,&  efficace,que  pourveu  qu'il  n'y  ait  £°^"®- 
aucun  empêchement  de  la  part  du  pécheur ,  au  jj§j  pcçca^a 
mefme  xnftant  que  le  Preftrc  achevé  de  le  pro-  cua. 
iioncer  ,  tous  fes  pechex  font  ef&cez  de  l'ame, 
qui  demeure  plus  blanche  que  neige  ,  &  belle 
comme  un  Ange ,  encore  qu'elle  fût  plus  laide 
aoparavant  qu'un  Diable. 

Nôtre  Seigneur  die  une  fois  à  un  paralytique:  ÇB®  '*  ^^." 

xf—         ^      2    1 1        r  •     T^l  •  ioluo,rcmit- 

mmmey  tes  pèches  te  font  remts.  Tous  ceux  qui  ^^  ^-j^j 

entendirent  cela  s'en  fcandaliferent ,  difant  par  cata  cua. 
entr'eux,//  n*y  a  tjne  Dienfeul  i/miptiijfe  remettre  Luc.  5. 
fispiçbeX^çotamc  c'cft  bicnlb  vérité  q^u'il  appar^  "^™°  "' 


5^^  f^é^ti  frimiêi^, 

ibittiiiitattl^  tient  ptopiemetit  à  Dfen  de  pacdooncc  les  pe^ 
ÎL^^^*^!!iA  ^1^  »  "^^  ^  ^  dMcgné  &  tnnsfeiré  ce  ponvoit 
dSS^£  àcoMles  Pnftf^slerus-Chrift  ayant  obligé  fa 
peccauib  nifi  parole  »  qif  il  eontinnerolt  de  appronveroic  cobt 
Iblus  ûe»  ce qalb  fierato  dcqneles  pèches 

qtt^il^  pirdîNiiiesoiit  en  la  terre»  il  les  pardonne- 
ra ai.  Ciel.  O  grâce  très  fingoliere  !  o  ponvoir. 
-admtnÂle  !  o  anchorit£  éponyantable  !  Ac  qitî 
fnpaflê  tout  ce  qn-dn  petit  direlô  libéralité  pro^* 
digM  ï  èi  libenuité  esceffine  de  Dien  enneraf  les 
homiMr  }ft  tres*fiMTe  &  be|nigne  deitience  de . 
lefiis-Cliriû  envers  les  pecnenrsi 

QpU  llRlilitOQy  dire  qn*an  Prinee  fe  fôic  teU 
lemenrfié  eiiqiriqn'vn  de  fes  (avoris  (  quelque 
amitié ipoi^il  j  etet  )  qne  d'avoir  (ait  publier  tiné. 
ordonnance  %  qri^en  tontes  les  affaires  qtii  regar-. 
deroienç  fon  nra  9  fbn.honnent  a  &  ton  érat  % 
tnefme  es  offimfei  i^tes  à  fa  propre  perfonne.fie 
es  erimes  de  leze-Mi^efté  »  on  s'addrefsâc  à  ce 
tnigmm  de'Coor  »  qui  en  decideroit  «  &  ce  qiK^jl 
pardontMoit  (croit  pardonné.  lamais  Prince  ne 
fit  cela»  tkj  ne  donna  tel  pouvoir  quand  c'eut 
cfté  à  Ton  prmitt  Père  ou  à  fon  frère  t  mais  ce 

Îtand  Roy  de  la  gloire  Ta  fÎEiit»  &  ce  Seigneur 
es  vertus  t  en  un  nu>t  ^  il  a  fait  cela  comme 
Diev,dr  ce  qui  ue  poorroit  entrer  au  cttnr»s'e(l 
tronré  €0  cette  divine  poitrineâl  a  accordé  cer^ 
te  arothddié  non  ï  lui  fien  conËdenc»mais  à  tous 
les  Preilresjparce  qu^R  eftime  chacun  d'eux  fou 
intime  &  ftmilietaniy* 

Quand eft'ce  que  Dieu  à  usé  es  (îecles  pa(Iè:S 
de  eecte  libéralité  \U /Mr  nt  U  fpint  ^ny.  Au- 
quel des  Parrinches  &  Ptopbeles  a-t'il  donné 
nue  tcUc  antluNitéi  non  pas  à  fon  grand  amy 

Abraham^ 


de  U  iigmit^  SaeerdotaU.         $9 

un  j  avec  lequel  il  coromnniqiioit  (i  &• 
rmenc  de  Tes  afGdres  i  ni  à  fon  très-  fidèle 
or  Moy  (è  »  aaqnel  il  ptrloit  face  Ik  hce$ 
i  d'atnj  à  amy  j  ni  à  pas  un  des  anciens» 
cand  Bapdfte  Ion  Precnrfenr  »  qo*il  afiran- 
rec  de  u  beaux  8c  rares  pcifvileges  d'nne 
miuble»  ilnelnyoâroyapas  cecce  an-i. 
.  Car  le  Baptefme  qu'il  donnoic  n'avoit 
rctva  de  pardonner  les  pechez^il  ne  faifoic 
ertir  qu'on  en  fie  pénitence.  Qni  plus  eftj 
les  Anges  ni  Archanges  »  ni  dés  fonve- 
'niflances>  &  Principaucex  da  Ciel  n'en* 
nais  ¥n  tel  ponToir»  qn'ancnn  d'eux  put 
t  vous  abfons»  ou  vous  pardonne  vos  pe« 
Cette  eminence  dignité  8c  fi  admirable 
n'eft  accordé  qu'aux  feuls  Prêtres  Evan- 
es:  c*eft  pourquoy  Ton  dit  avec  raifon  8c 
qnfls  ont  les  ack  duRoyanme  des  Cieuz 
oorrir  m  8c  y  introduire  ceux  qu'ils  vou« . 
8c  le  ftrmec  à  qui  bon  leur  femblera  $ 
ktifiant  toufiours  au  Ciel  ce  qu'ils  jugenc 
rrre. 

I  iTémerueilie  de  ce  que  l'Ecriture  Sain- 1-  ^H*^^* 
nre  du  Prophète  Helie  ,  qui  fembloit  ^^^*  ^' 
!S  clefs  du  Ciel  qu'il  tint  fermé  crois 
peur  qu'il  ne  plût .  8c  puis  i'onvroic 
il  vouloir  faire  pleuvoir.  Mais  qu'e- 
ue cela  au  prix.  ?  Enfin  il  ferma  j  8c 
Ciel  qu'vne  fois  pour  fecher  »  ou 
r  la  terre  :  Et  les  Preftres  ont  les  clefs 
ouvrir  &  fermer  auffi  fouvent  qu'il 
it  j  non  pour  faire  découler  vne  pluye 
ie»mais  vne  roCée  de  graGeyb  de  pardon 
fcz»  anec  des  paroles  d'autboxité  diuine» 

qu'ils 


:i: 


i 


le  fuis  le  Seigneur  ,a  celsc  depuis 
fait  homme.  Ce  mot  ne  leur  efl 
d'autant  que  ce  privilège  a  eft( 
Preftres  >  lefquels  en  la  perfon 
comme  fi  c'ctôitluy  mefme,d 
thoritc  abfoluë ,  le  vods.abfous 
"  vos  péchez  ;  &  dlfcttt ,  comme 
Chrift  ,  Cccy  cft  mon  corps. 

Delà  vient  qu'avant  l'Incari 

ges  traitoient  avec  les  homme 

authorité  &  ftiperiorité  ,  fc  1 

eux  i  encores  que  ce  ftilTcnt 

Saints ,  comme  Abraham  »  M' 

fans  que  les  Anges  vfaflcnt  d'î 

fie  :  à  ptcfent  ils  rcfpeftcnt  le 

liculîcrement  les  Preftres ,  qu  : 

les  devancer  en  l'exercice  de  l 

niftere.  Ceft  ce  que  rapporte  l'I 

*•  Ican ,  qu'vn  Ange  s' étant  appa 

.     montrer  ces  merveilleufes  reyc 

^'  vnîr  .  il  fe  orofterna  à  ces  pie 


4f  U  dignité  Sscerdct^Ie. 
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O  Pères  Ipom  l'amour  de  Dien ,  reconnoiC- 
Tons  Se  gavons  faire  état  de  cette  dignité» 
remerciant  notre  Seigneur  qui  nous  a  tant  ^ie« 
vez  &  honorez  ^  fç  confiant  tellement  eu  nous. 
Eft-  il  pol&ble  que  nous  ceffions  de  lo^er  ce  Sei«  Dédit  pote, 
gneur  quia  lailsé  un  tel  pouvoir  en  terre  ?  furi  ftatemulem 
M iênné  uni  tefte  puiffkntt  aux  bêmmei.hn^cs du  bomioibits. 
Ciel  •  &  fous  Efprits  bien- heureux  ,  loiîez  le 
Seigneur  pour  nous^&  fnpplcez  à  notre  défaut, 
puis  que  nous  Tommes  (i  tiedes  ï  le  bénir  j  8c  \c 
feroerciet  dcuëment  d'un  tel  bien-faift.  Qui  ne 
s'ébaïrii  maintenant  dequoy  les  Preftres  s'ap- 
pellent Dieux,  puisqu'ils  jouyfTent du  pouvoir 
&  authociti  qui  ne  conviennent  qu'à  Dieu? Vé- 
ritablement ce  font  des  Dieux  en  terre^aufquels 
par  grace,&  privilège  fpecial  eft  attribué  le  pou- 
voir qpi  n'appartient  naturellement  qu^à  Dieu, 
le  ne  m'étonne  plus  (i  faint  Paul  appelle  blaf- 
phemes  )es  {niures  qu'on  luy  difoit ,  te  aux  au- 
tres Apôtres  fes  compagnons ,  encore  que  pro-  »•  c#r.  41 
prement  le  blafpheme  eft  une  ofTence  ou  irrew-  *  *®* 
rence  qui  fe  dit  &  fe  commet  contre  Dieu>parce 
que  les  Prêtres  s'eftimcm  Dieuten  terrciàcaufe 
qu'ils  ont  tout  pouvoir* 

L'excellence  des  Prêtres  paroit  aftèz  en  une 
chofe  digne  de  çonfideration  :  quand  le  Preftre 
dit  laMefTe,  il  donne  fouventla  bénédiction 
i  lefus-Chrift ,  faifant  le  figne  de  la  Croix  ftir 
fon  corps ,  &  fon  fang  ;  ce  qui  eft  fort  admira- 
ble, d'autant  Que  r Apôtre  faint  Paul  afieure 
fommc  chofe  très-  certaine  &  indubitable ,  que 
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cela)'  (jd!  donne  fabenediftion  à  vn  aotte,  eft 

itttr.  7.       faperirac  de celay  qa'U  bav.t.C'tfi  fmt centndii 

5irK  coDtis-  f  «(  J(  mtindft  tfi  "itiiy  dmplmsgrMi.  Et  preuve 

^'^""^      P^^  '^^^  tairoD  ,  que  Melchiledcch  eftoic  pins 

qa    niimis  djgne  perfonnaec*  £c  de  plus  enode  anthoiito 

ncdicîtur.     qnAbnhaiD.  aaqtiel  il  donna  ta  benediâion. 

Conformément  \  cela  qne  le  Preftre  HSk  la  be- 

nediéhon  fuie  pain  Ac  le  vin  qni  s'offre  à  I'Ad- 

tel  avant  la  confeciacion  ,  cela  pent  eftre  :  maii 

apt^s  la  confecration*  qaandil  fçait  afTenrétnenc 

qae  le  corps  &  iaïag  de  lernt-Cnrift  y  eft,  qnll 

étende  &  raaia  délias  flc  le  benifle  >  cela  eft  (bct 

admirable. 

Saine  Thomas  met  cette  objeâlon  pont  ar- 
gument en  la  manière  de  l'Eacturiftic,  &  y  ré- 
S.VMm.\.  -Q^j  g„  Cj  façon  Scolalliqne ,  difant  qne  ce  ne 
/^-  *•  «•  4-  fg^f  p^,  proprement  benediâions  >  mais  des  lî- 
gnes  qne  l'on  fait,  ponr  rendre  l'offrande,  Se 
jacrifîce  pins  lignais.  Mais  la  repliqne  \  cela  eft 
prompte .  qnele  faint  Concile  de  Trente  ttai- 
tant  da  Sacrifice  delà  MelTe ,  appella  tons  les  fî- 
gncs  de  Croix  qne  le  Prêtre  y  ^itibeoediâions 
mylliqnesi,  fans  dîftingner  devant ,  on  après  la 
confecration.  LailTons  examiner  cette  lefolo- 
tion  anx  ercol«j&  confiderons  à  noftre  propos 
ce  qui  relevé  bcanconp  la  grandeur  èc  dignité 
qne  Dieu  donne  anx  Prefires  ,  c'eft  qne  noftre 
Seigneatlefus-ChriftpeDteftreregatdé^l'Aa- 
tel  en  denx  manières  i  Vvne  entant  que  Preftre 
finiverain  qni  of&e  principalement  ce  Sacrifi- 
ce ;  &  en  cett?  forte  le  Preftre  ne  loy  pent  don- 
ner fa  benediâion  ;  au  contraire  tontes  celles 
qu'il  baille ,  c'eft  en  fon  nom.  comme  Ton  Vi- 
caire U  fon  iaferieor.  En  l'aatic  manière  on  le 
peat 
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de  U  Hgêité  SMerâotMle.  é) 
{Int  confidd;.»  comme  Hoftie  tt  Sacrifiée  qm 
eft  ofiêrt  :  &  ion  le  Preftre  en  tant  iqn'il  repre* 
icntela  perCbnne  delefiis-Chrift»  fonveraia 
Preftse  te  PonôfetU  a  i^ne  oeruine  efpece  de  fo* 
periorité  (nr  Icfvs-Chrift  méme>encanc  qu'il  eft 
Hoftie  &  Sacrifice  qui  eft  offert  far  fea  mains: 
e'eftpoiirqiioip  il  pem  bien  bénir  l^oftie  conGt- 
trée  j  encore  que  ce  foie  réellement  le  vray 
forps  de  lefiis-Crhiftiqoi  eft  miedignit^  &  ex- 
criknee  de  grand  poids.  Qne  le  mefme  Fils  de 
Dieu  veuille  q«e  le  Preftre»  en  tant  que  Preftre» 
ft  foQ  Vicaire  j  tienne  nne  plaoe  plus  eminence 
que  Iqy  !  en  ce  qu'il  eft  Sacrifice  &  Hoftie  3  8c 
n'aTec  eectea«ai<^té  fiiperieive  il  lay  départe 

u  benediAioin, 

■  \ . 

CHAPITRB    ,X. 

• 

Vt  VBXCELIENCB  DES 
PrtJhesÀ  timff  à»  foévw^  qu'ils  ênt  ée 
çtimfa€rit,é'  manier  leeorfs  &  if  f^ttg 
4c  Iejpi.S'Çhrift ,  &  q»'e»  çeUits  rejfem» 

■    kknt  à  U très  fMtde  Vierge  Mm'h. 

S,    I. 

N  e  o  R I  «ne  le  poavoit  d'abfoBdie« 
ie  oléiger  ifiit  tel  que  noas  avons  de- 
diiit,«eaiimoins  le  Preftieenaenoore 
•tt^im  (ft  pkis  sdmicable. 
L'ofice  S»cec<Iou4  coQCicnt  ei|  foy  deax 
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ponvoirs  piinctpanx  ,  ïufc^ueh  tous  les  autrei   ' 
fe  tadoirem.  L'an  eft  fur  le  coips  myftique  de 
Icfils-Chrift  ,  qmeftl'EgUCc.c'eft  la  piiiir^nce 
délier  &abfoadre  Us  âmes,  dont  noas  avons 
dit(]ueiqne  chofc  es  chapities  prccedens  :  & 
l'autre  eft  fur  le  vray  corps  na'utel  du  mcfme 
Seigneur ,  qui  eft  le  pouvoir  de  le  conTactcr  au 
ties.  faim  Suretnemde  l'Eiichanftîe  :  8c  c'cft  ,' 
ToTieine  Bt  Unrine  d'oiï  rÀotre  procède  ■  q«i . 
eft  il^tan»pl«  gnndo  ficploi  e)icetlente«qTf'eft 
levrsiycorpideieftu-Chnft.  a^vtixic^  il 
corps  myfiiqtie.  CefoDt  lesdçDxçwff  qvelek'i 
Tfaeologieiu  atnUnmt  axa  Pr$tîeti|  yne  d'Qi,.  ' 
die  ,  l'aniEe  de  larifdidtlon.  Que  G  Ici  paiolu  • 
nous  ont  manqué  à  expUqber  l^t.pieniie^  dont 
nom  aooos  cnité  ,  comme  de  fait  elles  font 
tooMs  defcAoenfes  pour  Cxaggner  ta  gruidrac 
de  cette  «athotjté  :  qne  fera-ce  donc  à  la  fecon'.  ,- 
de  1  comment  l'exptimeront-noDs'îfiàiaijoiiJ 
do  pouvoir  d^ibTpiidre'a  Scltçr_lesaraes»'noiM  j 
anons  dit  tmsç^ypàii  gué  le  ipio^lW  Stc£i\  -' 
dotal  fuipauè  cclujrdetonslês  Satnâtde  l'an-.',' 
cienne  Loy  .  mtmfe  de  £ttnY  leari  fiaptifte  ,  8t  i 
celuy  de  toAi  in  Anges  de  Ciel .  àcaufe  de  ] 
cette  féconde^  pnîflànce  qui  eft  baoconp  plmt  t 
grande  >  à  qui  pourrons-  nous  comparer  les  Pre«  \ 
très?  t 

le  netronrerien  en  l'Eglife  militante  1  niea  j 
la  triomphante  i  qui  le  prnfTe  co[||p«rei  ■ii>C^  1 
ftre.  qu'aveclatres-iàaée  Viertttlaqiielle .fai^ i 
ftalTe  incomparablement  tontes  Tes  aatcc^sc^À*'] 
tûtes  I  &  eft  h  pins  proche  ,  8c  qui  nflTei^ile 
le  pins  i  Diea,qniraaiifn&votis£e8çéte«^  ; 
F9C  deilàs  tout.  Penfons  bien  (  mes  Pères  ,)8c  t 
conlîdcrotu 
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leransattsntraement  la  dignité  &iDthorU 
ooftcc  office,  nous  la  tiouvcions  ibrt  fem- 
:  à  U  R.ef  ne  Aq  Ciel*  Elle  fat  h.  pcemiere 
igea  éani  fes  entiailles  le  Fils  de  Dieu  jn- 
,  tes  Piefties  l'y  leçoiacnt  tous  les  )oacs  : 
Œcc  hait  paroles  qu'elle  profera ,  f^onji  lé  Eece  Aacilla 
rr«W»  StignemTtqu'il  mtfoitf*ilftl»n  f n«  vont  Domini,  fût 
US .  fie  defccodre  le  Verbe  Eternel  dn  fein  "'"''  **'""- 
te,&  do  Thcône  Impérial  de  fa  gloire  pour  ^u™""^" 
er  en  fbn  ventie  :  &  le  Picftre  en  ,qaacre 
6pere  le  mefirte  ■  on  vn  paieil  eflèt  :  car  à 
IDC  qa'ïl  acfaene  de  les  prononcer,  le  Fils  de 
deCâend  St,  lè  mec  entre  Tes  mains .  &  s'en- 
t  dans  foB  eftomach  :  aâion  digne  de  conte 
enoe  Se  adtniracion. 

int  AagDftin  élene  grandement  ce  premier 
ïtedel'IncainationdnFilsdeDienanven- 
Tne  Vierge  ,  VMtânt  Àtntnir  htmmi  fmr  U  „J/„^c^r. 
f  *  «*"'  ^mtt.  peint  €u  d'harriur  dm  vtntrê  jeptuius  ho- 
y^trg'  :  Jemoire  Çi  eftroîce,  &  iï  peo  con-  «àatta  non 
Ue  i  f  oftie  grandenr  &  Majefté.PoQr  moy  )>o"ui(li 
Hmjs  tacne  pins  dn  fécond  ,  anffi  eft-il  J^'^^'""*' 
memeîUenx  :  car  (î  Dien  s'eft  enclos  dans 
Dtre  d'vne  fémtne  ,  encore  qa'elie  fuc  ma« 
I  c'étoit  vue  tres-pnre  Vierge  fans  aacnne 
e  ai  degojjt  de  péché  qnl  pûc  enlaidir  :  Cc 
'qu'elle  fût  de  la  race  des  hommes .  elle 
I0ut  en  fainteté  &  oetteté  tons  les  Anges: 
qu'elle  fnt  de  turorc  de  chaîr,ellc  ctoic  plo) 
Ir  que  lei  étoîUes  do  Ciel,  pins  claire  .  & 
^ie  que  le  Soleil.  Mais  que  ce  mefme  Seî- 
vaec  tonte  cette  Majefté  qn'il  a  dans  le 
l  Eapiti  n'aie  point  d'horrenr  de  fe  loger 
tlapoittiDe  d'Tnml£»ibIe  pcchenc ,  fniet  à 
£ 


}ETeiixpa(!èrom 
itiiiIion,ô  Scrcni 
lant  avec  la  m(^(^ 
Majefté  :  car  vous  i 
noiflbns  poor  fouvi 
lescreatmesâc  nofl 
que  nons  propofons 
fcurçir,  nidîminiK 
tont  paiflànc  de  Die 
lc$  on  ne  fçaBroic  tt 
a  opérées  en  tontes 
Ibrt  éloignées  ;  m\ 
fions  ne  touchons  po 
icrlesmifericordesii 
gnenr  vôtre  Fils  vnicj 
lie  main  tres-prodigi 
le  dis  doncqn'en 
le  trouve  des  ananfa» 
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paroles  que  le  Preftre  prononce,qui  font  la  moU 
^é  moinSj  font  la  vraye  caafe  réellcj  &  efficien- 
te (  comme  inftniinenc  de  lefns.  Chrift,  an  nom 
Inqael  elles  fe  prononcent)qae  le  corps  du  me«  i 
ne  lefus  Cbrift  Toit  en  THoltie  confacrée^fous 
les  accîdçnsjoù  eftoit  auparavant  la  f obftance  de 
pain.  Là  ^  comme  nous  avons  dit)  il  s'enferma 
es  entrailles  d'vne  tres-pnre  Vierge  »  fans  aucu- 
ne ride  de  péché.  Icy  il  entre  dansTeflamach  in- 
feâd'vn  horiible  pecheur.Là  c'étoit  vn  fi  petit 
eofanc  qu*il  fe  pouvoit  bien  tenir  en  ce  lieu  icy 
e*eft  on  homme  parfait  de  trente- ttois  ans»  anfli 

Srand  qu'il  eft  es  Cieux»encore  que  ce  foit  fous 
i^quantités  &  desaccidens  empruntez.  Là  mor- 
:el  êc  paffibie  )  icy  immortel  &  impaffible  ^  Se 
{lorievx  comme  au  ciel.  L'un  n'a  efté  qu'vne 
ealc  fois  \  VzrUïC  fe  fait  pluHeurs  fois  tous  les 
cars*  Là  notre  Seigneur  recevoir  l'aliment^  8c 
c  ffnftantoic  da  tres*facré  fang  de  la  Vierge»  (à 
éeteiiey  à  faftânte  &  noonit  le  Preftre  de  la 
iroprecoair»  Se  cfe  fon  très- preciieux  fang.  Là  il 
ecent  i*huaianité  de  la  Vierge»icy  il  confère  fa 
livinitc  &  humanité  au  Preftre.  Là  il  convertit 
a  chair  de  la  Vierge  en  la  fîenne  -,  icy^il  }6int  fa 
:hair  fi  étroitement  à  celle  du  Pttntc ,  que  la 
riandc  n'eft  pas  plus  ^nie  à  celuy  qui  mange^ 
ye  forte  que  de  lefus  -  Chrift  >  &  du  Preftre  fe 
»i|ipo(ê  une  raefme  chofe  >  &  meinent  une 
nréiile  vie  en  la  forme  que  nous  allons  dedui* 
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C  H  A  PITRE     XI. 

JPB  VrmON  DE  lESVS^CHRtSl 
k  celuy  qtu  le  t^foU  t^u  très  forint  Sacre^ 
ment  ,fMr  quelques  çomfaraifons.dr  dû- 
Urine  des  Suints^ 

s-  I. 

|E  T  T  E  vni6  &  incorporation  je  lefiui 
[Chrift  à  celuy  qui  le  reçoicde  devenq 
'COQS  deux  une  même  chore»&  donnei 
le  pouvoir  aux  Prêtres  de  conracrer& 
opérer  des  my fteres  H  divins>c'e(l  la  chpfe  la  plus 
Fatc  si  ett  ^^c^ll^**^^  ^  admirable,qui  mérite  autant  d'être 
logo  vt  om.  P^^'?^  ^  çonfideréc  qu'on  fçauroic^ire.  C^ft  li 
nesvaum  merveilleufe  vnion  que  le  rres-ayituible  Icfus 
fi  .c.  (icuc  ta,  montre  qu'il  avoir  tant  8ç  t^nt  fou^aitée  entre 
paccr  in  rac,  ]  g^  IcsFidçllcs,  lorsque  priant  fon  Pcreaprés 
Ttipfi  in  no.  *^  dernière  Cene,il  luy  dit:Pere,ie  veux  &  defirç 
bis  vnû  fine,  qtie  mes  Fidelles  foient  aufE  vnis  avec  moy>que 
ficMi  &  nos  le  le  fuis  avec  vous  j  &  qu'ils  foient  tous  un  avec 
vnum  fumus  j^oy  ,  comme  vous  &  moy  fommes  une  mefmc 
Qui  mându-  chofe,Ceft  Tvnion  que  noftre  Seigneur  déclara: 
cac  meam  Qjf^  P^^lf  ntii  chair  &  hsf  mcn  [dng  »  demiurg 
carncm  ,  &  eti  moy^  &  moy  in  /«^,ain(î  que  mon  Perc  eft  en 
bihit  mcutn  moy,  &  moy  en  luy , parce  que  fa  vie  &  la  mien- 
\v!^z^T'  ^^  ^^  ^^^ mçme  chofe,  &  un  même cftrc.^/«/l 
ncr,ôccgo  în  f  *^  ^^'^  ^^^^  yiuéUft  fnék  envoyé  y  &  moy  te  vis  )k 
îJlo.  cMuÇê  dé  mon  Péri  :  de  mefme  par  proportion y^vi 

iiçuc  mific  f^q  manie,  viura  m  eaufe  de  moy.  Celuy  qui  me 

reçoit 


àâ  ia  âignité  SacerdotaUl         t^ 
"e  joint  il  incîmement  aùec  moy  ,  qu'il  »c  ^îvcnl 
lefme  vie  que  moy  :  de  façon  qu'il  paif-  ^.*^^»  ^  ^i>^ 

qui  vit  en  moy.  Cette  vie  n'eft  plus  la  Qui  manda: 
r  >  ni  cet  eftre  :  ces  œuvres  ne  font  plus  cac  me.viuec 
$ ,  maïs  de  lefus-Chiift  qui  vit  &  opère  P^^P^^r  me. 
.C'eftrincerprctationdcceraoc,  It  tfi  j,]!!'"?^»*- 
9  moy  en  imy.  O  parole  divine  !  {>arole  Viuic  vero  in 
rée»pàroIe  très  fiiave^pltls  douce  (|ue  le  tneChriftus;^ 
le  mîeL  Ne  fuffifôit-il  pas  de  direi  j'en-  g-^*m. 
I  fa  poitrine  ,  &  y  fais  mademeure,ie  le  J^^^ïa* 
»  &  fnftante  de  nia  propre  chair  &  de  lo. 
ig,  ie  Teiubralle  4  Se  me  joins  avecldy  inmemancc 
eiHenc  ?  Ce  h'cftoit  rien  dire  que  cclaj  &  ^go  în  IL. 
avec  beaùcodp  plus  d'énergie,  &  d'em-  JjJJj'^^jJ"^ 
ï  eft  em  mèy^  &  moy  itfms  en  lujf.  Parole  yî„"*  JJ^Jl^ 
nefcay  quel  charme  &  attrait  d'uhb  tel*  terme. 
tédcdoùcedr  ,  que  le  n'en  trouve  point 
Ile  en  tonte  l'Ecriture  fainte^  qui  ait  tant 
oir  de  tiioiiir  &  confoler  une  ame ,  de 
(cavoir  que  c'eft  une  parole  vraye^  cer* 
Infaillible,  t>tiis  qtie  la  vérité  même  l'a 
îée,  //  eft  ta  moy  ,  &  iefuù  en  ltty»&  c#- 
ne  mange  vit  i  caufe  de  moy.  C'eft  adiré 
6nie  vie  qife  ie  vis  »  ainH  que  ie  vis  par 
e  vie  démon  père.  Enfin  ie  confefle  né 
exprimer  ce  que  cette  parole  ihe  faîc 
r  9  &  ie  ne  pente  pas  qu'on  la  puilTe  ex-s 
avec  la  langue.  Dieu  nous  veiiille  illô- 
;  G  grâce»  afin  que  nous  la  puifTons  ii 
is  bien  favourer  au  profond  de  noftre 
U  ^oe  txons  ne  la  pouvons  autrement 
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Ombîcn  que  cette  vnionde  lefQS-CKrift 
avecceluy  qui  le  reçoit  dignement  au  Sacre, 
ment»  foit  plus  proprement  &  principalemét  fpi*^ 
rituelle  »  moyennant  la  grâce  &  les  vertus  qui 
Enijit  iwo  ^^^^  communiquées  par  le  Sacrement>c'eft  nean» 
in  carne  voa.  inoins  Auf&U  vérité  qu'on  ne  fçauroic  dénier 
lam  nô  funt  qu'il  fe  joint  réellement  &  corporellemeht  avec 
diiOiicd  vna  nous  »  &  fon  corps  très- facr^eft  jointaunoftre» 
^n§f.  moyennant  les  efpeces  facramentales.En  laquel-  . 
Méut.i^'.  le  conjonâipncefouverain»&  très  divin  maria*"^ 
^^  V*  5  •  gc  eft  confommé»  qui  met^deux  corps  en  un j  fui* 
Saccamcntu  yant  TEcriturC  :  lis  feront  deux  en  nnichdir  j  rw  €0 

cT  TÔ  w" M"^"^^'^  »^^«^  ^'^ ^^«*  »  "^^  ^^^  ^^^'^^  Le- 
ccm  dlco in  ^I^^l "^i^î^gc  S.Paul  confidera qu'il  Te  trouvoic 
Chrîfto&io  excellemmct&  par&itemenc  entre  Iefus-»Chrtft 
Ecclcfia.      8c  Ton  Eglife^ou  un  des  membres  d'icelle.Cf  54- 

ris'cius^&dc  ^' ^l'']/^* Voilà  pourquoy  il  dit  que  nous  fommes 
carne  eius>&  membres  de  fon  propre  corps» chair»  &  os  de  Tes 
de  offibus  os.  De  manière  que  tout  Fidelle  qui  aura  devo« 
^^1^*  temenc  communié»  pourra  dire  avec  vérité  :  d'i 

os  ex  onrbus  ^'  ^fi  maitfNnJMt  de  fiées  os^  &  chair  de  ma  chair. 
inels,&  caro  A  cette occadon  les Giints  Doâcurs,  pour  expli«- 
de  came  quer  cette  coajonâionde  lefus  -  Chrift  avec 
mca.  oous»  &  ce  tres-divin  mariage,ont  usé  de  riches 

&  magnifiques  comparaifons. 
Cyr.Alexn        Saint  Cyrille  Eyefque  d'Alexandrie»  dit  que 
/ifc.4-  <»       tout  ainfi  qu'vn  peu  de  cire  fondue  »  fe  mêle 
Si^'ç\Q\i\s  ^^^^  à*;iuttc  cire  fondue  fi  confuscment,  qu'on 
liqucfa^ic    ^^  fçauroit  plus  diftinguer  l'une  d'avec  Pautre» 

pvce  que  les  deux  ne  font  plus  qu'vn  pain  de 

cire 


de  U  iiftnité  Sâceriùtj^lè.  S  c 

de  mémelclus-Chrift  eftanc  recen  an  cces-  f^^aliàoli 
Sacrement ,  fe  joint  &  fc  colle  aoec  celuy  |nf"J"it,afi 


teram  ciim 


î  ceçoics  d^vne  fi  intime  vnion  jqo*on  dit  jj|jç„  ^^^^ 
▼eritéqo'il  eft  en  ïefas  •  Ckrift  >  &  que  mifceat  ne- 
-Chrift  cft  en  by^Se  que  les  deux  denien-  ^cfle  ed;  icà 
Tnc  rocfmc  chofe.  &T°* 

mez  C0Qtefi3is  bien  garde  que  cette  corn-  nem^CH^mt 
ou  ne  doit  pas  eftre  entendui*  en  telle  for-  ni  recipîc, 
l'il  fi:  fàflè  de  la  chairde  lefus-ChtiftySc  dé  cum  îpfo  it« 
ftrc  quelque  vnion  réelle  dû  eflcntielle,car  «onîongîtuc 
l'cft  poffible  hy  cohnenable  :  mais  il  eft  dit  H  i^^^\^ 
I  chair  de  lefus-Chriftdeuientvneniéme  ipfe 'm  c'hri- 
auec  celny  qui  la  reçoit  dignement  au  ftoiAyeniâ- 
paent^en  la  manière  que  nousdifons  qu*vn  ^^* 
Ifeâc  ,cftdu  feu»  non  qu'il  le  foit  de  Êiit  ni 
i^cieilement  »  mais  parce  que  te  feu  Ta 
leljt  échau£fê9  qu'il  luy  a  communiqué  fea 
iK^Sc  fcs  etfèts,l'ardeur»lâ  tôugeur>la  chà« 
te  ct>ns  les  effets  du  feii  >  aucc  fA  mermé 
cnCe  de  femblance  :  De  &çon  qu'il  paroift 
tces  chofes  eftre  dû  vray  (eu»  te  agit  com- 
ileneftoit.  Ainfi  lecorpsde  lefns-Chrift 
meut  receu  au  Sacrement  parla  grate  qu'il 
iien  l'ame^acaufé  anlfi  des  mèrueillen- 
lalitez  an  corps  »  bridant  l'iràfcibile  j  mo« 
K  le  concripifcible  »  tempérant  les  pâfllions j 
difporànt  à  rimmoctalité  >  il  le  voifine  ic 
inc  Câllemenc  à  fôy  ,  que  noftre  chair  ref» 
eà  celle  de  lefus-Chrift  >  en  forte  que  par 
èmblance  >  &  vnion»  on  dit  que  c'eft  vne 
;  chair»  &  vn  mefme  corps  »  lelon  que  les 
s  de  lefus-Chrift  le  (ignifient  ;  il  eft  ea 
&  moy  ie  fuis  en  luy  ,  &  vit  par  ma  pro-& 
\  ;  Se  ccUes  de  fon  ApQftre»qui  dit  :  la  n« 


yt  Tréê'ue  premier,  . 

vis  plus,  c'eft  Icfns-Chrift  qai  vie  en  moj.Noofl 
dilons  donc  à  prefent  que  cette  vnion  n'eft  point 
(implement  par  conformité  de  volontés  «  coni« 
me  les  Sacramentaires  fe  font  imaginez  «  efti- 
mant  qae  la  chair  de  lefas-Chrift  ne  fe  mange 
réellement,  &  qu'on  ne  boit  non  plus  fon  fangi 
(înon  fpirituellement  :  mais  les  Catholiques 
éclairez  de  la  lumière  de  la  foy  ,  pénètrent  vne 
plus  profonde  vérité  digne  de  la  grandeur  de 
Dieu  ,  qui  eft  qu*au  tres^faint  Sacrement  nous 
recevons  lefus^Chrift  réellement,&  le  mangeas 
véritablement  ,nous  nous  joignons  &  vnifTons  i 
luy  »  non  feulement  par  conformité  de  volontés 
&  affeâions  de  charité ,  mais  aufli  corporelle- 
ment  Se  rcellement^à  caufe  que  la  chair  de  lefus- 
Chrift  eft  noftre  vraye  viande,  &  fon  fang  notre 
vray  breuvage. 

D'où  vient  que  Tame  ne  reçoit  pas  feuleméc 
auec  le  Sacrement ,  les  qualitez  fpirituelles  de 
grâce  &  charité  auec  les  autres  vertus,  &  cette 
refedlion  fpirituelle  qui  eft  le  propre  effet  de  ce 
Sacrement,mais  aufli  la  chair  de  celuy  qui  com« 
munie  dignement ,  autant  quil  eft  poilible  ,  fé- 
lon fa  capacité,  participe  aux  conditions  &  qua- 
litez de  la  chair  de  Iefus-Chrift,pureté,chafteté, 
rafraichiffementstemperance  qui  amortit  les  ar- 
deurs vicieufes  de  la  fenfualité.  Laquelle  con- 
formité fe  fait  non  feulement ,  ni  tant  par  l'at- 
touchement corporel  du  corps  de  lefus  -  Chrift 
auec  le  noftre  par  le  moyen  des  efpeces  Sacra- 
mentales  (  lequel  attouchement  eft  commun  à 
ceux  qui  communient  dignement ,  ou  indigne- 
ment) qu'à  raifon  de  la  grâce  Se  vertu  fpirituel- 
le que  U  chair  de  Icfos-Chiift  communique  k 

celuy. 


j 
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cday  qui  la  mange  dignement  :  c  efl:  poarquoy 
ilcft  die  qa^il  le  convertit  en  foy  >  &  le  fait  nne 
meTne  chofeaveclny.Les  Saints  à  cette  occa- 
iion  ont  usé  de  très  belles  comparaifons  >  pour 
ttpliqacr  eetie  tftiion  de  Ie(îl^  Chrift  avec  celuy 
qui  le  reçoit,  lefqtielies  étant  bien  &  convena- 
blement cmendoesj  fervent  beanconp  à  allamet 
kdiariréjAc  à  augmenter  la  dévotion. 

$.     II L 

SAmt  Grégoire  de  Nyfle  amené  nne  autre  ^^^i»* 
«wnparaitotflbrc  remarquable  :  ^infi  q^'m  ^^^^^^^ 
p^  Unhdm  ■  9§rr0^ft  t^utê  UfuSiê  ,  de  mefiic  ^«^.^7/ 
fMMl  h  €mrfs  d$  hfui-Chrifi  $fi  déint  h  nêflrt^il  sicnc  parum 
fc  Atu^i^  fomjlivi  emimmini.  Saint  Chryfo»  ^nBcatifibi 
ftoneiÉfe  de  la  mefme  comparaifon  à  ce  propos,  arnmiUt  to- 
mâ'mnm  éfm^ê  mefmtféftt  qnt  Ufitnm ,  n^u  fioncm  \  ica 
fiÊkmmférfiy^maiiilnomsin€arp0rer€ellim€ttt  corpusChrU 
Mt^fif^  Il  ftlOÛttHeuun  autcte  endroit  :  Nous  ^î  cùm  fue- 
finneff  nourris  d'une  viande  que  les  Anges  ne  ^','„)j,^'^''''* 
pnvimtYoir  qu-en  tremblant, Ac  nous  fommes  ^j  fc' «a^nC 
nUiièii  une  merme  pâte  avec  lny,étans  (àtts  mutât  ,   & 
incor^e  lefus-Chrift,  &  une  chair.  Et  par-  «"nsfcrt. 
lant  au  peuple  d'Antioche  :  Nous  ne  fommes  ^^''^^''^: 
4»c  pas  faits  cela  par  charité  ,  mais  nous  fom-  ^^^^5,  "* 
mes  réellement  meflez  en  cette  chair  9  qui  fe 
fritparla  viande  qu'il  nous  a  baillée,  voulant  Nos  Cccum^ 
témoigner  TafTeâion  qu'il  nous  porte.  Semble  ▼<  î^a  dîcam, 
Je  là  que  les  Saints  n'ont  point  fcrupule  de  dire,  *"  ^"*  ™ 
T»  reoerant  dignement  le  très  faint  Sacrement  al,cu  ^Nc-' 
noQi  nous  convertiflbns  en  Iefus-Chrift,5c  de-  aue  îd  fîJe 
▼coonsiin  mefme  efprit,&un  même  corps  avec  lolum  ,  Ccà 

li/j  &  une  mêmepaftei  fcqo'il  noustrans*  <^  îp^  nos 

î.  s. 


mus, verum  tt  ipfa  te  în  ilUm  inifccamu! 
tuii  qutm  laigiius  cft  nobis ,  volcQ$oft< 
los  habcc* 

S.tean  Damafccrte  fait  une  î 

'•  fon.  Tout  ainfi  que  les  chofcj 

l'or  par  le  moyen  du  feu  devien 

empruntent  la  mefmc  couleur  d< 

auffi  belles  &  agréables  que  lu; 

paravant  ce  ne  fut  que  du  fer  m 

mcfnie  les  fidèles  Chrétiens  qi 

gnement  le  tres-faint  corps  de  1 

touchent  la  tres-facrée  chair  » 

feu  de charité,font  déifiez  8c  un 

de  fiiçon  qu'ils  femblent  être  lu 

vie  Se  opérations  j  comme  ils 

certaine  manière ,  pnifquc  c'c 

font  en  lefus-Chrift,&  Ielos-( 

O  myftcre  vcncrablelô  grandet 

ô  prodige  qui  ne  fe  peutaffcz 


ie  U  iignii/  Sacerdotale*         7f 
d'fUlel  homme  que  moy?  &  qne  le  Predre^qnel 
qo'ilfoirjaprés  avoir  communié  paifTe  dire  avec 
vericé  ce  que  la  glohenfe  Vierge  fainte  Agnes 
prolcra  d'ane  fageife  &  efpric  divin  ^  fe  vancanc 
des  faveurs  qu'elle  avoir  receaës  de  fon  celefte 
Eponx  :  S^n C0rps  tfi  déjà e^n'jêint mh mUnj&fin 
f^cêloTfmitjûtt'tt:  O  grandeurs  delà  puisan- 
te main  de  Dieu  !  &  arres  très-certaines  de  Ta- 
moar  ezceffif  qa'il  porte  aux  hommes  !  Qnidirét 
UsfmfféncisiH  Stigmur  t  qni  fOH^rafdire  eniêm^ 
ire  fuiisfes  loi  inges  f  qui  [es  miferieêrdes  c^n^ 
fifint  le  Seigneur  ,  &fes  merveilles  s^sHnencent 
eux  enfant  éhs  hemmes, 

onmes  laodescius?  Conficcancitf  Domloo  mUcticûrdlc 
nbilia  rius  filiis  homînum» 


laxn  corpos 
eîus  corpoi] 
nieo  focu- 
tum  cft ,  se 
fanguis  cius 
otnatit  ge» 
nas  meas. 
Qujs  loqua- 
turpotenciac 
Dominî.au- 
dicas  faciec 
cius  4  8c  mi- 


CHAPIRTE    XII. 

^rE   LES    MTSTERES   S^VE 

les  f  te  fit  es  célèbrent  ^  fur  f  afferme  ,  tunt 
ils  fent  admirables  ,  toutes  les  merveiU 
les  que  Dieu  a  opérées  es  ternfsfajfez*. 

$•     I. 

Ib  V  avoit raifon de direen ifaïe^qn'on  jfai.i^. 
ne  fe  fouvint  des  prodiges  du  tomps  "Exod.  $,& 
paffé  pour  s'en  étonnerjparce  qu'il  en  t'  *j^*^M 
feroit  a  1  advenir  de  nouveaux  qui  ob-  ^^^  ^^ 

/cnrciroient  &  feroient  oublier  tons  Icg  autres.     Me  mcmî. 

Cela  eft  accompli  entirement  en  cette  merneille  ncricU  pno- 


■ 

7*  ;  ,^Mtê fremieri 

91a  àe  ima.  Jes  mertciÙei  :  ar  qw  Diira  aie  cecÎ9^Ê»n  pett% 
SôS''  P»«  A^lKiJWvité a-Egy ptc  &  ftrtliiideilc  f  îuu 

nooa,  &  nue  '^^^  P^  ^^^^  ^  "gi^  >  ^  hdlatiC  (lÉBCT  àpied 
orienair.vci.  Tep  avitMiecs  de  la  ma:  ronge  »  oà  il  rnbmenn 
quecogopC  conte  rarmée  des  Egyptiens ,  qn'U  aitnônrri  qn 
^^^  .     penple  composé  de  fis  c£s  tnâlé  hommes  l'efpà- 
,.  c#r.\ô.     ^  ^^  quarante  ans  en  nn  dièfert  >  avec  nne  vian^ 
i»h.i^J.     de  celefte  iqui  avok  leî  goût  qn'on  vottknt:qn  il 
H.  II.  d^r.  lescait  i&nt  une  ri¥iett  d'ean  douce»  tilréé  d'und . 
roche  aveeuu  coup  de  vei^e  \  qn*il  îit  arcefté  (i 
conrfe  dn  lordain  pour  les  Ëiirç paflcr  :  qu'il  ait 
rasé  les  fuperbes  mursde  lerico  (ans  ûirc  batce^ 
rie  que  du  Ton  des  trompettes  :  bref  qtifil  ait  mis 
fon  peuple  en  polTelEô  de  la  mcille«ire  terre  quf 
ftit  fous  le  Ciel  9  malgré  tant  de  puifl'ans  Rois 
qui  en  eftoient  paifibies  pofTeflèurs  1  tout  cela 
n'eft  rien  au  prix  de  ce  que  nous  difons  à  pre- 
fent  :  car  encore  que  telles  cbofes  ^  autres  (em- 
blables  fuflcnt  alors  très  •  admirables  &  prodi^ 
ffmln^      gieufes  :  en  un  mot»ce  font  des  prodiges  faits  é^ 
créatures  par  la  main  du  Créateur  »  qui  fait  tout 
(je  quM  lajr  plaît  an  Ciel  &  en  la  terrci  en  là  met 
&  es  aby(mes*qui  font  tous  fournis  à  fon  obeïf^ 
(ance,  ce  qui  les  retid  liioins  admirables.  Mais 
les  merveilles  dont  nous  parlons  maintenant, 
font  faites  en  la  propre  persône  du  Créateur  par 
la  main  &  le  miniftere  delà  creacurejqui eft  Id 
Preftre  :  chofe  fans  compaxaifon  beaucoup  plni 
admirable»  Voilà  pourquoy  Dieu  dit  qu  ils  ne 
faifent  cas  des  merveilles  paffées  i  qu'il  les  ou- 
blient te  ne  s'en  fouviennent  plus  ,  comme  * 
n*eftant  rien  au  prix  des  nouvelles  qu'il  ierajtt 
faites  au  temps  de  la  grâce. 

Ç'eft  la  yerité  que  tout  cela  n  eftoit  qu'vne 

ombre 
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)robre  cm  peincnre  des  grandeurs  8c  meradll^ 
in  nouveau  Teftamenc  :  qu'on  n'ai  doit  (aire 
cas  i  légard  de  la  grande  auchocité  que  Dieu  a 
loqnée  à  des  hommes  mortels  »  qu^en  disant 
quatre  paroles  ils  tiennent  Dieu  en  leurs  mains 
autant  de  (bis  qi^'il  leur  plaira  »  fl  aflenrément  8C 
io£uUiblemeut,qqe  tous  les  globes  celeftes  s  ar- 
tefteroient  plutôt  ou  retoumeroient  en  arrière^ 
ft  la  machine  du  monde  (è  détruira  ,  auant  que 
Pieu  manque  d'vn  fenl  point ,  eftant  inuoqué 
parles  uardies  du  Preftre.  Ce  fut  chofemêr- 
vdlieiite  ançiennetnent,que  l'oraifon  d'Helie  6c  ^•^'^•"** 
deCsendre  le  (eu  du  Ciel ,  qui  çonfomma  tout  le 
Sacrifice ,  &  le  bois  «  Se  l'eau  dont  il  Tauoit  ar- 
roasé  :  Mais  qn'eft-ce  que  cela  an  refpeâ  de  co 
qve  nous  difons. 

..    $•    IL 

TE  ne  fçay  lequel  des  deux  eft  plus  émerveilla-t 
1  Ue  >  que  Dieu  aie  (ait  de  d  rares  (aveurs  aw^ 
honmes  »  les  ayant  C\  hautement  honorez  8c 
ilcrez  *  on  que  les  hommes  foient  A  ftupides 
&  ingrats  qu'ils  ne  prifent ,  &  ne  Iny  fçavenc 
gré  de  tels  bienfaits ,  &  que  la  coutume  de 
^oir  ces  grandeurs  d'ordinaire  ait  es  le  pouvoir 
fiir  nous  de  les  faire  méprifer  ,  &  que  novs  ne 
les  tenions  plus  ,  que  pour  chofes  communes  ; 
&  qaoy  qu'elles  foient  fi  puiflTantes  pour  em- 
bra&r  les  conirs  en  Tamour  de  Dieu  ,  qui  en 
(ait  tant  paroitre  aux  hommes  1  nous  les  célé- 
brions fi  tiédemeitt  8c  indeuotement  comme 
DODsTexperimentons ,  à  cinfe  de  nos  péchez. 
Nous  deqiions  fojtir  de  fa.  table  comme  des  ckyfofi. 

Lions 

I 
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nm.  te.  ai  fjtmt  qai  jotUnt  le  feu  p^f  U  gaenle  d( 
pf.Ani.  gfpQQvwuhtes  Ce  ceiribles^u  Diable  j  d' 
^**'^'  ♦•  qsc  noftcobieii  çft  on. feu  qui  dévore 
?ânqaam  êommeoc  donc  eÂrce.  qn'nn  homme  pe 
leones  ig.  cher  le  fen  dans  fon  Tein  fans  brulec  fç^  ] 

nem  fpican-f  » 

tes  ab  illa  menGi  recedan|iK  faâî  diabolo  tertîbtles.     / 

Ac  numqnîd  pioteflhofflo  flbfcoiidere  i^m  in  fitus  fuo^yt  vc 
U  illius  non  ardeant. 

Si  lors  que  pieu  defcendit  for  le  mont 
naï  pour  bailler  la  loy  an  peuple ,  cecce  j 
montagne  ne  put  fotttfrir  U  pre(ence^qa'< 

7/4/ 10;.      jc(^  ^^^  ^  flammes  j  comment  le  pou 

Taagîcmo- noas  endurer  fi  continuellement  fansem 

tes.ac  fomi»  nos  cccors  ?  Qu'il  touche  (eolement  les  11 

gâot.  gucs  ( jit  le  PÈTmiûe  )  &  elles  fumeront , 

me  fî  on  allnmoic  nn  grand  feiu  Comment 

fe  joignant  tous  les  jours  fî  eftroitement 

âmes  où  il  habite,  ne  les  échaD£fe-t'il?  A  la 

lité  c'eft  noftre  endurcilfement ,  nous  foi 

plns.froids  que  la  glace  »  qni  ne  peut  (on 

s'amollir  aux  rayons  de  ce  dinin  Soleil  »  & 

les  flammes  de  ce  feu  qui  s^enferme  dans 

poitrine.Qpelles  gelées^ne  fe  fnfTent  relaG 

&  quelles  montugnes  de  neige  ne  fe  fbflTe: 

^ .    ,.,  .    chauffées  »  fi  elles  euflenr  eu  le  Soleil  anŒ 

ékl  Hi*r.     ^^^  '  comme  nous  1  aupm  >  Les  Séraphins 

5.  Denis)qui  font  les  plus  proches  de  Dieu 

lent  toujours  des  flammes  de  Ton  amonr.  Q 

très  qui  en  cette  Hiérarchie  Ecclefiaftiqui 

j  les  plus  prés  de  Dieujqui  le  tenez  familière 

entre  vos  mains»qac  n'cftes  vous  des  Serap! 

en  vérité  vous  le  devriez  eftre  :  faites  qu 

foient  >  très  pitoyable  Seigneur ,  par  cette 


i 
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fUl  ineftiiDlble  qtoi  vons  obligea  à  faire  de  tel« 
les^cravres  >  &  les  choifir  poor  inftniinetis  d'i- 
celles  :  donnez-  noQs  U  lumière  pour  reconnoi- 
tre  à  qnoy  ce  ham  officei  &  dignité  nons  obli- 
gent,  &  [mis  qne  voiis  aaez  dit  que  vons  éciez 
▼emi  mertrele  fev  ao  monde  ,  allumez- le  telle-  l^em  yenl 
ment  en  nosœnvres  9  qu'il  confomme  tontes  "**"^'cm 
nos  fentes  & imperfe^iops  >  & noiis  enflam-  i^^T^'' 
pie  en  voftre  amonç. 


CHAPITRE    Xni. 

PB  L'  EXCELLENC  E  DES 
Prejlrfs  «  À  cM»fc  de  t^beyffé^nee  fon^ 
ÛëélU^ie  le  fus  Chrift  en  tout  ce  qni 
€9nc€fwt  le  minime  te  de  [on  office  ^  (fr 
fûftÊtin  ul^  les  oblige  de  vwrefmiMe^ 

memf. 

t 

E  VEKOns  àlacomparaifondelatrçsv 
[Sacrée  Vierge  qne  nous  avions  cotn- 
lençée,  ilrefte  encore  aflfez  à  y  conlî- 
Idererî  car  au  ipyfteredc  l'Incarnation 
il  y  en  eut  entre  pluficursautresjun  très- admira- 
Uctqni  fut  de  voir  le  Fils  de  Dieu>  auquel  les  Se- 
taphins  &  toutes  les  puiflances  celeftes  obeyC. 
nt,  devenu  (u)et  à  une  fille  >  avec  autant  d*hu- 
Vmé  &  defoihniflion  qu'un  fils  tres-obeyfTant 
îçautoit  rendre  à  fa  Mère.  A  bien  pefer  cela  il  eft 
l^icnadiiûçable^eToir  pocre  Seigneur  obeïc  kun 

pauvre 


ptom  homme*  fenlnneiit  à  cii^  qn'il  e 
UbCairJ'admiiation  de  Toir  k  fili<de  Oîal  «| 
àimeVîerge,(è  tempère  mi^  on  vîentàcx , 
dcKi.  qn'M  bost  il  ebeiflbic à  fa  vnye  &  |ura^' 
Telle  Meiet4(  ^1107  qi*ellef&t  pa^cr^çu^' 
c'étoic  la  pliM  GUote  de  eellei  qae  Mm  a  Gce]j|Û;4 
la  pins  excdtente  en  pmeté  ,  &  la  ^s  c^focn 
nteâ  ta  vdlonté  de  Isy-  mefme  qui  iny  obeiflote' 
de  ht^on  OD^cile  ne  vonlat  ni  defîra  jamais  c^» 
feqaineïutajttftéeà  la  volonté  de  fon  Fils,  ^t*^ 
loy  qai  obeiHoit ,  fapposé  qu'il  iut  grand  de  b'  ' 
Divinité  *  &  l'état  de  l'une  ;  néanmoins  qnatif'  ' 
à  ta  dîfpofîtion ,  &  l'état  dn  coips  ,  cen'icoîc''' 
qs'nn  enfant  oo  un  jeune  garçon  :  bref,  nn  fiti  ' 
de  famille,  qui  étoit  en  la  tnavfon  de  fes  paimSt 
noarii  de  leurs  tiavaax  ,  cefontcent-U  pro- 
prement  qoî  doivent  obéir.  Combien  qa'il  fbc 
Roy  >  comme  il  l'a  toujours  été  qnant  à  la  pro- 
1/417.         prieté  I  Se  aa  droit  ;  tontefbis  il  ne  l'étoit  pa» 
quant  à  l'exercice  :  an  contraire  il  couvroit ,  St  ' 
diffimoloit  fa  Majefté.  Mais  ce  qnî  efl  pins  di^ 
gne  d'admiration  1  c'eft  qn'à  prcfent  qu'il  eft 
homme  parfait  de  tons  points,jnré  ,  couronné. 
Se  reconnu  pour  Roy  ,  &  Monarque  nnivetfcl   ' 
detoatceqnieftctée,élevépardeirastoiitealei    ' 
creatcfesi&  aflls  à  la  4ioite  dn  Père  Eternel  ;  St 
non  (èolement  père  de  Emilie*  mais  detfnitcti   • 
iiecle  nonvean:  qu'il  s'aUnjettilTe  &  obeiflè 
nqn  feulement  à  une  tresfainte  Vierge ,  mais  1 
an  detefbible  pécheur  ,  1  caufe  qu'il  eft  Prêtre 
&  qu'il  foitfieiaâ  en  cette  obeiflànce*  qn*^ 
ce  qui  regarde  l'exécution  de  fon  office^le  CîA»   "• 
&  la  tcne  fondront  plutôt  qa'il  manque  à  an 
poiocde  ce  que  le  Piéue  voudra. 

Peut 


âe  U  dignité  Sueerictalt'  Si 
Pcnt-onvoii  vne  plus  grande  obcïlTance. 
la'intant  de  fbii  ^oe  le  PrcAre  voudia  pionon- 
:ei  les  paroles  de  U  coarcctation,&  en  qnelqœ 
emps  Se  lieu  qo'il  luy  plaira ,  an  même  inllant 
ans  ancnn  delat  ni  défaut,  taMajcftc  de  lefas- 
3hn(t  dcfccnd  ,  &  fe  met  réellement  H  peifon- 
letlement  en  fes  mains  >  en  toutrs  les  Hoflifs  > 
)D  en  celles  là  feules  qu'il  plaît  au  Pttrllre.  9c  U 
3Ù  fon  intention  &  fa  volonté  ont  déterminé  : 
Se  oollv  SeignCQc  ferendU  rajetà  ce  que  le 
Pceftie  fiilTe  ce  qu'il  voudra  de  luy  :  il  le  haafTe 
8c  le  baifTc  comme  il  veut  >  il  le  met  en  tel  colïi 
qu'il  luy  plait  :  il  le  baille  à  qui  il  veut  &  le  ce- 
(□fe  tom  de  même  :  il  applique  le  lactifîce ,  &  la 
vctta  d'iceluy  ain(î  que  bon  \ay  femblc.  Quant 
lax  mérites  dcIerns-Chrilt  aufquels  on  paicî- 
(upe>  il  en  diCpofe  à  fa  volonté  i  bref  en  ce  qui 
regarde  cécaâe.  Se  ce  minidcrc.IefuS'Chrill  Te 
conforme  à  tout  ce  que  le  Prctrc  oidonnetchofe 
qui  fmparïe  nodie  conceptioni  &  tontes  tes  an- 
tres meiucilles,&  vne  dignité  des  Piefties  gian- 
dement  vénérable. 

Nous  ne  lifons  qa'vne  feule  fois  en  !a  Sainte  j,y.,^ 
Eciitare  que  Dieu  aitobey  àla  volxd'vnhotn- 
nie  ,  ce  fut  quand  le  Capitaine  lofué  ruccelTedt 
de  Moyfe  pourfuinit  fes  ennemis  qui  eftoient  en 
dctoutei&  qu'anec  la  confiance  qu'ont  les  vrais 
feruitenrs  de  Dieu  U  commanda  au  Soleil  d'arre- 
ftcr  facatriere ,  jofqu'à  ce  qu'il  eût  achcqé  la  vi-     Obe^wnw 
ûoire  :  Et  Dim  oheyt  à  U  vix  di  fbfmmt.  On  ^''hlimJin 
sémenicUlc  feit  que  Dieu  ait  voulu  obcïr  à  vn 
bonune  «  encore  que  Dieu  ne  lay  obc'it  pas  pro- 
pientenc  ,  mais  il  commanda  aa  Soleil  qu'il  luy 
obejc  :  combien  dcDoni-aous  donc  plot  adnu^ 
F 
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ti,  Trait/' premier, 

lerqiieDienenra  propre  perfonne  ohe'U 
nae  fbis>mdis  toujours  k  la  yoix  du  Preftr 
en  s'arréjant  >  mais  dercendam  de  Ton  T. 
Royaljponi  fe  lan^r  eatre  Tes  nuins. 

)  pères  !  quelle  leçon  &  admirable  exi 
afin  quetoos  les  Preftres  (oient  trei- 
fans  à  leurs  rnpeiienrs.  &  paîs  qne  D.iea 
^nquel  appartient  de  commander  fie  d'étr' 
^e  tontes  les  creatqres',  noas  obeyt  Ci  pra 
ment  :  Y  a-t'il  perfonné  an  monde  qtiî  ob 
ponAaeUemétàronfnperieur>queIerns- 
Roy  de  Gloire  obeyt  à  pn  Prêtre  !  nn  Ro; 
fa)et ,  nn  Seigneqt  à  Ton  fervitear  j  un  M 
fon  Difciple,  &  Dieu  à  fa  creatnje .'  à  pin 
laifon  noas  devons  volontairement  non 
mettre  à  nos  faperienrstméme  3ux  éganx, 
r  t'*  •  infcrienrs,  comme  dît  l'Apôtre,  à  toute  4 
re  homaine  pour l'amonr  de  Dien.Où  eft  I 
ftre  (  s'il  confidetpit  attentivement  cette  i 
fance  qne  lefn^-Chrift  Iny  rend  )  qui  au 
comage  de  defobcyr  à  Dieq  &  à  fes  faint, 
tnandemens ,  Se  qni  ne  perdît  pas  plutôl 
que  lobeïfTance  î 
«fa/t.ij.  Qnandlerns-Chriftalla  versfaint  lei 
■'  ■  eflie  baptizé,  le  S.  Baplifte  épouvanté  d 
hnmilitéjuy  dit  :  C'cft  moy,  Seigneur,q 
cftre  baptizé  de  vons,&  vous  venez  à  moj 
les  Pi  élites  doinent  dire  de  même  ancc  vr 
fonde  hupiiliic  &  confnfion  :  Neferoît 
bien  pins  raifonnnble  ,  Seigneur  1  qaei 
pbsylîcSc  accompliile  vôtre  ties-faintc7< 
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que  vons  vous  aflnjetcifliez  à  obeyr  à  moy  }  le 
vous  fapplie  par  la  révérence  de  cette'merveil- 
lenfeaÂion»  de  ne  permettre  que  ie  vonsdef- 
obeyfTe  à  l'advenir,  ni  c^ue  je  m'égare  d'un  fenl 
point  de  voftre  volonté  divine.    Cela  devroic 
puiflamment  retenir  Se  cmpefchcr  tous  les  Pre- 
ftrci  d'offcncer  Dieu ,  ou  luy  defobeyr  »  de  voir 
l'honneur  8c  l'authorité  qu'il  leur  a  baillée  >  Se 
la  confiance  qu'il  a  en  eux.  Lors  que  le  S.  gar- 
çon lofeph  fut  foUicité  de  la  femme  impudique 
de  fon  maître  Putipbar  >  l'Ecriture  dit  qu'il  Iny    'ec«î  Do- 
répondit:Mon  Seigneur  s'eit  tellement  fié  en  minus  meus 
moy  ,  qu'il  m'a  baillé  tous  fes  bien^  à  manier,  omnibus  mu 
fans  excepter  autre  chofe  que  vous,  qui  cftes  fa  Î*J  "^duis 
femme  :  comment  donc  eft-ce  que  ie  pourrois  hi'bcat^i'n" 
cftre  fi  defloyal  Se  ingrat  de  luy  vfer  d'une  telle  domo  fua, 
crahUon  »  &  d'ofïènfer  fi  lâchement  mon  Dieu,  nec  quidqua 
Cela  luy  fembloît  impoffible  ,  &  qu'il  n'avoit  fft>q"od  noa 
point  de  nuâns  pour  commettre  ce  for  fait  après  1"  Ta*      , 
avoirrecen  tant  debien-taits.O  pcrcsîa  plus  for-  nontradidc- 
ce  laifbn  noits  pouvons  dire  quand  le  Diable,ou  rie ,  prxtcr 
la  chair^ou  le  monde  nous  convient  \  (aire  cho-  ^»  su«  vxor 
fc  qui  offcnfc  les  yeux  de  nôtre  Seigneur  con-  ^^^^^'^^ 
•  trelescommandemens ,  ou  de  manquer  en  la  fi-  poflum^lioc 
délita  que  nous  luy  devons  ,  nous  pouvons  bien  malum  face* 
plus  fiiftemènt  dire  :  Comment  pourrois-ie  fiîi-  «i  &pccca. 
rc  cette  faute- la  ?  Mon  Seigneur  a  mis  tout  fon  ^^  ^"  ^""^ 
■     Wen  entre  mes  mains  i  quels  threfors ,  9:  quels  *"^""'" 
-     moyens  !  il  n'a  rien  refervé  dont  ie  ne  fôîs  ad- 
-'"     ndniftratur  3  il  n'a  pas  même  excepté  Ton  épou* 
^    fe  l'Eglifc  ,  puis  qu'il  m'a  baillé  les  clefe  du 
r  '  Royaume  des  Cieux  pour  àbfoudre  Se  pardon- 
^  ^  ^  ner  les  péchez  j  ni    fa  prop^  perfonne ,  vàu 
^^  '  ija'il'lè' livré  entre  mes  mains  ^  Se  obeyt  à  ma 
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ivC\s,ï^\tQi\('/int  âtêX  grâcis  d$nt  n9iu  éLwnstfié  faits  itgneii, 
iimi,  talibus^  ^,^^  Mttpensiicorriit  ngimouvim^ns  dtpré' 

frucntcsbo-    ^  '  * 

aliquîd  tur-  . 

pc  diccrç  vdlucrimus,  tel  iios  ab  îtà  cortipi  vi jemns,ycl^io  quQqaâm 
huiuriDodi  YiDO,  cogucmus  qualîbus  faâîfumns  dîgni  »  ^  fit  îrrailo* 
naliuiQ  nbbis  motuum  corieâlo  ulls  cogicacio» 
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CHAPITRE    XIV. 


VES'  CEREMONIES    ET 
circonfiémces  Avec  lefquiiUs  no  fin  Sci* 
gnenr  lé  fus-  Chrifi  ordonna  Us  premier^ 
Prefires.éf  comme  on  y  remsrqtif  texcct- 
lence  de  l'office  SaceriotAL 

«.I. 

*E$  T  chofetrcs-JmpottanteiatixPre* 
ftres»poiir  viare  comme  ils  doiventj 
de  connoîcre ,  &  cônfideret  l'exceû 
lence  de  leur  étac ,  &  rhopneur  qnê 
Dien  leur  fait ,  l'eftime  &  confiance  qu'il  a  en 
eux  >  fpecialenent  aux  efprits  nobles  >  &  bien 
afFeâionnez  ^  qni  fe  gagnent  ordinairement  pac 
bien-  faits  &  par  amour  ;  voiU  pourquoy  il  me 
fembleeftre  à  propos  de  pourfuivre  &  continuet 
l'examen  de  ce  point. 

Entre  plnfieurs  chofes  qui  fervent  à  recon- 
noitre  Texcellence  du  Sacerdoce  >  j'eftime  qu'il 
fufHc  de  regarder  la  manière  &  les  cérémonies 
avec  lefquelles  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  or^ 

donng 


ie  U  Jignité  StictrâoUle.  \^ 

Wtt  d'en  avoir  lepen  lenrs  jrenxiqa'il  y  en  a  pâr« 
ny  etit  ^^i  fe  les  crèvent  &  arrachent,  pen&ni 
}fièn(er  de  regarder  plus  avec  des  yetix  qui  ont 
ren  une  choie  qu'ils  eftiment  fi  fainte  &  vene- 
able.O  grande  conftifion  !  comment  eft^ejmon 
!to7  >  que  ie  iëctetay  les  yenx  ftir  des  vânicez  & 
ibofes  indécentes  «  pais  que  ie  les  employée   .    .  • 
roQS  regarder ,  qui  ettes  là  pureté  &  beauté  infi-  ^^^'  *  '*• 
lie  ?  Dêiomrmx.  mts  yeux  ^  dt  ftur  tju'êis  nr  ^^^l^l^^^^i 
Hjfên^  U  vsniit.  Ypàsâve»  très- jugement  br- los  meos,  né 
lonné  que  les  liddles  arbcheht  Tœil  qni  les  ^^clcànc  ta- 
bandaliferà  ,ceft  à  dire  qu'ils  le  mortifient  &  "^^^^ 
orri^eAt  ;  les  Preftrès  jiar  défias  tous  doivent 
bcomplir  cela ,  à  caufe  dû  refpeft  que  mérite  la 
tnë  de  voftre  cres-fàcrée  perlonhe.  Finalemenc 
RI  ainei  &  les  corps  des  Preftrès  font  confacrez^ 
oQC  eftre  dès  Tabernacles  du  tres-faint  Sacre* 
lent  9  qu'il  ne  ifaut  pas  employer  en  des  viager 
iiofimei» 

Son  venez- vous  »  nies  Pérès  »  qaand  vous  en« 
cejprcndrez  quelque  aâion  vile  &  imparfaite! 
e  u  grandeur  de  voftre  cttztjSc  de  l'hoiineur  in« 
[icible  que  Dieu  voiis  fait  >  afin  qiie  nous  ap^ 
venions  à  rhonorèr  en  icclle.  Q[iiiconque  étant 
iors  de  l'Autel  voudra  marcher  posément  aveê 
à  inodellie  &  gravité  reqqifé  >  qu'il  fe  foiivien« 
le  de  rhbhheur  >  6c  l'auchorité  qu'il  a  eue  eii 
Amel  >  les  foùveràins  Myfteres  qu  il  y  a  celé* 
wez  s  les  âf&ires  d'importance  &  de  poids  qu'il 
^  a  traitez,   C'eft  le  confcil  que  donne  laine  *- ;    ijj 
illiryroftome.  Prenons  dôfi^  garde  k  nous  i  mis  ^'^f' 
roS'Ohors  ,  jcUiJfsns  iofigràns  htons^  &  lors  fur  ^^  ^„,[ 
rmi  vomirons  froftrer  quelque  féUfarolo,  ou  qui  Artendamui 

f»  fikro  n9Msfé^firê  i  oh  quolqu'âutn  vico ,  f  w*  iui«c  ^ot}.' 
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\    CHAPITRE    XIV. 

PES'  CEREMONIES  Et' 
circonfitÊntes  Avte  Ufqiu/ies  nofire  Sei 
gne^r  Ufus-  Chrifi  ordonna  Ui  frtmia 
Prefires,^  comme  onj  remMffMt  texeti 
tenee  de  t'ofjite  Sacerdot»L 

f.    I, 

i  'Es  T  chofe  crcs-jmpoitante  aux  Pri 
B  ftres.poai  viore comme  ils  doiven' 
E  de  connoîtce  1  &c6nIïiJeteE  l'exce! 

S  lence  de  lent  état ,  &  rhopneut  qi 

Diea  lenr  £ùt ,  l'eftitoe  &  confiance  qu'il  a  i 
eux  ,  fpecialenent  aux  efpiits  nobles ,  Se  bic 
aflèâionnez ,  qui  fe  gagnent  ordinaiiement p| 
bien-^ts  &paï  amouiri  voilà  pouiljjlcy  il  n 
fembleeftrc  à  propos  de  pouip' 
l'examen  de  c  ' 

Entre  pl|| 
noîtie  l'q 
fnflitd 


ainaiiemenc  pi 
poui^y  il  a 

f 


de  U  dignh/ SacerdotAtè.  tj^ 

'jonna  les  premiers  Prfeftres  :'à  les  bien  pefcrj  8t 
cronfiderer»  on  en  reçoit  beauconp  de  lamicre* 
Poorcéce/tèt^iailTanc  à  parc  les  citconAarice^ 
dn  temps  j  &  du  lien  j  «quoy  qu'il  y  ait  afl'ez  i 
ruminer  :  parce  que  le  temps  fut  en  la  Pafque; 
faifon  la  plus  folemnelle  de  l'an  ,  &  la  plus  cé- 
lèbre de  tobtes  celles  qui  furent  jamais  folem- 
nifces  ;  d'autant  que  dés  fa  première  inllitution 
elle  fut  toujours  faite  en  figure  &  mémoire  dû 
my Ckere  qui  y  dctioit  eftre  opéré  ,  ce  fut  aufli  le 
dernier  Jbnr  de  la  vîe  de  rioKre  Seigneur  lefus-  ^^^^  j^i 
Chrift  i  lijw  audni  fi$  Pnjfion  ,  Jors  que  les  Pridic  cjua 
hommes  ordonnent  de  leurs  plîis  importantes  pa:erecui» 
lffàires»S:  tém<ûgaent  mli^uz  Tamour  qu'ils  por- 
tent A  leurs  pa^ns  ou  amis.  C^eft  ce  que  re-    Cumdil 
tturqnefaint  tean  à  ce  propos  j  Jiyant  ayméles  xiflcr  fuo: 
]iins  f  M  itMHt  MU  mêftde^il  lesaymajufik'i  Ufin\  ^uî  crant  i 
A»  départ  il  leur  rendit  ici  plbs  grandes  preb.  g"-"^^ 
vcsdc  fon  amour  j  &  pour  lîgnincr  Ugran-ços, 
denr  de  ce  qu'il  voisloit  faire  j  il  leur  dit  ten* 
Jrement  î    l'ay  extreniement   fouhaité  toute 
'ma  vie  paruenir  ï  cette  Pafque  j  &  me  voie 
alEs  à  ta  table  auec  voôs  j  pour  montrer  com- 
bien ie  Tonsayitie  &  eftime  ;  ce  que  ie  voûi 
"^enx  (aire  paroître  eh  ce  que  ie  veux  exécuter. 
Le  lied  cft  aufli  conHderable  »  parce  que  hô- 
\t^  Seigneur  tefus^Chrift  ayant  tant  recom- 
mandé la  pauvreté  à  Tes  Difcipbs,  &  fa  Majcfté 
layânt  rant  chérie  tome  fa  vie  >  &  en  toutou 
les  aâiofls ,  depuis  fa  Nativité  jufqu'à  fa  mort  :  . 
Jour  célébrer  ces  premiers  ordres     il  voulut  cœ^'./Jjijri 
qn  on  my  préparât  vne  grande  utile  bîeÉ  ornée  magnnni 
k  cspifsEe  j  vngr4niC$Hâçl9  àtigé.  Et  l'on  tient  ftxalcuoî; 
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pat  tradition  >  que  le  Calice  auquel  noftre  Sel- 
gnear  confacra  fon  fang  0  étoic  très  tiche  >  tout 
d'vne  pierre  piecienfe  »  garny  d'or  »  tel  qu'on 
montre  encore  aujourd'huy  en  l'Eglife  de  Va« 
lence  »  où  ie  Tay  ven  :  &  le  plat ,  où  la  platine^ 
oh  il  mit  fon  corps  confacré  »  eft  d'vne  ancre 
pierre  precieufe  quondic  écreàGenes.  Bref  j 
noftre  Seigneur  qui  vouloir  opérer  vn  cel  my-^ 
fterej  écoic  le  maiftre  abfolu  de  coaces  chofes>fic 
Uâtt.  lé.  p^c  aller  célébrer  fa  Pafque  en  la  maifon  de 
tu€.  1  ft.  quelque  homme  de  qualité  ^  lequel  en  cette  oc- 
caHon  luy  femic  des  vaifleaux  les  plus  precieux« 
Et  femble  que  les  Euangelilles  veuillent  donnet 
cela  à  encendre,quand  ilscottent  que  nôtre  Sei-« 
gneuc  dit  à  fes  Difciplcs  (i  particulièrement  la 
maifon  où  fe  deuoit  prepaier  cette  Pafque  ;  le 
tout  afin  de  fignificr  la  grandeur  de  ce  qu'il 
vouloir  (aire  ,  l'honneur  ôc  la  reuerence  qu'il 
voulbit  qu'on  y  apportât. 

Paffons  cela^  &  venons  particulièrement  auiS 
cérémonies  dont  nôtre  Seigneur  vfa  en  ces  or- 
dres. Premièrement  »  il  fie  aifeoir  ces  pauvres 
&  heureux  pefcheurs  j  &  fe  leua  de  la  cable  ; 
qui  eft  celuy  qui  fe  leue  ?  l'Euangelifte  le  note 
jù«n,  T  ?•     ^^^^  ^^^  paroles  graues  &  dignes  de  confidera-* 
Scîcnsquia    t\on.  SÇAchânt  tjHt  It  Pire  a  toutrrmisent^e  fcs 
omaiadedlc  maèni,&  qu'il  eft  vtnudi  Dteu^&fetournt  kDieu^ 
ci  patcr  in     |/y-^  i^^  dufonper  ,  ^dépeuMa/is  vffiemeKS.  Il 

qida"à  Dco  ^^^'^  neceffàirc  de  voir  que  celuy  qui  fe  leua 
cxiulc  &  ad  ccoit  Touc-puifTant  comme  fon  Père ,  &  que  le 
cum  vaiiir.  Père  luy  auoit  amplement  communiqué  tout 
furgitàcQB-  fon  pouvoir  :  car  s'il  n'eut  eu  autant  de  pouvoir 

vcftirûcuw^  ^^^  '^y^  ^^  ^'^^^  ^^^"  faire  ce  qvi'il  fit,  niconfe* 
fiij.  rer  aux  Pieftres  l'auchorité  qu^il  leur  bailla. 

Sçaclxant 


de  U  dignité  Saeerdâtste.  ^ 
SjacKant  donc  qn'il  eftoicvndeDien  premier 
tcroenc  pat  la  génération  éternelle  j  &  depuis 
pir  Tincarnàtiohj  ft  qn^il  recoarnoit  vers  le  me- 
me  Dien  par  fa  more  &  refnrreAion  :  fçachanc 
^Ue  écoic  la  dignité  de  fa  perfonne  »  il  fe  levé 
de  b  cable»  il  6ce  fa  robbe»  retrouve  Tes  bras ,  fe 
ceint  d'un  linge,nietdel'eaQeni]n  baffin^s'age- 
Doiiille  aux  pieds  de  ces  pauvres  pefchenrs  s  les 
hve  de  fes  propres  tnains  &  les  baifc  de  fa  boa* 
che^i  la  vencd'an  million  d' A  nges»  toosépon- 
tintez  &  JmccTeillcz  de  voir  cela« 

O  bon  Dieo  !  qa'eft  cecy  ?  qui  font  ces  hom^ 
Des  anlquels  on  fiiic  ce  fervice  ?  (bnt-ce  des  An- 
gei  »  Pniflànces  j  Principaucez ,  ou  Séraphins 
is  Ciel  ?  non ,  car  Dien  ne  fit  f  atnais  tant  de 
omTtoifie  aux  AngeSiAuiis  ils  font  plus  que  touc 
cela»  parce  qu*n  les  vent  (aire  Preftres,&  figni* 
fier  par  là  Texellence  de  l'office  qu'il  kur  bailléj^ 
fcilinc  en  lIBgliie parce  commencement  1ère- 
fysEt  &  la  révérence  qu'on  doit  aux  Preftres,& 
que  ce  n'eft  rien  dire  que  Its  Rois  »  &  les  Etn* 
pcreurs  baifent  la  main  à  un  Preftre,  &  ce  n'eft 
pas  trop  d'alléguer  que  les  Anges  dtr  Ciel  les  re- 
Ipeâenc  &  révèrent  î  puis  que  le  Fils  de  Oiett 
iBéme  fbt  le  premier  qui  s*agenoUilla  à  leurs 
pîeJsj  ec  les  hûùu 

D  E  céc  honneur  que  fit  lefùs  Chriftanzpre: 
miers  Prêtres  »  &  de  ce  qu'il  releva  par  co 
Œoyen  la  grandétir  de  cet  office,  a  procédé  Tex- 
tteme  foûmiffion  »  &  révérence  que  aucuns 
Saines  ont  porté  aux  Preftresj  reconnoi^ans 


Vf» 
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piar  'vne  Inmiere  oclefte  reminence  de  leur  dix 

*vif.  s.Ant.      Saint  Achaiîafe  raconte  qtte  S:  Antoine  qui 
éoit  tatic  renommé  &  eftimé  par  tont  le  monde 
dei  Princes  &  des  £mpereors>i}a'its  s^eftimoiènt 
henrenk  d'être  de  fes  aiiiis  ^  les  beftes  fauvagcis 
mermes  liiy  obeilToienc  &  le  tràignoient  »  le| 
Démons  le  redoiltoient.  Ce  vénérable  PatHarv^ 
che  portoit  tant  de  refpeâ  à  i'etat  Sacerdotal  ^ 
qo'il  s'agenouillit  âènant  lé  i^lbjndre  Preiltei 
&  ne  felenoit  qn'il  lie  Iny  èât  biis($  la  main  j  £c 
Kcen  fa  berïediâîon. 
Mt.  i.p.       Noos  lifons  dans  S.  Ahftbnih  tj^e  faihte  Cathe-» 
€[iVn'm  "°^^^  ^*^*)^  baifoich^crre  par  bù  les  Pteatcî 
vlt.tsraàc.  ^uoient  pafséjlSk:  S.Bonanettire  écrit  que  S.Frâni 
çois  teoeroit  &  refpeâoic  extrêmement  les  Pre« 
ftres  »  de  hqoii  ipi^il  n'osa  jamais  Tétre.. 
'  D-aiiahtagedilteitipsde  la  prunitine  EgUfe  i 
lors  qne  la  fo^^ft:  la  Rtflîgioh  fioriffoient  »  o4 
tefpedott  gratidêtaenc  lei  PreftreÀ  ;  les  Empd^  : 
tearSitt  les  Prineés  dn  ittôddc  lem  £iif6lent  beau' 
coup  d'honhçUti 
ASétCon-        Qui  ne  fçait  combien  le  grand  Cohftahtiti 
eil.suin.&  ïêfs. à {iheris s  &  tout  Tétat  Ëcdefiaftiqae  ?  dd- 
biJt,j>iP4ru  {joel  entrc'arttrcs  chofes  notables,  il  eft  rapporté 
SïfcabS-  es  aûes  du  Concile  de  nice  s  &enl'hiftoitetri-. 
auît ,  quà'm  partite,qùe  quand  ilss'affembloieht  au  Concile^ 
Sacro  sâ<aus  le  tres-religicux  Empereur  fe  tenoit  debout  juf-' 
Saccraotum  qu'à  ce  que  tous  les  Prêres  fulTcnt  àffis  :  <T  mfe 
Chorus  an-   f^Uit/iotr  (fug  le  fMCfé'^fdiAt  chttur  des  Preftns  nt 
^7nvit.   '*>  '*^  f'^*^  figni.tt  lors  il  prenoit  v h  petit  fiege,* 
S.  Anton.      &  s'affcoit  aux  pieds  de  tôtis. 

L'on  tient  que  l'Empereur  Henry  ne  porta 
jamais  la  couronne  ni  les  marques  Impériales  » 

quil 


de  U  iUgnitlf  SMCirdotsU.  $  t 
'eftt  aaparaiianc  recen  la  benediâionde 
e  Predce. 

TC  iSalpice  en  la  Vie  4e  Saint  Martin,dit 
mpereor  Maxime  l'ayant  vn  jour  conaié  ^^  -  i^y^* 
.  qiioy  que  fllpcrbc  &  infolcnt  Tyran,  ^^""'^ 
a  ceUemeut  le  (âint  Euêque ,  qu'il  le  fit 
:  à  ta  c^le  anec  Ton  compagnon ,  &  vou-^ 
rimpexatrice  les  feruit  >  &  leur  baillât  à 
ce  qa'êllfe  fit  avec  profonde  humilité  8c 
m  t  car  s'étoit  Tne  femme  cres-religienfe 
ite  Chreftienm/  Ayant  prefenté  à  S. 
anant  qu'à  l'Empereut ,  le  Saint  après 
ni  prêfaiCab  taile  àfbn  Chapellain,  afin 
ix  anant  rEmpeienr ,  lequel  au  lien  de 
odooeerte  mmoa  bon  &  L'approuna^ 
iBt  himneor  procédait  lors  des  bonnes 
stidxMisqtt  l'on aaoitdérezcel lente  di» 
ûSfàsaiô^^  comme  su  contraire  le  de- 
2 'effwilMUinc^  cela  Tient  du  manw 
it  de  èétceméme  coofideration.  Optre 
rpechéz  Momes  »  fie  hViedfes  Picftre» 
;née  de  ce  qu'elle  devroit  »  font-  caufe 
peaple  a  perdu  ce  refpeâ  »  dont  nous 
us  cy-aptÀ  :  pour  cette  hebic  nous  G<m« 
ns  noftfe  intentioiv 
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CHAPITRE    XV: 

to  E  LA  DIGNITE^;  È  'f 
ekcelUnce  des  Prêtres,  nôtre  Seigneur  leî 
àjant  honorez,  du  tiltre  defes  ^mis,  ér 
ieur  ^jsnt  communiqué  tous  fesfecretlr* 

Prjbs  que  les  cérémonies  dn  Iave« 
ment  des  pieds  des  Apoftres  furent 
achevées)  s'enfnivic  immediacetnenc 

^_, ^^    rinftitncion  du  cres-S;Sactenienc>  & 

récabliflèmenc  des  Prcftres  avec  ces  paroles: 
*  **mc  m  ^^  ^^^^^^  ^'?  '*  w«w«r#  àe  mùy.  Cela  même 
?oiM«no-  5°®  ^^y  ™^  ^^  conûcrer  moncorps  s  &  moa 
Kacîoaem«  ™^%  »  ^  VcfStk  an  Sacrifice  non  fanglanc  » 
faites  -  le  d'oréndvant  tous  autres  ;  dés  à  pré- 
sent je  vous  en  renghc  couc  le  pouvoir  >  Se 
vous  mets  pour  cet  efFec  en  ma  place.  Car 
encore  que  TEvangelifte  Saint  lean  ne  le 
rapporte  pas  à  caufequeles  trois  aucres  l'avoient 
écrit ,  Se  d'autant  que  fon  intenion  particuliè- 
re n'ctoir  que  de  reciter  au  long  le  dilcours  que 
noftre  Seigneur  leur  fit  ;  néanmoins  en  cflct 
lachofe  pafTa  ainfi  ,  en  laquelle  il  donna  claij 
rement  a  entendre  que  ce  lavement  avoit  <?tc 
vne  difpofitioa  à  cela. 

Aufli-toft  qu'ils  furent  achevez  de  laver  ,  il 
iMik  xj.  X4<  leur  fit  ce  beau  Sermon  que  faint  Jean  rapporté 

^"         plus  pacticnlicccmeut ,  auquel  entre  plufieùrs 

autres 
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axitrcs  raifons  tomes  plaines  d'amoor,&  ic  cha-  l^«  ncxn  di. 
iité,  il  leur  die  :  h  ne  vous  apfelltray  plus  fe^vi-  "^/^^^  *^*' 
/«r/.  Comment  les  nommerez-vous  donc  Scî- 
gneorry  a«c*il  qualité  an  monde  plus  honorable 
^ue  d*ccre  voftre  ferviteurîn'eft-ce  pas  plus  que 
d'être  Roy  ,&  Prince  de  ce  monde, où  peut-il  fe 
trouver  quelque  créature  qui  ne  dépende  de 
voftre  fervice?  n'êtes  vous  pas  Seigneur  umuer- 
fcl  de  tout  ?  pourquoy  dites-vous  donc  que  vous( 
ce  les  appellerez  plus  fcrviteurs?notre  Seigneur 
ne  dit  pas  qu'ils  ne  feront  plus  Tes  ferviteurs^ce^^ 
la  peur  être  autrement  t  &  luy  mefmeavoitdit  ^r 
peu  auparavant  :  kous  m  nppeuti.  matjtre^&  Set'  n,ç  m;i2îftci: 
gneurmvee  raifin,  car  je  te  fais .  Maisquoy  que  &  <îomînus, 
vous  foyez  mes  ferviteurs  ,  dorénavant  je  ne  *  bcneaicî-: 
vous  craîtteray  pas  comme  cela ,  dautant  que  "?'^"™  ^'«- 
t:  vous  ay  mis  en  un  haut  eltat  »  &  de  gran- 
de aothorité ,  j'uferay  d'un  terme  plus  honora^ 
Vie  4  &  familier)  comme  à  perfonnes  aufqnelles 
yty  ouvert  le  fond  de  ma  poitrine  j  &  révélé 
tons  mes  (ecretSjefqiielles  j'ay  eu  toute  confian-      vos  dîxî 
ce  :  C'eft  là  le  propre  des  plus  intimes  amis ,  8c  amicos. 
|e  vous  tiendray  à  fadvenir  pour  tels.  Or  je  vous 
êppelle  mes  amis. 

Saint  Grégoire  s'écrie  fur  ce$ mots:  01* âd-  9-"î|"^^* 
mtMble  fsveur  JkU  h  oui  e' divine .  nousmfem^  7uM^o^ 
mes  pus  dtgfies  ferviteurs  y&  elle  nous  appelle  4mU\  Servi  d  gaî 
fif rflr  dignité  efi^  ce  aux  hommes  dfeftre  amis  de  non  fumuç, 

J)iiit^  &  amîci  vo- 

camur! 

Qpaoca  dignîus  efl  homingni,  cfèamîcos  Deiv 


Et  S.  Cyrille  tient  qu'il  n'y^a  rien  de  plms  fjf''-  ^ 
granà  ,  ni  de  plus  illuftre  que  d'eltre  amy  de  ^^'^V 
Içfus-  Chrift  ,  &  y  eftre appelle  :  cettedignité      *  * 

futpalTe 


se: 


huma-  *  * 

.•rmînos.  .  Omnîa  coîm  fcrvîant  cres 
c  quuiquam  eft  quod  jugo  fcrvhutis  no 
X ,  Tervantes  mandaca  (ua  ,  Domînus  : 
|ans,  V|  amicosio  omnibus  cra^ac  :  ma 
Tune. 

Ç'cft  la  vcrîtc  que  la  g: 

a  pu  parvenir  jurques-là. 

noftre  Seigneur  les  eft  im 

qualifie  fes  amis  ,  &  qu'ils 

}c  conomun  Proverbe  dit  < 

y^  jg  .wy •i»^«yr.  Ainiî  nous  voy< 

4^  Saiîl  aj^anciaic  une  être 

yid  »  ri^abil(a  4e  fcs  propi 

^rmqs  ».&  de  (a  ceint urt  tn: 

.lu  3  s'il  £ut  pu  j  que  Dauii 

-  *    en  vn  autre  lonathaSé  No 

":^  Chriftfaitde  même,  6c h 

L.       droit  des  Preftres,  il  les  par; 

tant  que  les  ornemens  Sa 

les  robbesde  lefns-Chrift  ^ 


4^U  ^fniféSMcerâotalt.  9f 
Vor  fi  eftcQÛemenc  :,  qae  de  deux  fe  (ait 
iccne  chofe  >  afin  qti*on  nedife  plus  que  le 
re  (oxL  vn  znxtt  lefps-  Chrift ,  mais qn'il  eft 
rtaine  manière  le  même  Ieffis-Chrift»accen- 
K  c'eft  h  If  «rk«  qu'il  eft  en  lefâs-Chrift.^ç 
-  Chrift  eft  en  lay  ^  &  qu'il  vit  par  lefus* 
ft ,  comimer  Aoftre  Seigneur  ra(rqre>&  nous 
ns  exposé  au  Chap.  i. 
icre  cet  honneur  qui  eft  incomparable  »  en 
loge d amis  qqe  N.  Seigneur  lefus-Chrift 
le  aux  PreftreSftl  a  caché  vn  threfor  ineftî- 
e  de  richcjfes  diuines.  N'cft-cc  p;s  vh  Pro- 
;  véritable  ,  QH'tmrt  amis  toutes  chifesfrfit  Amicomia 
mmts  fÇc  qui  eft  à  1*  vn,  eft  à  l'autre  :  con-  omnia  funt 
enifent  Icfns-Chrift  faifant  les  Prcftrcs  fcs  communia. 
,  3  les  rend  Seigneurs  de  coures  riche/Tes 
ireC^s.  Car  il  eft  vray  que  quand  un  ^re- 
diclaMefTe,  il  a  en  fa  difpoficion  3  &  en  ma,-- 
lent  tout  le  threfor  des  mérites  de  lefns- 
ift«  pont  ^  départir  &  appliquer  où  il  vour 
actenda  qu^il  peut  appliquer  à  fa  volonté: 
lifice  qui  contient  tôtite$  fes  richeflf!».  Et 
Ltqtie  que  nôftre  Seigneur  leur  bailla  de  cet* 
ovelle  amitié  &  familiarité  »  fut  qu'il  lés 
Eslors  feoir  à  fa  table ,  Sç,  pécfeter  à  fon  plat, 
itendcz  pas  cela  de  la  table  matérielle  9  a 
die  ils  avoient  toujours  ben  &  mangé  avec 
a^fti  bien  que  les  Pnblicains  &  les  Phari- 
;  ;  mais  de  la  table  dt^  tres-fain^  Sacrement 
equel  il  lesifait jpiarticipf  r  à  la  viande' dénC 
lioonit  (b^  mefme  felon^(à  divinité.  Et  ce 
i  pins  âffeùrée  qu'il  lei^r  eût  fceu  bailler  de 
amitiév&  familiarité,  &  la  plusdelicie^fe^ 

Eurciirj  dont  il  po^ycn^vfçr  eu  iMr  endroit*       ^ 
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ffiitrS'  Aman  ce  grand    mignon  da  Roy  Aflaere 

eftoic  (i  glorieux  que  le  Roy  l'auoit  vne  fois  con-i 

vie  à  diner  aveclny  >  &  avec  la  Reyne,quera« 

contant  à  fcs  parens  plndeurs  bienfaits  qu'il 

avoitrecen,  ileftima  ce  dernier  plus  que  tous  les 

jtcras  cum  antres  enfemble.  Outre  tout  cela,dit-il,  u  dîne^ 

ft^fum"  ''^^  dfméitdvec  te  Roy  \  ô banquet  &  banquet, 

Cable  &  table,  faveur  &  faveur!  O  Père  Sç 

Seigneur  !  c'eft  bien  la  laifon  que  nous  fça-* 

chions  prifereette  faveur  que  nous  recevons  de 

ce  grand  Roy  de  gloire,de  nous  conviera  Ta  ta- 

ble>&  à  telle  table,  &  que  la  joye  n'en  demeure 

Hoéie  cnm  P*^  ^°  cœuri  puifqne  nous  pouvons  joyeufe- 

Rcge  pran.  nient  dire  tous  les  matins^/^  difmraynHjomrdbhy 

{unis  fann.    mvec  le  Tic 


%.Res.9-  David  en  témoignage  dePamitic  qu'il  avoie 

"^"^^"^^jrt"  portée  à  lonatas  ne  put  davantage  obliger  Coa 
mcnfa  mca    ^'^  Miphibofet,qu*en  luy  difant  :  Vous  mange- 
Çrmper.       fez  tous  les  joncs  à  ma  table.  Il  cnchargea  à  6a-   ] 
lomô  par  fon  teftament>d^ufer  de  la  même  cour« 
toîfie  envers  les  enfans  de  Bercelaï»  pour  un  H- 
gnalé  fervice  qu'il  iuy  avoir  rendu  en  uneexcrç- 
^^       me  necelfitéj  ///  hiront  &  mMgerom  m  ta  table. 
Eninccômc  Mais  qu'eft  cela  au   prix  de  la  grâce  que  lefus- 
demes  in     Chrift  fait  aax  Preftres  j  qu'ils  s'aflient  tons  les 
menu  tua.  jonrs  à  fa  table  avec  luy  pour  manger  ce  pain  de 
vie  fuperfubftantiel,  duquel  les  Anges  du  Ciel» 
&  Dieu  même  fe  repaît  ?  Ds  façon  que  par 
une  indicible  faveur  en  recompenfe  de  la  fidélité 
dont  les  Apôtres  avoiét  perfeveré  en  fa  compa- 
gnie, l'afllftant  en  tous  les  travaux^  noftre  Seî» 
Ego  difpo-  gncur  leur  dit  : -/if>/î  ^w  won  Péri  y  a  Uiffclm 
nu  vobis  fi«  a$^$fithi:  du  Reyaume^di  mime  i'ordine  ^  ue  vous 
cut^pofoit  yii^g'}(jji;  m^ÊUx.  i  ma  tédfli  en  men  T^eyanm^ 

& 


de  la  dignit/ Sacerdotale^         çj 

mu  frefiàiiT^  fur  les  trûfnes ,  jugeâns  tes  mihi   Pater 
itmi^étJfiétiL  Oft  le  propos  que  tcnoic  "^^"^  ^«- 
hriftàfes  Difciples  en  cette  occafion  f^"^'?^^  J_^ 
t  dcles  faire  Preftresjde  façon  qu'il  Tenu  bads-  fupcr 
oecre  expofition  leur  foit  convenable.  mcfammeL 
ifi  que  mon  Perem-a  laiflcla  jony  (lance  *"  Rcgno 
lame  j  &  m'a  délivre  mon  partage ,  qui  J^/^^j^^ypc" 
inger  à  Gi  càble^ft  me  fnftanter  de  fa  Di-  xhronos 
le  mefme  ie  vovs-laillê  tont  cet  avanta-  iad?tanccs 
is  mes  amis  &  familiers  »  ie  vcnx  qn*ati  duodccîm 
ledc  mon  Eglife  militante  vous  foyez  tribus  iriacl. 
I  table ,  ic  roaingiez  de  la  mefme  viandej 
(u'elle  foit  nn  pen  dcguisce  »  &  ancre* 
ftifonnéesTelon  voftre  capacité  &  la  con- 
i  voftre  état:avec  cela  que  vouf  preddiez 
thrôfies  d'atithorici  fonveraine»  pour 
MIS  ks  hommes  dn  monde  es  canfes  les 
iportantês  9  qui  font  de  pardonner  les 
Se  ot^MovÀte  :  qui  eft  l'antre  pouvoir 
itité  qnt  ncms  avons  Aé  -ja  dit  eftre  con« 
I  Saicerdece.  Bref»  ce  fiit  nne  grâce  temp- 
le pne  indicible  &veQrsqne  lefas-Chrift 
appeliez  fes  amis  intimes  &  familiersj 
mant  de  telles  arrhes  de  Ton  amitié^  qne 
idre  fes  commenfauxj^ mangeant  à  Ion 
defes  mefînes  viandes*    • 

$.     IL 

tt  toBt  ce  que  deflusicette  grâce  eft  grS* 
ment  confirmée  par  les  paroles  qni  fai<- 
ftftce  Seigneur  rendant  la  raifon  pont 
les  avoit  appeliez  fes  arois,&  les  vonloic 
a  cette  qualité  ;  Pétrci  qut  ie  vous  é^yfa'u 

G 
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Quia  otnnîa  tênnêiire  tûUi  Ci  (fnij'éjéffrisdiffÊênPerg.  C 

quaecumquc  ^„  propos  tics-  difficile.  Car  comment  eft-il  p 

ucmL^Zl  ^>Wc  que  lefus-Chrift  roanifcftâtà  fcs  difcip 

fcci  fobis.    tont  ce  qn'il  avoit  oufSi  appris  de  fon  Père 

Fils  a  entendu  8c  appris  du  Père  toot  ce  q 

fçait  9  d'autant  qu'en  la  eeneration  eternell 

Iny  a  communiqué  couteîa  fageiTe  infinie:  Se 

la  génération  temporelle  parlafcience  in6r 

&  d'avantage  par  la  fcience  bien-heureufe , 

manif  efté  à  cette  tres-faiute  humanité  tout 

que  le  Père  fçaiCf  par  la  fcience  que  les  Thec 

giens   nomment  fiiina  éi  yijipn.    Comra 

étoit-il  donc  poflible  que  feius-Chrift  en 

*  gnàt  tout  cel  a  à  Ces  d  ifciplesjiommes  mortel 

pafliblesy  &  (i  incapables>&  grofliers  comm 

eilotent  »  fpecialement  qu'il  leur  dit  alors  qi 

n*eftoient  pas  encores  capables  d'apprëdre  Im 

coup  decfiofesquHlleur  vouloir  enfeigner 

toutefois  il  dit  maintenlt  qu'il  leur  a  déclaré  ' 

ce  qu'il  Hjait }  c^ctt  un  panage  fort  ambigu 

chrffoB.      ^^  ^'  Dofteurs  ont  expliqué  diver femen t. 

Thiophi  l.  Les  Grecs  ne  prennent  pas  ce  mot  du  toui 

-giétbym*       folument^  mais  en  fens  accommodé»  c'cft  à  i 

toutes  les  chofes  qu'il  eft  poflible  &  côven 

rjue  vous  fçachiez  félon  la  condition  &  ccat 
eut  ;  fe  reticans  par  cette  explication  de  lac 
Jttigufi,  fu^  culte  qui  eft  bien  levée  »  mais  trop  courte  fl 
fcf  imnc  h'  fnîtée ,  eu  égard  au  fens  des  paroles.  Les  La 
^ifl  7  &  ^^^^^^  V^^  ^  mot  j'^7  fdit ,  doit  eftre  interp 
ibi,  de  m»,  dans  Un  fens  du  temps  futur,  parce  que  quai 
x:bfyf.  ^.9.  leur  envoyeroit  le  Saint  Efprit  durant  leur  v 
IBida  &Mli,  Icnr  manifefteroit  tout  ce  que  fon  Père  luy  s 
(figné  potr  eftre  reuelé. 

Toutefois  (î  on  examine  de  prés  ces  e: 

ûri 


?' 

le 


de  U  dignité  Sacerdotale.  99 
ioAh  elles  reçoivent  ploficnis  inconveniens, 
■(liqaWjCB  forte  qne  l'emendemct  n'en  eft 
■fidihit  oi  content*  &  elles  ne  réplinent  pa  s 
Vitaux  de  ces  paroles ,  Se  ce  que  l'on  en 
McoocCToir  ,  eftznt  (i  générales,  abfolaes  & 
^ha.  Sins  prepidice  desexpliealians  iaf- 
cs  qri  [ont  fort  confîderables,  vrnsnt  de  la 
Si  ii  grands  Saints  ,  nous  pouiTonsappli- 
lETBautiefènsik  ces  paroles,  qni  feïvira  à 
iieptoposi  &  n'en  eft  pa;  trop  cloignéi  eu 
ptdaa circonftanccs  da  temps,  &  de  l'occa- 
Bcnlaqnrile  lebs-Chtifl:  les  dit  àfes  Difei- 
Eiiir^iToir  achevant  de  les  faire  Prêtres  5c 
fcwtainerlettes-faint  Sacrement.  D'oté- 
notievcastraitecay  comme  mes Trais,&in- 
■oamit,  parce  qne  tout  ce  qoe  mon  Père 
'■enfeigni  Se  conimuniqac  en  fa  gcncratioii 
>nelle,  qû  eft  tontefa  fapience  ,  }ointe  àfa 
A^idâneeAc  Majefté.  avec  les  antres  at- 
IViWtotteft  joint  ■  &  n'a  qu'une  mcf- 
eiofc:t»ref  fa  propre  elTcnce.&diuinitCjtDiit 
■cftanj  àl'hnmanité  que  j'ay  depuis  rcccuc 
(■aMerejjevonsl'ay  toQt  communiqué  ,  Se 
■itté  ,  non  de  bonche  ,  parce  qn'il  eft  im- 
■iUe,  &  vous  ne  fêtiez  pas  capables  de 
^TiiBiîs  par  effet ,  vous  donnant  le  Sacre- 
Udt mon  corps*  te  démon  {ang,&  le  pon- 
■^foofacxer  :  en  cela  je  vous  confère  tant 
^  mon  Pero  m'a  bailléj  Se  en  cela  même  )e 
M  donne  la  chofe  qni  voas  pent  d'avantage 
>îlcfterUfâgefre,pniirance,pnreté,  miferi- 
rfe ,  &  les  antres  perfcflions  ,  &  attri- 
ti  divins  t  aatant  qne  Dica  m'en  a  fait, 
lîUpotuqaojr  je  vous  dis,  quetontceque 
G     1 
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)'ay  cntehda  de  mon  Père ,  ie  vous  Tay  déco^ 

\erc  en  ce  feul  point.  Suivant  cela  noftre  Se 

Î;4ieiir  fàifant  tant  eut  faveurs  à  Tes  Difciples  > 
enr  donnant  une  telle  connoifTance  de  loy  m* 
me,  5c  de  Tes  pins  grands  fecrets^  il  a  railon  ( 
leur  dire  ;  le  ne  voqs  appelleray  pins  ferviteui 
mais  amis>pQis  que  ie  vous  ay  ouvert  mon  coei 
&ftout  Clé  qw  mon  Père  m'a  enfeigné  &  con 
muniqué, 
jafPtf»/.         Cette  èxpofition  cft  appuyée  de  ce  que  noi 
lamnôn au  Voyons  que  rEglife  ufe  des  mefmes  paroles  t 
cam  vos  fer- femblahle  occaiion  j   lorsqu'elle  ordonne  I 
'vos,qqîafcr.  Preftres>  achevant  de  les  façrer,  &  leur  donnai 

<iuîd°1idat  ^^  ^ï^^-^^î*^^  Sacrement ,  rEvefquc  leur  dits 

Doraînus  *'  nom  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift:Ic  ne  von 

cius.  Vos  au.  diray  plus  ferviteurs  j  parce  que  le  ferviteur  t 

tcm   dixî    fçait  ce  que  ftit  fon  mettre.  Or  ie  vous  ay  d 

toico$,quîa  njes  ami  S,  parce  que  fc  vous  ay  déclaré  tout  j 

oudWuT*  ^^  ^'^y  entendu  de  mon  Père:  déclarant  en  J 

tre  meo,  no-  ^  Teminenoe  de  Teftat  auqqel  il  les  efleve^l^^ 

M  («ci         tié  6c  familiarité  qti'ils  doivent  d'orénavai 

.vobis^         avoir  avec  ce  raefmc  Seigneur.  Que  le  gage  ( 

les  arrhes  de  cela  »  c*eft  qu*il  leur  a  baille  fo 

<:orps  &  fon  fang  j  &  le  pouvoir  de  confacrei 

avec  lequel  il  hur  manifefte  &communiqQ 

tous  les  fecrets  divinsi  Se,  tout  ce  qaç  fou  Pe^ 

luy  a  communiqué. 

Toutes  ces  çhofes  recommandent  finguKere 
ment  la  grandeur  &  l'excellence  de  la  dignit 
Sacerdotale»  encore  que  ie  les  deduife  très  mal 
ne  les  pouvant  exagérer  >  &  n'y  a  point  de  pa 
rôles  qui  puiflcnt  dire  ce  que  l'entendement  ci 
conçoit  lots  qu'il  les  confidere  attentivement 
JI  me  fuffit  d'avoir  touché  du  doigt  à  ces  concc 

ptions 
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CHAPITRÉ    XVi. 

^  jit^  1  yCE  M  BNT  DE 
ïiem  êm  dernsnâers  vn  eonte  très-  exaâ 
ux  freftres  À  frofortion  de  U  grandeur 
e  lemr  ofête  é*  dignité ,  ér  que  ceux  qui 
e  /stisjeromt  À  leur  obligutiên ,  feront 
'€S  *  rigêiêreufeme fit  f  unis* 
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*ct  qui  ponvoit  encore  eftre  ajouté 

Ppott  déclarer  la  majefté  &  grandeur 

deJadignitéSacerdotale»n'aeft(fqu'à 

iKc  des  Prêtres.  Car  direqUe  leur  office  it 
tceft  pins qne d'hommes»  que  d'Anges»  Sc 
Uds  »  qu'on  les  compare  à  la  très  -  facréô 
{cMarie^qu'on  les  appelle  enfans  de  Dieu^ 
e  chacnn  eft  un  Chrift  on  un  Dieu  en  terre» 
le  lefas- Chrift  leur  ait  tant  fait  d'honneitc 
(â?eiir  de  ne  les  faire  pas  feulement  de  fon 
ct^  mais  de  (à  uble  Ac  de  fon  plat  »  qu'il  les 
e  poar  Tes  intimes  &  familiers  amis ,  qu'en 
qualité  il  leur  ait  découvert  tous  fes  fe- 
%  Ac  déchargé  fon  cœur  >  &  autres  chofes 
fables  dont  nous  avons  parlé  :  tout  cela  les 
c  de  corrépondre  àunt  de  bien-faits  »  6c à 
minent  étati 


n 

c 


.  toi  Traité  premier, 

fondus  «c  pouj  c^t  effet  il  ç^  grandement  à  conf 
SXE  qne  <l'antant  plus  qae  Dieu  eft  fnagnifi 
Luc.  II.  ^^s  ravetirS}d  aotanc plus  aumeft-il  rigon 
Culmulcam  exaâ»  même  chiche  (ilfepeiic  ainiidii 
datûm  c(l,  demander  le  conte9  &  qn'il  ne  le  veut  p 
"îr^,**  3"*f  jzros»mais  qu'il  le  veut  en  détail,  ainfi  qi 
Hier.  fuf.  Proverbe,  Les  jufemens  dm  Setgueurjpm  < 
jftti.  n.  &dU  bédoHce.  De  façon  qu'il  en  demaq 
^  y  ulgus  vantage  à  celuy  qui  en  aura  le  plus  rece 
dIcHÎT  q«'ij.eft  porté  aans l'Evangile.  C'cft  pc 
tanquâ  Gîth,  5*  Hierome  dit  qu  au  jour  du  jugement 
atcriminum  desPreftrcs  fera  bien  plus  exaA  ^  &  lei 
corripietur  tion  plus  rîgoureufe  ,  que  celle  du  peu 
virga&ba.^  ^^Ig^j^.^  ç^^^  châtié  avec  la  verge  ou  le 

dotes  autcm  '^  ^^  ^^s  Preftres  feront  gehenncz  A'h 
magnîs  fup.  tourmens  par  le  jugement  de  Di^u  ,  qu; 
fliciis  lor-    roître  en  tout  la  merveille  de  fon  confe 

&  foTbol  ^^"^^  ^^  ^*  '"^^^^  '  d'exiger  d'avantage 
minifictiû-  ^"^  auront  plus  receu.  Cela  eft  prac: 
dicio.qui  TEvangilc  ,  en  la  parabole  des  talens 
oftendic  in  qui  cn  avoit  eu  deux  ,  en  rapporta  dcn 
cunftis  mi-  jg  profit  ;  celuy  qui  en  avoir  eu  cinq  , 
liumfuum  ^^^  :peut  eftre  que  s  il  n  en  eut  re 

&  juftiiix'  deux  comme  fon  compagnon  ,  qu'il 
vciicatcm.vc  châtié  au  lieud'cftre  loué  &  rccompe 

'  qu»  plus  ac-  qu^on  les    luv  eût   oté  ,  comme  à  ce 
ccpcrut  plus     •  •       '  ♦  1.1       >        < 

abciscxiga-  ^  ^"  ^^^^^  ^^^^  qu  vn  qii  il  n  avoi 
tur.  f^it  profiter  i  car  ce  compte  va  au  pc 

mefuce, 
T>Mn.  S'  L'Ecriture  Sainte  raconte  un   cas  < 

QM.ifi  m.i-    Je  ce  qui  arriva  en  Biibvlonc  au  Roy 

^.    r  .,         zar  ,  lequel  ayant  nit  un  feltin  lou^n 

nis  Icnbcn-  i     i     r       t^  r     ^    r      ^      r 

lis  \n  Ti)    T-  Stands  de  Ion  Royaume  ,  Inr  la  fin  du  l 
ti.'z  i  allais  viî'jnt  une  main  qui  cciivoit  des  iTiots  ( 


lï  >  iic^nuiuins   lis  ruicnv  cncurc  ivi^n^:,  i  ne 

de  ne  trouver  perfonne  qui  pût  li-  ^^^ ,  Vlurc? 
ire  jufqu-àcequele  Prophète  Da-  '"f^^:^ 
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mur  >  qui  difparnt  :  combien  que  cela  les  mit  ^Ax  tc^xTt 
tons  en  A:ayeur  >  néanmoins  ils  furent  encore  Min-,  The 
plus  étonnez 

recette  écriture  ,-.^ ^ ^ ^-  ^^,,^      .^^^ 

nieUaydédela  lumicce  du  CieUles  lut>&  les  ex-  aivifio. 
pliqna.  C'étoient  trois  mots  Chaldées  »  Mane^  Maneaumc 
Thikf^,Pharii,cim  CignifïcntnofXïhtc,  poids^di-  "^^^  ^^"^ 
vîfion.L'cxpofition  fat  telle  xLcSeifHeura  cên.  ^"^^^^^^^^ 
u  tên  Rnn€9&  l  d  rtmfljfptu  éu  efte  perc  Mns  la  .jj^j  ^ 
kâlMfigi»&  îfuve  le£ir:c'ift  poar^uojf  ion  règne  4  ThcKclap- 
ifiédlphé  &  donné  aux  Meies^&  mmx  Perfes.^n  pcnfus  es  î; 
pnnicipn  de  ce  qui  temanque^  tu  feras  privé  du  ftatcra^ac  \t 


Royaume,&  de  la  vie,non  feulement  temporel-     j  x^  ^^^^ 


minus 


le^mais  aufli  éternelle.  Le  pauvre  Roy  fut  pesé^.bcns. phare 
l'on  mit  dans  la  balance  la  couronne»  le  fceptrei  divifum  c 
les  vafcs  d'or,  &  d'argent ,  les  revenus»  les  vaf-  rcgoum  tu( 
GraXjl'honneurjrauthoritéj  le  commandement,  f^  ?-**"^gf 
les  délices,  &  tout  ce  qui  fuitTEtat  Royal,  cela  p^j^g^/ 
pefoit  tant  que  la  vertu  ,  Taâion  de  grâces ,  la 
correfpondance  netenoienc  point  la  balance  en 
branle  :  de  forte  qu'il  fut  rebuté ,  &  jette  aa 
billon  j  faute  d'être  de  poids. 

$.     IL 

C'eft  une  chofe  épouvantable  de  fçavoir  que 
les  chofes  paffent  au  jugement  de  Dieu  avec 
telle  rigueur  qu'on  pefe  les  hommes  ainfi  qu'ô 
fait  l'or,  on  (comme  dit  la  Gloffe  )  tout  aihfi 
qu'on  examine  de  la  monnoye  ,  &  pour  voie 
fi  elle  eft  de  poids ,  6c  de  bon  aloy  :  que  s'il 
leur  fmt  un  grain  pour  accomplir  le  poids  de 
routes  leurs  obligations ,  on  les  rebute  comme 
légères.  Ccft  pourquoy  le  elorienx  faiatMicbsl 
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Archange ,  qni  (  félon  la  tradition  de  l'Egife) 
reçoit  les  âmes  au  partir  de  cette  vie  9  eft  peint 
la  balance  en  la  main ,  ponr  fignifier  qne  qnand 
l'homme  menrt  ^  Ton  ame  eft  portée  au  bureau 

S>our  eftre  pefée  >  Se  voir  fi  elle  a  tontes  les  cho» 
es  qui  font  requifes  félon  fon  état.  Alors  (  mes 
Pères  )  nous  verrons  combien  pefe  la  chafnble 
qu'on  nous  chargea  fur  les  épaules  qnand  on 
nous  fit  Preftresj  avec  les  obligations  qui  en  dé- 
pendent; alors  nous  connoiftrons  bien  Tautho* 
rite  &  dignité  du  Sacerdoce  ,  duquel  on  nous 
demandera  fi  rigoureufement  la  décharge  8c 
l'acquit. 

Auilaavoit  confideré  cela  lors  qu'on  luy  rap» 
porta  le  deceds  d'vn  ieune  Preftre,quand  il  s'en- 
quit  s'il  avoir  commencé  à  chanter  MefTe  ;  Se  on 
luy  répondit  qu'il  n'en  avoit  encore  dit  qu  vne> 
il  s'ccria  ,  Q^'iéi  utt  grand  conte  à  rendre  l  le^ 
croy  qu'il  difoic  vrav  >  &  que  le  conte  de  céC' 
office  eft  tres-curieulement  épluché.  Sera  donc* 
bien  fait  d'y  penfer  maintenant  a  loifir ,  &  croi« 
re  que  tout  fera  mis  à  la  balance  >  &  que  nous 
ne  ferons  pas  pefez  au  poids  commun  &  ordi« 
nuire  du  marché^mais  au  poids  facré  du  fanébuai. 
re  ,  comme  gens  facrez  Se  dédiez  au  fervice 
divin. 

Sçachez  que  le  poids  du  Sanâuaire  eftoit  deux 

fois  plus  grand  ,  que  celuy  du  peuple  ;  de  forte 

qne  la  livre  dot  on  vfoit  au  marche^  n'étoit  que 

.  la  demie  du  fanânaire ,  de  même  des  talents,  8c 

des  boifieaux  &  autres  mefures  :  parce  qu*à  la 

vérité  le  preftre  doit  furpaflcr  de  la  moitié  tout 

Q,;^^      le  lefte  du  peuple,  Ceft  pourqnoy  Origene  re- 

hot//.(,.       marque  que  quand  les  Ilraclite^  traycrferent  le 

loidainj 
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torJain  »  D  icu  commanda  que  lesPreftrespor- 
taflcnt  r  Arche  fnr  leurs  épaules ,  &  qu'aucun 
antre  qu'eux,  quelque  grand  qu'il  fut,  n'en  ap- 
prochât ,  en  forte  qu'il  y  eut^pour  le  moins  deux 
mille  pas  entre  le  peuple,  &  l'Arche. 

Qu'eft-ce  qu  vn  Preftre(dic  S.Gregoire){înoii 
l'ArcheduTeftamentj  où  fe  garde  la  manne,  & 
]is  tables  de  la  Loy  ?  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  tant 
de  diftance  encre  le  Preftre  &  le  peuple ,  que  la 
▼ie  te  converfation  des  Laïc5,tant  foient-iis  re-  . /- . 
levez,n*approche  à  deui  mille  pas  prés  de  la  per-  £^çj|j  'ç^^^ 
feâion  des  Preftres.lfaïe  déplorant  le  mal-heur  populus,  Cu 
de  fa  Republique,  dit  qu'elle  eftoit  tellement  de-  Saccrdos. 
àiVàé^Çlui  1$  Prejlrt  eftoit  comme  le  ptufleMA" 
hear  fnr  nous  (  dit  S.Bernard,  &  ie  le  peux  bien 
miouc  dire  de  moy  )  puifque  le  mal  a  padé  fi     «j    r 
atant  que  nous  pou  vous  dire,  Que  le  Preftre  efl  popoius,  fie 
t^omsjMO  te  Peuple  :csiï  nous  voyons  plufieurs  Saccrdos.. 
^penpk  qui  ont  plus  de  vertu  &  de  perfeâion 
^Kles  Preftres,  parmy  lefquels  on  trouve  fou- 
tent des  vices  &  des  défauts  qui  ne  font  point 
tt  tegoe  entre  le  vulgaire.  On  voit ,  à  noftre 

S id  honte  &  confufion,  tant  d'hommes  &  de 
mes  qui  nous  furpaffènt  es  vertus ,  des  fecn- 
liers  fi  religieux  en  leur  vie,fidevots,fiaddonnés 
ii'oraifon  &  à  la  recolleâion  ,  enfemble  à  plu- 
fienrs  autres  exercices  de  vertu  &  perfeâions: 
^  voir  au  contraire  tant  de  preftres  fi  mon- 
duni ,  fi  extérieurs  &  matériels ,  Se  tant  éloi- 

En  de  ces  mêmes  exercices  qui  conviennent  à 
t  état,&  que  les  feculiers  nous  devancent  au- 
tant, que  nous  les  devrions  farpaflèr.  Ce  n'eft  chryfoft, 
pas  fans  raifon  que  faint  Chryloftome   s'en  f^!!l'jf^^ 
plaint,  au  nom  duquel  gn  attribue  les  commea-  ' 


''*'  fié  s'il  pcnfe  en  fçavoir  pins 


»n 


D'où  vient  que  les  Preftces  & 
io,  s'étudier  àforpaiTer  tout  le  pa 
în-  joles  &  converfkiion,  parce  qi 
^^  dcanifc  tant  1*  Eglifc  de  Dicn,q 
Pc    font  meilleurs  que  les  Clercs. 

aGo  eft.  /ifiRi  SMhronymm. 
s  «aificano  cric  dlfcipuli ,  fi  fe  Inceffiga 
^e  Prcsbytcrî  &  Diaconi  dcbcnt  magnopt 
pulum  converfatîone,  &  fcrmonc  prxccas 
n  deitniit  mcUores  Laîcôs  inueniri»  quàm 


En  efifet  on  nons  fera  rcnc 
mefnre ,  nons  ferons  pefcz  à 
croyez  qne  s'il  nous  manque 
faire  le  poids  de  nos  obligacî< 
comme  au  Roy  Balthazar  : 
au  poids  ,  tu  es  léger  d  un 
Rovaume»&  la  recompenfe  c 


auront  fait  des  fraiâs  dignes  d'un  tel  loyer. 
it  que  la  recompenfe  dn  Preftre  fera  baillée 
iremier  vcnn  da  Peuple,  d'autant ,  dit  Saint  ^*^^  f^P- 
îTÔmc,  ine  Cin'cfipMiUdignUéiim$daccon'  ifon  digiiu 
\i  diféUâ^iHr  Us  Pf  ttrts^méûs  l'effei  de  U  digni^  tisScà  opus 
Dieu  n'a  point  d'acceptation  des  perfonnes^  dignUatls 
c  recompenfe  pas  en  fon  jugement  le  cara-  ^^^«rdotcs 
ce,  ni  l'office,  ni  la  dignité  Sacerdotale, f^J."^^^^^^ 
is  feulement  les  mérites,  6c  vertus  ;  en  quel- 
i  paît  qn  il  trouve  les  mérites  d'un  Preftre,il 
liera  la  recompenfe  de  même.  Ce  qui  eft  caufe  Chryf$fl.  ^ 
5  Saint  Chryfoftome  ajouta  aux  paroles  fuf-^^Ç".Vn^J5 
PS  :  LeUic  au  jour  du  lugementrecevra  Urê-  î"     j[     |  * 
SéLttrdêféiU  y&  ^.eu  l'oindra  du  ^''^^^  ^^  acciptet>&à 
hrife^&li  PrefirepefhcHT/ira  dépûiiillcdeU  Dco chtîf- 
niii  du  SMCtrdoce.   Quelle  triftelïe  ,  qu'vn  "^^5  "°8c- 
tnme  ait  vécu  en  ce  monde  fort  honorden  j"'^^^  .  5*î^ 
ffice  &  dignité  de  Preftre,  &  qu'étant  tombé  ccrdos  au- 
is  le  logemt'nt  de  Dien,il  foit  dégradé  &  con-  tem  pecca- 
nné  aux  galères  d'cnfcr,avec  la  lie  &  l'écume  ^°f  fpoliabî- 
monde  ,  &  qu'on  donne  fa  couronne  à  un  \"/j.   V  ^ 
ivre  lecuher,iequei  lans  eltre  Prêtre  a  eu  plus 
verta,&  de  religion, &  d'oraifon  queluy,qui 
lieux  feruy  &  honoré  Dieu,  ce  qui  eftoit  pro- 
îmcnt  l'office  du  Preftre. 
Partant  il  fera  bien  fait  de  fuivrele  confeîl  de 
incIeanil'Evcquede  Phihdelphic  :  ^^/f^J' "^S'qm» 
t  tu  ftesgntres  vtrtutux^  le  vicndray  inconti*  modicS  ha- 
•f  *  g^^^  bien  ce  que  tuât ^ft;  ijueferfên-  bcs  vîrtut£: 
ne   reçoive  tM  couronne.   En  vérité  9   mes^5^«  ^^"^^ 
Tes  ,    il   eft    ainfi    que   nous    avons   fo^^^qy^^  ^"b  s 
m  de  vertu  pour  corrcfpondre  à  l'office  de  yj^ç^jo/c» 
eftre  ;  &  il  eft  certain  que  noftre  Seigneur  ci  piatcoro- 
(us^Chrift  nous  viendra  bien  -  toft  juger  :  n^™  tuam. 

c;it 


mander  à  Dieu,  Prenons  doni 

garder  ce  qne  nous  avons  »  & 

^^^  Sacerdoce ,  acqnitons  -  nous 

^jQ^  noftre  eftat>e/f  penr  qu'un  4A 

B.    Couronne.  Ne  foy ons  pas  dcgi 

ne  de  Preftres ,  lors  qu'il  en 

Cela  ne  fer  vira  de  gneres  d' 

né  en  cette  vie  9  H  on  nous  1' 

pour  la  bailler  à  un  autre. 


CHAPITRE 

BXHORTAtlON    AV. 

de  tâcher  À  correfpondn 
fions ,  cîr  éviter  U  châth 
f  reparé,  s' ils  y  ma^qnen 
tences  des  Saints. 


A  V  VT  nr  fZrmrtr\\ra  /«/\*%( 


de  U  dignît/ sacerdotale.        109  conrcnîat 
iccpte ,  de  la  prévoir  de  loîng  9  de  peur  qu'elle  aaioni  no- 
5 nons  furpicnne,fpccialement Tanditeur nous  ^f*^  '*P(""* 
cnaçancde  venir  qnand  on  y  penlera  le  moins,  qq^^juj^»  ^  ^ 
ycK,  prefisj  car  li  fih  dt  l'hêmmi  vitndrM  à  noftraquocU 
btmri  nue  vont  n*y  fnfêrtx.  fds.  dit    relaxa- 

QiiecogÎTeniu$>  confideremus  fine  cefTanone  quid  (îmas,  nempc  Saccr- 
MCSipenfcmus  negoclum  nodcum,  penfemus  pondus  qaod  fufcepjmus» 
icivnus  quocidîe  nobUcum  raciones,  quascum  indice  noftro  habçbiœus* 
BAote  paratî^qula  qua  bora  non  pucatis^filius  hominis  veoiec. 

Le  mefme  S.Gregoire  expliquant  la  parabole  Greg^r. 
Jcsialcns,  reprend  en  pende  paroles  fort  nota-  ^^J^'f'  '* 
Uestont  ce  qui  a  efté  dit  de  ce  point.Tres-cbers  Sanaum 
Frères  »le  Saint  Evangile  nons  avertit  de  rumi-  Evangelium 
iicrfoigneafement,fi  noas«qui  avons  pins  receu  Grattes  ch.> 
Çûcc  monde  que  tous  les  autres^ne  ferons  point  ^jj'?""*  ^a^' 
plw  griefvcment  jugez  de  l'autheur  du  monde:  rare  nos  ad- 
Ctt  à  proportion  que  les  dons  augmentent»  les  moncc ,  ne 
•confies  des  dons  croiffent  aufli.  Cela  nous  doit  nos  qui  plus 
ffeaceenfoucyjSc  reveiller  fouvent;  qu'il  n'ar-  f*^"*^  '"^ 

•;^. .  r>'  /i  hoc  mundo 

nte  pas  que  ce  que  Dieu  nous  s^  tant  eflcvez  en  accepiffc  ccr. 
cette  vie/oit  pour  nous  juger  plus  àlarigueur,  ntmur,abaa. 
fcnons  punir  cruellement ,  &  que  cet  cminent  ^orc  mundl 
cftatfoit  pour  nous  faire  trébucher  de  plus  haut^  g"yiùsîndc 
«tcenduque  lacheute  fera  d'autant  plus  dange-  t"n*^^"JJ!i'' 
TOUc,qu  elle  procédera  d  un  eftatefleve  &  d  une  augcntur  do. 
dignité  excellente  :  car  (  comme  dit  S,Bernard)  «»,  rationcs 
hin9usfUit  d'eftre  pins  haut^  non  f  as  meilleurs ^^^"^^^  fl»i- 
luns  attendons  plutofl  vn  précipice  ouvnerecope-  8^"^"'  ^^' 
/«.Nous  auons  dcja  prouve  que  1  état  &  Udigni-  HUr.UhM. 
<c  font  plus  qu'on  ne  fçjiuroit  dire ,  que  c'eft  le  /»  e.  4^ . 
fommet  de  TÊglife  :  mais  il  importe  de  bien  re-  Hm^^. 
prder  fi  les  mœurs  &  la  vie  font  anflî  relevées,  ^pï^^^î^  ^^- 
fintremcnt  au  heu  d  elperer  de  la  recompenie,il  3ocufp  ,  ù  J 
feudroit  appréhender  une  lourde  chcute  i  t^rvt.  ^^-^Sn^  vs^x- 


loa-  vote  voie  tunt  >  que  ac  regic 
to-  précipité. 


ris 


)rcm,&noa  mcliorcmcflTcclclcAatjQon  pn 
peAamus. 


^  Saint  Augtiftin  en  dit  anunt  ( 
^  cft  rapportée  au  Décret  :  Iln*y 
^  renx  en  cette  vie,  que  la  dign 
pourveti  qu'on  y  milite  félon  qi 
lîhil  reur  lefus-Chrift  lé  commande 
^^.  n>  a  rien  de  fi  trifte,miferabte 
ri"*  vant  Dieu,  que  de  s'en  acquite 
c,fi  négligemment. 

quo  împcrator  noftcc  Chrîftus  jubct ,  ha  n' 
mifecabirius  >  &  damnabiiîas,  Ci  perfiindo 
tur. 

Jlk     Saint  Ambroife  au  livre  de  1 
^*-  dotate.eft  bien  du  même  advis 


cur. 


de  U  iigmté  S^cerdotaie.         i  î  i 
>it.  Remarquez  ces  mots  'SU  chêffi  in  U  cllcetur ,  fi 
r  v«r,parce  que  c*êft  une  lourde  cheuce  aux  ^^."r^os  în 
:res  j  le  démentir  tant  foit  peu  de  la  fainteté  ^^^aTun  quîa 
ie  de  (on  état>  &  manquer  aucunement  en  vc  leviùs  cft 
rfeâion  requife.C'eft  une  condition  qui  ne  de  piano 
ÎC  point  la  médiocrité ,  &  une  vie  paflable»  comicrc,  (îc 
me  les  autres  états  inferieurs^où  il  y  a  moins  51V  ur  ^^ 
ligation.  Le  Prêtre  donc>qui  n  eit  paslaint  ci^^cre  du 
irhiît  enla  yertu>dn  moins  n'y  afpirede  tout  gnicacc.quîa 
pouvoir»  eft  en  grand  danger  de  ce  precipi*  ruina quae  de 
raifon  du  compte  exat qu'on  luy  demande^  *.    r^'^îf." 

ivant  1  emmence  de  la  vocation.  Scion  j; 
e  doârine  nous  pouvons  bien  appliquer  aux 
ftres  la  fimilitude  de  Tes  deux  paniers  de  fi- 
is  dont  parlent  Hieremie ,  les  ayant  veu  à  la 
te  du  Temple  \  ils  fe  peuvent  entendre  des  ^. 
!iies,A>nt  l'office  eft  d'aflîfter  à  PEglife  au  fer-  fî cas''' bo^' 
t£vin.Le  Prophète  interroge' ce  qu'il  jugebit  na  bonas 
iks^refpondit  que  les  unes  éroient  bonnes^  ^^Idcmala 
autres  ne  valoient  rien  :  que  les  bonnes  ^^^^  ^^^  |j: 
«cnt  fort  excellentes,&  les  mauvaifes  fi  puan-  n^^  poiTuntl 
I  qu'on  ne  les  pouvoic  approcher  des  lèvres,  eôquodriuc 
or  en  goûter.  Noftre  affaire  va  tout  de  même;  «"al** 
mme  il  n*y  a  chofe  meilleure  au  monde  qu' v  n 
eftre  (aint  &  vertueux,  qui  vit  félon  la  condi-  c.v'dîfl.i. 
ode  fon  eflat  &  office»  ainfi  il  n'y  a  rien  pire»  q,  n! 

Elus  abominable  devant  Dieu  j  que  ceux  qui  VlliiTimus 
lians  leur  eftat  &  dîgnité,les  exercices  &  oc-  ^^""P?'.^*** 
Kions  qui  corrépondent  i  leur  chargc.viuent  honore  prx. 
umenit  parmy  les  affaires  mondaines  &  aancior,  ni  S 
ofànes ,  comme  s'ils  étoient  purement  laïcs,  etîam  prs. 
(quels  le  Pape  Symmachus  dit  un  bon  mot:  ^5^*^  ^f'»"»}- 
iuy  ifm  excelle  en  honneur ^dêit  être  refnté  très»  "^  *  digni- 
jei  i  V  ne  fttrpajfe  aujfi  enfeience  &  dignit  é. 


s.    II. 

l  révélation  rapportée  par  Denys  le  Cha 
reux  nousdevroit  bien  faire  Crenibler, qu'il 
:eor  cle  Dieti  ayant  en  en  vifion  les  peitu 
irg.icoire  ,  entre  plufieurs  choies  admin 
[u'il  rcinarqua.il  s'ébahit  fort  qu'jyant  v( 
erfonnesdctonscftats.iln'yen  vitgaen 
cfttes  ;  dont  il  demanda  la  ciufe  à  l'Ang 
■condnifoit,  lequel  luytefpondit ,  qn'e 
'S  Pteftres  les  uns  clloient  fort  vertueu) 
;ls  s'envoloienl  droit  an  Cicl,ou  n'eftgia 
scnPnrgatoite.lesautresquifootvoyojei 
lonté ,  fpecialement  s'ils  s 'abandon  noioi 
ices  des-honneftes,  à  caufe  de  louttag 
font  à  leur  office,  en  pnnition  de  leur  in 

deUdiguitéSMeerdofsîe.  113    ^ 

lit  garde  de  plus  ptéS)   &  fans  paflion.  Si  c'cctAunte., 

confidtcons  touE  ce  qoi  a  eftc  raponé  de  S"'f">r' 

.   I  r.         .       ■  ^      ...    r        '..      .    ,     mu  m.  A 


t  du  conic  (ja'on  leuc  demaudeia  feloa  opui  ell  uiv»' 
(  auront  reccu }  &  que  d'autre  parc  nous  *'''3"^' 
linalïïuns  nos  mœurs  &  nos  vies^nosexer- 
8c  occupations,  le  manque  de  vertu  Si  d'à- 
emcnt  ilaperfè£lion,  nous  ne  nous  épou- 
;rioDs  pas  de  ce  qu'on  dit  qu'il  ne  s'en  fau- 
ieres>mais  pljjrotdequoy  on  tient  qu'il  s'en 
:  quelqu'un.  Et  avec  ctcte  admiration  nous 


II  l'interrogatoire  des  Apôtres:  ^m*  ^0111'.  M»ttb. 
HC  tfirt  famté  ?  &  la  reponfe  fêraaé  noftre  Qtf"5' 
neurlefos  -  Chrift  :  CtU  t/fimpoftkU  mx  ^ul"Jfc'?' 


ixi/  toiuit  ebtfet [ont  pojjibltt  k  Dit».  Apudhomî- 
ïlad^pendoïtdes  forces  humaines,!!  ny  ena  net  hoc  im- 
icqui  peolTemcorrcpondrcitanid'obliEa-  pollibile  cft, 
I  ;  mais  la  grâce  de  Dieu  peut  tout ,  &  elle  ,[,-  „^„j^ 
ide'iiiée  ï  petfanne  qui'  fait  ce  qu'il  pcot*  fum  poflibî. 
ni  ccopcre  de  fa  part.  lia- 

^cire  diligence  &  coopération  Ma  grâce  de  *■  l""-** 
1  nous  eft  deman<i(fc,&  S.  Pierre  nous  en  fol-  ^jj^j"^" 
xenfa  Canonîqae.Partant,mesFrereSi3yez  g;,  ùà^ue, 
id'afTcurcrvoQreTocation&éleâienparles  vt  peibona 
mes  oeuvres  ;  en  ce  faifant  tous  aurez  l'en-  ""PC  *"'* 
ilibreau  Royaume  éternel  de  notre  Seignetii  ^.  ^^qj^ 
it-Chrift.  Me$Peres,appliquons  toute  nôtre  elcOionen 
gence  à  cela,&  tous  les  efforts  polIîbIcSjpuis  &cîaùs  :  fie 
on  ne  les  fçautoit  mieux  tmployer  ,  &  qu'il  «'"'"  "^"^ 
rachofe  plus  ncceffaire  que  celle  cy.oo  pour  J^""'"cr 
ox  dite»  toutes  autres  font  inutiles.  Cette  bûiDiroitas 
rfuifion  conlîfte  en  ce  moi,Ayez  ioin  de  plus  îa  «Eciaum 
pim;  ne  vous  contentez  pas  d'y  apporter  vae  rcgniunOo. 
H 


ICC,  W*"*"*' ^ '  -     «««Mil 

,n  ccitaioe.  Dica  nous  a  appclU 

■  onoffice  dételle  dignité  quel 

oof  pour  nous  damner  ,  car  »  n. 
ott^dopechear,&Upetd.«o« 

•eft  pas  de  fa  volonté,  mais  afin 
rU^,e.ompenfcdesPreft«.a« 

.e  la  perdons  pat  nottefaoteU 
l-afleîrer  cette  vocation  &  éleftv 
lant  par  bonnes  ceavtes  &  exer 
actveclaperftftionproportiOT 

îcardecét%ftat.par«nfino« 
•0  Royaume  eietnel  de  nottrc . 
Cbtift*  Amen. 


■RAITE  II. 

B  LA  SAINTETE' 
^  perfeUion  de  vie  y  dont  les  Vrctrts 
Ulrptnt  correspondre  à  la  hauteur  de 
Imr  tfiiUf  ts  de  quelques  yertiafar- 
ticmUeres,  qui  leur  font  fropres. 


CHAPïTkE    I. 

r    TRES  -  H 4rr    degré* 

U  vertu  é'f*i»teté,^ite  requiert  C  office 
iMterdttsl ,  retuiUj  de  ce  ^uiaej/dit 
y-devsitt. 

B^SiOvTceqaia  efté  dit  adi  Traité cy« 

I  fEm  ngnCDC  <]u'on  tiendra  i  l'examen  du 
m9<^°"^^  '''*  ^"A"!  ;&de  1«  grande 
n  8c  fainteté  qsi  eft  nquife  en  leur  cftat: 
ikou  maiMtenanc  à  expliquer  le  mieux  que 
m  pearrona  le  degré  de  vertu  Se  de  per- 
lioB  qa'oD  leur  deiDUide,afin qu'ils  fçacbent 


«.ciaocc  cic  la  plus  naure 
cellence  chou  que  Dieu 
Jiamaine:la  féconde  eft  qi 
ment  conte  aux  Preftrej 
cellence  de  leur  eftat  ôc  A\\ 
qu'ils  ont  receu  de  Dieu 
clufion  ,  qu'ils  doivent  a^ 
de  vertu  &  de  Ciinteté  q 
mes  ,  de  Ciçon  que  la  faii 
Preftres  foient  la  mefurei 
furera  &  réglera  la  vertu  t 
•, ,.  .  eftats, 

Hitrm  ^f^i^t  Denys  voulant  (î 
^.  qu'oÀt  les  Moines  &  Ref 
parfaits,  encore  qu'ils  le  1 
c'eftoit  des  miroirs  &  ex< 
Se  faintetéjcomme  nous  a 
Pères  t  des  conférences  d 
fieurs  paiTages  de  S.  Hien 
(lin,  8c  autres  Sainrs>  qui 


n,ii  em 


de  U  Séiintet^  des  Freftres.        1 17 
aei  cft  grand  ,  le  travail  continuel  jmaîs  fi  Ton  multu? 
rouloic  comparer  les  fiieurs  de  cette  înfticucion  ^V^^      . 
ivcc  un  Sacerdoce  dignement  adminiltré  ,u  y  voletinftttu. 
luroit  autant  de  difFcrencc  9  qu'il  y  en  a  entre  le  ci  illius  fu- 
Roy  ,  &  Ton  vairil.  Pliifieurs  de  ces  faims  Moi   <*ores   cum 
nés,  &  Hermites  comprenans  bien  cela,  encore  ^^^    **^"^' 
ju'ils  eulTenc  aiccinc  un  haut  degré  de  perte-  ccraotîo 
ftion  &  vertu ,  qu'ils  cufTent  des  révélations  ^  6c  certè  ucum 
le  Don  de  prophétie,  &  de  faîre  des  miracles,  ils  ciFc  inrtr 
rcftifcrent  d'cftre  Preftrcs  ,  s'enfuyans  &  fc  ca-  ^""^  L"*  ^'^- 
:hans  jufqu'à  y  apporter  des  empcfchemens  qui  V^^^^  q^!^^ 
UNIS  fembleroienK  extrêmes  &  vicieux  ,  nean.  tume^imcr 
iMins  ils  le  faifoient  étant  éclairez  d'une  lumie-  prWatum  & 
K:pacciculiere  du  faim  Efprit,  qui  leur  faifoit  ^cgero. 
roirla  fainceté,&  pcrfeâion  requiieà  cet  état;  ^'^^J^'J^i'^' 
BC  qui  caulbic  un  tel  refus  ;  eftimans  que  leur  ^ 
?eria  n'étoit  tien  ,  au  prix  d'une  telle  dignité 
8(  miniftere  :  ce  qui  parut  au  faiut  Abbé  rfaac^ 
homoiede  celle  vertu  Se  perfeâion^que  tous  les 
Moines  &  Hermiies  du  defert  de  Scythie  s'ac- 
corderft  à  le  faire  Prêcrc.  Ayâc  fçeu  cela  il  s*en- 
fîiii  6c  fe  cacha,  jufqu'àceque  par  ordonnance 
paniculiere  de  Dieu  il  fut  trouvé  :  enfin  voyant 
que  c'étoit  la  volonté  divine,  ilfe  fournit  8c 
obeïr.  Les  très  faints  perfonnages,  Antoine,Mi- 
larion ,  Macaire,  Arfene ,  &  le  tres^  glorieux 
Patriarches.  Benoit,8r  autres  femblables,  quoy 
qu'ils  excellafTent  en  Gtinteté  y  étans  plutôt  des 
Anges  9  ou  Séraphins  en  terre  que  des  hommes 
niotrcls  ,  ils  n'oferent  fe  faire  Preftpes* 

Nous  lifons  de  faint  François  >  qu'étant  Dia- 
ece,on  Timporcnna  de  fe  faire  Preftrej  &  ré  vanc 
an  jour  làdefifus  ,  un  Ange  s'apparut  à  Iny  avec 
tue  phiole  plus  daîre  que  le  çry  ftal^remplie  d'a- 


crcj  il  n'en  vouloit  pas  fuite  la  ( 

nianc  in(ligne:&  ayant  efté  per( 

il  (è  mit  en  Oraifon  »  fuppliani 

luy  déclarer  (i  c'cftoit  fa  voloni 

ikion  de  céc  Ordre  :  il  vit  une 

de  (èo  qui  s'eflevoic  jufqu'ao  ( 

voix  qui  luy  dit  :  fi  tu  es  auffi  fi 

que  cette  colotnnç  j  fais  l'o£S( 

qui  le  fit  refoudce  de  ne  Texer 

pûc-oi>  luy  faire  jamais  touchi 

Il  y  a  aflez  d'autres  femblal 

bliiiient  fort  notre  inconfiden 

veu  qu'eftans  fi  depourveus  de 

chargeons  fi  facilement  d'un  r 

defirons  6c  pourchafTons  :  &  r 

plus  aigrement  ceux  qui  fans  el 

bey  (lance  de  leurs  Cuperieurstn 

gens  prudens,&  fpirituels,s'in| 

mes>  fans  autre  efleâion  que  d 

cil  office,c6me  s'ils  encrepren 


.n.^^  J^  1-  n 
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"Tpric  par  une  (ktnte  humilitéjil  écrivit  les  lis  fie  etfe  patQ 
s  du  Sacerdoce  qu'il  en  vpy  a  à  fon  grâd  amy  ▼t  fi  in  ipfis 
le^ezagcrant  avec  des  raifons  tres-cJBScacesi  ^®*"  *^®"^ 
ss  paroles  fort  clegaces^les  dignités  Sacerdo*  uus  cildics 
\^  de  la  faioceté  (}oi  y  eft  requife.ll  eft  necef.  virtutesme* 
s» dit-ilf  qu'vn  Preftte  foie  auffi  pur  &  netj  <liusftaret. 
me  s*ileftoic  planté  es  Cicui  parnoy  les  ver-  ^{^J^*fi^ 
^deftes.  Et  ailleurs  :  Il  faut  que  rcfprjt  du  sâccrdotîs 
re  foit  plus  clair  Se  luiHint  que  les  rayons  amihuni  Co^ 
olcilt&  qu'il  puide  dire,l0  vis^non  pas  moy,  l^>îs  radîis 
c*eft  Ictof-Ghrift  qui  vit  en  moy^  de  peur  P""°«^  ^^^ 
.eS.  Elpnttielelaifle  quelque  fois  defolé.  di^K^mlL 
,  cofntneS.  fiafile  ne  laitToicdelepreflerde  ceac,  vîvo 
flêriBftâltfr>aîiSacerdocc>illuy  réplique  en  ego  îam  nS 
Cbne:  Vous  n'avez  point  d'horreur  de  m'a-  «S?>^>^«^c* 
penfi  induire  à  un  tel  minifterc,&  m'incor-  chdft"s\c- 
c  en  U  dignité  des  Prêtres  j  quoyque  ie  fois  qaaodo  'de- 
tu  de  fi  fordides  véteniens ,  tels  que  portoit  ^oUcum  illâ 
rqncIcCw-Chrift  chaflcdc  la congregatiÔ  f^'^  "* 
oqoec.En  outre  l'atne  du  Prêtre  doit  reluire  '^);^'^^  5, 
;  (plendeur  de  fainte  vie  qui  illumine  tout  le  BafiUut  d&  ' 
le»U  oà  le  nôtre  eft  obfcuEcy  de  telles  tene-  inft^ei  yt 
fane  mauvaife  confcience ,  qu'il  ne  va  que  r*^"'^^»'"'^ 
>é  flc  à  tâtons  j  n'ofant  regarder  Dieu  ^y^t^fpln^iL^^^" 
[QC  con&ance.  Les  Preftres  font  le  Tel  de  la    N:ciuni 
»fie  qui  pourroit  fupporter  noftre  dégoût  &  horrefcls» 
idité  :  Il  dit  pluHeurs  autres  chofcscn  fcs  q«/>d  ad  tgfû 
toochit  ce  propos,  dont  nous  en  avons  dé   „^  niccba- 
lortc  quelques-unes  >  &  en  mettons  encore  risînducctei 
rant  lelon  qu'cUei  pourront  ftfrvir.  indutûmque 

Ucerdocana  infcrere  dSgmtatî,cùm  taleni  Chriftus  t  coDuivancium 
enrioDc  fcparaTcric  :  fplendore  ecîâ  vitae  cocû  illumînancis  drbein 
edcbct  animusSacerdodsyfiofter  auci  cacis  operîcur  teaebns  maix  ' 
KtfB»v^  încumetos  sêpec,nec  ad  Deum  audeac  refpicere.  Sacerdoces 
lit»  ctins  fiios ,  DOlhaoi  ^axA  îpfipicta  quu  ^ueat  fac'ili  fuIUocr«| 


§.  I 

Ovs  tirons  une  c< 
[4ucdc(rus,que  Tofl 
^_^le  plus  haut  degré 
fcûion  qui  puiflc  être  en  c 
roîcra  plus  claircmcm.fi  1' 
particulier,  &  par  le  m^nu 
auzcbofcs  rufdires. 
'•»•  Car  étant  très*  véritable 

nifteres  que  le  Prêtre  excrc 
couples  chargcs,&  fonûic 
Ican  Baptifte  pratiqua  ;  fi 
s'en  acquiiât  digncmenr^cl 
tant  de  vertus  héroïques ,  ; 
de  faracrc^nourry  des  fon  e 
une  fi  aufterc  pénitence',  q 
vie  d'un  Ange  que  d'un  h( 


de  U  fainttté  des  Preflres^  m 
s  auflî  demander  qu'ils  furpaflent  les  An- 
1  pureté  &  fajnreré,au(E  bien  qu'ils  les  de- 
:nc  en  office  :  &  fi  chaque  Prêtre  eft  un 
ftonun  Dieu  enterre^qui  tient  roinifterieU 
itpar  grace,&  privilège  la  puiflànce^&au- 
;£ae  pardonner  les  péchez^  6c  de  fandifier 
nes«  qui  appartient  à  Dieu  naturelletnenr» 
rome  principal  autheur  de  la  grâce  ;  eft-ce 
eille  de  dire  que  les  Prêtres  doirent  être 
>rnies,&  feroblables  à  lefus-ChrîftsSe  au- 
jii*il  eft  poffible  à  la  foiblclTe  huimlineafroi- 
s  vernis  ic  perfeâions  divines  ? 
le  li  les  Prêtres  font  élevés  àt  un  titre  de 
\xt  dignité  »  comme  d'être  amis  'familiers 
fus  Chrift/cs  commenfaux  ordinaires^qui 
[enc  à  fa  table ,  &  pcchent  à  (on  plat  ;  eft-  ^ll^icm  ad 
»p  de  leur  demander  qu'ils  portent  toujours  coenain  agni 
X>bbe  nuptiale  ,  puifqu'ils  font  tous  les^ocati  funt. 


nopctt  ae  i  MgneMUi 
qu'ils  fe  comportent  avec  honneur  >  &  la  menfampo* 
feance  requi(e  à  une  telle  table/e  sendans  sentis,  dili- 
ut  femblables  au  mcme  Seigneur  ,  qui  les  dc"qu«"aRl 
ie  :  il  femble  que  le  Saint  Efprit  les  veuille  ponuncur  ti- 
;er  ^  cela  ;  Quand  vous  dingrêK  k  ts  tablt  bi)&  fie  raie- 

Srundyprenez^hien  farde  comment  vous  iSlts^  manum 

.u^  ne         •  I  Hum.  Iciens 

y& partez,  tellement  ta  matn  au  flati^tuttcus  ç^^^ 

tez,  ^uil  luy  faudra  ftrvif- de  mêmes  viadss.  oportct  te 
félon  la  verfion  des  Scptante^fc  la  leâu-  prieparve. 
S.Ambroife,  S.  Auguftin  ,  &  autres  Do-  ^^^^i^^ffc. 

s  qui  l'expliquent  à  noftre  propos  de  la^'J'^^^ 
du  tres>faint  Sacrement  j  qui  s'appelle, ^^,^^',^ 

fans  fujet  y  la  table  du  grande  ou  du  riche»  loau. 


IlO 


Traité fecêndy 


Dîgalutl 
Sacerdotma- 
adtieâîcui 
Cioâltas. 
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CHAPITRE     II. 

DE  LA  GR  AN  DE  PERFECTi 
é'/sintetéifiêe  dpiveni  svoir  les  Près 
C^  que  cela  les  doit  d" avant a^ge  encot 
gerdetace^uerir ,  &  yaffinr. 

5.  I. 

Ovs  tirons  une  conclu (îon  deto 

[ifuedelTos^que  l'office  de  Prêrre  rec 

ig  plas  haut  degré  de  fainteics&  d: 

ïâiOnqui  puiflTe  être  en  cette  ?ieXe  qui 

roicra  plus  clairememJi  l'on  fait  ce  difcot 

partJculier>&  par  le  nKtnu  ,  &  qu'on  Tapu 

attxcbofes  fufdîtes. 

Car  étant  très- véritable  que  les  offices^»! 

nifteres  que  le  Précre  exercetfurpaflTent  de 

couples  charges,&  fonâîons  que  le  glorii 

lean  Baptifte  pratiqua  ;  fi  Dieu   voulan* 

s'en  acquitâtdignementschoifitun  homa 

tant  de  vertus  héroïques ,  fanai  fie  des  le 

de  faraere»nourry  dés  Ton  enfance  au  defei 

une  (i  auftere  pénitence',  qu'il  menoit  plî 

vie  d'un  Ange  que  d'un  homme  mortel  ; 

vertu  &  quelle fain tel é  fera  necelfairepou 

cer  faintement  l'office  de  Prêcre,(i  la  vei 

érte  à  la  naefure  de  la  dignité? 

S'il  eft  ainn>que  la  dignité,  &  le  pou\ 
Prêtres  furpalTc  ccluy  des  Anges,  &  de  i 
efprits  celeftes,  comme  nous  avons  mor 
le  témoignage  des  faints  Dodeuis ,  n 


de  U  fainttté  des  Preftres^  m 
OD  pas  auflî  demander  qu'ils  furpaflent  les  An- 
ges en  pureté  &  fainceréyaulE  bien  qu'ils  les  de- 
vancent en  office  :  &  fi  chaque  Prêtre  eft  un 
Chrift  on  un  Dieu  en  terre^qui  tient  roinifterieU 
leroenc  par  grace,&  privilège  la  puiflànce^&au- 
âorité  de  pardonner  les  péchez^  8c  de  fandifier 
les  ames«  qui  appartient  à  Dieu  naturellemenr» 
&  comme  principal  aucheur  de  la  grâce  \  eft-ce 
merveille  de  dire  que  les  Prêtres  doivent  être 
confbrraes,&  feroblables  à  Ierus.Chrifts&  au- 
tant qu'il  eft  poffible  à  la  foiblclTe  humaiine,iroi- 
cer  les  vertus  èc  perfeâions  divines  ? 

Que  fi  les  Prêtres  font  élevés  àt  un  titre  de 
fi  haute  dignité  »  comme  d'être  amis  familiers 
de  lefus  Chrift/cs  commenfaux  ordinaires^qui 
mangent  à  fa  table ,  &  pèchent  à  fon  plat  ;  eft-  ^^lc^^\  ai 
ce  trop  de  leur  demander  qu'ils  portent  toujours  coenain  agni 
leurrobbe  nuptiale  ,  puifqu'ils  font  tous  les^ocaci  funt. 


piliez.  M  ts  Cent  des  nopctt  de  l*Mgneéi9ti 
ficer  qu'ils  fe  comportent  avec  honneur  >  &  la  menfampo« 
bien-feance  requîjfe  à  une  telle  table/c  lendans  '«mis,  dilî- 
cn  tout  femblables  au  même  Seigneur  ,  qui  les  |c"qu«"aRl 
convie  :  il  fcmble  que  le  Saint  Efptit  les  veuille  ponuncuitî- 
obliger^  cela;  Quand  vous  dînerez,  À  Is  r4^/#  bi»&  fie  raie- 
etmn  GfMndyfrtnez^bien garde  comment  veut  eftes^  manum 
firvj^y& portez,  tellement  ta  main  an  flatitimevons  ^^[^^^^^ 
/Cachiez,  ^luil  lujf  faudra  ftrvi/-  de  mentes  viides»  oportec  te 
C'cft  félon  la  verfion  des  Scptante>&  la  leâa-  prappar^e. 
re  de  S.  Ambroife,  S-  Auguftin  ,  &  autres  Do-  ^^r.uQf^. 
dcursqui  l'expliquent  à  noftre  propos  de  la^^J'  - 
ubledu  tres-faint  Sacrement,  qui  s'appelle, ,,.^1'^^*^ 
non  fans  fujet  ^  la  table  du  grand,  ou  du  riche»  zoan. 


III  Traita  fetondt 

parce queDieu  aeitiploy^  cous  fes  thre(ors  &  A 
chcflès  à  faire  ce  banquet  »&  préparer  cette  viaa: 
lAîttc  ma.  jg  Divine.  Le  S.Efpnr  dit  donc»  que  quand  nom 

rcîcns,quia  *^^^"^  ^"^^  ^  ^^^^^  tablej  que  nous  confideriOM 

tahaoponct  attentivement  ce  qui  nous  eft  prêtent^  i  tnao* 

te  prcpara-  ger,  8c  que  nous  nous  préparions  ï  luy  en  ren- 

'^  dre  autant.  Comment^  bon  Dieu  !  feroit-il  pol? 

fible  que  de  fi  pauyres  petfonnes  pailTent  lnj 

faire  un  tel  feftin  }  peut-  étte  qu'ils  ont  le  poiy 

Voir  d^nftituer  un  pareil  Sacrement  i  tous  loi 

Anges  du  Ciel  n'en  fçauroient  venir  à  bout^eui 

core  moins  des  hommes  mortels.  Cela  eft  refera 

véatt  pouvoir  de  Dieu  feul  :  de  façon  qu'il  efl 

loue  clair  qu'il  ne  veut  pas  dire  cela  3  mais  pl&< 

toft  ce  que  S.  Augaftin  déclare  :  Tout  ainfi  qui 

noftre  Seigneur  lefus-Chrift  fut  tranfporté  d'à 

ne  telle  charité,  qu'il  fe  donna  pour  le  falut  det 

hommes»  de  même  lesPreftres  oui  le  reçoiven 

tous  les  jours  en  cette  (âinte  table  »  devroieni 

brûler  d'une  fi  parfaite  charité  »  qu'ils  Aiffea 

tous  prêts  d'ezpofer  leurs  vies  quand  il  en  feroi 

belbin  pour  l'honneur  du  même  Dieu  ;  &  qu'ei 

cette  cnarité  ,  qui  eft  la  Reyne  &  laTrind< 

!»ale  de  toutes  les  venus  »  ne  pouvans  égalei 
e  mefme  lefus-Chrift  (  cela  eft  du  tout  impoif 
fible)  au  moins  qu'ils  luy  re(remblent&  l'imi* 
cent  autant  qu'ils  pourront ,  puis  qu'ils  Timi 
tent  &  luy  refiemblent  en  Toffice  &  mihiftcii 
des  Sacremens. 


c 


M 


$.       II. 

Al' heur  fiir  nousjPeres»  malheur  furnool 
mal-  heur  fiir  rooy  qui  cccis  cecy  ave  c  beao 

COUf 


de  U  fêinteté  des  Prêtres.         i  x  } 
n^de  honte  &  d*apprchenAon  de  me  voir  fi 
b^pié  de  (âcisfaire  à  la  moindre  de  tic  d'obli* 
Bons  :  car  quand  ie  levé  les  yeax  pour  regar» 
;h  fàincecé  &  pureté  à  laquelle  on  compare 
fttt  office  9  cecce  fplendeur  m'éblouïc  tout  : 
enfin  nous  le  comparons  aux  rayons  du 
lèflj  &  à  la  (kinceié  du  glorieux  S.  lean  Bap. 
i  yà  la  parecé  des  Anges  »  &  à  la  perfeâion 
mparAble  du  mime  Fils  de  Dieu:maîs  quand 
qgasde  nos  vices  &  nos  mœurs  »  noftre  en- 
[enc  en  converfation  »  îe  deviens  louc  hon- 
1 8e  conlîis  »  ie  ne  fçay  comment  nousendu« 
B  d'eftce  appeliez  Preàres»  ni  comment  nous 
mes  fi  hardis  de  nous  charger  de  cet  offi« 
Et  qoand  ie  confidere  qu'on  nous  en  fera 
ke  corne  à  cette  mefure  &  proportion»  non 
^Icloo  la  cooftume  &  vface  d'à  prefent  qui 
na  pas  leceo  »  ie  tremble  &  m'émetveiU 
ïl  iê  poma  trouver  quelqu'vn  qui  en  ren- 
bon  come.   Dieu  nous  falTe  roifericorde» 
&  bonté  ic  clémence  fupplée  à  toutes  nos 
n.  1$  m'rfirif  P4S  cuy  f^ur  V9us  c$nfunàu ,  ^^  J^^^ 
ffêigr^^ms  éulviriir  Cùmmi  treS'€hers  /'rm.  Âmaam  tos 
!e  n'cftpas  mon  intention  dedelèfperer  les  hxcrcribo. 
ba  »  afin  que  fe  dcfians  de  pouvoir  parve-  ^^^  ▼>  Patres 
an  degré  de jperfcftion  que  leur  o£Sce  re-  "fl;^^^ 
se  «  ils  delaiflcnt  de  l'exercer  :  ce  feroit  en-  moneo, 
is:  mais  îe  les  exhorte  j  &  prie  par  les 
les  de  9oftre  Seigneur  ,  puis  que  fa  Ma- 
ï  les  tient  déjà  en  fon  Eglife  en  fi  haute 
uté  j  qu'ils  tafi:hent  courageufement  à  re- 
aer  leurs  mœurs  ^  amander  leur  vie  ôc  s*a- 
oer  àla  vertu  »  pour  accomplir  leur  obliga- 
du  miens  qu'ils  pourront  »  fc  confians  en 

la 


ailK 
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la  grâce  de  Dieu  qui  peut  coiic,&qai  ne  ref 

jamais  Ton  aide  à  ceux  qui  fe  veulent  ^venu 

Par  ainfi  ce  haut  degré  de  fainteté  &  dep 

feâion  9  qui  cft  requife  ep  l'office  Sacerdo 

non  feulemeut  ne  nous  doit  intimider  »  &  o 

le  courage  de  l'exercer  à  ceux  qui  font  déjà  P 

ites^au  contraire  cela  nous  doit  animer  à  p 

curer  layerca  &  perfeftion  neceflaireypoati 

acquiter  dignethent ,  au  moins  d'y  afpirerti 

jours  3  reconnoiflant  tout  ce  qui  nous  defii 

pour  avoir  celle  qui  cft  requife  ;  &  nous  hù 

lier  le  plus  bas  que  nous  pourrons  avec  cette 

connbi(rance,attendu  que  cette  homilité  %  l 

deCr  de  U  perfe6kion,s'il  eft  vray  fc  efficace. 

compagnée  de  diligence,  fontreceus  de  no 

Seigneur  an  lien  de  perfeftion  sfont  les  deas 

>    fets  que  la  connoiflfance  de  noftre  état  doit  < 

rer  en  nous>&  l'extrcmc  fainteté  requile« 

CiVfw  fMt.     ç»^^  iç  proyçjbç  Je  Zcnodoie,7VZA^* 

tiexis.  '  où  il  décrit  tant  de  conditions>&  de  qualités 
■  ceflaires  pour  cftrc  parfait  Oratenr,qa*il  ne 
encore  trouvé  pcrfonne  qui  foit  parvenu  à  o 
gré  de  perfeâion^qui  femble  être  impoflîbl 
néanmoins  ce  traité  n'a  pas  été  jugé  inut 
ce  que  ceux  qui  font  profeQion  de  l'art  de  l 
dire  ,  voyant  fon  exccllence»&  ce  qui  cft  n 
pour  y  être  parfait  ,  afpirentà  cette  perfc< 
fans  y  épargner  aucun  travail  diligence 

Varcfl  om-^^^PP^^^'^^^*^  ^^^y  qu'ils  n'arrivent  au  ( 
nia  cxpaîriWe,  qu'ils  s'en  tiennent  plus  prcsi^u'ils  j 
cos  qui  resfontytenans  pour  lieu  honorable  afpirâtav 
magnas ,  &  f^j^  d'attcindrc  le  milieu. Faut  que  ceux  qu 

h: 


ipprcbcndc,'*'''^'''  ^^  pt^l'^h&  VOUS  viendre'^^éi  U  mt 
kmediopo-Ciceron  coropofaun  livre  du  parfait  Orai 


de  la  S^fiintcte  des  Prejlrcs.  1 1 J 

\aitcm  des  chofes  grandes  &  foitdcfirablcs,cf  mngnopcrc 
faycnt  cout,&  qiioy  qu'on  vifc  au  con»blc,il  cft  c^P'-fc^y^Js 
honneRe  d'avoir  atteint  le  fccond  ou  le  "oifié.^p^?P*J^5^ 
me  lieu.S'il  cft  raifonnablc  de  n'épargner  aucii-  cjucntcm 
ne  facigue  pour  devenir  bon  Orateur  ,  quoy  lioncflnm 
qCTon  ne  ledeût  être  qu'à  dcmy,qu'eft-il  à  pro-  ^?  *»"^ccun, 
pos  d'obmettre  pour.devcnir  bon  P'^^f^îchofe  ^^^"^'1' 
mcomparablcroent  plus  hauce  &  excellencejqui  (icrc. 
cft  de  toute  autre  importanccscombien  que  nous   BmfiL  de 
ne  parvenions  à  la  petfeâion  »  &  que  nous  de-  ^^P'  ^*».i. 
'  mcurions  à  roy  chemin.  C'eft  l'intention  qoc^'^'V  ^V^7^ 
^  BOUS  avons,  relevant  la  grandeur  de  cet  eftat»&  ûaque  pro- 
;  la  perfeâion  qu'il  requiert.  Outre  qu'en  ce  que  mimoncs 
[  Mas  difbns  icy>nous  demeurons  courts  à  repre-  ^f^amus, 

finier  la  vérité  ,  &  la  pefer  comme  elle  ""itc-,  'j^^^'  "• 
I    combien  qu'il  foit  équitable  de  concevoir  &  en-  nos  îpfos^ab 
tendre  les  chofes  telles  qu'elles  font.Conformé-  omnî  inqui- 
ment  à  cela  nous  pourrons  donc  conclure  ce"^"^c"<o 
Cbphre  avec  les  paroles  de  S.  Bafile  ,  lequel  ^.""^^a^^pi- 
ifces  avoir  remontre  la  pureté  convenable  àcicntcs  fin. 
l'office  Sacerdotal  s  prend  cette  remontrance  de  âîficacîonc 
rApoftre  :  Mes  tres-chers»  ayant  donc  ces  pro-  ^"  timorc 
Dcâèsinectoyons-nous  de  toute  pollution  char*  J^**"*:^  y'- 
ndlc  &  rpirituelle,accoropliffant  la  fanûifica-r^.^jj),ç^"* 
tioD  avec  la  créature  de  Dieu^ne  fcadaliCins  en  ofïcnfîonem 
tacane  chofe»  de  peur  qu'on  décrie  noftre  mi-  ^<  non  vitu- 
niftere;roais  rendons  nousrecommandablescnP"^"'/  ™*- 
tootcs  chofes  comme  vrays  ferviteurs  de  Dieu,  "^^^y^p  • 
C'eft  aflez  dit,  que  de  nous  comporter  en  toutes  ia  omnibus 
chofes  comme  miniftres  de  Dieu;  que  toutes  commenrle. 
nos  aftions  foicnt  telles ,  qu'on  connoiflfe  par  J?"^  "^^  »P- 
cllesquc  nous  fororo^s  dignes  ferviteurs  d'un  tel  d^;'^'^"**" 
Seigneur  »  &  que  ceux  qui  les  verront  nous  ftros/ 
A   tiennent  pour  tels. 


•À 
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CHAPITRE     III. 

^FÉ  LES  PRESTRES  DOIFS^ 
yir^4j7?r  tous  ceux  du  feufle  en  vertu 
Suinteté  ^  &  savoir  f^irituelUment 
Nobleffe  Rojule. 


$•     I. 

■1 

Vj!iqv*uif  pourrotc  penfer  qu*il  ji 
\  beaucoup  de  rigueur  en  ce  que  nous  av6^ 

\i\i  de  la  pcrfèâion  requifc  en  l'o£Sce  dij 

;re.  Par  effet  cela  femblecrop  rude  &  diffi. 
die^dedemander  à  des  honnmes  foibles>conc< 
en  pèches  ^  &  nourris  pamiy  les  vices  »  qn^l 
ayent  la  fainceté  de  Saine  lean  Bâptifte  ^  oui 
fan£bfiéatt  ventre  de  fa  Merc^&  prévenu  de  ci 
de  faveurs  &  fecours  de  la  grâce  de  Dieu  ;  obtô 
ger  des  hotntnes>qui  vivent  dans  une  chair  mor« 
celle  1  à  la  pureté  des  efprits  celeftes.  Combien 
que  tout  ce  que  nous  avons  dit  foit  granderoem 
Yeritablei allégué  fimplemenc  cemme  il  eft^fàni 
IVxaggerer  &  faire  valoiritoutefbis  pour  npftrc 
çoofolation  il  fera  à  propos  de  nous  rendre  ploi 
humains  y  &  de  nous  contenter  de  la  vercri 
qu'on  defiroit  es  Prêtres  de  l'anciene  Loy.C'eft 
bien  peu  de  ne  demSder  aux  Preftres  Evangeli* 
ques  ,  que  la  vertu  &  perfeâion  que  Dieu  ezl« 
gebit  desanciens,nôtre  Sacerdoce  eftSt  plus  pac^ 
fait  que  le  leur.  Voilà  pourquoy  par  les  qualirea 
que  Dieurequeroit  es  Preftres  d'ators^il  vouloic 

Signifie 
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fier  rpincudUmcnt  fc  principalement  les 
ickms  que  doivent  avoir  les  Preftres  du 
eau  Teftaraent.  Car  fi  toutes  les  \cho« 
le  ce  temps- U  «  comme  difoit  VAvoAtc, 
HCDi  que  la  figure  de  celles  d'à  prefcnt ,  ^ 
ferre  raifon  celles  qui  coacernoient  les 
res  fie  les  Sacrifices,de  façon  que  les  Saints 
tears  appliquent  en  fens  moral  tout  ce 
ippartenoit  aux  Preftres  d'alors  à  eeuz  d'î  ^^,  m  ^ 
at  f  particùliereroei:t  faint  Hierôme  &  Bbiêl. 
:  Grégoire,  qui  traitent  exprelFement  AcGMgJnt^lt. 

/ 

'ccmiercnient ,  Dieu  commanda  que  de 
:e  Tribus  ou  familles  »  efqucllcs  tout  ce^ 
»le  eftoit  divifé ,  celle  de  Lcvi  fe  feparât  Se 
Dgoâc  pour  vacqucr  fciiltment  aux  mini- 
I  cfa  lêrvice  divin  -,ainli  qu'il  eft  raportc  au 
nonome.  En  ce  temps  il  fepara  la  Tribu  o#«/.  fo^ 
vri  •  pour  porter  l'Arche  de  TAlliance  duEo  tempore 

Bear.  fcparaTittrû 

'  bum  Lcf  îivc 

m  Axcam  faJexls  Domiol. 

étire  de  là  une  condition  neceflairei  no« 

Cpos  »  que  noftrc  Seigneur  veut  que  Tes 
I  9c  (êrjriteurs  foient  feparez  &  dtvi- 
da  peaple  »  cl*eft  à  dire  des  mœurs  8c 
■pecione  populaires  8c  communes  :  que 
r  vie  (bit  fînguliera  ,  &  excellente  àTcgard 
i«res  :  c'eft  ce  que  veut  dire  ,  f^f^^'^  jmM.tj 
èBjmBi  i  fttivam  TexpoCtion  de  Sfiint  Am-^.  ^  ^id  sJl 

Voq^ 


Ii8  Traité  fécond  y 

ViJcmSa-  Vous  voyez  que  le  Prêtre  ne  doit  rien  avoî 
ccidoce  ni-  vil  >  ni  de  trivial^  rien  de  commun  avec  l'éci 
hilplcbeiucn  ^  l'vfage  >  OU  les  mœurs  de  la  muUîcude» 
requirJ.m-  gravité  hors  du  vulgaire ,  une  vie  ferieufe, 
re  nUul*  poids  Singulier,  couc  cela  eft  requis  en  la  dig 
commune  Sacerdotale.  Car  comment  eft-cc  que  le  pei 
cam  ftudio»  p^^^  ob(crver  ccluy  qui  n'a  rien  que  le  popuh 
«que  afu,&  ^  rcfpcûcc  un  homme  qui  ne  difFcre  en  i 
ttultîiudi-  ^^  commun  ?  qu'admirera-t'il  en  vous  ,  s'il 
Dis,  fobriam  ceconnoit  que  dn  (ien  !  s'il  ne  voit  rien  en  v< 
àturbisgra.  qQ*jl  qc  trouve  avec  foy  ;  s'il  trouve  en  v 
▼itatem»  le-  q^*j|  f^vcre ,  ce  dont  il  rougit  luftemem  ?  î 
Cmealare  Priions  donc  les  opinions  du  peuple  »  &  n 
pondos.  du  écartons  de  leur  grand  chemin  battu. 

gaîcasfibî 

vindlcacSacerdotalis.  Quomodoenîm  potcd  obfcrvari  à  populo» 

nlhîl  habec  feparacum  à  populoi  difpjir  à  mulctcudînc  ?  quld  cnim 

inicetur,(î  fua  in  te  recognofcacPSi  nihîl  in  te  'jrpîciac,qiiod  ultra  fe  i 

niat>  (i  qus  in  (êerubrfcit,  m  te,  quem  revcrcndum  arbitraturofir 

Supergrediamur  igicur  plebcias  opinioncs»  ac  vulgaiis  fcmux  foiua 

clinemos. 

Orhêfi.  Orîgenc  en  dit  autant  fur  ce  paflage  de  I 

liomAi  nnîe  :  l'ctoisaffis  tout  feul,  parce  que  vous  r 
ifi  HiefA^.  vcz  intimidé  de  vos  menaces.  Qiiand  nous 
Soins  fcdc-  ^^^^  j^  vie  du  commun  ,  &  que  noftre  coni 
li^ÉxiiTorn-  dation  n*eft  pas  meilleure  que  celle  du  peu 
nunatione  nous  ne  pouvons  dire  ,  le  m'afTeois  feul; 
lepleftî^  me:  nous  (bmmes  affis  avec  pluHeurs  :  mais  qu 
aie  cnim,^  noftre  vie  fera  telle  que  perfonne  ne  nous  c 

tam "multîi  ^^ ^"  ^^^  ^^"^* ^"  parolcs  ,  &  cn  aAions, al 
cudinis  imî.  nous  pouvons  dire  avec  leremic  :  l'eftois  1 

M  mur,  n  ce    affis* 
runucrfacîo 

n'>(lia  à  populocft  mclîor,non  pcflumus  dîccrc.Solus  fcdcbam,  fcde 
';••??-  ^^"^  pluriniis,q»Ado  àutcm  yita iioftra fuciit  talis,vt  millus  n 

fer 
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ircmone,  geftîs  coxquctur  i  tune  poiTumus  dîcece  »  folos  fcdcbam 
KÎc  Icremias  Saccrdos. 

te  même  dodirine  »  combien  les  Prcftrcs  conùl  Tri^ 
M  nirpafTcr  cous  ceux  du  peuple  es  mœurs.  dent,seff,i^. 
itéré  de  vie ,  eft  coufirméi?  par  le  Concile  Q^od  de- 
Hce»  en  U  Préface  de  la  Scffion  1 4.  ^  les  ^^f'  ^^V^^^  !« 
UmMcent  Us  Laici  en  leurs  vies  aifiji  bten  l'^'!''''^  *" 
•êftf  en  leurs  effiees,  IJue  Us  Eue/ques  auer-  ccd.i 


*n  iemr  Clergé ^de  montrer  Vexemple  an  peu^     Moncanc 


r/Spffr  mefprisê,  mais  iju'ilsfe  comportent  en  ^cîcutia  Deî 
zkêfes  ,  cêmme  vrais  f émit  eut  s  ie  Diett.de  P°P"Iop«- 
ir  M  ttrêpheue  nefù%t  aecompUe  en  eux  \  les  ^^^ ^j^j  ^^^ 
tsii  Dieu prophanem  les cbof es  feintes ,  &  fcripcum  cd: 
veaiULoy.  Ce  qu'il  repece  puis  aprcsj  Sanaicdoce 
immande  en  ccicc  force  :  U  n'y  a  rien  qui  3"^^^  /S® 
ic  d  auancage  les  autres  à  la  pieté  &  1er-  ^  -^^^^  ^. 
Dîeo ,  que  la  vie  &  l'exemple  de  ceux  poftoli  vo. 
(ont  dédiez  au  diuin  miniftcre.  Car  les  eem»  ncmini 
:  retirez  des  négoces  du  ficelé ,  &  éleuez  ^^J^^  J'^^^"* 

I       1  S  -1  oft«.-ntioneni 

leuplus  haut ,  les  autres  jettent  les  yeux  ^^^^^  ^j^^^ 
;  comme  fur  vn  miroir  »  &  empruntent  pcreturmîni 
se  qu'ils  veulent  imiter.  Partant  il  faut  (lerium  no- 
t  que  les  Clercs  qui  font  appeliez  à  The-  "rumAd  ia 
de  Diea,  compofent  tellement  leur  vie  &  hibcànt^f*' 
leurs  mœurs ,  que  leur  habit ,  leurs  ge-  ficutOeimi. 
sur  marcher  »leur  parole  j  &  tout  ce  qui  nîaros.ncîl. 
Ddra  d'eux ,  foir  graue ,  raodcfte  ,  &  rtli-  lud  Prophc 
qu'ilsfayent  les  fautes  lcgeres,qui  fcroient  [^p/^^^J^j^ 
Eandes  en  eux.  Tant  plus  donc  ces  chofes  cîs.Saccrdo. 
sconc  à  rutiiitc  &  à  l'ornement  de  r£gUfe  tes  Dcl  coo- 

I 


D 
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fimifiantfs.  dé  DîeUj^'^utanl  les  dot venc  -  ils  obferver  phi 
tfb,&rcpio.  aigncment.  Paroles  du  S.  Concile  dignes  d*êti 
i?vr  ^Y^û  ^^^^  Kccues ,  &  que  tous  les  Prêtres  s'en  fpa 
Mîhîi  éft  ▼in(renc»&  les  confidcraflcnc  pour  s'en  fcrvîr 
giiod  «lies    refermer  leu  r  vie, 

snap^it  ad  piecatem  ,  ft  Dei  eultatn  aflidaè  inflrint,  qnam  eorum  irît»^ 
«xcmploni^quî  fc  diuîno  roinifterio  dcdicarunt:çùm  eniin  à  rcbusEia 
li  In  alciorcm  lublati  locam  conlptciantur,  in  eosianquam  in  fpc^uliu 
xeliqui  oculos  coaiiciunti&exeîs  fumunc  quod  imjtencur.Qunpropti 
fie  dececomiîno  dcrîcos  inforrein  Dei  vacacôs,  vîtam  nnorcfqueui^ 
«finies  componcre»  ythabitu,  gelhitinceflUffennoDe,  alîifque  ommbi 
tebus  nîhil  nifîeraae  ,  nioderaiun;i,acreligioDepIcnnxn  pccfisfi 
ïaiit  :  IcQÎa  cmmdcliâayqucÎQÎpfis  maxltna  cflent  e£igianc,ut  comi 
flâiO'-.cs  canâîs  aflèranc  veneratîoncm  :  cùm  igîcur  quo  maiori  in  S^ 
clcfîj  Dci,&  vcUicad  ,  Se  ornaœemo  hacc  fint,  icaetiam  dilîgentiùs  fiù 
^  Ipfis  obferuanda.  $.11. 

E  tnanicre  que  cela  eft  proprement,&  veii 
tablemenc  diuirer,&  feparer  la  famille  Si 
cerdotale  des  autres.  Et  Dieu  voulut  que  ccti 
Tribu  ainfi  dedifoati  fervicediuin  fut  noblci  I 
libre^fc  exempte  de  tome  forte  d'impôts,ce  qol 
defire  encore  d'avantage  à  prefent  en  fes  Prl 
tres,qu'ils  (oient  nobles^K  généreux. 

le  ne  parle  pas  maintenant  de  la  nobleffbyfcfl 

berté  exterieurcjbien  que  les  Canons  aycnc  faii! 

Cemét ordonné^que  les  perfonnes  eccle(iaftiqul 

jouiflTent  des  franchifès  iç,  immunitczscomme 

^    cft  raifonnable  qu'elles  leur  foient  confcrvét 

néanmoins  cela  n'eft  pas  de  telle  imporunce.  C 

qui  eft  plus  confiderable,&  dont  nous  traitontf 

prefent,c'eft  de  la  noblcfle  fpirituelleiqui  ne  0«;J 

aucun  fobfîde  au  diable^au  monde^ny  à  la  cn^ 

M  pW/.j.    qu'ils  ayent  de  nobles  &  genereufcs  penfées^^i 

SSfoTfî  «Jcpo^cmcnt  honoraWc,qu'ils  nes'amufent*! 

în'coelis.     bagatelles  des  p^tïfans  ,  &  ruftiques  mondait: 

pouvahs  dire  ancc  rApôcre,Nôtcc  convcrfa»!^ 
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3ieiiXanoi|$  trairons  avec  les  cottnifans  Se  Vos  autcn 
honneur  de  ce  p^ïs-là  :  brcf^en  gens  no-  genusdc 
de  bonne  lîgnée,tels  que  doiYcnc  être  les  ^""">  ^^g<- 
ifclon  S.PicrrcQiiaiiià  vou$,genrc  élcu,  ï^^""',^; 
oce  Royal»  nation  fainic  »  peuple  acquis  fandalpopî^ 
nnoncec  les  vertus  de  ccluy  qui  vous  a  ti>  lus    acquifi. 
;  ténèbres  en  fon  admirable  lumière.  C'cft  "®'*'*>***  V'* 
:e  i{levée»non  par  la  chair  &  le  fana, mais  **"^^  .**?* 
loblefle  d  efprit ,  8c  par  1  adoption  d  en-  qui  vos  de 
i  DieUj  femblables  à  luy  en  la  noblcfTc  des  tcoebiîs  lo- 
;;racc  bien  choifie>c6<nc  d'un  tige  Royal.  "«»*  i»  «d. 
occ  RoyaUvous  devez  ccre  Rois ,dominit  "'^"^'i^  ^"" 
enfant  contes  les  pauios  8c  afteâions  de 
[es  fens  du  corps,&:  gouverner  le  tout  felô 
deDîeo^&le  niueau  deladioite  raifon.En 
ôirifant  bien,vous  guides  le  reftedu  peu*  ^ 
li  fe  conforme  à  vôtre  exemple.  Vous  ctes 
le  U  tcnetd'aucant  que  vous  la  méprifez.Sc 
peu  dects de cousies biens i  Roisdeshô-  Apûf.i.&f. 
parce  que  vous  les  regifTez  félon  Dieu  >  &  Qh!>  ^"^^i^^ 
poavoir  fpiritoel  fur  eux  ,  beaucoup  plus  a^*^^^"^ 
fie  important  que  celuy  que  les  Roys  ont  ^  Saccrde- 
ors  ▼afTaux.  Les  Diables  mêmes  vousces.&rc^na- 
ènt  fie  vous  craignent ,8c  avez  tant  de  puif-  bimus  (upex 
en  Dieu,  qu'il  defcend  du  Ciel  à  vos  paro-  J"J*Î"^ 
fe  met  entre  vos  mainstbref, vous  cftça  un  |,^^2Vii#. 
l-Sacerdoce,  fie  en  témoignage  de  cela  par /^j^r^nx. 
iMOce  de  l'Eglife  vous  porterez  la  coucou-    Imperium 
i  cft  la  marque  des  Rois.  L'Evangcliftc  S.  «"'"^  "?'"*P- 
remercie  Dieu  de  cette  faveur.  ^«-^  ««^muhôctîam 

i  RyféUêWH  M  flitrg  Di9U^&  dts  PrienSs  &  pnrftanr*ùs, 

ftfurùMsfiêr  Id  imv.S.Greg.Naz.dit  de  foy  &pcifcdtTus 
R^Btres  Piètres:  Car  nêut  exerçons  un  £w."gno««"c^ 
ffif  fins  ixciim  a  tf*  fins ptn fait  %mU''^' 


'  y^t  fraste  fecônât 

Mojfânmêdt  U  terre.  Les  Prêircs  font  fi  n 
qu'ils  s'âppellcnt,&  font  vrayement  Rois 
Apôtre  die  plus,  qu^ils  font  ou  doivent  et 
nation  faînte^nation  conracr^e,&  dédiée 
Baent  tu  fervice  diuîn  »  &  à  Thonneur  de 
pour  annoncer  au  monde  Tes  vertus  & 
&ions»pcuple  que  Dieu  a  gaîgné,&  s'cft  a 
comme  Ton  doiiaire  &  Ton  héritage. Le  S.  / 
veut  que  les  Prêtres  foicnt  tels  y  (\  qualifi 

^Manaauît  ^*^^^^^"** *  ^  nobles. 
oUm  Nabù-       l^  "^  ^*"^  P**  s'émenieillcr  fi  Dieu  vc 
chodonofor   (es  Preftrcs  &  feruiteurs  qui  alEftent  coni 
vc  Afphcncz  lemenc  en  fa  prefence^foient  nobles  &  geni 
J>rapo(îias^     ainfi  qu'il  a  eftc  dit ,  puis  que  nous  voyoi 

introiuccrcc  *"  ^^^7*  ^«  '*  """^ reçoiuent  en  leur  c 
de  filiisir-  que  des  persôncs  tres-illuftres  &  qualincei 
ja'él,&  de  fe-  oiel  rapohe  que  le  Roy  Nabnchodonofor 
Si"  1^^*°-  manda  à  fon  Maître  d'hoftcl  de  choifir  es  c 
v^Iios^^ln^  d'ifracl  quelques  garçons  nobles ,  &  di 
quîbusnulla  Royal ,  qui  fuflent  beaux  ,  de  bonne  gra< 
cflèt  macula^  bien  appris  %  afin  qu'ils  ferui fient  en  fon  P« 
dccoros  for-  Donc  fi  pour  feruir  au  Palais  du  Roy  de  I 
tosomni^fa  '^"^  ^'^"  Commande  qu'on  choifillc  de  fi  r 
pî5cia,cauros  g^^çons ,  qui  foient  en£an$  de  Princes,  &  I 
fcicocîa ,  &  lificz  en  leurs  perfonnes  »  qu'ils  n'ayent  a 
doftos  dif-  tache  ni  difformité  qui  puiflc  déplaire ,  & 
qui**"o(r  *  Soient  iuftruis  en  toute  Icience,  après  cela 
ft^c°„p"l'3.  demeurent  trois  ans,  fe difpofans à affifti 
vio  Rrrris,vt  uant  le  Roy  :  Ha  !  faut  il  s'cmerueiller  que  1 
e  lutrîti  tri.  jeftc  &  grandeur  de  Dieu  veuille  que  les  Pi 
^'î,''^":^»     foient  va  peuple  éleu ,  &  choifi  de  fang  R 

tout  in  cf>n.  °°"*  ^^  parfaite  beautç  &  pureté  en  1  ame , 
fpeau  p^e^    feruir  en  fon  Palais  ,  &  demeurer  contini 

§i^f  lucnc  en  fa  prefcnce  } 

I 


é* 


ie  ^JTtnUté its  frtfrei.        ij) 


^CHAPITRE    VL 

gr£  tnS  fRESTRES^  DOirENT 
/ire  fans  fâche  nj  àiformité  ffifitùelte^ 
à  l'exemple  de  ce  que  Dieu  commandoit 
aux  Prefires  de  r  ancienne  Loy. 

Ie  V  ne  fe  contenta  pas  d'ayoir  choifi 
une  des  douze  familles  ouTribus»&  àt 
Ta  voir  feparée  du  refte  du  peuple^avec 
des  privileges»exen)pcions  &  qualiceaft 
Mrcfculieresja  déchargeant  de  toutes  les  autres 
iccuparJons»a6n  qu'elle  ne  s'appliquât  qu's^ ce 
)cii cegardoic  lefervicedivin.Ce  ne  fut  pasafTez,  tittiuud^ 
cat  il  Youlut  en  outre  que  ceux  de  cette  iTribu  ix. 
raflent  plufîeurs  autres  conditions  pour  pouvoir  ^^dithms 
\ttt  Prêtres  ,&  s'approcher  du  minifterc  de  7/^^^^*/^ 
i'Aocel^  félon  que  nous  apprenons  des  livres  de  ^nti^Hum!^ 
a Loy,fpecialcment  csch.i  i.  &  ai.du Leuiti-     Homo'dé 
}ueoù  il  déduit  toutes  ces  particularitez.Z'i^tfnu  remîncAarîS 
mdtU  race  £  Aargn  qui  durét  quelûHi  McAf^  "1"*  ^'^^"«^^•f 
it^frira point  la  H^fiies  kfin  Dicu,^  nUpfro^  £"hoï 
éjrm  de  ce  minifiere ,  s'il  efi  Mingli ,  M  hêlieftsi^  ftîa$  Dco 
^U$P  CMmus^  s'il  4  le  net  grand,  de  trémeri%  s'il  a  ^uo  *  ncc  ac^ 
^ajamlfe  cajfee  ,  ou  U  main ,  s*Uefi  befn  ,  eu  /r-  ^5^«*^  "^^ 
heux,  eu  qu'il  ait  vne  taie  fur  les  yeux\  s'il  efi  "^^^^f"^ 
iéjeuf  s  galeux^  eugrateleux ,  s'il  m  des  hernies,  cos  fiicrir.  C% 
mdifientes^  clandusjfi 

paruo  vcf 
pmdu^cl  toroo  nafo.fi  ttàAo  pe  Je,Tel  niaAu.fi  ^blNis,6  lippus^fi  albugt* 
icÉi  babeosiaoculoifiMgcia  feabicm ,  fi  nnpcûg^nem  in  cor^orci  y«1 
IDfflJoftts.  , . 
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îcant  donc  chofc  toute  aûeurée  'qae  cette 
Loy  acffl^  quant  au  Pens  littA:al>^&  qu'aucuns 
de  ces  défauts  qui  s'entendent  ainfi  n^cerieile- 
nient»n'empefcheroient  pas  maintenanwl*adrai- 
niftrer  l'omcc  de  treftre^il  faut  pat  force  lesen*^ 
tendce  principalement  des  nianquemens  fpiri- 
tuels»&  qu'en  toute  cette  particuliarité  &  examé 
des  conditions  >  Dieu  a  Toulu  fignifier  que  celuf 
qui  feroit  fon  Preftre  »  &  iapprocheroit  de/fon 
Autel  ^  deuoit  eftre  accompagné  d'vne  grande 
intégrité  &  perfeâion  de  mœurs  \  qu'il  ne  s*y 
deuoit  rien  trouuerà  redire  qui  lep&t  auilir^ 
ic  faire  mefprifer  3  ou  le  rendre  difforme.  C'eft 
Mierûn.âd      ainfi  que  Tinterpretent  (aînt  Hicrôrae/aint  Gré- 
fV  ?'^'  '*     Zoiït ,  8c  autres  Doâeurs  ,  qui  appliquent  cet 
&h  /•x.r#x«    conditions  à  ndltre  propos»  diiant  que  Dieu  re« 
t.  14.  bute  du  Sacerdoce  l'aueugle ,  d^autant  que  l'i- 

diot 8c  ignorant  qui  n'a  pas  de  fcience  ,  ny  af- 
fez  de  connoifTancc  des  chofes  diuines  »  n'eft 
pas  propre  à  ce  roiniftere  :  ni  le  boiteux  »  parce 
qu*il  veut  que  fes  Preftres  foient  habiles  à  mar- 
cher par  le  chemin  de  la  venu  »  &  perfeâioti , 
ni  l'eftropié  ou  manchot ,  parce  qu'il  veut  des 
gens  prompts  3  8c  adroits  aux  bonnes  œuvres 
&  exercices  vertueux  :  ni  le  bolTu  >  d'autant 

fju'il  abhorre  ceux  qui  fe  courbent  fur  les  cho- 
cs terreftes  >  dont  il  entend  que  fes  Preftres 
foient  détachez  ôc  ëleucz  au  deflTus  des  chofes 
Ccleftes.  Ccluy  qui  eft  camus,  ou  a  trop  grand 
nez,  ou  contrefait  8c  de  trauers ,  c'eft  à  dire ,  le 
malicieux  >  cauteleux  8c  double,  car  il  defîrequé 
fes  Preftres  foient  fimples  ,  candides  &  francs  ; 
non  pttis  le  chaflieox ,  ou  qui  a  la  veiie  coor. 
teicnta&t  qu'il  ne  reçoit  à  fon  (cruicc  des  écoar- 

di; 


fe 


de  Ufâinteti  des  Prêtres.  ïjjf 

4u  3c  inconfiderez  *  raaii  ceux  qui  font  conti- 

wellcnKnt  «lentilî  à  fu  miniftercs  pour  les 

pouvoir  |*lus  (tignement  celcbrei  :  ni  celuy  qui 

ideitayciouHUiaâesfLicla  prunelle  des  yeux» 

cVft  à  dire*  celujr  qui  a  les  paŒons  viues  &  le; 

iSfâions  humaines  trop  euiieres:  car  tout  ainii 

fie  [a  nuée  ou  la  mailtc  obrcuccit  la  veuë  des 

;ni,  de  m^me  les  pa0îons  &  affeâîons  dcce- 

tlces  oblcucciflcm  le  jugcmenc  de  la  dioiteiai- 

va.  Toiu  demé  me  il  reietcc  cdny  qui  a  des  her- 

■b  ou  defcences  de  boyauz,patcc  qu'il  abhorré 

fcn d'élire  fcruy  de  gens  des-  bonncftesj  qui  la. 

Ekni  &  CDlaidilTent  levrs  corps  &  leurs  amet 

leilkles  vices  de  la  chair.  Ainlï  pai  proporiioa 

(MIS  les  deCiuls  que  la  Loy   remarque  des  Pi£. 

Kca  >    i'appliqaenc  &  s'cntendeut  des  vices  8c 

BKnqaemenk  rpiriiuels. 

href,  tiMtce  difcours  qui  efl  tant  de  fois  re« 

(séj  concliidque  celuy  qui  veut  écie  Prêtre,  nâ 

im  anoir  nchc  ni  impeifcâîon  quelconque^ 

Jtpaii  les  pieds  jufqu'à  la  tefte ,  en  tous  les 

Bcnbrei  defoo  corps  j  &  que  celuy  qui  Ter* 

naïquc  t  ne  Toit  lî  ofé  d'offrir  facrincc  à  foa 

Dieo  ,  ni  mcCne  d'entrer  sa  Sanâuaire  ;  tioti    î^JecrogrË: 

pu  (DcGne  de  s'approchei   de  l'Autel.  Q»'it  dumi  întri 

k'a«r«  f»itH  déitt  It  vtiU  ,  t^u'il  n'Afprotht  de  vélum,  aec 

PMtl,  fmt  ^H-iliJt  idché  ,&nt  dçitfimUr^^l^  **^ 

tmSàvUm^irt.CcU  veut  dire  en  vn  root,  que  n,uniân,Ci; 

bPieftredoit  tdteeniitren  Tes  inccuts,pur  en  bn,  Bccon^ 

û  T»e,  par&ii  en  tenu  ■  qu'il  n'y  ait  vice  ni  ta-  wminare  nS 

cfae  en    by  qui  le  poifle  enlaidir  »  &  que  la  ^^^^^' 

mmadre  que  ce  G)it   le  tend  iadigne  d'To  C\  ^aam.       t 

botminifter^  Ce  que  l'Apoftte  S.  Paul  rele-  i.c«r.4. 

icaùi$  j^qaoftrtTicCâitfi  puieft  Jiàiu«,SicD«cxh 
...^,  ...       .    -  .     j    ^ 


ijfi  Tffiité  feconiy 

Aîmet  bo-     tant  éloignée  de  foapçon  du  vice  »  qae  les  honni 
niojutmîni-  ^^^  ^p^j  croycnt  cftre  feruitenrs  de  lefui*^ 

&  ^dîrpenfa.  ^l^^i^  ^  ^  di(^enûiteurs  de  fcs  diuins  inyfteref. 
toicsmyftc  Le  mefme  Apoftre  pefe  en  vn  autre  endroitla 
liotumDci.  force  du  in<^i(fcruîteurs  de  lefus-Chrift)  &  dé- 
clare ce  qu'elle  contient  »  à  fçauoir  l'exercice 
d'innombrables  &  tres-excellentes  vertus  ,  c& 
qi^clles  confifte  de  nous  pouvoir  jufteroenc  fc 
2.  Cor.  6.      véritablement  appeller  feruiteurs  de  Dieu»  Ainfi 
Exhibcamus  quand  il  dit  5  Montrons  nêHtvrMis/itmteursA^ 
ficmS'fmf.  Di>»;la  Glofe  ajoute  ,  en  quoy  cela  confiftc, 
niftros.         ^^  beaucoup  de  patience  es  tribulations»  es  ne« 
DecUrMftif     ccffitez,  és  angoiffes,  es  playes  ,  es  pnTons ,  es 
ta  qua  optr^  feditions,  és  trauaux,  és  jeunesses  veilles»  en  la 
t0at  ejfe  mt^  chafteré,  en  la  fcience^en  vn  courage  inflexible, 
pl^  en  la  fuauite  au  Saint  Elprit  »  en  la  chante  non 

Minîftros  în  feinte  j  en  la  parole  de  vérité,  en  la  vertu  de 
mulca  patié  Dieu  »  par  les  armes  de  la  luftice  à  droite  »  &  àr 
tia,  in  tribu-  g^gch^  pg^  laaloire  &  roture,  par  l'infamie^fle' 
neccrncacî-  ^^^  renom }  tcnus  pour  leductcurs  ,  toutesroir 
bus/mangu.  véritables, pour  inconnas,&  bien  auo liez ^ corn» 
(lits  ,  in  pia-  me  morts^cncore  que  viuans  :  àc  comme  châties 
gis.mcarcc-  g^  ^^^  mortifiez  :  comme  triftes,  qui  rient  toû- 

ribusjinlcdi- .  ^  _        .'  *  t-^ 

tîonibus ,  in  jo"^^  •  Comme  necclliceux,  &  qui  en  enrichiiieoc 
Jaboribusjn  pluHcurs  :  comme  n'ayant  rien,  &  qui  podcdenc 
vigiiib.inic.  tout.Voilà  vnefentence  tres  digne  de  conHdera» 
lumis.inca-  jj^,^  ^  commc  une  exposition  fpirituelle  des 
fcjcntia,  în  Conditions  qui  eitoient  requîtes  au  PreftreLc- 
loog^mimû  gal>  &  minifterede  l'ancienne  Loy,  appliquant. 
tarc.in  fpirî.  au  lieu  d'îcelle.les  vertus  &  perfeâions  que  dois 
tu  fanao,  in  ^^^^^^  jç  preftjç  ju  nouvcau  Teftament ,  quiefti 

cbaruatc  no     .    .  ,.  * 

fia.,  in  yçt.  «  q«c  nous  expliquons. 

bovciitaris, 

ia  victuttpci  pei  arma  juftitix  ik  dex iris ,  &  Cniftns ,  per  glonam  »  de '.\ 

CHAPÏ^ 


àe  U  Saifrtei^  des  Ttefires.         i  yf 

A  te^i  îgfiotift  c^iti:  quafi  moriécesA  ecce  ▼iuimas:vccaftîgan,de 
■gBiiiôctincacL;quaticn(les,remper  autem  gaudcntcstfîcuc  egemes»  mul« 
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maocem  locupletaDces>tanquam  nihil  habentes>&  omnîa  pofiidctttcs^ 


CHAPITRE      V. 

ît9£   PLrSIEVRS   VERtrS  ,  jsr 
ferftÛiMS  que  le  Preftre  Evangeliquc 
àêit  svoir^figni fiées  en  U  robbe 
d»  Preftre  Leg^l. 

$.    I. 

CE  n'eftoic  pas  tflTez  que  le  Preftre  pour  celC'* 
bcec  lei  Sacrifices  de  la  Loy  eue  toutes  les 
'oMididÉns  (afilices  >  d'autant  qu'il  ne  fuffit  pas 
fafiijr  de  tt'avoir  aucuq  vice  ni  difformité  »  ic 
une  vie  irreprehenfible  &  fans  blâme  ; 

lis Taurre  partie  de  latuftice  eft  neccffaire^qui 
eft  àt  bien  latrc»  &  eftce  orné  de  toutes  les  ver- 
nu.  C'cft  pourquoy  Dieu  commandoit  que  le  '  *** 
Plccre^oacre  les  conditions  &  qualitez  marquées 
pov  eveicer  (on  office^  fe  reveftit  de  très- riches 
onciBcns  d'f  ne  façon  &  ouurage  étranger,  que 
Dica  anotc  loy-roéme  tracez  &  devifez,  . ,  ^ 

En  cous,  lefquels  outre  la  raifon  littérale  que  ^J^^^^  *' 
Boasauoos  déjà  déduite  de  l'ornement  &  ap* 
mal  extérieur»  &avec  quelle  authorité  on 
ëcooic  exercer  cet  office  ,  Noftre  Seigneur  a  ca- 
ché là  deflbus  de  bien  plus  hauts  royfteres,  ipe« 
cnleaienc  les  venus  8c  qualicez  intérieures  fir 
(nîaieUcSjdonclc  Pc£tre  doit  être  ornéXt  c'cft 

I    S 


^it  Traiié fécond , 

jiUm.  &  ansfi  qu'on  txpo(è  8c  applique  la  (ignificatioj 
Gfêicr.fHf.  de  ces  ornemehs,  nommément  S.  Grégoire  :  ou 
//'«/.X31.  que  déuons-tious  entendre  par  les  robbes  d^ 
«cSm^s"  ^'^"^  que  les  droites  œuvres  des  vertus  îfl 
cerdocîs ,     Prophète  ditànt^  Ql^f  vos  Prcfirts  foionf  ronitmà 

quidaliud     dt  lufiict.  '"^ 

quàm  rcfta  i 

opéra  virtutum  dcbemus  acdplere  >  Propbeta  attcftaate  »  qui  ah  :  Siccvi 
dotes  tuiinduanttttiuftidam.  -^ 

?^'A^-  Appliquons  donc  la  fignificatîon  de  ces  ornç^? 

*  "J^  j^^mens/uivant  cette  doûrine  &  intention  du  fainJî 
ponere  fe-'^^pn^  Premièrement  i il  oftoic  Tes  habirs  ordî-; 
cunduœpri.naires^pour  apprendre  au  Ptécre  qu'il  fe  doit  to«. 
fHnamcoii-  calement  dépoiiillcr  du  vieil  homme,  de  tous  fc<[' 
Z!S1^"k"  ^»'"«  &  defirs  d«eglcz,de  toute  la  convcrfatioa 

Tcterem  no-  ^  ,       o  r  #  •     t. 

mioem,  qui^  commerce  du  monde  »  pour  le  revêtir  d  vn 

corrumpiKur  nouvel  homme ,  &  créé  félon  Dieu  en  vrayè 
Jcundàm     (aintctc  &  juftice ^  que  deHots  qu'il  eft  ftit  PiM 
T^rîc"i!  "'  Vc ,  il  doit  ettrc  un  autre  homme  ,  tout  diffère* 

ions .  reno-  1  ,..    >•    .  .» 

varî  autem  ^^  ^^  q^  »  eitoit  auparavant.  ' 

fpîritu  mcn-  " 

tis  fuc ,  &  induere  nouam  hominena,  qui  fecundùm  Dcutti  creatUs  dth 
judicia^ft  (àaâitate. 

Accipe  ve.       Apr^3  il  veflioic  une  aube  ou  tunique  de  lid  < 

Aemcadida  blanchi»  qui  fignifioit ,  que  pour  e(îre  digne^t 

ec  tinraacu.  mène  Prêtre»  il  doit  tâcher  de  recouvrer  &  con<« 

î'cnS*""^*  ^"^'  l'innocence  de  Gt  jeuneflc ,  en  figne  àè\ 

proféras  an-  '*9"^^^^  ^^  ^'*  reyeftu  au  Bapicme  d'une  robbe^ 

te  tribunal  *  blanche»  difant  :  Recevez,  U  rehbe  Hanche  ^^ 

Chcifti  »        immaernlei  i'imnoconeo  3   qm  voeu  porterel^  diir 

Véne  UTrihund  iê  lESrS.CHRIST.  On  en  dît^ 

autant  en  les  iâcrant  Prêues ,  &  leur   bail^ 

laat  h  jTobbc  Sacerdotale  »  pour  leur  donneo 

h 


tU, U  Sainteté  âeiPreftres.        i\9 

IfiDRadce  qu'ils  doivent  procurer  par  lapraci'* 
IK.de  U  vacu>de  recourneren  fapreiniete  in- 
aoccnce. 

Sur  cecie  aube  il  ponoic  vne  autre  tunique 
flus  riche  fie  precieufc^  trauaillée  dediuers  Se 
tics-bcaox  ouurages  :  ce  qui  (ignifie  que  Tin* 
aocence  ne  fuffic  pas  au  Preftre  »  la  purecé  de 
vie,  &  ne  faire  chofe  qui  foit  reprehenfible  ou 
aaauaife  î  mais  qu'il  eft  neceflaire  pardefTus 
ifttt  innocence  »  dVftre  paré  >  &  orne  de  tou« 
In  les  vertus  qui  le  bigarrent  Ce  embeliRcnr 
wime  va  ouvrage  de  dtuerfès  couleurs.  Cette 
obbe  aooic  le  fonds  de  couleurs  celcftesjqui  def. 
eadoic  ioTques  aux  talons  ,  pour  montrer  que 
%  veccus  du  Preftre  dbiucnc  eftre  excellen* 
s  »  hecoiqaes  fie  extraordinaires  :  de  manie- 
\  que  leur  vie  Se  leurs  mœurs  (oient  azu« 
Ses  comme  le  Ciel ,  imitans  Se  rcflemblans 
ni  Saines  de  delà  :  fie  que  le  Preftre  femble 
Iftcoc  vne  cbofe  celefte  que  tcrreftre  :  qu'il 
e  puoifle  point  eftre  homtne  de  ce  monde  j 
iab  que  noftre  Seigneur  lefiis  -  Chrift  difoit  i9ên.  i$. 
Tes  Difciplcs  les  faifant  Preftres  :  F'ous  n'gftes  Vos  dchoe 
ud9  €ê  wênii.  Car  voftre  vie  fie  conucrfation  ^^^^^°  '''''' 
oir  cftrc   toute  Angélique,  C'cft   la  robbe  py-"|'.  i^i^ 
ne  le  Prophète  Royal  defiroit  à  tous  les  Pre« 
ics,  qu'ils  (oient  reueftus  de  juftice ,  qui  eft  la 
em  générale  qnî  comprend  tontes  les  ver-  y^^.^^, 
M  ;  ainfi  que  Âifoic  S.  lobqai  eftoit  Pré*  luftîdaiii- 
ne(cocnmenous  auons  A\i^)fay  tfié  MMéàutusfum A 
^fl^9&  m'iMfmis  rme^u  C9wm$  ttvm  rMf  :  "^^^"^  ^^ 
lileconvroit  entièrement ,  d'autant  (  die  S.„^'J^^" 
Mi«e  que  ceioy  qtti  eft  |ufte  en  quelqoeG,f^./;*.fl,i^ 
me  fie  ca  i'auue  non  ^  rcflcmble  à  ccluy  quirW. 

a 


î40  trMt^  ficândi, 

a  vâ  fitA  çiiwitffé  6c  l'autre  nud j  ce  doit  e 

Jbabîccoploc  qui  couyic  tout  rhotnme.Li 

fe  die  que  la  doubleure  de  cette  robbe  < 

crainte  da  Dieu,,  parce  que  c'cft  elle  qui  g< 

çon(èrue  la  juftice  ôc  fainteté  >  qui  ne  l 

maintenir  (ans  crainte*  De  là  vient  qu*cn  1 

cure  fainte  on  joint  ordinairement  la  luf 

Lut.  1.        ^  crainiiB.  AAm  fils  ptnant  éUêfiruice  iê  D\ 

Fili  accèdes  "'^A^^^'^iW^^C^  en  crainte^  Etl'Euanj 

ad  renriniië  que  S.$imeon  eftoic  jufte  &  timoré :car  tai 

Dei»  (U  in  vo  hommc  eft  jufte,  plus  il  craint  Dieui»  c 

îaQj."***"'celuy.quigardiBde  grands  threfors  &ric 

nnc  plus  elles  font  grandes  ,  plus  il  en  i 

.  gneuxj  &  a  peur  de  les  perdre. 

hSô        ^^^*  ^^^^  ^'**"^  ^*°"  8^^"'^  ^"^  ^ 
parîOimo.    ^  ^"^  bords  de  clochettes  d'or>  lerquelles 

iàint  Herôme ,  eftoient  en  nombre  de  fo 

ic  douze  %  omremêlées  d'autant  de  gre 

pour  Signifier  que  ce  n'cft  pas  aflfez  que 

du  Preftre  foit  iainte,  &;  parfaite  en  foy  n 

mais  qu'elle  doit  çftre  exemplaire  &  d'é 

don  aux  prochains,de  manière  que  toute 

œuvres,  paroles  ic  mouvemens  leruent  d' 

pie  de  de  remontrance  de.  veitu ,  qui  foi 

tympani(e  quelque  part  quelle  foit  :  il  n 

paf<fiiirevne  démarche  qui  ne  foit  de  do£ 

de  vertu  &  inftruâion  de  bonnes  œuvres:; 

.  de  pas:  qu'il  fera  ,  que  ce  foient  autant  < 

mons  ;ii  n'y  a  pas  jufqu'an  bord  de  fa 

qmne  doiuc  témoigner  de  la  vertu,  &  les 

dres  chofes,mefme  acce(roires,doittent  m 

£l  firinteté  Se  perfeâion. 

Pas  defltts  ces  deux  vétemens  le  Preftre  < 

.  ibi(  yne  croifiémc  robbe  courte ,  qui  s' 


I  4e  Is  Sainteté  des  Pre^res^  1 4) 
ma  le  mtnceau  «  fur  les  épaules  ^  uns  com« 
JM^^  plas  riche  ,  plus  preciéiife  &  plus  ar- 
onnit  uauaillée  »  laquelle  eftoic  toucetilTuë 
n  irait  »  de  bleu  ,  de  pourpre  te  d'écarlace  j 
ttlin  retors  auec  vn  merueilleux  artifice ,  qui 
Bnt  vne  diueriité  de  couleurs  changeantes  » 
Epi  cotre pondoîenc  ic  refTerobloient  aux  qu«<« 
m  Elemens.  C^cft  ponrquoy  les  faims  Do- 
Wrs  difinr  »  que  cette  chappe  (ignifioic  touc 
■oionde  ,  pour  montrer  que  le  Preftre  U  doit 
prer  fur  les  dpaules  comme  vn  Atlas  »  8c 
■Mdcr  en  vertu  te  faintetc  ^  non  feulement 
Inr  foy  ,  niais  pour  fes  prochains  ^  ôc  pour 
wfponet  les  pechçz  de  tout  le  monde  ,  leurs 
îmEtct  »  8c  obtenir  le  remède  ou  pardon  de 
pira  poar  cous,&  que  quand  il  ofFre  Sacrifice  i 
Ifeu  ,  dA  en  ^alité  de  procureur  gênerai  de 
m  le  monde. 

Par  dctfus  coût  cela^il  portolt  comme  vne  rôle 
ipcâonl  pendu  à  deux  chaînes  d'or^fur  vne  ca^ 
lîifoc»  d*aznr  &  depourpre,d'unpiedenqiiai:. 
,cn  laquelle  il  y  auoit  douze  pierres  precîecu  Ixoi.i^ 
[Oichances/ouces  différentes  »oàeftoienten- 
anev  les  nom;  des  douze  Tribus  d'lfraël>  &en 
xrc  deux  cornalines  otr  émeraudes  fi  grandes  » 
l'en  chacune  il  y  auoit  fix  noms  des  Tribus 
l(raël»  lefqueilcs  il  portoit  for  les  deux  épaules 
làché's  a  deux  chaînes  d'or. 
Cela  fignifioit  que  le  Freftre  doit  auoir  des 
paoles  pour  fiipuorter  les  imperftftions  0e  fâ« 
haies  de  tons  les  Frères  »  &  qu'il  les  doit  tous 
■dorer»  tant  foieiît-îls  impc^uns  &  ennuyeux^ 
«  prifanc.&  eftimant  comtihe  des  pierres  pre- 
feotesjles  porunc  non  (cnletnènc  fur  fcs  épaules 

pour 


l4t  Ttraitéfecmi^ 

Jipucles  foaflfîir «mais  aufli  dans  fa  poitrine  1,1 
qr  Ton  cœur  »  pout  les  aymer  iSr  compatir  ai 
eot.Toas  ces  orncRicns  écoicnt  liez  Ae  entreli 
cez  adec  plufiearsaevaffcs»&  chaînes  de  fin 
Ce  oui  fignifie  que  la  charité  eft  celle  qui 
conferuer  au  Preftre  l'ornement  &  Tauaact 
de  toutes  les  amres  vertus . 


$.     II. 

BRef,  tous  ces  ornemens  &  habits  du  Prâ 
légal  étoient  remplis  de  profonds  &  fei 
Myfteresj  a  ctulè  dequoy  Dieu  ne  voulut  pas 
lailler  la  façon  au  gre  des  artifanstmais  leur  pn 
fcrjre  Touvrage  &  toute  la  fabrique  ,  ju(qu' 
moindre  poinc,d*aatant  qu'il  precendoir  prini 
paiement  en  tirer  les  Myfteres  qui  eftoienr  (îgni- 
fiez  en  eux.  Cela  fignifie  quele  Preftre  pour  s'a;! 
quiter  de  Tobligation  de  Ton  office^doit  cflre  ^ 
homme  celefte  &  diuio  j  héroïque  &  exceller  aj| 
toutes  fortes  de  vertusiuon  feulement  es  perfpn^ 
nelles  qoi  le  rendent  parfait  en  foy.mémej  maU 
tuffien  celles  qui  appartiennent  à  la  doÂrihê; 
ft  à  l'exemple  ic  édification  des  prochains.  Cc 
qui  droit  exprimé  es  deux  mots  écrits  fur  le  Rij 
tional  j  &  en  cette  planche  qu'il  portoic  fur 
poitrine  fÇfW  'ÏUmnmin^  doârine  &  vérité  > 
felpnfa  traduftion  des  autres,  illumination 
fetfeâion.  Donnant  à  entendre  qu'il  ne  fui 
pas  au  Preftre  d'eftre  parfait  en  fa  perfoni 
mais  qu'il  doit  auoir  de  la  lumière»  &  de 
doâxine,^  de  l'exemple  pour  illuminer,enfeig^ 
lier ,  &  édifier  tons  les  autres.  •\ 

D'ou  nous  pouvons  auec  fuiet  faire  refie^ 

zictfl 
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iie  ;  Si  Piea  defîroic  une  telle  verca  Se 
I  es  Preftres  da  vieil  Teftamenc^que  de- 
iMi  ceux  d'à  prcfentsoù  le  Sacerdoce 
>mparairoii»pius  exccllcnt^Chofe  très- 
Ire  bien  confiderée  ,  comme  fait  faine 
^aprés  avoir  rapporté  quelques  condi. 
lifcs  é$  Preftres  de  l'ancienne  Loy.SM  Amhr,  IH, 
e  telle  obfervance  en  la  figure,  que  fe-  offir,  e,i . 
a  vérité  }  Apprenez,  Prêllres>que  c'eft    ^»  ^^  figura 
vos  veftcfDens>pour  apporter  vn  coeur  "'^^^  obfcr- 
relebration  des  Sacremens,  S'il  étoic  taîn  vcrîtaJ 
ui  penpie  d'approcher  de  THoftie  (ans  te  ?  difce  Sa. 
î  fcs  habits  j  oferiez  vous  bieo^ayant  c^-Tdos,  quîd 
e  l'cfprit  (buillé,intercedcr  pour  autruv  ÎL?  **"^^^  ^^ 
iftrcc  les  dittins  Saçremens   pour  les  y^  mundum 

cor  cclebr 3. 

dis  cxbîbcas 
is?Si  populas  fine  ablucîone  veftlmcnronini  Aioruxn  prohi- 
:dère  ad  hoftiam,  ta  illotus  mente  parîcer  5e  corpore,  audcas 
ipiicarc, pr6  atiîs  diu'ina Sacramenca  miniftrart  ? 

Grégoire  pefant  cette  obligation  dtsGrtgé.  ht.iy. 
.uangeliques  ,  d'ctre  f.  excmplajrcs,&  '^^^^^^f,, 
dincation,qu  ils  Fadent  deucnir  les  su-^^^^^ 
,  Hit  que  noftre  feigneur  Icfus-Chrift  Sxpè  ^îde- 
gni6er  c?lai&  le  comprit  fous  le  nom  mus  qaod 
cJlant  les  Prêtres  le  fcl  de  la  terre.parce  [^^^J^^^ 
doivent  pas  feulement   eftrc  de  bonmalibusan- 
iveiir  es  chofes  de  vettu,mais  auflî  faut  tcponîttir,vc 
cnt  f ivourcr,  &  goûter  celles  du  Ciel  à  ex  cadcm  f». 
traiteront  &  converferont  auec  eux.      1**  P^^:'  l'" 

bcrcoci*;.ï'» 

&  meiionri. 

inr^T  'Tnta  lonnalia  porra  Ms,  fîc  débet  eflc  Sacerdos  în  pi- 

i}ik]ul~.  Sice:do:i  jur.i^lcii: ,  ntuii  ex  l'alîs  taClu  xteiDX  vitx 

idiaiar. 

Nous 


\tthjm  VQ^oot  prafeofer  (ociTent  dçi  ^ei 
dkicLjm  Miwwretaioqtt'jU  les  UckcM-J( 
BMteoç  n  iHMit»  Lct  Preftre  doit  donc  ^ 
k  {îcfieie  â  j^OMMMentié  le$beftes  brut 
afiafoeceav  dàMiipljp  qui  ApproçherMpij 
l!lftftfe»£rieftc  ioAiii  de  la  («wur dirige  bj 
CWMttt.  Paioles  «N  fbeciiesoieiic  ccftce  fi 
t^<fc  hiett<o»ndcrda  pac  ici  Picftrai.  7 
«Mi» i|«'oii (mUIc a^s  beftei  bnues.  dç.pii^ 
comrenet  d^ÂUpoor  fâke  qa*en  les  léchvu 
lc9 secoorrenc l'aMedr  \  de  mefmc  Dieoa  J 
les  PttAtet  parojr  loo  oeuple»  dont  U  Tenu  li 
cftce  celle  »  4r  reiemple  tt  efficace  «  te  la  fihfy 

fitaiet  les  propos  capt  fpiiJci^ls  t  q^if  < 
abordera  irn  Pre^e;^  Ik  Toir  feulemeni  ^„, 
ouïr  ce  qu'il  ditfil  demeure  aflaifonn^  6c 
reuz  des  goofts  du  Ciel  auec  det  rapports  ^^ 
^e  dtemdie  »  des  defirs  de  vertu»  (âlntet^Sr  fi 
ft^oD  »  A:  qu'il  (bit  éo(mne  poudre  de  1^  (ani 
4e  k  vie  etemené,  '     ^ 
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ÇHAÇITltE     VS. 


lES  PRÉ  S  TRES  DOIFBNT 

ypioÊ  é^  Àfimferwee ,  comme  ch^fe  totâ-- 
^ufiemnefCr  qu'Aucune  créature  n y  mt 


$.     L 


L  f  aroic  encore  une  autre  cbo(ê  fore 
x^marquablc  es  orncmens  Saccrclocanz; 
c^eftoii  que  Dieu  coaimandoic  qu'on 
hâjt  à  laMicre  ou  Tiare  du  Preftre,  une  la- 
iJVMr  tm-por»  qui  luy  couvrît  le  fronr 
^  Jc  dci  yeux  »  avec  cette  infcription  »  Sé^int 
wr  ;  laquelle  table  demeuroit  toû* 
nr  Ton  front  j  afin  que  le  Seigneur  luy 
propice. 


fèoi 
niai 


Liimnam 
facrx  yene* 
ratioois  de 
aaropuEiflî- 
mo^fcrihect. 
que  in  ea 
opcrc  gem- 
ns^rîo  >  San* 
âum  Domir 

nfanina  fcmper  In  fircnte  Saceidocis .  Tt  placanis  fie  et  Domimis* 

Ccft-cequi  nous  fait  voir  qu'elle  dcvroit  être 
ifeDteté&  peifeâion  du  Predre^qui  doit  por- 
te cikre  fur  le  front ,  Saint  du  Seigneur,  touc 
urc  te  dtdié  à  Dieu  :  il  eft  tout  de  Dieu  , 
qo'il  foie  attaché  à  aucune  créature  :qui  u^^^'^n  * 
tftreappcllcscomme  dit  l* Apoftrc,  l'hemme  2?"^^^*' 
\DifE.  C*cft  la  rai(bn  pourquoy  (àint  Hierot  Nifèi.Antr, 
"^«c  qo'il  s^appelle  Clerc  ^  outre  celle  que  a.r.ij.f.i* 
"^duons  cy-aprçs)  parce  qu'il  doit  eftre  touc 


*  4e  DieUf  comme  Ton  pccale  &  herirag 
^n  ii  eft  oint  ^  cotdzs^ié  ;  &  en  la  cou 
on  loy  baille  inceriearemeuc  ce  fceau 
fpiricael  qui  loy  eft  infeparablement 
l^ame  »  qae  les  Théologiens  appellent  i 
re  Sacerdotal  j  qui  le  fait  i:econno;tre 
la  cho(ê  de  Dien^  fcell^e  de  fon  fceau  i 
et  fa  marque  ^  8^  çpnfacrée  \  fop  hc 


D -où  s -endiit  que  tout  ainfi  qu'vn 
^ft  dédié  aux  facrez  myfteres  %  ne  do 
autre chofc^  &  (êroit  facrilege  de  Temp 
tfages  ordinaires  »çncpre  qu^ils  ne  fud 
nais  ni  illicites  «ainfi  que  nous  voyons 
2^  .  .  châtia  fi  rigQureufement  le  Roy  Baltha 
*^''^  ce  que  luy  ic  les  grands  de  fa  Cour  at 
fiine  aucc  les  yaiOeauz  du  Temple  :  di 
Preft^e  ne  fe  doit  mêler  de  chofe  qui  ne 
le  »  concernant  THonneur  de  pieu  ^ 
Divin  9  dVintant  qu'il  eft  oint  &  çonfi 
ttx  e^etft  beaucoup  plus  que  le  calice  ni 
vafes  facrez,qui  font  des  inftrumens  n 
n'ont  que  ratcouchemenc  extérieur  au  i 
Sacremenr»U  oà  le  Preftreeft  vn  Minifl 
Huec  fa  propre  aâion  &  fes  paroles  coi 
•fiiints  Sacremens  &  les  reçoit  en  foy-m 
(êulement  auec  cet  attouchement  exteri 
^ans  fes  propres  entrailles  >  les  incorf 
YniflTaht  ^  foy  jufqn'^  fe  faire  y  ne  mef 
fuçc  lefbs-Cbrift. 

S^nfnit  auffi  de  U  le  grand  refpcâ 

r       rencequelcsPrétre^doiuentauoiràlei 

qui  font  les  Ciboires  où  le  trçs-  faint  Sa 

ftpoiè  ^  non  pas  |pouç  vo  îour  >  comn 
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de  oià.oa  le  pofc  le  leudy  (àinr^  ou  le  Ta« 
;leo&  il  eft  porté  en  proceiEon  le  jour  àa 
Liât  Sacrement ,  qu'on  pare  &  enrichie  ce 
à  deplufieors  joyaux,&  ctla  faitjOn  le  re- 
in Tn  coin.  Cela,  appartient  aux  Laïcs  qui 
lunient  de  loin  à  loin  ,  &  alors  Te  coiv 
e«  épluchent  leurs  confcienccs  ,râchans  &: 
çans  d'érre  deuotSj&  le  jour  pa  (Té  retour - 
I  leurs  occupations  ordinaires  :  mais  le 
t  eft  vne  cuftode  journalicre,comme  fc  Ci- 
ordinaire  où  le  ttcsfaint  Sacrement  efl: 
ui^lequel  à  cette  occafion  doit  eftre  coû- 
ibrt  net  &  propre,  comme  le  doif  être  Ta- 
i  Prcftre,qui  eft  la  cuftode  viue  &  plus  fa- 
|ue  le  Ciboire. 

as  cette  raifon  Dieu  avoit  tant  de  (bin  Levit,  %i^ 
L07  d'enjoindre  aux  Prcftres  de  ne  tou-  é"  n. 
à  choie  qui  les  pût  foiiiller  ,  comme  à  vn 

mort  j  qu'ils  n'entraflent  pas  même 
niaUbn  oà  il  auroie  efl  é  »  bien  que  ce  fût 
vopre  Père  ;  qu'ils  n'cpoufafTent  auca- 
OCDC  répudiée  ou  infâme  ;  quMs  ne  fou- 
mt  ni  ne  mangeafTenc  aucune  chofe  iro- 
e.  Dieu  même  vouloit  que  les  viandes 
es  Prcftres  mangeroient  fuflcnt  fainces 
BÎtes  »  comme  étoicnt  les  pains  de  pro- 
on^&  les  Sacrifices  qu'on  ofFroit,afin 

fîiftent  auertis  de  toutes  parts  de  la 
té  qu'ils  deuoient  auoir.  Il  fpecifioit  ^'«'''•7. 
nembre  bu  portion  de  l'animal  facrifiéfe 
roic  au  Preftre.  En  quoy  (félon  la  re- 
le  de  faint  Hierofme  »  faint  Gtegoire , 
igene»)  il  leur  defignaaulEles  vettos  8c 
ex    qu'ils   doiuent  auoir.   Il  comman» 


Î4S  ^f^ttéftemà,        , 

Joic  qa^on  baillâc  au  Prcftte  Tépaùle  cfel'anira 
fa  poicrine»&  le  bras  droit^ce  qui  (ignîfioicqu 
^^  ^oic  aaoir   bon  dos   pour  fupporccr  les  ti 

vaux  9  angoidês  >  &  per(ecucions  \  &  poicrin 
c'eft  à  dire  zèle  &  courage  \  ireprendrç  les  ?ii 
kc  péchez  dire  la  vérité^  &  exhorccr  à  la  yen 
^1  doit  auoir  la  force  au  bras  »  aux  oeuures  i^o 
nés  &  vercueufes  :  fpn  bras  doit  eftre  tout  dro 
parce  qu'il  faut  qae  toutes  fes  œuures  foiiB 
conformes  .à  la  droite  rai(bn  j»  &  à  la  Loy 
Dieu.  :  qu'i|  n*y  ait  rien  en  luy  de  finiftre  ntl 

f^rchenuble.  D'auaatage  le  texte  portpic  q 
•épauL  -      -  - 

toit 

tepàn^onis.  ^^^  Opuiyres  doîueot  être  non  feulement  droit* 
mais  au(G  rcleuées  «  excellentes  ,  &  heroïqai 
£ngulieres  &  (êparécs  du  commun  exercice  < 
hommes  vulgaires  &  ordinaires^  comme  il  a  c 

.   .  ja  été  dit.  Il  uUoit  auffî  que  la  poitrine  fût  co 

facrée  »  parce  que  la  poitrine  du  Preftre  ne  d 
•«yoiraucun  defir,  affeAion  ^  ni  pensée  qui 
JToic  fainte  &  rcUgieufe. 

$.       IL 

Finalement  tout  ce  qui  eft  dit  en  la  faii 
Ecriture  des  Preftres  »  tant  des  qualitez 
leurs  perfonneSfComme  de  leurs  vêtemens>noi 
riture^  procédure,  &  autres  particularités,  fc 
coûtes  remplies  de  Significations  myfteriei|f 
pour  leur  reprefenter  vue  rare  &  excellente  ^ 
xeté  &  (àinteté  de  vie,deMrée  des  vertns>&  éi< 
^née  de  toute  tache  &  imperfe^on.Dcinc  pc 

plie 


st"»-' 
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deciftrer  ceUf  tpiés  leur  auoir  rccomman- 
iéjdufiears  de  ces  conditions  es  liures  de  l'Ezo- 
ift  Leaitique  ,  il  aioàce  «  ^'sh  foient  donc  Lât.tti 
i^pATCi  qnt  $0  fuis  Saint ,  &  U  St'tgfttur  ^ui    ^'°^  ^'g* 
fénàtfitiicàu  inérocchâp,ils  fcronc  faintsà  ^"f Jf^^î^ 
Dîeuift  ne  pollueront  point  Ton  nom  j  car  ^us  fum,' 
offirenc  Tencens  du  Seigneur  ^  8c  les  pains  de  Domînus 
|brDiea,voîlàp6arquoV  ilsfèronc  Saints.  Pro-  *!"*  fanftifi- 
Mqai  cleuroienc  boui  nire  rougir ,  de  ne  de-  l^J^?'  ■ 
IpMer  rien  moins  aux  Preitres  ,  linon  qu  ils  Deofuo,  êc 
ieiiK  Saines  :  Hifficqaeles  Laïcs  &  (èculiersaonpolluenê 
ijiehc  bons  8c  Yertueux,mais  les  Preftres  tie  peu-  pomen  cius: 
i«  moins  que  d^eftre  faims.  La  faînteté,  die  S.  S^^^- 
bry(bftoaie  ne  requiert  pas  ^ulement  qu'on  ni,&  panent 
bfticnnede  niai  faire^qu'on  fallè  bicù^Sc  qu'6  Dci  fui  ofic* 
icf  verras  ordinaires»  mais  qu'on  (bit  parfait  i;unt»&ideà 
escellenc  en  toutes  :  c'cft-ce  qu'on  dcfîre  es  Sf^JÎ*^'' 

md  Hih. 
dtttn  non  felamondano  peccacoram  facîr,  fed  quaedam  eminencia  Se 
dcncia  nagoa  flrcucam  ,  prcfcntia  (pirUus  &  bono^]^  operàcià 
nestiat 

Les  Laïcs,  dit  le  roénrie  ,  relTemblent  ï  une 
(Ccleric,  ou  le  Roy  ne  fait  qu'un  repas  palTanC 
emin  :  bien  que  ce  fdit'un  pauvre  logis  >  ce- 
b'importe ,  pourVeu  que  le  maître  la  tiennd 
m  nette  »  &  U  mieux  tangée  qu'il  pourra 
nr  le  jour  que  le  Roy  y  doit  venir  »  puis 
lis  elle  retourne  à  fon  ordinaire.  De  façon 
riencore  que  les  feculiers   mènent  vne  vid 
nmifine  »  peu  vertueufe ,  accompagnée  d'ins-   ' 
rfiedions  9  occupée  es  foins  du  monde  3  ceU  £,cir.^.  ' 
:  cderable  :  TApoftre  S.  Paul  leur  perifaet  deEgoâutem 
iBploycr  il  (oias  ccmporels  :  /#  vêas  hfâr^y^^iê^^sço^ 

K    i 


I  Jô  Irait/ feconii 

i$nnf  3  Tudic  que  le  jour  que  noftre  Seigneor! 
vient  logée  en  leurs  âmes  »  ils  f^fTent  réflexion  j 
fur  eux-mefines»  qniccenc  les  affaires ,  &  Ce  coni|^| 
po(ènc  le  mieux  quMs  peuvent  :  mais  le  Prefltfl 
eft  le  Palais  ordinaire  de  l'habitation  de  Dîci/^ 
c'eft  Ton  domicile  qui  doit  eft  te  baleyé^ncdtapiu^ 
fé  ,  fpacieux»  riche,  bien  &  fortement blty':^ 
bref ,  yn  Palais  Royal ,  qui  doit  répondre  à  ^j 
grandeur  &  Majefté  do  Prince  »  à  qui  il  ^pp^i^ 
tient.  Les  Laïcs  reflemblent  au  Sacrifice  d'obli* 
gation  qui  s'offroic  moitié  ii  Dieu  >  &  moiti^l 
celuy  qui  le  prefentoit  :  en  d'aucuns  on  ofl^ç^ 
feulement  ^  Dieu  le  cœur  &  les  entrailles  de  l'on^ 
xiimal,8e  onreferuoit  tout  le  corps  pour  la  noor* 
riture  de  ceux  qui  faifoient  Toiftande.  Les  (êcti- 
liers  font  de  même  ;  Dieu  fe  contente  qu'ils  luy 
offrent  te  cœur  &  Tame  ,  encore  que  le  corps! 
foit  occupé  es  foilicitudcs  temporelles  9 1 
les  Preftres  (ont  le  Sacrifice  d'holocauftcs 
eftoic  offert  entièrement  à  Dieusfans  aucune 
feruation  ,  tout  eftoit  brûlé  &  confommé  fttiC 
feu  }  d'autant  qu'ils  doiuent  être  tout  embrar 
fez  du  feu  de  l'amour  diuin  :  ils  fe  doivent  of-i 
frir  &  confacrer  du  tout  au  fervice  de  Dieu  i^ 
fans  qu'aucun  autre  ait  la  moindre  part  en  eux», 
ni  en  leur  aâion  j  ni  en  chofe  qui  leur  appar- 
tienne :  ceft  proprement  eftre  faints,  conUcrcK 
&  dédiez  à  Dieu  ieul.  Voilà  pourquoy  il  dit  :  Ils 
ferêni/iints  4  Umr  DitmSc  ce  que  nous  avons  dil; 
que  le  ptt&tt  pottoit  en  écrit  fur  le  front,  Sâittt 
4»  Seigneur. 

Mais  les  paroles  dont  Dieu  nous  demande  cet* 
te  fainteté ,  me  font  encore  plus  appréhender  ; 
Sij^ilJiinu^  $nnniiie  fuis  jmr^  quôy  que  fa 

ftlajctt^ 


de  is  f$intet/de  Prêtres.  Tf  t 
ai  Tcdille  que  (es  Preftres  luy  relTemblcnc 
mittni  tn  (a  (ainceré,  &  que  les  vercus  det 
m  ne  (bieoc  pas  hamaines  ni  ordinaires t 
dMnet ,  femblables  aucanc  qu'il  eft  poC- 
eox  Tetcos  ic  perfeâions  de  Dieu  memeA 
|a'iis  le  font  en  la^pbiflànce  6c  authoricé 


CHAPITRE     VU. 

ï  tfÈST  LE  Propre  des 

Ures  JCifite  addofMC^À  l'ûrsifcnJÀm 
\meic  iis  ne  fe peuvent  tien  acquitter 
'  MigéUiofis  de  leur  chnrge. 

S.    I* 

XaUinoi^s  plus  pltticotiete-  *»?4'  ^•'** 
moocpoutqaoy  la faintcté &  perfc.  ^^'^^^ 
ftion  eft  tellemenc  requile  ésPrfi-  oîApan» 
Ues.    Qu'ils  f oient  faintf  ^  die  il^  Dci  (ui  oSs^ 
ê^$Ht  C encens  ^  Us  feins  À  tinr  '^**^ 
[1  eft  tout  claît  qu'en  la  fainte  Ecriture»  '^jî^Ij 
I  fignîfie  oraifon  t  Quemdn  §raifin/èit  ôratiomea, 
r  M  vêfiri  ffifinci ,  comme  l*eacinSi  Et  ficat  incto- 
KKalypfe  ces  phioles  odoriférantes  que  fi'totocoai- 
nr  les  Anges  .c'eftoicm  les  prières  des  ^^JV"''' 
Parce  qu'à  la  Terité  »  il  n'y  a  odeur  fi    tebckan. 
Dieu,  que  Toraifondes  juftes.D'où  l'on  pbialas  pie' 
ferct ,  que  Toraifon  continuelle  eft  tott  ".**  «x*®»* 
able  à  l'ofice  des  Preftres ,  car  leur  pro-  "^"S2T 
lélioD  eft  d'intercéder  pour  le  peuple»  oration^  * 
:  àt   Diia  les  tuircricordes   &  faveurs  SanAoram 
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i^'CR  1  Opinion  des  uocceurs. 

Itfémî  (  ixi  faîne  Ambroife  J  ^ne/ri 
ffiint  jour  &  nuit  f$wr  li  feufU  qn 
leur  chargt  ^  parcanc  ils  doiuenc  eftrci 
que  les  autres  »  comme  orateurs  deDiei 
on  commande  au  peuple  de  s'abftei 
vacquer  quelque  temps  à  l'oraifon  -,  a 
plus  forte  raifon  aux  Preftres  qui  n*ct 
bouger  ? 

tores Dci  funt  :  fi  enim  plcbeîs  homînibus  ,  oral 
iftineic  prflrcipitur,  quanto  magis  Saccrdoûbus» 
ise  dcbcnt» 

Saine  Auguftin  defireque  le  Prêt» 
foit  tel  >  que  ce  que  le  peuple  ne  pei 
Dieu ,  il  le  mérite  pour  le  peuple,  d'aui 
eft  écrit  :  Si  le  peuple  a  péché ,  le  Prefl 
pour  luy  ;  mais  û  le  Preftre  pcche  ,  où 
interceueur  ? 


àe  Uféiinteté  des  Prêtres-         i  f  ) 
Mbtn  de  ceU' .  d'avoir  une  aminé  0c  familiaii- 
tfpvricDliKe  iVcc  Dieu    pat  le   moyen   de     ^^  ^^.^ 
rmifon  I  eac  avec  qndle  con&ance  parleray-je  fidutia  pco 
|Mmr  In  péchez  d'autruy  \  celuy  qui  ne  m'a  pcccatUalie- 
ptu  ifleoiË  des  raicDS  propres  ;  Si  qtielqu'vn  me  "'^  aiiCcuni 
ranloîr  rendre  médiateur  vers  un  Grand  qu'jl  ^°'"o_''[°' ^ 
urmrfichi!  »  Bcque  jeneconnoîtroii  pas,  je  quem'  de 
layrépendroif  auffi-toft  :  le  ne  peux  faire  cela,  piopiiis  fc- 
l)MceqaejeD*ay aucune familiaiiiéavccluy, De  c"'"!  "Q" 
ttôiere  qae  le  Prf tic  pour  fatisfaice  ^  ce  qu'il  J"^.'  ^]Jç\^ 
éi  Kna  .  doit  priée  incedîunmetit ,  &  il  fc  fera  ^puj  ^\en" 
AanoÎK  à  DiCO.  lem  Vlram, 

>-  qai  fibi  iia- 

■^ft  mihi  effet  încogniiui,  intercclToreni  futim  me  fieiî  quxiciei,  pio- 
^■m  lebondeictn  :  Aé  îtnciced^nilum  vcniie  nc^uco  ,  quia  ejus  noiU 
ûincx  ïciola  bimliatitaie  aonhabeo. 

j.  II. 

AVila  hmnine  dVn  tres-bel  ic  fage  efprir, 
traitant  ce  même  point  en  vn  difcouis  qu'il 
fitau  Prêtres,  leurditcespatoles  fort  notables 
koe propos.    C'cll  vn  grand  affaire  qu'eocenrcr 
Icofiir  lacrificeices  deux  chofcs  font  fort  con- 
JBiates*Se  pour  lesl>icn  fairc,il  ne  faut  pas  répa- 
ra l'vne  d'avec  l'autre: l'encens  c'efi  pricr,&  ce- 
loy  qni  doit  factilîer  a  au0i  l'ofEce  de  piier.puifl 
fi'il  cil  médiateur  entre  Dieu  2e  les  hommes, 
pour  implorer  Gi  onfecicordc  ,  non  crucment, 
vis  luy  offrant  le  don  qui  appaife  le  plus  Ton 
nomnix*  qui  eft  noftre  Seigneur  lefus-Chtift.  ^^  ^., ,  ^ 
Si£hryroflame  dit  :  Vn  ambafladeur  ou  inter>  54,,^, 
olêar  non  feulement  pour  une  ville,  ou  unEum.ttuipra 
Soynine f nais  pmc  tout  l'univers,  &  ^ujciviuietoM, 


IJ4  "tfMté  feconàf 

^uM  dico  prie  que  Dieu  remctce  les  péchez  At  toas  ,  tahl 
civicacc?imb  des  vîvans  que  des  morts, quel  pcnfcz  vousquM 
vcroprouni-  j^j^g  g(tjç  >  l'cftimc  quc  la  confiance  de  Moyfe 
rum^rbcîcl  ^  d^Helîe  n^cft  pas  Tuffifânce  pQur  faire  cette  ha- 
gacus  inter-  mangue  :  car  eftant  homme  à  qui  tout  le  monde 
cedit,  dcprc  eft  recommaiid<^  /&  qui  eft  le  père  de  tous,  il  fe^ 
"%T'^  ^^  ^^'^  approcher  de  Dieu^fic  le  fupplierde  pacifier, 
mLmin^um  •«^«"owWes  quelque  part  qu'ils  foicnt,  d'appâi.; 
omnifi,  noa  ^er  les  tumultes  »  de  réduire  toutes  chofes  à  ?il  i 
vlventium     bon  accord  ,  de  remédier  à  tous  les  maux  priuei 

modo  ,  fcd  f^  publics.  De  forte  que  cet  intercefTcur  doit- 
eciam  moi-  i  j-i  i      r      '^ 

tuonim  pcc   *"^*'"  auancer  les  autres  en  vertu,  qu  il  les  lut- 

cacis  propi.  P^^e  en  office.  Dites  moy  donc  en  quel  liea 
tîusfiac,qua.  VOUS  eftimez  qu'il  fane  mettre  celuy -là  ?  com- 
Icm  quatfo  ^  bien  doit- il  eftte  illuftre  &  Religieux  ?  confide-  ' 
EquîTm^^'*  rcz  bien  quelles  doivent  eftrc  les  mains  qui  ad- 
ncque  Mo.  ii^iniftrent  de  fi  grandes  chofes  ,  quelle  duit 
fis,  nc€]ue  cftrela langue  qui  prononce  telles  paroles  if  Se 
EIi«  fidu-  doit  -  il  trouver  chofc  ny  plus  nette  %  ny  plus 
«IT,      r      faintc  que  Tame  de  celuy  qui  doit  recevoir  un 

unquam  la-        ,    /.  ^  '    ^ 

tispiuavc-     tclefprû? 

ri  m  ad  fup- 

plicaâoneni  hu|urmodî  pcragendam  :  quandoquîdé  quaG  mundus  illi  uni- 
verfus  credîcuS}arqueadeoomnîum  (u  piccr,(îc  ad  Dcum  îpfc  acccdu,:lc- 
pi'ccans  quidquid  vbîque bellorum  c(l  excîngu'i,  cùrbas  folvi^arque  inho- 
mm  locum  paccm  acfdiccm  rcrum  ftatum  iuccedcre  :  deniquc  celciciil 
malorum  unicutqueimmiDcnciâquà  privatîm,quàpublicc  dcfund^ioncm 
podulans  :  porro  illum  oporcet  caaco  omnibus  în  rébus  prxf^arc  pco  quû 
bus  întercedic ,  quanto  par  e(l  fubditîs  prxfcitus  excellât.  Cum  aurcm 
illc  &  Spiritum  fandhim  inuocavcriCffacrificiumque  illud  bonore  ac  rêve* 
rcnciaplenifnmûperfeccrtc,  commun!  omnium  Domino  manibus  aflîduè 
pcrcradtaco:  quacroextc^quoto  illum  in  ocdlne  coilocabîmus  ?  quancam 
sutemab  co  integrltatcm  cxigemus?quancam  rcligionem?Con(îderaenim 
quales  manuslllas  admintftrantes  t^z  opocceac:qualcm  linguâ,qu2e  Ycrbi 
iila  cfFundac  :  qua  deniquc re  non  purîorcm  fanfliocemvc  cfle  conveniaC 
animam>  quae  tantumUiuxDi  uunque  dîguusa  rplntum  ce^epciit. 

Apr^9 


ie  U  Sé^intetédes  Prefirts.       i  f  y 
Apr^s  le  difcoars  de  faîne  Chryroftome,  Aui« 
OMiunuë  le  fien,  difant  :  Ma  Ptrcs^  vêiià  des 
^ei  f  M»    m*ip9HUént$nt  f^rt  ,  d^ixiget  mm 
î  fêTt§   d'^râifBW  j  fflif //#  ffrui   s  $9Ut  U 
mIt  :  à  quoy  il  dit  que  la  vertu  ^  fc  U  con- 
iflce  de  Moy(t  &  d'Hclie  liiy  (êmbloient  foi- 
ES»  l'un  de(qaels  par  TcflEicace  de  (on  oraifon 
tant  la  rem  mon  de  cette  grande  armée  qui - 
ftcDÎaoic  par  le  defèrt chargée  dépêchez  cnor- 
Ml  :  l'antre  par  (à  prière  fermoit  Iç  Ciel  quand 
OD  lay  fèmbloit  »  de  peur  qu'il  ne  tombât  de 
i^uycs  &  l'oOTroit  quand  il  Touloit  auec  la 
Icf  de  Um  oraifon  :  il  faifoit  tomber  le  feu  du 
liel ,  8c  tooic  cens  qu'il  TOuIoit^  &  rcirufcitoit 
s  morts  par  fâ  prière.    Hclas ,  fi  la  vertu  de 
ûz-là  n*eft  pas  encore  fuffifante  pour  Torai- 
n  que  le  fîteftre  doit  (aire  pour  tout  le  mon* 
r,nion  office eftanr  encore  plus  grand,ie  n'ap- 
oche  en  rien  de  la  force  de  prier  ,  ni  de  la 
sta  8c  perfèâion  de  ces  Saints.O  PeresJquand 
MIS  ferons  prefcntcz  au  iugement  de  Dieu  , 
:  qaTon  nous  imputera  les  guerres  de  noftre 
tnps ,  les  peftilences  >  les  péchez  >  les  hcre- 
»»&  autres  innombrables  maux  Se  calami- 
X  qui  (ont  au  mondcj  tant  ipirituels,  que  cor« 
»reis  ;  peat-eftre  que  nous  aurions  lors  regrec 
uioit  efté  PréRres  :  l'honneur  du  Sacerdoce  t 
le  gros  revenu  que  nous  en  titions  femble- 
oc  lors  û  pefans  >  que  pour  tous  les  biens  du 
onde  nous  ne  voudrions  pas  mettre  ce  fardeau 
r  nos  épaules.  C'eft  vne  diofe  rude  >  feule«- 
ear  à  le  penfcr  j  que  n'eftant  pas  capable  de 
îcr  pour  moy  ^  &  qu'ayant  bcfoin  de  Tayde 
nm  TOifios  »  pour  me  rendre  Dieu  propice  » 

lequel 


tji  traite  fecôndi 

lequel  i'ay  irrité  par  mes  péchez  >&  étant  fi  pal 

fpirîtucl  que  ié  ne  pleure  j  ni  ne  refTcns  pas  nid| 

défauts  %  Vou  me  demande  de  G  vifs  fcntimensBfti 

des  entrailles  fi  embrasées  de  charité ,  &  queklî 

fenre  ks  maui  de  tout  ie  monde  ^  &  que  i'ayi^ 

tant  de  (kinittc  que  j'ofe  m'oppofer  à  Tire  di 

Num.  iKi      Dieu  ,  le  rendiQ^  de  courroucé  »  appaisé  »  &  di 

Et  haufto     pumifeur    pàfdoiinenr.  L'Ecriture  fiiinte  rap^; 

ri  mîfitîn.    portequ  Aaron.tojrant  le  feu  du  châtiment  dionr 

cenfum  de-  faire  yn  horrible d^âr>&  brûler  la  plus  part  ié 

fuper,  &  fâs  peuple  campé  fous  les  tentes  »  il  prie  l'encenfi)^ 

întcr  mot-   ^  j^  j^^^jj^  ^  ^  ç^  j^j^  ç„„ç  içj  morts  Se  les  fi 

▼entes,  prtf  "'^*»  pleurant  &  cncenfant  le  Seigneur ,  duqu 
popalo  de-  îl  arrêta  le  courrouk  &  fa  punition.  Mes  Pères  _ 
prccatus  eft,  cela  VOUS  eft-il  quelques  fois  a(iuenu?Aoei-vouf 
&  plaga  ceC  fi  vîgoureufement  bataillé  contre  Ditu  auec  li. 
^^'^  force  de  l'oraifonjuy  voulant  châtier  ;  que  Dieu 

air  dit:  Ldiffe^moy  exirt^r  moucBurrpux  \  qoâ 
vous  ne  l'ayez  pas  voulu  permettre  »  &  qu'enfi|^ 
vous  rayez  vaincu.  Mal-heur  fur  nous  qui  n*a« 
uons  exercices  d'oraifon,  ni  fainteté  de  vie  pour 
nous  oppofcr  à  l'ire  de  Dieu  >  &  empêcher  qVil 
*       ne  puniâc  fon  peuple.  le  ne  fçay  pas  mefme  fi 
nous  entendons  que  c'eft  qu'or  ai  Ion  ,  car  coro« 
me  dit  S.  Hierofine }  cet  œuvre  de  prières  fe  faic 
dus  de  gemificmens ,  que  de  paroles  :  &  ccluy. 
là  feul  (çait.^emir  comme  il  doit^  pour  animer 
ic  fortifier  fon  oraîfon  ,  qui  a  efté^enfeigné  du 
jtd  JLm,%.  ^^^'^^  Efprit  à  piier.  Saint  Paul  nous  aduertit  dé' 
C^uîd  ote-  cela  9  di(ànt  :  Nphs  auttcs  ignêrons  en  quoy  »  (^ 
mus    (icut    cemmint  il  fdut  fritr  ,  mais  Ufaint  Efprit  frii, 
oportct   ne-  ^^^^    „^^,  ^^^  j^,  ^imjimcni  indicible.    Il' 

jpfc  fpirims  ^"  certam.quc  le  laini  Elprit  en  Icy-mcime,  ne 
ponulat  pro  demande  ni  ne  foûpirc  i  mais  il  cft  dit  qu'il  in«' 

ccrcedtf 


ri 
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î  poar  poQs  anec  des  gemilTeineiis ,  parce  noUs  gcinl- 
de  pleurer  nos  cœurs  des  l'armes  incroya^  j*ÏJ^|,"^°^ 
^eft  vne  compaflion  de  voir  le  peu  d'exer*  ^  ^  "^ 
l'îl  7  a  de  cela  encre  les  Piètres  ;  car  pen. 
\  Mmtnf  de  ^  Meflè  l'efpace  de  deux  ou 
TiàB^vm  perfbnnes  pour  lefqucls  ils  vcu- 
ier^lscroyeni  s'en  eftre  deucmenc  acquir. 
"^^Tc  extrême  î  &  Dieu  s'appaifcra  de 
le  moyen  d'obcenir  la  pacification 
!freS|la  foy  pour  les  Infidèles,  la  conuer- 
%  pecbearà  ,  la  perfeaerance  aux  îuftes  3 
peu  de  peine  nous  penfons  venir  ï  bouc 
i(e  de  celle  importance  ;  vne  oraifon  qui 
eftre  faite  par  mocquecie ,  ou  par  acquit 
tai&n  de  tout  cela  >  Il  eft  befoin  de  fou- 
ie gemiflèmens ,  lefquels  ne  foient  point 
ict  par  afFcâion  ou  fencimenc  humain  , 
ilpîres  par  le  faim  Efpric ,  cellemenc  im- 
!e  d*eftce  entendus  de  ceux  qui  ne  les  ont 
qoe  mefine  ceux  qui  les  ont  ne  les  fçau- 
raconcer.  Sçauez-vous>  mes  Pères,  quels 
t  dcre  lesgemifTemcns  que  les  Prêtres  rê- 
ne en  la  prefence  de  Dieu  ,  luy  deman- 
ardon  pour  coût  le  monde  ?  Saint  Bafile 
Tonc  ainfi  quVn  Tofiice  Sacerdotal  nous 
Dtons  la  perfonne  de  noftre  Seigneur  le- 
irift  s^^mefme  nous  le  devons  imiter  es 
mens  ,  &  en  l'oraifon  qui  eft  requife  en 
charge.  Qu'ils  penfenc  en  leur  coin  ,  fo 
ins  à  dire  McfTe  ,  auec  qu'elle  afFcâion» 
Qion  j  gemiflèmens  &   larmes     lefus- 
étendu  en  la  Croix  ,  dégouttant  de  (àng 
ic  le  corps  ,  pcioit  dans  fon  cœut  pour 
mondc^  attendu  ^uerApoftrc  (aint  Paul 

4ic 


15*  rr*it/  feetnd, 

Cnin  flsmo-  die  de  luy .qu'il  ptia  à  chaudes  larmes,?;  à  hai 

•  ict*'"**  ^  cris  :  qu'ils  lâchcnc  d'împetrcr  de  rcfTcroble 

"''^Tfup.    '^'  «("prit.i  Ce  cœur  fi  pique  d'efpMics,afin  qui 

plicai'onér-  viennent  puis  après  imcrccder  (on  nom  pg 

que  of^rens  (OUI  le  monde, &  que  le  tenant  entic  Icuri  i^iaj 

cïMdiiUî  cil  j  l'Autel,  ils  ayeni  au  fonds  du  eccur  vn  Tembl 

,pio(uiti:-    (jicgcmiflcment,  à  ce  que  comme  îl  fut  cxaq 

du  Pcre  pour  fa  ccueiencc  ,  ih  UjA^t  aij| 

ptians&  gcmKTanscoinmeluy.Si  l|IE|R*'Vt 

fdont  it  fuis  le  premici,  s'intimident  Se  con& 
dent  de  voir  l'aiidiié  de  leur  coeur  en  L'oraifoA 
leu  dereflëntimcnt  qu'ils  ont  des  [v>auxd'aa(^ 
t  peu  de  fainteic  pour  forcer  le  Tout-pnillài 
par  leur  prière  j  qu'ils  n'ont  aucuns  (oijpirs  . 
lîiouvemcntdu  cœur  ,  le  manque  de  lumieret 
de  connoilTanccdes  chofesdiuincs  :  bief  s'ils 
trouuent  éloignez  de  ce  don  d'or^ifun  infus  p 
le  faint  Efprit.iî  ncceOaire  pour  bien  exercer  l'e 
fice  Sacctdotal.d'ctre  Aduocat  poi>t  les  homok 
au  Tribunal  de  Dieu. Si  cettoy-  là  ain(t  époiivft 
.^0  té  &  plein  de  rcmors  m'intetrogeoit ,  Père  qi 
fatf-itjbtti  Loin  d'appcnidre  les  feccers  4e  ç^ 
•*  te  oturtm  I  te  loy  rjpôiulioi*  qoe  s'il  a'cft  f^ 

tre,  qu'il  ne  le  cbarge  d'aiiocacec  en  l'AudJuti 
'dtojne.qaf  cft  bien  différente  de  la  luftice  d'ic 
basis'ilaf  le  Tçiit  lîii[e,&  <tu*ii  n'£  ut  le  ftjtli^ 
praiiqiK  ni  l'vlkge.Car  ce  negq^  de  prier,  poi 

*Taiaieté  de  vie,  mottificatioti,  étie  Gms  foucjr,! 
lïit  tont  U  gtace  &  fiaeat  du  S.  Ëfprit,  d'autai 
qoe  Ceft  ibndon.Mait  6  cetuy.là  cÂ  d^ja  ?^a 

.  kluydiiayqu'il  pleocsd'ycftteeatréfiiacotrf 
dciinKDttfanve&aminer  s'il  auoit  les  conditfM 
:ft  Ufiiffii«w«  necedatiepoiu  va  tel  office,! 
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iMttichc  de  lemediei  Ji  ce  dommage  ,  vfant 

pfatcnam  de  toute  U  diligence  po&ble  pour 

efscrir  ce  qui  luy  manque,  moyennant  la  gra- 

BdeOieu,qui  ne  luy  fera  pasdénice.Qu'itcrai- 

fxtc  appréhende  fort, qu'il  ne  tuy.arriuc  ce 

fwnoftfe  Seigneur  dit  en  t'Eiiangilct;[reaiienu 

cetuy  qui  enticpiit  de  bâtir  vncioui:  ransauoii 

fal  iuppuié  s'il  auoit  dcqiioy  faire  Us  fraii^de 

MrqiM  ceuT  qui  vcccont  fon  ouvrage  demeuré, 

Fnoqbehl  de  luy  ,dirant  :  Cet  homme  i  eom~ 

tK^iii  i^i  &>t'4fH  4chei4ir,  Seigneur, delî- 

mpat  voftre  mifècicordc  tous  vos  Ptellrcs  de 

rige  des  Diables  d'enfer,  qui  nous  reproche- 

Di  qu'ayant  l'cmînence  du  Sacerdoce ,  nous 

KM  v£cu  balTement  Sc  indJgnemcnt,eo  égard 

la  dignïi^.  Ce  font  tes  termes  de  ce  Giint  hom- 

F  me  A.pofti^iqtic ,  lequel  par  Ton  bel  eCprit  &  (à 

pgrande  lumière  dont  le  faint  Efpiit  l'illumina, 

'ttcbaniK  iScy  combien  il  eftoit  necefTaire  que 

'  là  PreflmfulTeRt  fon  addonuez  i  l'exercice  de 

tsfaifttB  pooc'fe  bien  acquiter  de  leur  deaolr , 

«■une  Ikns  cela  ils  ne  fçauroient  jamais  rendre 

boa  conte  de  leur  charge.  Nollce  Seigneurpai  (à 

mifcrïcerde  nous  le  faille  entendre  à  ious,fic  nous 

niiiltc  donner  fa  grâce  6c  fa  faveur  ,  pour  ac- 

'  ^Cnc  ce  qui  nous  man^uç. 


^*TE 
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CHAPITRE    Vin.  a 

■"4 

Xî^E  L'ORAISON  MENTALS^z 
^  Us  exercices ^iritue h  .font  focctsfisA 
tion  &  office  des  Prêtres  :  e'eft  p^MrqsÊeA 
toutes  les  suttres  occupMions  exterie»re^ 
(^feçuUeref  teitrfint  défendues^        .  J 

j.  I.  5 

iEyt-estkb  que  quelques  Preftres  < 
cftinteroint  aflcE  d'oraifon  de  dire  le»  \ 
fcpt  heures  Canoniques  de  l'Office 
divin,  avec  un  Chapclet^ek  autres  teU  ' 
les  dévotions. Dieu  veiiilie  qa'il  tbic  ainfiy&  que 
tous  s'acquicceEC  bien  de  leur  obligation.Touce«  \ 
fois  il  cft  à  propos  de  fçavoir  C\  leur  Breuiattecftfi 
oraifoD,&  quelle  oraîfon  c'eft  dont  nous  parlons  i| 
icyjparce  qu'il  pourtaavoirdit  toutes  les  heures^  '^ 
&  autres  prieres/ans  avoir  fait  aucune  oraiibn. 
Pour  cet  effet  éft  ik  remarquer  «  que/V^i/M  • 
Eirêlaum    r^ïîfcnt  les  Théologiens  avec  S.Thoraas)  efi  vn 
potencixra.  ^Sti  de  fuiffÀnco  rmîiondle  ,  i'ênteniiment  &dê 
tiotiaIis,in«  Volonté.  Par  ain^c'cftchefe  accidentelle èl'o-'  • 
tcllcaus&    raifon  ,  delà  faire  vocale  ou  maii^^  ic  tc^Om 
yo  untatis.   |jgjçjjjçj^j  ^^[1^  qyj  £g  f^^  f^ns  voi^^t  meilleu^f  ' 

re»  hormis  quand  cUeeft  d'obligation  «  comme '^ 
l'office  Divin,  ou  pour  autres  caufes.  La  définie  : 
Oratîoqaid?  tion  de  faint  lean  Daroafcene  eft  bien  receuë  des  *" 
Ocitioeft  Théologiens  ,  VOrêifon  eft  um  éUvdtiom  do 
clcvatio  l*entendemini  à  Dieu.  De  manière  que  celle  qui  • 
S'  "^    »'€^  l«c  vocalc^fans  cette  clcvatipn  de  raffcdliâ 

Se 


de  Ufùtttet/des  PreBres.  i<f 

eHenâeineni  à  Dira  ,  ne  mérite  pas  le  nom 
utifont  &  ne  l'eft  à  parler  proprement  :  tout 
même  qu'voe  imige  d'homme  en  pejnnite, 
fi  pat  hemme,encote  que  nom  l'y  appcllioni, 
b'cA  qu'vne  figure  d'homme  ,  qaî  n'a  efprtt 
rie.  De  taéme  roiaifon  qui  fe  f»t  feutemcnt 
lavoixaeftl'oratfon  vocalcoraifoD  moTie,& 
sefprii ,  laquelle  au  lieu  d'ellre  vtile ,  cau& 
f({ae  TOÛjoursdu  dommage,parce  que  mal  ai^ 
Bfi  faÏF-on  fani  péché  ces  oiaifuns  fans  efpric 
tttenrion,rpecîarcment  quand  elles  font  d'o. 
ption.  C'eft  ta  doûrine  de  S.  Thomas  ,  qui  ^J'  **  '^ 
!gaeàceprapotS.Paul,&autres  tres-remar-  *  *'' 
iblei  aiuhoritcz  de>  Saints,dont  nous  rapor- 
ms  les  texte*  cy-api^s  en  l'acquit  de  l'office 
m. 

yoù)'în(iere  qoedire  les  heures  Canoniales  , 
l'aorres  oaifons  Tocalcs  d'oblîgition  ou  de  ^*^  I* 
«rion  ,  tua  l'en  faut  qu'elles  nous  deroblï- 
tfleHColènc  des  heures  d*otairon  mentale 
■6ire  retraite  :  au  contraire  qu'elles  noo» 
linene  plus  eftroîiement  à  celai  pour  mieux 
inîte  à  cette  obligation  fi  precifè.  D'autant 
il  eft  impoflible  moralement  de  dire  l'office 
■  nec  l'attention  Se  cCpm  requti.C  l'on  n'a 
Iquenncice  d'onîfon  mentalejjfc  de  c6G8e- 
lH.C«ft-ce9Unoaiappell6iicy  diteoni- 
kfc  ce  qae  dmb  dirons  eftre  le  propife  office 
iVKftrei  ,  qal  eft  Savoir  toûjoan  l'entcn- 
■W  te  i'afieâion  efleaée  à  Dieu  pat  un  cod- 
■1  Kees  &  communication  avec  Ivj  '•  Se  U 
ai  tgl\(k  qui  les  s  exprelTîment  obligez  à 
slaicpt  Héarei  Canoniales,  divisées  en  tout 
iMTtCa  cekiD^iDé  Iciir  donne  ï  entendre  que 
I. 


i6p  Trait/  fécond  i 

leur  office  efl  de  s'occuper  louics  les  heurct  di 

joui  en  pi ietes, loi! anges  diuincs,  &  cotmctlii 

lionauec  Dieu. 

.  Cela  cil  ttUcment  vray  félon  lefcnj&rii 

tcltigcnce  de  l'Eglifc  ,  qu'elle  a  rainicnienc  oi 

donné  que  les  Ptcllccs,&  Clercs  fuient  cxcmc 

'  de  tomes  charges   fcculiercs  ,  afin  qu'ils  ay cil 

K^di'ii'c      E'"*  deraoyendc  s'acquiticc  de  leur  officcCel 

«o.  Apt'ei.  '^  ^°"  ^  pluficuri  Occreis  des  Conciles,  enil 

t.qHidtm,ii.  lefqueUily  a  un  Canon  des  Ap6i(cs,infciéi)j 

^   J-  '.  te  Dccrcc.  L'Buifiue  ,  te  Prefite  ,  «m  It  £)i«q 

autDîaco-  ftmtnt  ^u'tt' [•'tnt  rejciitz.  Ec  en  un  tut 
pui  nequa-  C*non  i  H  ne  JMt  ftu  que  l' EueftjUt,  It  Prtfil 
guain  Hcculi  ey  le  D'tfe  fe  méfient  des  aff'aires  pftbli^nett  mm 
«casafTu.  aM'iUvMqutnt&j'impioyemsuxftinsdtVEili 
alitct  dcii  ^"'"Jt  refotutnt  aanc  aeeU  ,eu  iji,  ili  jbi«» 
cunuir.  dfptfei ,  car  nul  nt  peut  feruir  à  deux  matflttl 
t'Allii:  AuConciledcCarthagc  il  fut  dicque  l'Euêqu 
Nonoponcc  oo  le  Preftrc  n'acceprctoient  point  l'cxccuiia 
^piUopuin,  jj  tcftamens ,  &  ne  prendroieni  aucun  Coï 
am  Presby.    ,        ^  .        ,         ^.  '      .  .        r 

(emm  mt  ^^^  atratres  domeltiqucs,mais  vacqueroicnt  Ictt 
P^conum  IcmenC  à  la  leâuie  ,  à  l'ornifon,  &  i  la  ptedica' 
publîeis  ad-  cation.  Le  Pape  Clément  dit  en  vi>  chapitreJl 
îib' ÎmS  ^^*^"f  =  ^^Z"**"  ?"'  ''  ^"^«  '"'■'«  *"«  *"»  ''"■ 
çercfcd  vV/"""'A^''  »  *  ^»'Hfi{che  tant  ^u'il  penrrdd'f. 
Çarc&com.  ttltr  Ut  eCtupMÎtëns  de  Ctitt  vit  ;  qu'il  ne  {tH 
modam    te  e^utitH  ,  ni  AdvKM  dêi  fractz.  ,  qu'il  nt  l'tm- 

Eructe  vfi  plgyt  ^  aueVKt  teuure  in*ttittlU,  C*r  il  st  féU 
us  EetlcCa- "^  »     — r         y-      -  a  J         1 

ïlicisînani  ^''■'î*'"  C/ff  /Bit  nift  nt  enfUtJfeHr  de*  « 
mam  et»o  /«'"  ficuUeret ,  de  pfitr  qk'tfinni  itot-fè  de  là 
iaiiucSi  hoc  foU/citaiian  du  hommes  pre/ènt ,  ilHcpufi  véf. 
|»«re.aut  quer  k  U pé'-oU  de  D*eu  :  qw  les  Liiet  qtti n't» 
g=f oiiMtut;  g^^  y-^,^j  prean^m  (i  fiin  ,  »m»'  }«*  ferfin» 


ieU  Sainteté  des  Preftres*  itfj 

Lr##»rm  U  Clerc  de  l'cfiuic,P4jr  lequel  UUlui  ^^""^  ««*'"* 
knn€  aux  bemmes.  tus  domiais 

ferTÎze. 
mà.imm  iam  CMrfhMfinemff. 

rilcopus  vcl  Sacerdos  tuicioncm  ceftamentorum  non  GifcipUry  8c 
nrci  familîaiîs  cutam  ad  le  rcvoccc  :  fed  leclioDi|&  oiaciooi  ^  8c 
»pntdicaiîonîs  lancummodô  vaccc. 

^mf9s  Pm^m  m  Dwcreto ,  r.  Tf  ifuiJim» 

Bndotem  oportec  itrcprclirnfibîiticc  vWerc,  df  fummo  fhidlo  nicit 
DKS  vies  hu|us  occupaiioncs  abjiciat ,  ne  fidcjuflbrexiftdt ,  ne  ad- 
BBlhîum  fiac,neve  in  vlla  a  lia  occupacione  prorfus  învenîacui  mun. 
lofficij  occafione  pcrplcxus:  ncque  enim  iudîccm,ncquecognito- 
GKolacium  negociorum  Cleiicum  cfle  oporcet  :  ne  praefocaKus  prx« 
boB  honsinum  curis.non  poiTtt  veibn  Dei  vacarcfcd  hoc  cxhibeant 
■es  laicî  :  Clericum  vcco  ncmo  occupct  abhis  ftodiis  pei  que  fa- 
omimbas  dacur. 


§.     I   I. 

8c  les  anciens  Conciles  ont  eu  un 
iRKbin  décela,  qu'en  celuyde  Carchage  ^^^^  . 
porié  en  uneEpiftredc  Saint  Cyprien^ileft  f.c^friéimtsi 
endadcdire  des  MefTcs  &  fufFniges  pour  le  ^l't-h 
Einc  qui  avoic  laiflTé  un  Preftre  Ton  exécuteur 
aaentâire.  Jl  ^  m  dfjn  long- temps  ^  dit  il,  ^^^^  ^^^ 
iê  e^e^rdênnt  dm  Candie  des  Euéques ,  que  '^mpridcm 
|Snf  m'imJUinkt  fdr  Jan  tefiameni  des  Ptê*  in  Concilie 
»  M  Clercs  tutewrs  ni  CHrdteurs  \  fétrce  que  Epîfcopoiu 
t^fim  beaârex.  du  Divin  Séieerd§ce,&  Aatucumefl. 
tkm^étm  wdnifiewe  Uericdl  »  ne  doivent  vue-  îîf  ^^\^  V... 
^fAi  tAmeh  éSÊxfêenfiees,  pneres,  &  orai^  tutorcm.  vcl 
^  C#f /  gjt  écris  qne  pës  un  qm  milite  k  Dien,  curacorcm 
tmàtêsMlf  es  dffdires  feculieres ,  «/ï»  qu^il  tc<l:)mciiro 
jÊfUirÊ  à  fiity  Mquel  H  sUfi  engagé.  ^^^ '''''' ^''^' 

L     X 


1^4  ^réêitéfeconâ, 

îa,qoaii^  CcU  eftant  i\t  de  tous,  à  plus  forte  rairo||  on 
quUem  fia-  4oU  deienic  es  pièges  &  (oUicitudes  mondain 
gaU  diviao  ceQ,^  qui  font  tellement  occupez  aux  chofesdi 
Saccrdotîû  vînet.&fpirîtuelles, oublis  ncfçauroicntP 
iaClcrîcalI  ^>^  ^^  \  Ëg"te»pour  s  employer  aux  actions  c 
miuifterio  reftres  Sc  Teculieres.  Les(.euites  ont  tenu  en 
çonfticuci,  (^oy  U  forme  de  cette  ordonnance  ,  &  relîgi 
'*?f";û^  d'autant  que  UTribn  de  Leui  qui  feruoii 
f  lis  defc^î-  Temple  ,  à  Tautcl ,  &  aux  Mmiftcres  diui 
rc,  &  pceçU  n^auoîc  point  eu  fa  part  de  la  terre»  mais  les 
bus,  at(|U€  très  labourans  leur  champs  ,  elle  feule  ne  ci 
^SrTdc"*  noit  que  Dieu,  «cétoic  fuftentée  des  prcmi 
(icat.  Scriptu  ^  à^^mt%  des  autres  tribus.  Ce  qui  fepa^i 
cft emin,Ke.  pat  Uantboriié  &  difpenfacion  diuine  ,  de  pç 
mo  milicans  que  ceux  qui  s*employoienc  aux  œuvres  fpii  ^ 
poîfflolîcatmcjiçj  n-cn  fuflent  diuertis ,  &  contraints* 
iaribuj ,  n  ''^^cqucr  aux  temporelles.  C  eft  la  cailon  ,  & 
po(fic  place-  forme  que  nous  tenons  maintenant  au  Cleq 
le  ti  cqi  (e  que  ceux  qui  font  promeus  aux  Ordres  en  11 
o°^r%  Ç'*^^  de  Dieu,  ne  foicnt  aucunement  diftrajcs 
S^omolbJJ)  rAotcl  des  Sacrifices,  ni  de  l*adminiftrar 
dîdlum  fie ,  diuine»  maisqu^ils  feruent  iour  &  nuit  aux  cl. 
quamo  mr  fc s  celé ftts  8c  exercices  fpîritucls.  Cçqu'ayaj 
gis-mnieftiis  ç(j^  rclieicufemcwc  confidcrc  par  nos  predeca 
çularibusoc  *^**"  E^vçques,  ils  ordonnèrent  iaintement ,  fM 
€opatî>&  ab  P^s  ^A  cn  mourant  ne  nommât  vn  Clerc  tutcoii 
]pcc1cfia  re.  ni  curateur  »  iç  que  ceux  qui  contreuiebdroieil 
ccdcrc,^ad  ^  ç^la  «feroient  priuex  des  offrandes  &  facrifioîj 

focula^^-  ^^^  ^'^"  ^^"  P^"'  1^*  deffunûs  :  car  celuy-l 
ans  vacace  nc  mérite  pas  d^écre  nommé  à  l'Autel  de  Dil 
nonpoifuntiqui  veut  diftrairedç  l'Appel  les  Pteftres»&  mil 
cuiusordina-ftrcs  dcDieu,  î 

noms. «relu 

gionis  fprmam  Levîtaf  prias  inlege  tenaeninr.  Nam  Levidça  ttibosi 

tcin^lo  &  alcjrj&:  diviui&  miniftenis  vaçabic^qihil  de  portiooc  tcxr»  pefl 
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I  «liïi  tenam  colentîbai  îlb  nintàm  Deàiil  cAéiet^  ab  a  lill  tït> 
xÎBi»  ti  primittit  raftentiictoi.  Qycxl  torant  fieb«t  de  auâotû 
lirpmlàtione  Jiviu  ,  tiI]uî  operaniibiisdiTlimiariftcbnK  ,  îd 
anocarencnr,  nec  cof(i(aic  aut  agcic  liecutaria  cOttienmr.  Qnfé 
:ftt  &fonna  En  Cleco  teoetut ,  ti  qui  lu  KcclefiaDri  adotdlna- 
Ilericalem  piomotenturi  nullo  môèa  ib  liiitiihlfttaiiaiicdiri- 
k  alcali^  ficrïficiif  cecedam  ':  fed  die  ac  fiti fte  cfflcOUiai  r- 
iricaatibnf  cietcitiit  fetTiwiE.tjuoil  ErpJcopi  amtccICuetiuiftli 
coofidnaDteilAE  falubiicH  pioTideaccs  ceafqtfuntiiie  quii  do- 
I  mieianl  vd  curam  Clciicum  nomînitei .  ic  fiqait  hdc  feciSet^ 
Tenir  pta  eOinec  TacrîlîïiaiTi  pio  dof mïtiotic  eitti  ttlebramun 
tin  adaltaTeDeimeKratDomiiiail,  qUiabaltittiSwtidocettt 
ftioi  volait  auocatCi 

I  i;0n  d'tatm  teiret  «o  dtoîc  Cânofl  i  Ôdntiatîo- 
c  «epos,  qoi  deftndentaux  Pcedrei  &  J"^  '^î*' 
êm  tk  ehiirc,(ei  jeux.lei  rptâacles  »  le*  i!b^i«^ 
le  coiAaciccstbicf  TOUS  les  autres  negcu  Atxta. 
Mcopitions  (eculieres,  fpecialemeni  èi    ïlitifii  je 
9U9iè&k§iitiefitti àtt  CUrei,&  f wt  /rt  «m* hot» 
,  W  fa/  ^.fV.*  «/*  «ryl«l  ^</  */«rw  J^„9J^ 
rj  I^ArC/«rrfifJ  r/rei4^«iw,  fie  en  toute  acricivc] 
lAîoa  IV.doDecret.D'oà  l'on  tire  clii-  Alouelu  fit 
^uelafafnte  Eglife  a  toujours  ptetendu '"""'î»»" 
Mmtëc  les  Cicrci  foteiit  dicbttgct  de  ^'^bj.'t 
!  Cattt  d'a^AÏtei  >&  d'occupation*  feculics.  de  Clcdû 
[tttlctires,Aeqa'ilsrçachenrquelearbro-_*«utaie,iK 
ECitftdeftrfitil'Antel.&vacqaetàl'of'  j"  iiftîna* 
M  l'ortifon.à  la  lcaure,&aotrea  «et- "•''^'**«*»> 
rdfMdl.Toit  tiaft  que  nous  voyons  tfae 
■bHiHiidàitrn  la  Loy  ancÊeime ,  quelef 
ItLtvliesfuHènt  exemprs  de  looiei  chiir- 
if^^nefBflènivccupci  qu'au  fetTJc^ 
tMminiftere  ddSitiâuaire.U  y  en  a  Tin» 
ifloa  bien  plus  de  (oiet  niaintetiani«ponlt 
C^OOt^  les  peifonDCi  Ecclefiaftiquei  ft 
mot  aUigtct  à  cda  in^e« 
L     I. 


léé  TtMt/ fécond, 

Que  pecfonnene  fe  trompe  9  cftimanr^ 

lu  Decrcca  rapportez  >  qui  parlent  A  rigonre 

fiment  de  cet  article^  foient  Ci  anciens  ,  quel' 

bus  au  contraire  y  ait  dérogé  :  prenez  gu 

...     que  cous  ces  canons  font  renouveliez  &ca 

i/Mr?/rjr.ii.  nCfi^c*  P"  l^  Concile  de  Trente,  en  ces  ceria 
^.x«  Le  SéUnt  Synode  a  ^rionné  éjne  tous  les  DtCH 

Statuîc  San-  çy  divdnt  faits  psr  Us  Vdpes  ,  &  fdints  C$à, 
aa  Cynodus  i^,  ^  /^  ^^^  j^,  clercs ,  de  leur  honneSleti ,  I 

fcmmîs  M-  **'  *  àBarine  ,  dn  jeu  ,  de$  Ifdnqntîs  ,  J 
tificîbus ,  &  ddstfis  ,  ^f /  hdXf^ds  ,  ^/  fpeEtseles  ,  Wm 
Cicris  cond-  #Mir«/  /^rir/  ^e  crànf/  >  ^  defiiïr  Us  dffdiraf 
lîisdcCitri.  ^,|/,>r^  ^  jfiiej»^  #*/îr«#^  à  l'ddvemr  fêud 

cultu^doarî- *'*^»^'^' ^  '^  diferefion  de  l'Ordindire.  ^ 
naque  rcci-  y?/f/  Evejques  trouvent  qu*îly  en  dit  qmelptê 
BeBda,ac  fi-  ff^ff  ^g  corrompus  pdr  Id  fuduvdifs  eoujhm 
^oiîff^t'  f «l'i/i  les  remettent  diffi^tcfi  en  vfdge ,  &  i 
nîb"s,iiccrô  M^^^  fsigneufement  ohferver  k  tous  ,  ttM 
fiecuUribiis  Jtdnf  tous  Us  vfages  du  contrdire  »  de  peter  qt% 
negocns  &.  no  partent  la  punition  d'avoir  fifgligd  Id  m 
^ioft"'?*  ^^3:ion  de  leurs  fuie t s.  Paroles  tres-dignci  4 
uîbrîccrfaju  ^^^  confidcréîS  ,  tant  par  les  Prélats  ,  que  J 
cira&cnint:  autres  du  Clergé  3  &  principalement  rintenti> 
cadem  in  &  la  fin  pour  laquelle  tout  cela  leur  eft  dtfic 
pofteramiir.  jy  ;afinqu*cunt  développez  de  toutes  ocC 
^ç"^^Qy*f.'  parions  exterieores.ils  s'adonnent  entiereme 
bus  arbitEîo  à  Toraifon  U  aux  exercices  fpirituels  des  loiia 
Ordiaarii  ges  divines  &  accez  avec  Dieu»  qui  eft  TeflenC 
împoDcndîs  jç  içuj  çjjj^j  gg  oSict,  Pour  ce  roefme  fuier  1* 

obleiyecur.      \.r  \  1  i 

Si  qoa  rcrà  8*"^  *  pourvu  à  leur  entreienemenc  par  J 
ex  his  in  de- dîmes  &  prémices  que  le  peuple  leur  pa 
fuetudinem  avec  aflez  d'autres  revenus  ,  à  ce  qu'efta 
abiiffc  Epif- j^liyjcjg  Je  couc  autre  foiti,  il  ne  leur  rd 


de  ia  Uîntet^  des  Prefirei.        ^€f 
jUs  qae  ccluy  du  fctvicc  difin .  çopî  cômpi^ 

rerint ,  ea 

tprimùna  înVrum  reirocârî  ,  de  ab  émaibas  accuratè  cullodîri  (lu. 
,  non  obftiBcibas  confuetaHinibus  quibufcainquey  ne  fubdicoruai 
IffÂt  caicndacioaiff  ipfi  condigoas  Deo  TÎndicê  pcènas  peifolranc. 

I  Aoffi  on  leur  peut  adapter  ce  verfet  :  il  leur  Pf^im.  104. 
l409nc  les  régions  des  Gentils,  ils  ont  porTcdc  ^^^*^  >"« 
Itrtvaux  des  peuples  j  afin  qii^ils  obfcrirenc  l\^^  jf. 
ijaftifications  9  &  recherchent  fa  Loy.  Tous  bores  popu. 
iciers  Se  autres  qui  jou'îflTent  des  biens  de  lorum  poflê* 
Jfc^dcttoîent  bien  penfcr  à  cela  5  que  Dieu  ^«a«*utcu- 
:a  donne  des  revenus  qui  ne  Tiennent  pas  de  ftificaciooes 
^on  ,  8c  qu'ils  n^ppr  acquis  par  leur  .tra-  «jus g  &  legé 
I  maïs  qu'ils  mangent  la  fueur^e  tant  de  peu-  «jus  requi* 
I  de paovres  laboureurs,  &  fujets  qui  peinent  ''°'* 
le  kiQgdc  Tan  à  cultiver  les  terres  pour  leur  ^      ^.^ 
lya&pocict  les  fruits.  &  cela  feuicinent  ^j^J^  y; 
fih^ârdenc  les  juftincationsj  qu  ils  re-  êc   Jegem 
Ml  Loy  »qu^ls  confiderent  les  corn-  ejas  reqak 
il  8ç  confeils ,  quMs  méditent  incef-  ^^'^^ 
bacDi  (à  Loy  ic  myfteres  :  c'efl:  ce  dont  noua 
tfoolona  icy  advertir  ôc  f^itt  entendre* 
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CHAPITRE    IX- 

^rS  Ld  rBRTF  DE  1 
Châjletéér  furet é  efi  très  necejfaire  à 
Freftres,  ^T  ^ue  timfureté  efi  fort  c 
traire  #  leur  efi  ut  &  cffice. 

$•1. 

'AvTKB  raifon  qiiî  cft  contcni 

paroles  quenousavons  cy-devit 

posées^,  pour  defircr  que  les  Pr< 

foicnt  Saints ,  Ccft  parce  qu'ils 

froient  les  pains  de  proportion  à  leur  I 

Voyons  maîocenanc  la  différence  qu'il  y  ai 

pain  àceluy  i|ueles  Preftres  offrent  en  la  L< 

grâce ,  lefquels  ptefêntent  à  Dieu  le  pain  c 

qui  defcendic  du  Ciel,  &  qui  dône  la  vie  ant 

de^qui  efl  le  corps  &  le  fang  de  lefus-  Chril 

lalloic  une  de  faincecé  pour  offrir  ces  paini 

ceriels»quine  differotenc  en  rien  des  aucres^i 

le  pureté  (èra  requife  es  Prêtres  d'à  prefenc? 

C'eft  vne  chofe  fort  remarquable  »  que 

verence  &  le  refpeâ  que  Dieu  youloit  qu'o 

Eorrâi  à  ces  pains  de  propofîtion  »  qui  rc 
loJenc  aux  pains  communs»  Se  n'avotent 
confecraiîon  ny  fainteté,  finon  qu'on  les  c 
à  Dieu  an  Tcple«  Ces  pains  donc  félon  de 
&  autres  graves  Autheurs  ^  ainfi  que  l'on 
de  la  tradition  des  Hébreux,  étoient  mis  (( 
table  d'or  ;  celle  où  on  les  paîtriffoic  étoi 
d*ori&  jufqucs  au  four  aies  cuire  devoir  êtr 
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0  Seigneur  quelle  faincec^  1  quelle  richeHè  te 

fplendeur  de  vcrcus  voulez  •  tous  qu^ayenc  les 

ifflcs  des  Préircs  ?  quelle  pureté  es  mains  qui 

nanîenc  ce  pain  Divin  »  &  adininiftrent  de  fi 

'  -    iâoTerams  My fteres  ;  quelles  foient  plus  necces, 

^    plot  pures9plus  reluifantcs  &  precieufes  que  l'or 

i  kuDyjqoe  l'anae  du  Prêtres  m  œuvres^fic  cou«    . 

tes  les  adions  traitent  (plendidemcnc  ce  pain  di« 

▼in  &  fuperfubftantieK 

Si  pour  garder  vn  peu  de  manne  Dieu  fie 
£ure  vn  va(ê  d'or  fin  tout  neuf  »  qui  n'eût  feruy 
]  à  One  aucre  cho(ê,&  le  fit  mettre  en  un  coffre  die 
Inris  incorroprible ,  tout  couvert  d'or  dedans 
k  dehors  >  te  qu'on  portât  à  ce  coffre  Thot^^ 
Bear  fie  le  refpeâ  dont  il  eft  parlé  en  la  (kinte 
Eakore }  quelles  defire^t'il  que  (oient  les  âmes 
dcsPieftres  *  qui  font  des  va(es  tc  ubemacles 
êft  Mk  divinp  ,  te  vraye  nanne  eft  relèrvée  \ 
mb  doivent  edre  les  c6rps  »  qui  font  les  ar- 
OKl  véritables  du  Teftament»  non  du  vieil» 
Btais  du  nonvean  ;  fans  doute  il  vebc^  comme  il 
tAoeceffaire ,  qu'elles  foient  incorruptibles^  tC 
naUcnient  fn jettes  à  la  corruption  des  vices 
charnels. 

Souvenez-  vous  que  cette  (ainteté  qui  eft  tant 
nfoilè  es  Preftresi  encore  qu'elle  confifte  en  U 
ycsfeftion  de  toutes  les  vertus  »  ainfi  qu'il  a  efté 
nodtré  »  c'eft  toutesfbis  principalement  en  la 
chafteté  te  pureté  unt  de  l'ame  que  du  corps» 
91I  eft  la  plus  propre  vertu»  te  celle  qui  décore 
autant  les  Pteftres  »  comme  au  contraire  il  n*y  a 
^viœ  qui  répugne  tant  au  roiniftere  Sacerdotal,  ^^'*  ^ 
fii  rende  l'homme  moins  habile,  même  incapa- 
Ue4c  ceicbrer  les  (àaez  fàlau  M^&ec^^,icwcica.c 
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l'iropiidicité.  D'où  vient  qu'en  l'ancienne  ] 

le  Preftre  qui  dévoie  offrir  facrifice  >  enrre  i 

tevit.  \€.    I^^  ornemens  qu'il  prenoit  :  le  premier  cVI 

Non  ÎDgre-  des  calçons  de  linge  blanc  &  net ,  qui  deH 

diecur  San-  dotent  depuis  la  ceinture  jufques  furies  gen< 

fi ''riùs  w^*"  Il  eftoît  auifi  défendu  au  Prêtre  d'entrer  dai 

ca  liaea  vcl  Sanâuaire ,  qu'il  ne  fc  fût  premièrement  1 

ftianifiScfc-  tout  le  corps  »  ôc  reveftu  de  ceriains  habit 

mînalibus  ÎK  linge  blanc*  //  o*en$rer0  peint  éUm  le  Séintu 

ncis  Tcrcnda  auUln'éiU  pris  vne  chemife  di  l$n,&  qu'il  n*mt  i 

cinectorzo-  *'*'*'/*'  cmges  de  aU^ons de hn\tl  ftrd  Ci$mi  à 

na  linea,  ci-  eeintnre  àelinjl  mettra  vne  eeëffe  di  lin/irf» 

darim  linea  fie^  cdr  Cifgnt  des  hdhiis  fâims^defunels  ilfe  n 

împonet  ca-yf^V^  ^pres  s*eftreléivê.To\M  ces  veftcmens  fig 

îni'J     A-    fioient  la  netteté  &  chafteté  ;  c'cft  poiirquo 

mcnca  funt  ^"  particulièrement  ipecinc  qu  ils  loient  tou; 

fanéia ,  qui-  linge  blanc»  fymbole  de  la  chaftetc ,  parce  q 

I>us  cunâis,  faut  beaucoup  travailler  après  le  lin  avant  a 

fucT*  'T    ^^v'^"**^  blanc  .i  il  le  faut  fcmer  &  recueil 

tur,  '         le  (êcher  &  le  mouiller  fouvent  ;  puis  on  le  fa 

on  le  peigne ,  on  le  file ,  on  le  tic ,  on  le  fe< 

au  Soleil,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  blanc  ;  voire  n 

me  après  toutes  ces  peines  ,  il  le  faut  rela 

fouvent}  pour  conferver  cette  blancheur  &  n 

ceté,  l'échanger,  lefavonner,lelefIiver.  Den 

meeft-il  de  la  châfteté,  qui  s'acquiert,  &  ^  g 

de  avec  beaucoup  de  peines,  de  pénitence  8e 

mortifications^châtiant  le  corps  en  mille  faço; 

jufqu'à  le  carder  s'il  eft  befoin ,  &  faire  \ 

l'exercice  de  la  vertu  qu'il  ait  la  blancheur 

netteté  qui  luy  manque  naturellement, 

Txti.  II.         Comme aum pour maneer  l'Agneau  Pafcfa 

Rcoes  vc-    ^^J  tîiQii  la  figure  exprcrfc  du  très-  Saint  Sac 

in( 


T    .- 
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vat»  la  Loy  commandoit  que  cous  ceux  qui  en  ftros  accla- 
ileaoîcnc  manger  fe  ceigniHent  le  corps  ;  ^ùhs  S^"^* 
lUnz^vosreini,  Ce  qui  (igniâe  la  chaflcet^jfelon 
la  comnauneezpoficiondes  Saints.  Cette difpo- 
firion  de  la  rareté  Se  chaftetc  eftoit  lors  fî  necef- 
ikîre  »  que  le  défaut  n'empefchoit  pas  feuletnenc 
de  célébrer  ou  de  pratiquer  aux  Sacrifices ,  lors 
qu'on  écok  foujUé  de  vices  charnels  ou  impudi- 
ques,  mais  Tv&ge  licite  &  honneftc  du  mariage 
eftoit  vn  obftacle  d'en  approcher.  « 

C'eft  poorquoj  il  eftoit  enjoint  aux  Preftres»  ^^^  '  ^g^^. 
qaTatt  cemps  qoMs  entreroicnt  en  charge  »  ils  diecuiS^ccr* 
^abftinfinc  de  leurs  femmes  »  &  neiortifTent  ^osclcSan- 
point  do^cemple  »  pour  cuiter  les  occafions  de  .^*^  cv^^^' 
Qoelqw  laicioeté.  Li  fnftre  ne  fittira  Pmnt  !^^^^^ç^^ 
àtfinmi$  f$mr  def§iiiUer  le  Sdfiittiéiire iefên  aaia  oleum 
Dkm  •  Ëmiê  m* il  efi  9int  dt  l'hnilt  difuinu  On--  u»^  ^n- 

ht^^ti^t  Achimelech  auam  que  donner  à  t^».^  ' 
jMyid  A  a  (es  compagnons  les  pains  de  Propo.   Paoes  pro. 
fibioo  »en  cas  de  neceflîcé  vrgente,  n'ayant  au.  poficionis:  ^ 

•     ^     •  ••     ■  .         -    -  c:  -~-ndi 


■oient  touché  ^  leurs  femmes  :  par  ainfi  qu'ils  Rerpondic 
eftoknt  Saints  &  capables  de  manger  ces  ^^^'^^  ^  ^^^ 
Diins,  Nous  f&mes  continens  hier  &  aupara-  i![V".^^^'  ^ 
Baot  quand  nous  parcifmes  »  &  les  vaifleaux  ^^^  j^  heii 
de  nés  compagnons  font  Saints.  Cette  der-  &  nudius 
Bière  patoUe  eft  grandement  à  noter  »  car  Snint^  ccicius  quao- 
cft  aotam  à  dire  comme  chafte  ic  net ,  libre  J^J^^/^^^k  ' 
de  root  aâe  charnel.  Le  mefme  mot  fe  trou-  (^erum'vara 
ne  en  cette  fignification  ^  en  d'autres  palTages  pu«rotutn 
de  la  laîQte  Ecriture  9  comme  en  l'Exode,  uq^- 

où 


I 
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où  Dieil  iilint  qaede  venitfur  le  mont  ^e  $f- 

na  bailler  la  Loy  ,  commanda  à  Moyfe  que  It 

Ëxài.iS.      peuple  fe  fancifiàc  crois  iours  durant  ^  &  quM 

Eftote  paratt  fut  preft  quand  il  viendtoit*  Moyfe  faifam  de« 

in  dîcm  ter.  puis  entendre  ce  commandettlem  au  peuplejeui 

ip  To  !^-°^  **"  •  ^^y^^  f^^*^'  *^^^  trois j$urf^&  n^dfprocbiX 
quctis  Yxo-  P^'  ^^  VOS  femmes  Jût  forte  que  ce  que  Dieu  ap. 
nbusveftrîs.  pelle  fanftifier  ,  Moïfe  l'explique  s'abftenit  de 
cour  aâe  charnel9encore  qii^il  fut  licite  ^  auecfi 
femme  :  &  donne  à  entendre  que  cela  cftoit  (t 
préparer  flc  difpofer  pour  receroir  Dieu^qui  de<i 
Omnis  tio-  ^^^^  ^^^v:  leur  bailler  la  Loy  ^  d'autant  que  nô^ 
010  qui  ac  ^^^  Seigneur  tft  grand  aroy  de  cette  verro  & 
ceOcrit  de  nettetéjComme  il  s'oifïènfe  cniellement  des  lubri« 
ftirpe  vcftra  cxitt.  Ce  qui  eft  fi  véritable  que  les  pollutions 
confecrwa*  ^"  dormant  lOu'par  maladie  ^ou  autre  chofe  na- 
fanc&qme^ufclle  incoulpable ,  empefchoient  d'offrir  Sa- 
obtuleront  cri  fi  ce  &  de  manger  des  chofes  facrées  :  &  cet 
filii  ifracl  homme-  là  eftoit  réputé  immonde  ^  ainii  qu'il  eft 
ïuTJrîm!!  ^'^  *"  Leuîtîque  :  L'homme  ^ui  s'approcherM  des 
m^AxtU^t^^^^fi^  f^^ifi^*^'>^fi^^^  if»monde,ferirdi€têMt  U 
ribît  coram  Soî^fteur^ 
Oomino. 

$.     II. 

CE  châtiment  rigoureux  dont  Dieu  punit  U 
Lévite  Ofa  fils  d'Aminadab»lefaifant  mou* 
rir  fubitement ,  parce  qu'il  eftendit  le  bras  pout 
appuyer  l'arche  de  Dieu  qui  branloit  dans  la 
charette  où  elle  eftoit  portée  ;  la  fainte  Ecritu- 
re en  ayant  tu  la  caufe ,  a  donné  fujet  à  quel- 
ques Doâeurs  de  l'attribuer  par  vnf  probable 
coniefture  >  à  raifon  que  ce  Leuite  n'eftoic  pas 
{aaâifié  %  ayanc  eu  compagnie  de  fa  femme  le 

iouc 


1 

te  ItkjMnUtè  des  Prêtres,  lyi 
JQor  d'aupacavanc»  c'cft^pourquoy  le  texre  por- 
te qoc  noftre  Seigneur  le  frappa  ^  caufe  de  Hi 
fcmcricé.  ^ 

0  Dieu  faine  1  qui  poorroit  exaegerer  cecy } 

fi  Dieu  cepute  à  une  celle  (emeritc  »  &  à  une  fi 

looidef^uie,  de  preftecla  nain  pour  retenir  foi) 

Arche  ji  quôy  qu'elle  allât  coinber>de  ne  s'eftro 

ibftenu  de  l'vfage  licite  Se  honnefte  du  maria- 

«9  qu'il  tienne  cela  pour  une  fi  grande  irreue- 

teoçe  9  qu'il  ci^c  plaftoft  foufièrt  que  fon  Arche 

fii^irebuchée  par  terre, que  d'être  touchée  dV- 

|K  telle  main }  qu'elle  iniure,  quel  outrage  fera-* 

et  loy  fiiirejde  ipanier  fon  tres-facré  Se  précieux 

mps  virginal ,  avec  les  mains  (acrileges  tou« 

rêirelniei  AcpoUuçs  d'imnudicité  ?  S'il  défi. 

Ncenl'anciçnne  Loy  ts^nt  d'hôneftei<f .  netteté 

fcluqtet^  pour  toucher  une  Arche  de  bois  »  8c 

ist  fiins  matériels ,  Sç  offrir  les  Sacrifices  des 

tidaNnix  »  dont  on  vfoit  lors ,  quelle  pureté  de 

coips  fie  d*ame  demandera-t'il  au  Preftre  ,  qui 

lioit  offrir  en  facri^ce  fon  même  corps  Se  fang, 

le  tenir  entre  fes  mains  j  le  recevoir  Se  incorpo- 

ter  avec  foy  } 

pQUC  mieux  pefer  cette  r;^ifon  &  la  force  de 
perte  comparai  fon, il  fera  bondeçonfidcrerque 
noftre  Seigneur  lefus-  Chrift  eft  tellement  ama» 
teutdela  puretd  >  qu'encore  quM  fe  fournit  à 
(potes  les  peines  fie  miferes  qui  accompagnent  la 
nacurchumaine»  il  n^a  voulu  fouffrir qu'il  n'y  eue 
eafa  conception  ^  ni  en  fa  naiffance  »  choie  qui 
dimiDitlt  la  pureté  virginale  j  mais  que  fa  Mère 
fâft toujours  très  pure  &  ires  pudique  avant»  Se 
Ipr^s  raccouchemcnt.  Il  nes'eft  pas  fouci^  d'a« 
vwéié  fLiietté/oufflctt^iCrach^fic  mocqpé^ 
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oBenléiç  tà^l^  opptobKs ,  &  paroles  inju- 
rlnilèf,  cnfin'iuucheâC'nercenune  Crois  en< 
rre  deux  bl||(uii  »  ^vec  titic  de  Blafphcmatenr 
te  peniKbatcàl  dû  repoii  public  :  U   ne  trou- 
vii  poim  d'ïAsonTcniciit  en  cela  ,  oiais  il  ne 
.ff„g^  i  P^'  r«ipoiier  qoe    &  Mère  fût  aùcunecnent 
w^M»v»     intRcDHen  r^trei-pate  Virginiic  :  &  de  peur  i 
iMd.  j^   qq'ilUjmesUTÎaitilreoT'ccra  louics  les  Loix  I 
**•"?"■''   ihU  aacote  ,'itB  minicre^u'edant   neccffairc  J 

da  mil  w^xe^flequi  té  cati^Qc  r^lfcment  dans  Tes  en-  j 
CboT  pai^  mines,  ac  l*£n/antâC  M  fÔn  temps  ,  il  accom- 

^^■"fepHtedl  Ùà*  fcheibrtâjr  diminuer  fa  pureté  ' 

2j;S^»fcgtoilb>tf7  .^knt  qK  (c  Sai«t  Efpnt  fcol  I 

dt,  vi^nEi.optter  :de  maniece  que  fa   conception   U  ' 

SftipnluBi   fk-iujflànà  ont  efté  entouTe  neiieié,fiinte>  I 

ME  oEieût  i^j  ^'exEréme  poreté.  Or  qu'un  Saint  \  de-  J 

^^^^  TÔtement  cenfiiuté  en  ce»  icimes  :  L'^uibtwr  1 
findoiK  io-  ^.AtfmmSvrmltÊWlWthffri  candides.  lUekoê. 

TalflT<Aiitk>f'iMlr  jMm  tru  fùrê  (T  «rrte  ,  W  «  4;inc'  fm  \ 

nando  ù     Difciflt  f^fff  ft^  àtg*»  fut  Us  nutris ,  1/  «  I 

™"^«»  "r*»  '^  TT^y  ^'  ••/"'•"■'  *'T  ^  r^'  ! 

pofinu  '  fiis-  «'«Mfr  tmwi  10^  mis  :  i7  ift  «f  «  W<  « Aur  f  »J  tmt 
lu ,  tnmnU-  ff^mr  mt  *  <t  f ^^  '''  'V'  f «'  «<■'  '«  w^ 

^Qi   font      '  J    .  ,!.■.!  ,.  ■    • 

nanio  «w-  ,  ,  '  .  -    ■  .  , 

devUctti^lEifcIlb^fii«ttnhlb'C«pofep«(Héiin     -  -"  ' 

.  Ce  Seipiew  âiine  tant  la  vettp  4e  U  piueté»  ,1 

Qtriftwa.  qge  tin  bi^iiné'  DUciple  dît  eo  lès  lerela^  3 

îr^M*  ii9ni,Vu'i|  iii  vojroit to^ooti  marcher ccconw>  < 


de  U  Smnteté  des  Preftres.         1 7  y 
[a*tl  aille  :  &  qu'il  D*y  a  que  les  Vierges  qui 
lyeni  le  privilège  de  chanter  une  chanfon  nou-  C*'"*^^"^, 
pclle,avcc  Uquclleclles  font  la  roufiqueà  i'Ag.  cumnoSuî^ 
icau.Quel  crevé- cœur  aura  ce  Seigneur  /i  grand  &  nemo  po* 
.myde  la  puccté  ,  quelle  ofFenfc  recevra  Ton  terac  diccre 
:ocps  virginal  de  fc  voir  en  des  n^ains  fales  }      ^.Î."V,^""'> 

cum  quadra, 
|,îata  millia  ,  qui  cmpti  func  de  terra  :  lii  func  qui  cum  mulierîbus  no^ 
mit  coinquloaû.  Virg^nes  çuim  funt  :  lii  fcquuocur  Agaum  quocum- 
iqeiepc.  ' 

Saine  Hieronae  prefTe  là  dcfTus  en  termes 
graves  &  dignes  d'cftre  confidcrcz  :  Le  perfide  ^f^^Jf' 
loif^  &  le  déloyal  Chreftien,  répandent  le  (àng  a.guu  ^fie 
k  Icfîi^-Çkrift,  l'un  du  cÔLé,l*aiitre  du  Calice,  ii^dus-. 
Le  bon  S,  lofeph  a  porte  le  corps  de  noftre  Sel-  j"^**"*  '"" 
picur  avec  des  inaips  pures  »  cétuy  cy  avec  des  dus^chSfti  " 
nains  poUncs  9  defquellcs  il  touchoit  n*ague-  nus  .*  iliede 
Rs  le  corps  d'ime  femme  ?  Il  touche  le  fahit  des  Iacere,ifte  do 
luNiifiie5»&  le  reçoit  en  fa  bouche,dont  il  vient  "1*^5  ^V^. 
debat(èruiir  Couriifanne.  Ccluy  qui  avoir  eft^  fti  fondit. 
Dcmbcedelefus-Chrift  )  fc  démembre  d'avec  San^us  io-^ 
luy  &  sincorpore  à  une  paillarde  ?  Car  celuy  feph  puris 
qui  adhère  à  une  putain  eft  fait   vn    même  "^*"j^*  ^?'^: 
corps.    Çx  corps  mort  fut  enfcvely  en  un  fuai-  bafuia°i^ftè 
te  net,  8c  en  un  monument  nouveau  j  majs  vcro  polin. 
céruy.cy  d'une  puante  haleine  ,  iç  d'un  corps  tls  manibus, 
poilu  engloutit  ccluy  que  les  Auges  défirent  *  °P*^"^ 
»oir,&  au  regard  duquel  ils  reçoivent  des  ioycs  maU^i^scor 
Kcmclks,  pus  tr^a-  ' 

vie,  fatutcm 
iKMiimnra  tangit,  8e  receph  ore  qao  paul&  ante  Safla  mcretnci  imprcffir: 
Hefjcrat  Chridi  inembiuiD,tollic  mcmbium  Chcifti>&&dc  (rcn:S»Lim 
nerecncis;quicaim  adhzrcc  mercrrîcijvnuni  corpus  cfBcicur.Repoficiiin 
Hic  illui  corpus  cmqtmuui  in  (indaoe  mundji^  în  moaumcmo  no  vo: 

San;c 


1 76  Trah/ficênd , 

Me  autem  ore  f œtcote  8c  corpore  pollmo  demergît  cam,  ^aem  Angsij 
^idcre  conplfcunc^fic  qaein  adlpîciendo  dclcâanones  xteroas  accipiuDL  , 

ChfyÇJn  fit.     Saint  Chryfoftome  en  la  Liturgie  qu'il  com-  . 

N^llw^'c'o  P®^*'  ^^"^  ^^  ^^  ^tttxt  difant  l'Hymne  des  Se- 
ruraquiçar'  raphins,qui  t&,SéùntiSdintySdim^%sz\M  quec6*  , 
nalibuscupi.  mencer  le  Canon,  dife  :  Pas  mn  de  aux  ^uifini 


ftrarcraagnu  «i™*w..  .-*v*^t.^.quand 


e(V,  &  ipGs  Communion»  le  Diacre  difoic  à  haute  voix  ;  Lt$  ! 
ccricftîbus  cbofesfdintis  font  four  les  faims.  Pacainfi  que' 
potcftatibus  cçjyy  qui  ^'cft  pas  faint,c'eft  à  dire,  net  de  toute 

cW/:w.  i""?"^^^^  ^  ordure ,  ne  s'aproche  point  des  my-  : 
n.in  tfJu  Acres  fi  ftcrez  ôc  vénérables. 

$.    III. 


R 


Egardons>mes  Pères,  pour  la  révérence  de 
Dieu,  &  confiderons  attentivement  la  pu- 
reté &  netteté  que  requiert  l'office  &  le  minî- 
ftere  que  nous  exerçons^ traitons  nos  corps  avec 
le  rrfpeA  le  la  décence  qui  leur  cft  deuë,à  caufe 
Ti^r  4.    qu'ils  ^ont  des  Ciboires  &  Tabçrnacles  do  (a« 
s'cîat  vnuf-cré  faint  Corps  de  lefus- Chrift.  Que  chacun 
quîfqae  vas  fçache  polTeder  Ton  vaifTeau  en  honneur  &  (an* 
fuunn^  pom-  c,£çarîon,  non  à  la  paflion  de  leurs  defirs9  conw 
aVficlrioii  »c  les  Gentils  qui  ignorent  Dieu. 

&  Konore  i 

non  ip  pailione  defidexîjjficut  gentes  quxigoorant  Dean. 

Efcoutons 
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0gtons  ce  que  dk TApôtre  S.  Paul  :  Nef^é-  sciat  unaf. 
%i9§mspMS  ijui  vs  corps  fûntli  TemfledmS.  Quifquevas 
ïrii  mm  hdUtg  en  vous  ,  &  qnc  vous  n'eftes  pas  ^«"«*  f^f- 

^-mefiuit  ^ificatioae. 

.  &  honoxci 
kupffionedcfideciijficutgeiites  quiîgnorant  Deum. 

flllears:  ignêrti^-vout  qui  vous  eftes  U  TctH'  t. Cor, 6. 
f  do  !Z>îra  »  &  quo  l'effrit  diuin  hahito  ou  vous.     Nçfcitîs 
.f  ^mlqé^fsyiolo  le  Templo  de  Dieu ,  Dieu  J"-- -;- 
fïï^ànim  Ilajouce  en  un  autre  endroit  :  S  cachez,  t^^piû  func 
i  Ml  €êrps  font  mombres  de  lefus  :  voulez,^  Spîritus  fan^ 
■f  domm  oitor  un  membre  à  h/kS'Chrîflypùur  en  A'iqu»  învo- 
hoUmmkrod^une  pailUrdn  Eloignez  Sei-  ^»  ^^'»"î» 
,  par  Toitre  mifcncorde  une  telle  au-  ^^ç^^^^ 
8c  témérité  de  vos  miniftres    &  fervi- 
Bttn^enToyc^for  tous  vos  Prêtres  un  grand  de-  2-.  Ccr.  é. 
hge«^liiii|îectoye»&  purifie,  non  pas  d'eau,  ^^^Jj-^"^.^ 
marne  cduy  qui  déborda  au  commencement  ^^^^  ^ 
k  monde  pcnir  le  fubmerger  ,  &  purger  les  eftîs  &  rpltî. 
Udvetez  donc  les  hommes  Tav oient  fouillé,  cusDeîha- 
wm  de  fcu  qui  eft  puifTant  :  pourveu  que  ^!"^^ '**  ^^' 
«ne  (bit  point  le  feu  de  foulfre,  comme  celuy  ^"jç^  «"^^^ 

rirabrafa  les  cinq  villes  des  Sodomites  à  eau-  p]u,n  Dci 
Aelenr  lafciaetè  dénaturée  :    mais  d'un  feu  Ttobveric, 
^aident  «  6c  efficace  que  celuy- là,  un  fcù  du  dîrperdcc  il. 
lÊfynt»  tin  brafier  de  charité  êc  d'amour,  qui  ^^P^"!* 
eoMinaie  8c  purifie  toutes  les  taches  qu'ils  au-     NdTcUîs 
wnomft  acMêillies  par  le  paflî.  Et  confer vez  à  qoîa  corpora 
faflvcnir  les  corps ,  &  les  âmes  de  vos  Preftres  vcftramcin. 
<iferviceor$,afin  qu'ils  officient  avec  la  pureté  c"^;^?!"^!- 
.tcfinceritédontvousvonlezeftrefervy./ïrâv^  Icosergo 
WÊi  woiM  dm  feu  du  fnim  Efprit ,  &  nofiro  cœar  merobnim 
êÊffi^sfiif  qui  nous  V9US  fervions  d'un    corps  Chtidi^rV 

M 


bmnMIie-  «f nt-VJijarjfr  mti, 

TtcWA 
&i*^  ^^^^iROei  Apft[ot,&  MI  »oftnlm,ntUHcallb  coiport  1 


......  ..:,G  H.At.P-{-TRE  -X.";;' 

<mfJXirJmit.a  S  -  iâ  mi 

entière  itU eMet/,  ^  tmiUM 
'tffrHfotmtiu-'iffinié.jiiMniiiiiiçi 
^Mfam^.  atOt'tntfeifiKttz,  w^ 

tttfl'-  ki>  Sl^E^  re  à  célébrer  les  Gtcrcsm^fteMl^ 
iMÉiiliiiMii  SSwwS  P'J'i'citéficotraire,qBeDie«tiirt 
mhÎÎdiÏik-  gnc  les  Ptè'  res<iui  les  exercent  coas  pofiAl 

SkwUw^  /#j;i/9t^StceqDicft(tlii»mec««llletiXj(^éft' 
•mnlta'  mu'l^itCaiHotJeiiiiéaem  loy-nefilÉ 
"f ^n^  /l«ùrf«*«>Bi«nAn>J<;<iI<U  eft  !•  |>^ 
coliKirilu  ipf  .ll»ijiepei«mOTrot««ooiietteki;«H 
))U  in  ni«aieç^«  4^  tart^'ilfftn  aies  m^ffAllfilf 
cpnnt.  bjaii4  JwM  y  «ppdttet  Ja  qnJeltf  Wa  oiffil^ 
^J*2\7'  H>«ffllKi&«der|Mi<ila'<lnl>iop1l«Wv 

ChtiMpot.  wCf^kAu-Clirift.'qi^ilsnçoivennill 
cfiUc.         iiic.cM{ttie decscFMCé  comme ceh  le  oo 
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tEc  S.Ckryfoftt>me  maintient  qoec'eftvn,,, 
At  leae-nujefté ,  qo'ils  méritent  la  peine  t>^''^l  ;^ 
n  qni  ont  crnciiî^  noftre  Seigneur.  1ù»o. 

si  qui  rcgii 
||aKCOM9iaaqc,iangfavïKTpuniainiir,quàinquieaDi  fcindunt» 
4n)aB,fiîllï  qù  non  muoda  anima  coTpos  ChrflUaccipîuiit ,  i<leiik 
âam  habuiit  cum  iftU  qui  çum  clavïs  ctuciiAnniat. 

>ieTi  s'ofienfoiçfi  cmellementiSc  châtioil  Ci 
rment  ccdx  qni  eftans  foiïillez  cntroîenc 
le Tabcifiade  ancien,  onparticïpoîencanx 
Does  I  d'autant  qoîls  les  fouiUoient  Se  ta- 
çat;,qaclle  ïniçieTera-ce  Iny  f4ice,&  quel- 
ïoîiion  doivent  attendre  ceux  qni  rouiile.ta» 
ToËment Ton  tres-pur corps  &  tang>S.  Paul 
:  Hriiteuz  &it  cette  co  paraifon  avec  des  pi-  fitir.  4. 
es  iponantaUes.  Celny  qui  enfreint  la  Loy 
M.o;rfej  an  rapport  de  deux  on  trois  témoins* 
[^rouàmonfansancnnejemiffion:  combien 
8lfe2-?oQi  qu'on  doive  plus  rigonreafcment  .  ,^ 

*^  cdny  qui  anit  foulé  nox  pteds  ie  Filf  de 
Pipoln  le  fang  du  Teftament ,  auquel  il  eft  -j^m 
Jiné ,  8:  me  pri  fc  l'efprit  de  la  grâce  î  Com-  ^^,,0.'/!^ 
pqBtcelafoit  dit  généralement, S.Chryfo-*JH«ir, 
"^  îc  antres  Dofteurs  l'expliquent  particu-  Thup.  fmf, 
■wnt  de  ceux  qui  reçoivent  le  trea-S.  Sa-^*'' J* 
fliifans  la  netteté  rcquife:  Bc  Cuivantrin  „^_  pjml.. 
îtançri  de  ces  Saints ,  l'Apôtre  donne  trois  SMÊtfat. .  f 
tof  s  i  ceux  qui  coamiunicnt  indignement  :  le  irritsm  qnU 
P^Ki.ofpreJJeuri  dmFttsde  DiriK,  parce  qu'ils^»"^"  '=M 
«Wcni  an  pieds .  le  mépriCint  &  outrageant,  "^^I,*/^ 
*?'*''*  i'il  cftoit  fous  leurs  pieds  :  le  fécond,  reiatianc, 
f**j^tvsduf4ngd»mitviauTtfi^niHnt,  qnieftdjobos    «I 
Jf^de  lefus-Chrift  qui  les  doit  fanaifiei,"il>"'  t^ft*- 
pT»  qu'encore  que  teangde  lefus-Clitia  ne'"""'*"^"'* 

I. 


f 

lïo  traité fecmà^ 

poi0eeftice  poUn  en  foy-méme»  ncanmoi] 

^anto  ma-  traitent  de  même  que  Icnrs  falcter  :  le  trc 

f I1!S«^*    cft  tiMU$  &  iniufieux  mh  Suint  Eprit  À* t 

mefcri  fiip-  ^vi  us  empeçbeat  les  efforts  qn  il  eut  op 

IkUcit,qaifi-lecres-Saint  Sacrement.  Voilà  trois  nom 
ium  Dci  le  moindre  eft  aflfez  terrible  :  de  feit ,  Vi 
wîî^ë'  ^Jonfte  incontinent  ?  Ce/?  ch^fi  tim 
fiugoi-  tpmhir  êmr$  lu  méiins  JU  Dieu  venant  :  8c 
nem  Teftâ.  Seigncoc  fcreferTela  punition  ic  tels, 
jnenti  doU  fix,  m$j^  U  Vingiana^  &  it  U  finiray  ;  ^ 

St"'^^^  vonlant  dire    qu'il  n'y  a  que  luy   feu 
ikiMBfiflcms  PÛt  ny  f<;dt  les  châtier  «veç  la  riguem 

coîfpirhidmeiitcnt, 

l^ke  cofw 
lupdiam  &cet!t. 

ÏIorKCiidoni  eft  incMere  in  manas  Del  vluends. 

j^AiiuYiqdi^>&ego  rcuiboam. 

J'fCr  %•        \Xf 

jWaSaici;.  ^L  n*y  a  point  de  doute  que  les  Prêtres 
powm  m-  I  vcautrent  dans  les  lafcivetez^ne  foient  : 
retitement  pnniSj  puis  que  nous  voyons  c 
Xivii.%1.  Dieu  les  châtioit  en  l'ancienne  loy  9  non 
Saccrdotif  ment  es  Prctres,mais  aufli  en  ceux  de  leu 
fcenfa  fo^rît" '^^"'  '^  commande  au  Lcvitique  que  fi 
Iq  (Hipro^k  ^^  Prêtre  eftanten  la  maiton  de  fon  Perej 
vioIaYeric  faux  bond  à  fon  honneuriqu'elle  fut  bÀU 
aomcn  pa.  te  vivei  fc  en  l*Exode»traitant  de  la  même 
«ns  foi,flam.  jf  n'impofe  pas  la  mé^ie  punition  aux 
lecur.  "^  filles,  il  les  obligeoit  feulement  à  éponfei 
^xo/.ii.  qui  les  av  oient  déflorées:  Et  l'Ecriture  rc 
Quia  viola,  quelque  raifon  de  cette  rigueur  »  dit  Pdrcg 
vit  oomcQ  l^  é  violé  li  nom  ii  ftn  Pire  ,  lequel  étan 
garnis  fui.    ^jç  ^  ç^^çç  ç^^^  d'impudicitc  cft  infnppor 


»  I»  »J'I 

,    ___,_,..___., ^....      iît 

non  jraremeni  en  u  petfonne ,  mais  iafqoes  aa  chryf.  /.'t.*. 

nioindre  de  fa  maifon. Saint  Chryfoflome  pefant  ''*  ^wri.  ^ 

c^h.  :  F^ut.  il  i'e'mirveiiUr  ,  dic-il,  fi  U  f>,tni  dit  fi^„„™ô|[J 

f'tfirt  cfiftmgriefve,veH  qui  leurs  jiUtJ ^ui  ^^m  ffi. 

ti'ApêUit  rita  de  commun  nvee  U  Sacerdoct',  à  tîoi  fit,cùnt 

t^m/i  de  td  dignité  pMierntUe  ,  /ont  p/ut  fivtrt-  ^  Saatdoti 

nent  Pmoiet  de  pâreilt  pecbtx.  ?  dek  l'en  prend  ^lil:  ^'"'"" 

KtAfitn  de  dtrt  ,  ^nt  U  peine  Ah  Prejtre  fers  Sacerdotio 

[  AJW/  rudt,  fut  telle  du  peuple.     Suivant  Cela,  cômuoe  <(t 

I  lins  donte  Ici  Prefttcs  Etangeliques  feront  en-  pf°pt"  *- 

I  «te  pins  chitiez  ,  àraifon  que  les  myfteresS"""*'"P»- 

Eii'Us  cdcbrent ,  font  fans  comparaifon  plasîunXnipec' 

B  nant  rnolto 

HlKibtoreaCimiieuit .-  Inde  cbliigcs  Sucidocis  pcCnam  muliô  giiTio- 
Hcn  cdc,  qatm  lUocuin  de  plcbc' 

^L  Xed.  it. 

Binon  qa'Ukqr  arrivera  ce  que  dit  Le  S.  EPpritt    Q^ia  non 

Ej)V«/««fH<  lafemfHetcêntrt  les  méehdnt  tfi  P5°rer«>r 

1  1»^»  différée,  les  enfMif  des  hemft.te  font  det  ^^lo^O^ 

j   mm*  imemtréiHej  fttHj  aucune  erainte  :  >^'"- temia  ,  abf- 

irfW  U  petbeur  ,  parce  qu'il  fdt  t»Ht    milie  qae  lîmoM 

«*•* ,  &  efifiàteiut  de  la  patience ,  devrait  ean.  '"o  fili  j  bo- 

»;™,  ,.■,/  f,„ir.   t,„k    l,UX  f.J  »«^«M  r™  ™: 

Zï'«  ,  <^  f  •»<  redoutent  fafact  ;   la  patience  qoe  ,a  ■  attamen 

Dicti  apporte  à  foufftir  tant  de  péchez  &  d'inia-  pcccatoi  ut 

rCï  ,  n'eft  pas  une  bonne  raifon  de  s'afiurer ,  aa  ="  .  «ii»i  , 

conduire  ÎU  en  dcvtoient  craindre  d'avantage  }  ""]"^^    Z 

eu  d'aa  tant  qoe  la  patience  &  l'attente  font  plos  p^j  paijeo. 

Vxigaes  ,  U  punition  en  fera  plus  rigoDceufe.  tUm  fufteiu 

(4fui ,  ego 
n^xMÎ  qooilerïiboQDai  timcnclbusDcucDiquî  leteDiaifacieDieiui^ 

LemcnieSaintEfpTÎtditenrEocleri3(liqne:  sctl.  f. 
i  tratltliê<l^r0r^MiVtlUMIl'iptché,&^H',ttt0^':ii»*rU 

I  M    J        " 


tfU.     .  Traité  feconif 

^U^tSA  béai  Wifi  jll^ém  mfimïhu iCàr  le  Tns  -  (| 

i»tbi  i^t  ^p  ^fi,  p^fi^ii^  i^iii'r  i  tint  pbs  il  endure 

W-^  *l!îmn|e,  tiW  plus  il  punie  juftcmen  lesn 

c(Vi»Ht<èëy  i  ^M ^'tt  chacun»  Ik  recomt>enfe  les  b6nei  tt 

ttàdUéi^y^  VlM^ls  cofîdèrbientbiqncèlaiistcouveiaii 

iikûi^  i6f^  > Qu'ils  MToienc  bien  meilti 

tUAcfiiSè  {Miyèr  content  4  ouani  bien  ce  Ce^ 

flMc  toeitès  léf  peines  8c  diitimens  de  oç 

Vte/  ^tie  d- attendre  la  punition  en  l'antrt.  ^ 


1 1 


■$.  tïf. 


I 


L  pardit  affex  que  TEglife  eftimé  ces  dié 

ties-jËiié^es»  fle  troit  qtie  Dieu  les  diintu 

gchiteuTetnent  »  puisquMle  â  imposé  des  pèli 

infnpportables  contre  les  Preftres  impudiqu 

Pttibeàrs  Càndns  Ips  prlvièrit  de  Cbns  t»ienefi 

Eoclefifl(Blq0âfln  emrommnnient  &  leur  ini 

fttkt ! -etenrice  &  l'dffice  Sacerdotal  à  iamai« 

bten  à  longues  années  »  iufqu'àce  qu'ib  zj^ 

fûSt  pénitente. 

^r-  M  w       SaiiitleanClitnâcus  raconté, que prefcfc 

{  TU  jour  que  rherlie  eft  le  pins  grand  de  X 

lespecheziundesmditeursiny  répliqua  :  Ct 

me  eft-ce  donc  que  TEgHre  reçoit  l'hereii» 

quia  abjuré  8c  confefsé  Ion  péché  &  ,  à  laj 

tidpation  des  facrez  myfteresy  Scie  Preftre! 

nieatvr,quelquejepentance  8c  c<mfeffioin  '< 

fafle  ,  n*y  eft  veceu  qu'après  vne  peniteno 

pttifieurs  année$?Le  Saint  advouë  qu'il  ne  d 

t.  C9r.  6.     épit  l*y  ttpliqiofer  :  mats  en  effet ,  Saint  Pài 

Luxuria  noa  ^^^^  ^  caùfcpatfce  qtté  les  autçes  pcchcz^^ei 

cmim/cd      ^^  ^  "  touillent  lamç  )  n  mtcûcnt ,  ni  m 

Itflént  point  le  corps,  commp  la  fornication. 


^j^fi^mtné  âes  Prêtreï.        it^ 
mit  :  de  laçQQ  qae  canf  foieni  lec  c^rpoi  tu; . 
ttieij  le  pécheur  s'en  repentant  avec  5^??*  J  ' 
mtrition  &  pénitence^  capable  de  ^îS"  oi^ 
IX  (âctez  myfteres  ;  mais  les  péchez  pu$  (i]^n|. 
;  qo'ilis  falilTenc  Tame  %  il$  fouillent  peccàt. 
;  c'eft  pourquoy  ils  rendent  l'honiÉ. 
Apable  de  pratiquer  &  comm^nt^      j 
«virginal  &  très- pur  de  noftre  Sei« 
Chrift .Ceft  à  quoy  les  Canons  gnC 
rif  ans  pour  un  long  -  temps  j  ott 
Preftresicoscubinaires  dû  miniftere 

te  fit  le  glorieux  S.Macairçs'accor-  *^*''^ 
I  :  il  venoit  ordinairement  à  (à  cel- 
idcs  de  toutes  fortes  d'infirmitez  ^ 
itcliaritablement  %  Se  les  gnerifibiç 

PntKeiilyarrivaun  Preftrequi 
toute  .  manj^ée  d  nu  cancec  j  à 
vmvoit  aucun  remède  :  il  demeur* 
1rs  à  la  porte  de  U  cellule  >  le  Saint 
;tcant  pas  d*entrer  >'&  ne  voulanc 
irler  à  luy^  jofqu'à  ce  que  Palladius 
Dapadoce  y  arriva»  lequel  le  fuppUâ 
de  luy j&  il  luy  répondit:  U  ne  me« 
:e  guéri  »  parce  qu'eftant  ^reftrcj 
(en des  vices deS'honne(les>c'eft 
ieu  l'a  puny  de  cernai  incurable: 
veut  recouvrer  fa  Ginté ,  qu'il  con- 
hé  ^  &  promette  de  ne  célébrer  ja« 
î  MyftereSjcn  punition  de  fa  faute; 
promit  ainn>&  le  Saint  luy  mit  les 
efte  >  &  il  fut  guery  à  l'inàant  j  fie 
revinrent. 

M     4  Ne 


il4  Traite  fetMi^ 

émfmê        Kc  ixniis  étonnons  pas  de  ecKte  f  igoeiir  «v 

Ci^^y  Hfu  tehcbi  qnç  Saine  Grégoire  a  prononcé  cette  ' 

^«»#/#r/flfr   (en^  eenerale^an  rapport  de  Saint  Bonavc 

^^^  /i't.1     "^c  :  Cf/ifjr  f iri  4f  r//  MVê$r  recsm  Usfi$ms  Oi 

Qui  poft  frivJdtfin  Orin  ^  ^u*U  »#  pmffi  sffrpibtài 
accepcam  miniBifêde  rAusil.  Queferoit-cednti 
ïm?bpi£  s'ilfidlûit  maintcnantoWcryercelaàlafîs„« 
iopeccamm  IcTeoxqii'on  nele|»catiqae  pas  à  ndfbn  db 
carnis  fiierit  ndfere  de  ce  temps  j  &  de  la  depravatii»  à 
fscroor^ne  mœnrs  ij^^i  «n  rendent  Texecntion  iaapoffiF 
ïï  a!S**  ""*  néanmoins  il  cft  fans  dôme  qne  les  Prâtm 
niniftwiâm  vroieot  avoir  bien  égardàoda»  &craindicdffj 
tlceciùsnoa  fouilles  de  péchez  kSidifs»qiiieft  une  vikinrti 
acccdat»  che  en  nn  office  qoi  Requiert  une  tdle  |tafe* 
téjapprehendans  nn  cruel  ch&timent  à  Tadvenie' 
decequ'ondiflimuleà  preÇeatt.  \à 


P     ^'   T' 
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Pfi  ^BL^FES  CHATI  MSNt 
rigoureux ,  ér  exemfUires^  dont  1>i€uà 
funi  en  cette  vie  ceux  qui  ont  receufis 
S^cremem  éivec  une  confcience  entsebéfi 
ér  du  remède  fuciU  que  nous  avons  A 
n  ettoyer  nos  âmes* 

NcoRE  que  nôtre  Seigneur  diffinn) 

beaucoup  avec  les  Prêcres,&  avec  lésai 

rces  qui  teçolvent  fes  Saccemens  iàt 

cti 


ii  Ufmmutéies  PrffipeSt .         »  •» 

|ecs*lcsxefenrancàQntces.iigoiicei»châti*      > 
;.ai  ramre  f  ie  j  il  n*a  pas  néanmoins  hi&é 
nfer  qœiqnefbis  d'aflez  exemplaires  j  pom: 
lUer  lestemeiaires.  ^ 

'Apofice  (àint  Panl  aflenre  qu'en  la  primiti*  i.  Cêit.  miô . 
di(ê  pinfîeors  tomboienc  grièvement  ma- 
^ft  monroienc  fnbitemçnc  ^  à  casfe  qn-ils 
^(Dchoienc  da  ues-Giint  Sacrement  (ans  la  ^^s  mu'hT 
ifidon  reqnife.  CêfifêurfmpyU^ên  ir§mpê  J|fimî,at 
gr  VÊms^fiMfiiiÊrs  inpfma  »  <^  êmiiçilUi ,  d^  iobecUlet ; 
Miy  f  iif  «mr#»r.C'eft  rincerpretation  de  la  fc  donnions 

eqoe 

bieoevoienc  le  très  ûdnc  Sacrement  en  ma»» 
8|,con(cience. 

ainp.C7prien rapporte!  qn'on  Laie  venant  ^l^*''^*'* 
mtiâa  àTCcfà  lafcîveté ,  ne  |Ki;av^J^^  le  JJSLnto 
HMot  Saaemenc  j  an  contraire  rHoffie  te  Yoûi^lleii- 
rectit  en  <^ndre$«  L'exemple  de  celny  -  cy  fiun  eft»!»^ 
renant  anx  impudiques»  que  ce  qu'on  prend  "'"^^jî  "^ 
k  point  viile  àfalut ,  quand  la  grâce  du  falq-  Jj^jl^^od 
seft  convertie  en  cendre ,  la  faiiicecé  s*en  famicur  $ 
ttfiiyie.  Auméme  fermon  il  parle  d'autres  cùm  ^tans, 
iipimitions  vifibles  I  que  Dieu  exerça  con-  falwittsia 
les  perfonncs  qui  s'approchrfent  indigne-  SScfté 
it  du  tres-Laiet  Saaement  >   le  lans  pureté    -.^q^  ^^ 
renable.  cciur. 

jrila  an  dernier  traitté  de  l'Enchariftie  s  dit 
mPr&tredes-hoonêce  ayant  pensé  célébrer 
la  pureté  requife^à  l'heure  qu'il  voulue  c6. 
Bs  9  menant  les  mains  fur  l'AuteU  elles  luy 
leient  entièrement ,  comme  s'il  les  eut  porcé 
\h  fcib  &  ne  piît  acbcTcr  la  Mefle.  Et  d^n 


îRitreUïc  qQieomimuiiaen  péché  fDortel  »  u 
obftaiit  que  fon  Confeâhir  \xïj  eût  defendi 
le  faille  «  fie  U  trouvant  pas  afTes  difpoaé  »  en 

cevant  AÔtce  Seigneur  il  eretrft^&les  diabtei) 
portereftc  fon  ame  »  6c  fat  ttMtri  ây am  le  t 
laiAt  incrément  en  la  bovche  qu'il  n'âireii 
avaler.  lé;f-merme<lit  avoir  cémm  vne  peil 
ne  laquelle s'approcbaût  àtW  cDmtnuniDfia 
ibativaife  conld^ce  >  il  Iny  fist  dit  de  là  pan 
Dienii^iliefi  lin  $aînt  n*etit  int^eedéponr  Itt 

eûtcrettéirAw4f 
vmifijuît       Kotis^Kwvioïis  bien  aîbiter  {if  cçqne  {Si 

ïrct^fti  Cyptiênisriretiïeati  Semai»  des  Tombes ,  ajf 
^aid'alios  OOit  rftDPQR^^câsremblahtes*  !^W»< 

Svûd  îplê      n^a^  Ce  f fi'f <  iMrî/#  ^  fdtir  ,  &  f i»W  i»/  Pi 

ere<K^fièàai0Mitf  JEMu  ^#}  ce  qui  Cûtihrmé  j 
ImèHttipâr.  tre  dira  cy-deflb$  ^  qu'il  £int  d'autant  plÙ  i 
Sfï***'  prêhender  quand  on  veitla  patience  de  IJ 
ptos  dcW  V^  dUBmule  a?  attend  longuement  J  d'aw 
quem  fibi  qu'il  referve^*puis  après  à  punir  tout  enG^mbh 
tkH  indkit  nous  n'ufons  bien  à  prefent  du  remède  qui  m 

J«^foa  re.  cft  Û  filcUc.    . 

J.     II. 

I 

Dfoi  juftlfiera  bien  fa  caufe  à  châtier  tre^ 
gonrenfement  les  Preftces  qui  ont  manq 
de  la  netteté  requife  ;  puis  qu'elle  leur  cA  nsai 
tenant  odSnte  à  peu  de  fi:ais ,  &  quaG  pour  rit 
n'eftalK  qucftion  d'autres  plus  grandes»  ni  pi 
fichcutb  diligepces  »  Cnon  âl^uvex  leurs  an 

a^ 


de  U  Çâiéttté  àts  Preftres.  î  87 
tdes  {armés  d'titie  vcaye  concrîtion  ;  c'eftla 
f  ibrte  leffive  &  k  meiUemt  fâvon  qui  foie 
H  ofter  les  plos  fanglantes  caehes  s  ainC  que 
(Glie  :  LMtt,  ♦#*/ ,  /ijpfi  wr/  ^  •ffr jc  de  ïfMt.xl 
tm  wlÊiynk  le  md  de  tfQs  fênsies  :  affex,  va     Lavammî^ 

iÊZfiàt^^§ug4iik'ecétt4it4  >  Usdtvitm^  malu^ar^i- 
ftplm-UéÊBit  ^Ûi  tuigf.  carîonum 

-  •  -        ^  .  veftrArum 

!idiàflM^4lKcfcitcr^ceperfersè,dircîtebeQefaccre,  ScC\  fuerinc 
ita  T^n  ucoc  coccioatn,quafi  nix  (leaibabuQtur,&  ù  fuerinc  lubia 
Tcnnicoliis ,  ficut  lana  alba  erunr, 

ont  pai^enir  à  cela  j  il  né  dem^itde  qn  Vne 
lè  teColiition  d'àtiiaiider  fà  vie  9  de  fe  teiirer 
loê  9  àt  de  s'ôcciip^c  es  œuVtes  de  vertu; 
rùlKceli»  perfoiuie  n*àitra  d'excufès  s'il 

.    riHifife|j^^  U^  énormes  aj^nt-ils  été^ 

.^  ^ es  fi  faciles  6t  effitacess'd  s'en 

itfdaril^  de  la tres-efficace  vtfris.      •  ^« V 

laM^etnenc  de  penicëhce.  C'eft  donc  àvet 

n  JjD'tt  déCrè  qne  nous  honis  tAttoyoné  À:     Lavanainr, 

lOfis»  comme  chofçqùe  nous  pontôhl*  «undî.cfto- 

m-vnisti'ffyitMiti.  Ha  !  qdenom  pôtaw  "* 

'(>len  dire  avec  les  ferviccUr^  de  Naatnan    '  p^/^'  {[^ 

re 

diffi 

fmufmrt  a  qn^il  %f§H$  di$  ,  Lmck.  vm$  >  (T  bucras, 
(irtK  9tit  ?  Il  eft  certain  que  quand  on  quaocô  msu 
enjoindroit  des  chofes  les  plus  difficiles  du  S*^  ^°|j\  . 
1^  nous  les  eflayerions  en  une  matière  de  ^b^^Iavarf, 
ifàpditance  >  ^ue  la'  netteté  de  l'ame  >  &  la  ^  mundab^ 
R^iirùàéiepre  fi  orda  fc  infcdle  qu'eft  le  ris. 
^  pecW 


i8S  rfmtéfi€êiUi 

péché  %  pftr  confeqaent  ne  aoqs  étant  orcloafij 

que  de  nous  laver  poor  écre  nets  »  poncqaoy  a 

lé  fèrions-nons  pis! 

jl/Sil,ii^  Le  prophète  iGue  encharge  à  tons  cetiz  à 

HondaaU,  Temple  de  fe  nettoyer  &  pnrifier  %  pour  portdi 

qnî  fiirtit     les  TaifreanK  do  Temple  :  qne  Vil  y  a  tant  defiii 

lln;,*^     )et  d'exigej:  la  porecé  des  Mioiftres  qoipor* 

^^^         toieot  les  VaUTeanx  da  Temple  »  à  ffavoirlè 

cortinesi  les  Toiles  9  les  chandeliers  da  Taber 

nacle^avec  tontes  les  antres  vtcnfiles  da  fisnrj 

>*  divin:  combien  7  a-t*il  pins  de  talfondedi 

la  netteté  »  &:  rareté  es  Piêues»  qni  (bnt 

.  mêmes  les.vaiueanx  »  &  Tabernadesj  oà  n  ^ 

&^doM>  S^gO'C'^  ?^  réellementconfervé»  Djeo  cai^ 
qnîtccedmicii^^^uidoitàfes  Prêtres»  s'approchahc  fibi^jc 
ad  Domîau,  tny  »  qniU  fe  fanâiôatTent  »  de  penr  qn'il  ne  la 
fanâificen-  pankCettefaipteté  cft  bô^ncoiip  pins  reqnifi 

^        '^  — ''^-  leignefit, qu'ils  le  tietioécencie  leoo 


'--,-  * 


pmaûx  iSc  l'enferment  dans  lenrs  entrailles.  ^. 
lda}eàé  veii^k  par  fa  pieté  infinie  »  ftipplier  l 
tout  ce  qui  nom  de&nc,  étant  fi  neceflâure  qn'il 
y  mette  à  prefentla  main  $  &  qu'il  donne  à  fei 
Preftres  »  &  fes  Serviteurs  la  pureté ,  &  (àintet^ 
qne  requiert  lenrodSce,en  tisiie  foite  que  notic 
^B^niftcre  foie  agréable  à  fes  yeux. 


CHAÇ 
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C  HAPITR  E    XII. 

L'OBLIG  ATION  PRECISE 
\^ont  les  Preftres  de  vivre  chsftementr 
vec  tesucoup  de  venu^à'  deferfeSfion, 
§r  re^emple  des  Prefires  Gentils. 

Tout  cela  je  ne  vcnx  pins  ajouter 
qn'nn  mot  qni  nons  fera  tons  rongic 
de  honte  %  Se  nons  rendra  fans  excn- 
fc  i  fi  nons  n'avons  tonte  la  verto» 
«tecé  0c  pnreté  afFeâée  à  notre  état.C*eft  ro- 
ion  qn'avoient  les  Barbares  ôc  Payens  fnr  ce 
ne  fo jet.La  raifon  Se  la  Inmiere  naturelle  lenc 
AtippriSj  que  comme  l'office  de  Prêtre  étoic 
éfetinde  j  &  excellente  dignité  j  il  reqncroic 
Inné vercn pareille  :  Se  nne  yie  beanconp 
a  parfiiite  qne  celle  des  antres  hommes.  Ils 
imoient  qne  la  chaltcté ,  &  netteté  leur  étoic 
tialemencncce  (Taire,  5c  qn  ils  dévoient  être 
orez  delà  converfationdn  vnlgaire. 
?Uton  dit  qne  les  Prêtres  A»:heniens  habî-^'*'*  ''•^ 
ent  en  des  maifons  frparces  de  tout  le  peuple»  ^^  co'tîcj 
ilâçon  d*Hcrmites,&  quec'étoit  pour  cvitertîoncarîquj^ 
occafions  de  tomber  en  quelque  fautejquieoruincafti. 
«liât  leur  chafteté,  "s  làbcfa. 

îaint  Anguftin  raconte  qn*allant  en  Ethiopie  ^^J"ï>^ 
êcbcr  l'Evangile  à  ces  Barbares,  il  fut  confus  ^dfrjn^^* 
voir  la  vertu  ,  chaftetc  Se   frugalité  de  leurs  Ere-» 
êtres,encore  qu'ils  fuflent  mariez ,  ils  croient  Vî-Aîr 
pudiques,  &  coucinens  qu'ils  ne  voyoientj^^^JIJ^^^^^ 
(1rs  femmes  qu'une  fois  Tan.  ^  Se  o^^^^^  >^x4^.*:s^^ 


mus  m 
rluribiis 


I' 


^9P  7y4fti^fieàkd^^^'^ 

9tfoà  sàibsc^tMips  àiiparvant  ^  8e  après  cette  ^Htte.Hs 
docet  àcob.  (ienoièiitd'ofirir^facrifices.  N^m  étvn 
W^uS  (  dit4l>*  U  h^fi  Eîhukpit  Ht  IMfini  fi 
b^thttiu  '^M«F#f/if JPi»  dii  bêmmiSyttfitir  têus  Us  vi 
db  ocnni  cir.Vii  €kéàr^ur  tèia  fmuii  HtdèèêHM  9frlr  JUs 
nis  KbUlîoey£rr^i/fiiir/  Dinx  ^nl^iihhâf^mtm  i 

qoaiuloDits  ^     ' 

fuis  (acrîficig  ofiênre  dçMÎaaiauAC  cbI V  )ti%ilj^^]>^.fi9fi1yi$ 

aqoc  per  dîèiO|tt  fie  coiMnci  ipSpfpajeaEDiis  fuis  facijSdajs&vi 

I  ».  - 

BiêtAikumi  ,  S^  Hierôtne  ^crit  qn^à  Athènes  o^^ 
JIJJ?^^  ;  la PWIofophie  floriffoit  *  &  les pitis fiiiga 
^^^•LnÇû  ®^  ^  «wMwte  >  on  tçnoit  pour  çhofe  teHi 
fi»jr«  virmi*  neceffaire  qoe  les  Preftres(qu*ils  appelloiél 
Hterophan-  fph^ntis)  fbflent  chaftcs  &  nets,  que  pot 
^A***^^,  Ptdcres  ils  prenoieqt  un  binage  coiuMcé 

tSt&M^''*^'^^^^  ^^^^  "^^  "^^  refroUM 
itfSffâilikV^Airpf  jAcuffbujnlfb^      entièrement  is 

dctits  for-  -  'cKpifceQçecharnéHe  :  de  manière  que  désj 
bWoûfe  ca.  je  qu'ils  e(it;roîe;it  en  Toifice  de  Preftres,.il 
^oftquamîn  ^^^^^  plns  Jiommcs  poor  ce  qui  eft  de  I;v 
Kfirificaru  rc'Puîs  aprrfs  il  rapporte  de$  Prêtres  Egyj 
Aierinc  de-    (quVmeftiffioit  auffi  tres-faj^}4^u'ils  met 

Si.vlxosefe  Vne  vie  fort  toftttnentc  fc  vertûeufe,  Oè 
aiiis"^'5^^  (*t.ii;quc  les  anciens  Prêtres  d'Egypte  ,  i 
fatikîeTit^  wnitons  Ici  foins  &  négoces  £imond^ 
anriquorùm  bougfoient  du  temple  à  contempler  la^  t: 
^gypiî  Sa-  des  chofes ,  qu'ils  n'approcheient  aucune 
ccrdoioni ,  ^  femmes  ^  &  que  depuis  qu'ils  s'étolcl 
iïr  Si  *,"  ^  fervicedivin.îl$  ne  ftcqaentoîent  t 
ncgotîîs  CU-'  ***  alKetw  Ms  s'abftênoicttt  de  mangejr  d#  la 
riAiuc  poft.  A:  (te  boire  du  vin  j  tant  pour  fubtilifcf 
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I  it  ih  Tfoient  fo«  pen  de  paie  ,  ccaignans  U  ^^^^^^ 
iclurgei  l'cftomach  :  ils  mangeoient  de  l'hoile  ,^'î|'^; 
ucc  tes  licib^s  ,  encoie  fçit  peu.  Ils  ^'ablle-  contcmplatî 
i  noient  'de  Uii5t  1  &  des  œafs ,  cotnmc  ctans  de  ^"^  ■  nunquâ 
h  ciuir  :  leur  lia;  écoït  composé  de  feiiilles  de  ^?''^!f  " 
f jlmcï ,  V  n  cfcabeau  couché  leur  Cervoit  de  che-  ^^^^  nùnqJl 
net.  Ils  efloient  foDventdenx  fie  tcois  jonts  Guu  cognatoi  sc 
oiinger  pont  de0bcher  les  hamenrs  do  corps  propinquos 
pir  cectc  trop  longue  ftbAînence  de  mangei.  "'■'"'"'  >  ex 
Tom  ce  qn'en  éciii  ce  faint  Ooftcnr,eftoit  pins  5°^"^^" 
canvenabic  à  à^-i  Hcrmites  on  à  des  Rcligienx  ç^at  dlTino 
Chiçiicns  ,  qu'à  des  Barbares  &  Payens'.bicncultuidcrei- 
y'ils  fnireni:  tels,  néanmoins  cette  verin  âc '"c.  Carnî- 
(ftfcâion  de  Tic  lenc  fcmbloit  nccelTaiie  pont  ™  *  ^"'» 
Ire  Pteftres,&  offrir  des  Sacrifices  à  cens  qu'ils  abdFnuc- 
Dmoient  cflre  Dieux,  lint  ptoptci 

■I  '  _  Kanitarem 

bilûs.  Se  muclmj  propttcoppainisUbîdJaliTcfieimido&ïpuiet^tovcr- 
^larui,  luoaïfaccni  no[nach,uin:oli;u[n  taniùni  in  Qlciiboi  DOTetani, 
ft»iâ(Bpaniai:oua  quoqucScUc  pto  cuvitiiiï  Tiiabaoï.Cnbile  eïi  je 
Kii^lniriinicâtExmmciiKrçabelluiBRCclioepropalvillocaFÎtifup-. 
JMebiitt,  biddi .  tiiduîiqtie  inedum  frequentei  {iiftuieaccs,  vt  humnes 
fodï  nimia  TÎâus  cafligKÏonc  Gccireat, 

Noos  ponrrionsnom  écrier  avec  S.  Aagaftin    O  granJit 
mi%  qu'il  a  récité  b  vie  &  continence  de  ces  Chtiftiapo- 
freftres  dElbioptie:  O  Jiy/er«i/.  miftrt  ^''^w^pV^i 
^W€^$nt  ;  v«'/4  dtt  Péytnt  ^m  inltigntnt  ttiUoQgf^, 
UBa  i  Ui  pécheur t ,  &  Us  pÂilUrâtt  ««m/ pra- dclium  &£ll 
)ïn:«»w  4UV  'S^yaumidt  Diiu.  NoiisdeTtions''"*'»^P^^ 
iw  être  con^s  »  vojant  que  les  hommes  qui  ~?!J,*  ™ 
ÏToient  âc  bonoroiCDt  ks  diables  >  Tivoient„xceiieni 
l&imeroent  ,  lealement  parce  qu'Us  avoicntnoiinte- 
Klliia  ee  t'of^e.dc  PteftiM  des  Pieux  j  &qnegnoQ^> 
(,_  noqs 


fKHis  ^fommes  vericableineiic  les  Pr£cret  i 

Dieu  viTant^qm  toy  o£&ods  un  trei  fidtii;  Sad 

ficeydigntfàëfowe  véfienrîon>  mettions  nj 

ipie  fi  débordée.  Qnelle  excufe  anront  les  FH 

^be«  <kleaâiChr%;s%  n'ont  hiiîhitecé.ft 

icté^fe^ife  eneni»pattf  exercer  digoemCt 

cba^e  •  fpedokniem  ébnc  fi^çkicn.de  I»  ^ 

\         ce»  &  fiiTenr  dn  même  lèfos  -  Cnrift  i  t)iii  à 

refbsée à perfonné de  cenzqni  la  Te  ' 

fofefaaiccent»  fè  dtrpofaht  à  fiiirece 

.  .     «iis»laqiielIègisoee(lplnspiitAniei 

ftnbien  qne  n'eft  UepiiiiptioQ  de Jaw 

toQtt  (à  fÎMsraifis .  incihivâon  an  Aiaf  ^  ' 

'    hott^ToyOn^^dês- Barbares  kblattesv 

Tenr»  &  ie  firconrs  de  cette  grâce  ^  vàiiiaiHM 

propre  nature  «  par  Tezercide  de  telletftofl 

acQuifcs  aTccbeanconp  d^kfibrl^  4e  travail  J 

la  (eqlejMisdlMBfimjft  prefoOiption  Otf iwl 

vUNinl-  NoftreSeigaent  lerns-Chrift  ditaiix  bdÛg 
Qlutfiii^  deHiemCdem  ,  que  le  Ninioices  «s  la  M 
^''Jl.^eri^Sabales  condatnneroient  an  )onr  dn  Tii 
clooeifta >  Se  mentjd  autant  que  les  uns  anrent  an  Proptal 
condemoa-  lonas  %  &  firent  pénitence  par  fa  predicatiort] 
baotcam»  l'antre  vint  de.bien  loing  pçnr  ouïr  lafâgp 
"^^^la^  de  Salomon-A  Dieu  nous  objeûera  ct%  Prdi 
iuptin  prx  "Gentils  »  dont  la  vie  condan^nera  &  convahK 
dicacioDc  les  noftres»  fi  imparfiûtes  de  dénuées  de  yefl 
lou,^  ccce  attendu  qu'étans  Gentils,  ils  ont  vécu  en  Ck| 
plufqaa  ^^  tiens ,  &  nous  qui  fommes  Chrétiens»  vive 
ciiia  Auftii  «n  vrais  idolâtres* 
iucgeKtnIu. 

dîcîocùmgeneranone'.fl^y&condetnnabheani,  t[ilhTcnU  a  fiai 
cerise  auiiirc  rapleotum  Salomonis. 

CHA 


ie  UfuinUti  des  Prcjres,  ijj 

ik • --^ 

CHAPITRE     XlII. 

^EvMm^ffiifMe  efi  très  propre  ,  ^  conve- 

MeàUperfe^toniel'étAtJfteerâottkk 


■Tr  R 1  ce  qDc  nous  avons  dû»  Dieu  or.  SDcitdat», 
IJ^oiina  aux  Prérmxnciens  une  autre  &  Lcviix' 
jH:  fort  paHicoUeré,  &  noublcde  U  Iweditaw . 
tiUitiicus  tirerons  uncdoatiiie  d'importance'"""*" 
)iiDmis  cftnccc0'airf.  Ce  fut  de  commander 
K  les  Pièitîs.Si  Lcçitei  de  ce  temps  JàA  ïou» 
tux  de  U  tffiiUc  ou  Tribu  Sacerdotale,  n'euf- 
ataucnnepolTcffioii  ,  ni  héritage  fur  taKne, 
iii'.i(ju*.ii    i'cntrciiiïflcmdesdîmCï&facrlfi-D««/#Mf. 
îiqu'onofFroit  au  Temple  ;  ainfi  qu'il  paroJt Non habe-  . 
«Dcoicronomc,  oiHcftdit:  Que  les  P'*- J^"^ '"VT, 
|tt*,Lcviics,&  tons  ceux  delà  même  Tribu  vit'"â(om - 
l'iTofcnt  aucune   part,    ni   héritage  sycc  le  nM,tîiii  de 
tib  d'Iùacl  :  paicc   qu'ils   mangeoicnt  lei««lcmtribii 
'c'fius,  fie  oblations  do  Seigneur  .  &  ne^T-P'''""' 
«noieni  autrcchofedc  la  podeffion  delcursî;^/^^"^ 
"tw  ,  d'autant  que  le  Seigneur  eftoit  leurliquo  irr»el, 
l"w»gc.Le  incmc  efl  repeic  es  Nombres.  Ce-  ouU  factifi- 
!*^t  vous  ne  polTedcrea,  ni  n'aurez  rien  de"",  P".™'"' 
"«i  ces  cnoles  parmy  euï  ,  car  je  luis  votre  ^  ^^  «mr- 
[*t'5,&  héritage  au  milieu  des  enfans  d'ifracl.  dent,  stuihil 
P'tcipicm  dt  poG'eflione  fiatium  fuotum.  Do  minus  cniiunoftctvft 
^Ctti  eonin. 

Il  " 


MMttk  j.      liiy "faifoit  j  que dci 

B**^'-^*  au  ^"^^  ^"  nouveau  t 
pcrTs  ^5ri-  des  béatitudes  Ev^ 
m.  letpMHYiS  d'efpni 

Mztth.io.  toute  la  perfcûic 
lacilius  cft        ..^  ^^^  jççç^jj^  p 

pcr  foramcn  s'cft  preallablemc 

acus  cranfire  tout  ce  quM  a}  qu 
quàm  diuî-  q^^»q  Jii  élCC  plu 
fcmintrarc    ^^j^^^^  le  trOU  dN 

ccclwum.    auRoyautticdcs  < 

Véritablement 
ftrcs  Evangeliqu 
fiecle.d'ctre  pau^ 
deccquifoffitpo 
&  frugalcmcnt.C 
fort  cloigncede 
dcfircuxdcs'enri 
nier  ordre  Ec 
qnand  on  leur  bî 


ie  U  Siùmteti  des  Trtfrei-         i?  % 
«ef  :  Car  <Jui  ■  Dreu   etilà  ruccedîon, 
de  en  Iny  feul  loutci  chofés,  îl  ne  manque 
H;  cdmaie  au  contraire  (ans  lity  tous  les 
hic  les  riclienès  ^raonde  lailltnt  l'ame 
KSEpMrrCilÀDi  pouvoirraiisfiire.  Nous 
tioDi  Are  KTCC  caifon  :  l'ay  eo  la  toeillciite 
ion  âe  toui  mec  freies,&  le  plut  liche  hcri- 
:^cft  tv^  pour  ce  même  fiijn, qu'on  leur 
•le  alors  le  nom  de  Clercs,  qui  eft  commun 
■tcedx.qu'ifont  engagez  aux  ordres  (àcrczi 
A'iv,  bon  lot  j  qui  leur  cA  cchcu  d'auoir 
R&ai  Bour  Icsr  herJiagc,Sc  TichelTè,comme 
I^Bobiçerôns  tan'ôi  ésdifeours  de  Taint 
Vl!tiK»&deS.Anguftin. 
l|Ms.ÏQiae  fçay  comme  ce  langage  de  pau- 
wtênKçen,  maintcnancquelacotiToitire» 
kieficSeiricheircs  cft  tant  en  vogue,(iu'on 
^ieu».^  cefoit  vice  que  Ict  Ei:clcUa(lt- 
ptii!$karid^étre  fort  richcs,qu'i  cette  6n  ils 
jMKnc  ,  &  négocient  tont  de  même  que  les 
jWKi ,  te  quelquefois  bien  plus  :  on  appelle 
|nBtii>&pradence,  lene  fçay  que  dire  de 
MÙrfi  je  parle  fuivant  ryTage,  je  voy  que 

~~  jîle  y  contredit  1  la  duârinc  des  Saints 

k'U  narure  raéme>  &  condition  de  l'érac 

.  Si  jeveuxmaintenir  cela  qui  cft  ve- 

ki  Mflt-  éice  qu'on  eftimc-ra  cela  une  folie 

^uTige  :  maïs  avec  tout  cela  )r  juge  ccuQ, 

~>^6'nece(fàJre,&  importanic  en  ce  tem'pS  ^ 

■~  «^K  penfërols  faire  ton  à  ceux  qui  liront, '■ 

j^ette,  Cf  Dcm'acquittcToispasde  ce  que  je 

wigi,G  je  manquois  \.  déduite  ce  qtie  Otcu 

"^Bitentendce  touchant  ce  propos  le  le  diray 

*%me  confiant  en  ta  grâce ,  &  fjvcur  de  ce 


"  19^  Trmté  fcconà. 

même  Seigneur,  Otalïii  qUccela  foîç  mîeui 

ceu,5;  ivcc  plus  de  crédit,  j'allcgiicrayde* 

moins  (JImIi^cz   &  irrepruciiiibl^s  .ivcc  1 

mênies  lermcs  :  car  nous  avons  bon  befirt 

toute  leur  auihorite  pour  en  parler,  &i 

vtuilletiiicccU  fufïiO, 

fiUnn.  tid        5   H'crormc  en  une  Ictirc  ,  où  il  ïraîttc  d 

fidtr  '  *''  V'^  ^  mœurs  des  Clercs  Pi  des  Pf^trcj,  Jir  i 

Cleiicus    'c  C'crcqinfcrt  h  l'Eglite  Jclefas-Chnft.l 

Oui  Clnifll   prcniiercmcm  int^rptctcrron  riom.  Se  s'cffol 

Jérvit  Eccle- J'^trecccjîi'il  fignîfiçtcarlc  mot  Grec  tAtj^ 

™'"rVfignifie/«-/ctiLaiin.&fontappclIçxCIer£^ 

ïocabulum'^  Cûmme  ellins  le  fort  dn  Seigneur ,  on  d'anU 

liiom,  8:  :ii.  qu'il  cft  la  portion  Si  l'Iicritagcdes  Clcrctit 

»atur    cire    celnv  qui  efl  la  pan  du  Scigncwr,  oo  qaia  Dît 

quoi^ciiJCp^^^Y^,,,  lot  &  fucccflion/c  drftrcnJretel.qol 

5  l.ti„èr'^"^^'=  Seigneur.  &  qne  !=  Sngne.rlepoltj 
fors  dicitut,  <''^*  Cduy  qui  jouit  de  Dieu  ,  &  qui  dit  aitcl 

6  pmciw  Prophète ,  te  Sii£>ieur  tfl  ma  parr,  ne  peut  fï 
VDcantuï  prétendre  que  celaïqiic  s'il  a  quelquecliofjOTi 
Clrrici.ciuij(jç|j.  j  .  -[p„Cj.  j  fi  portion; 
tel  de  loue  "i  .;  ,  1.  .  ,.  "^  I  lU 
Cuuc  Domi-  P^"^  exemple  s  il  a  ds  ror,de  1  argentjrfes  poBB 
ni ,  ïfl  qui»  fions,  plcficiirs  meubles,  le  Seigneur  dciaiglK 
ipf---  D>)tiiî-  ra  de  fiire  paitavec  ces  autres  parts.  Oii  bien 
rus  fûts  ,iJj,(|jjj  ]ip,r[  ju  Seigneur,  &  lelotdcfon  hci 
li.vft.]k,is  "S*^»)*  "^  "°'*  pf cJre  part  entre  tes  autres  le 
Cltiitonicn  bos,  maïs  comme  un  Ptê'ire  ou  Levrrc,  je  ^is  èl 
efi:  «luiflinS^jcimci  ,  *:  fcrvanc  à  rAotelje  fais  fuftani 
*''['■'''  !^ï<'"  oblatioiisd:  l'Aurcl.S:  ayant  mon  vivre'l 
rfli'vc  D»"  ^"  vctcmcns,  je  me  contente  de  fuivre  Tiai 
tiùriuiy  1ii-Ccoix  nuë  do  Icfus-Chrift.Mcljîrcfcft  ppf'rfl 
li-tti|rti'ï*'"  ^^f«/  4it  ficeU  en  U  milice  de  Iifai-Chriji,! 
V'ff\'^i  ^pear  ^ue  vont  n'ayei.  d'avantage tfiant Pn^ 
'**''' '■'''"^'^«f   ^'la-nivous  commtnçajies  À  ttirt  Cltfl 
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^'conme'im*  ptffte  rEcclefiadique  tca-'ùini.Mlein 
iÊol»  qiiî  (le  pauvre  s'cft  fait  riche.  Cf/jJ  Z^"'''^"» 

1^»  Ja  h^w  de  tafcbir  À  '■««.;|;(-,j;'J^f^ 

K";  IJorninii ,  Se 

podiJeaturà 
iniRCiw  Domtaam  poflîJct.ft  cnm  Frofilieti^icit.pats  mu  Doitii- 
4H  cfOlî  Dooinum  hjberc  potel>:fiuo<iri(fa!d()U3m  aliud  habue- 
0sr  Durai ramipincius  noD  eiit  DuminuLVccbi  graiia.ft  lunicn, 
,<«nBi,fipofrelBpnei,  Tivatùm  fupdicclilem:  cun  \(tis  paicibuf 
■NU  fins  eÏDs  fieii  non  dij^abicui,  Si  autcm  ego  pars  Domini  Aïoi 
jUnlÙK  hxitdiiatis  cîui ,  no»  Atheo  acciprte  pactcm  intcr  cxtci.is 
t^i  qufA  Lenita,  &  Sacerdos.viiio  ^e  éecim'if.it  aUaii  Iciuisns  de 
IfcoMaifooe  fnHentor.  habéiifquà  vi^m  &  vcfticum  hïs  enViteatui 
M  nodain ctocco)  Chiiftî  nudus  Teciuitr.ne  lucta  fxciiKm  Chtidt 
4nUuU,t)c  pkisbabcasSaccrdos.qiûmcùm  ClciUiis  cHc  cctpî- 
||a^|niemCledcum,  &:cTcir.opeaiuicemf.iâum,qualîquandaih 
Q>''<>B4iS"'>iii>'>'>  Saccrdoiuin  cfl  proptiis  ftiidcie  d'iulùit. 

rsiichiQtf»  propos  de  S.  Hierdcne  Se  des 
:ci^5ajnil  fit  ctaitent  de  cc(ie  tnatictc,  cA  à 
loic  ^n^f  ne  bUineiit  pas  que  les  Prcdres 
d.de  /'or, de  l'argent,  &  autres  cïchcfTcs, 

Scfaqlê  illicite  &  maavaifi:  i  mats  ils  Icnc 
cm  p9Ut  plus  grande  pi:i: Fciftioii  de  les 
tiStia  CK-nÇoimùw.eni  à  leiu  cilai  &  au  cou- 
Btaogelique.  Sans  Joute  il  cfl  neccllaiic  du 
>^gcc  lécUeinsnt  Se  de  fait.cc  qui  clt  plus 
W»  ou  à  tout  le  moins  (i'aft'eàion  &c  de 
wé  ■  accompliirin:  le  confvil  du  Pfjlmiftci 
ivùheffit abiiudir ,v'y  ifittieX^ftu  vtfixe  (mur,  pf,i_  ^,_ 
■fOD  quefîlePrellccadcs  [iLl)e0i:s  &  atu.  Si  divirif 
cde  bicns  icmpotcls  , qu'il  s'cttudie  à  c^ref.'^''*'"'^- 


^a  de  l'en  ffcviii  remployant  honncdc- 

eo  chofcs  pour  Itlquclles  i'JE^M'c  permet 

ihclTcsaux  Clcis  (  cumnie  nous  dircus  c^- 


ï?8  TrmtéfccBnâ, 

aprcs)Gn s  donner  lictià  l'aVïcîc(,otlconvdi 
non  plas  qu'au  prodigalité.  Ni^anmointp 
que  cela  cft  forcdiffiuic  »  &quc  IViiùa 
detouirs  Itschofesiemporcllcs  cli  plu: 
&  conforme  à  la  gtanJtnr  dt  l'éiai  âaccr^M 
de  vivre  fins  propriété, &  Tans  aticiin  pâtiid 
ne  ni  lieritage,  que  les  inanucUi&  dirt[ibtiti| 
de  l'EglifCiderqocIs  on  ne  recevra  qa'un  Ufk 
habit  &  une  fobrc  nourriture,  fc  conictva^ 
lapanvrcrc  Evangeliquc.  Voilà  poutquoM 
Saints  qui  font  d'avis  de  cel3,noi'S  IcTcma 
£f  confeillcnc  eonimc  nicillciir,  &:  pltu  coi 
meà  la  pcifeélion  de  l'cftai  S^ccidoial,  ooi 
qu'il  foie  abroliimencncccllàirc  \  c'tftainfii] 
faut  entendre Uurs  parclcs. 

Saint  Aiignnin  au  livre  du  incpris  du  mcil 
parle  en  cette  façon  ï  ce  propos:  comnKOtfl 
ce  que  ceux  qui  picfunient  avoir  des  facuItH 
ictre  lie  rougidèni  prononçans,ie  Sti^ntif 
luyart  démon  htriiagt  t  Où  cd  ce  que  dil  l'A] 
tto^ieltf  convention  y  a^tl  de  Ïefus-Cbripi] 
lui'!  Pourquoy  ell-cequc  ceux  qui  ne  W» 
erubtl-  pas  quicici  leutj  poircfli'ins  icrriennes,mani| 
■  les  péchez  du  peuple.i'its  reçoivent  les  dcû 
a»cc  les  cnfans  de  Levi ,  comtncnr  ell-ce^ 
ttcii  tacs.  >  pcenijronc  part  entre  les  autres  Tribut  ! 
ïbieftiUnd  prennent  garde  à  l'éiymologie  de  leur  n 
Apoftoiitu,  poutqtioy  font-ilï  appeliez  Clerc»  (du  fon 
c'io  Chtifti  "°"  d'autant  que  le  Seigneur  eft  leur  lort>A 
ad  BcHal  i  niagelquMs  pefcnt  à  tout  le  moins  les  niai 
quîrcrrenai  Je  leur  cleticaturc  ,  dont  ils  font  difcen^ 
pûOdliones    jjjçj    çj j  jç  |^.j,[(     ^ j  |-j^ j  caufc  qu'on  !«« 

noluni  eiir    '*  ^""  >  ^    1"  ''*  '°"^  tonaus  ,    il  y  en  I 
pcccau  ro-  trcs-cvidentc  laifon.c'cA  pour  Us  diftingt» 


jugunM. 

b.ibcic  la- 


Doniii 
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kbsy  mais  une  cercainc  ru^erâuiKc  qui  procède  acciptunr» 
1  humeur  du  corps  ;  ainli  les  bien^  du  inonde  quomodo 
•dous  font  pis  tucurels,mais  étrangers  &  fu-  ^i^^er carreras 
rflus.D'où  vient  que  les  Précrcs  ne  rciîcnnct  "[^'^Vf/nt 

Ssdelcatscheveux,afîn  qu'en  les  rafant  ils  minis  fui 
gfiénc  n'avoir  gueres  de  foin  des  chofesctymologil 
rcftres.  Ils  en  retiennent  toutefois  quelque  *"cn<^"ntt 
fte  parcelle  ,  d'autant  que  rsuidis  quMs  font  i"£J4 
ce  monde  >  ils  ne  fçauroienr  eftre  du  tout  fuur,  nifi 
mpts  des  penfôes  terriennes.  Nous  nous  ra-  <]uîa  Domî- 
scnvucre  les  chcvens  ,  pour  montrer  qu'il  Jî"*  ^"^""* 
•  rien  entre  Dieu  &  nous.  *^".«^^*  *'*- 

rediras  lu? 
jlcem  Cleiicarus  fuî  figna,quibas  à  laicîs  djTccrnumar,noo  perpeii- 
i^pon  enîm  fine  caub  capitacorum  raduntar  &  rondcncur,  fed  pcr- 
icUEina  &  evîdentîfllma  rationeinam  his  (îgaîs  fccernuntur  à  laicoru 
êr&c!one.  Caput  coi  m  radere  fignac  cogîcarîoncs  terrenas  &  fiiper^ 
\  mente  refccare,quîa  fîcut  pi  H  non  funi  pars  corpocis^fed  qmdam 
éalcas  proccdens  à  corpoiis  hutnore.fic  bona  temporalia  non  funt 
I  naturaliaifcd  aliéna  &  fuperflua.Vndc  Sacerdoces  minimS  parcem 
loramincapîte  rctlncnc  ,  utpcr  eorum  abrafîonem  Te  minimam 
lomm  folicicudînem  habcre  dc(îgnent  \  illam  tamenetfi  minimam 
tn  recincnc,  quia  dum  inhocmiindo  funr,àccrrenîs  cogîracionibus 
nbracui  cHcnon  polTunt.  Crihcs  prsercrearaiimusivcintcr  dos  ^ 
inihil  întcreiTe  probemus. 

iut  Bernard  s'accorde  nierveilleufement  à  5^''»«  ^t*  *^ 
:  doctrine  >  en  une  lettre  «  où  il  dit:  Vo-  ^'''^• 
et  cft  efchcu  le  plus  beau  ,  &  vous  abayez  jc^Jn^pb*/* 
ilesrichcUcs  terriennes  ?  Si  vous  voulez  inpr.tdarî^» 
:lcs  deux  enfcmblc  ,  on  vous  répondra  en  &  tu opibus 
ot  :  Souvenez- vous  d'avoir  reccu  des  biens  '^hias  terre- 
nt  voltre  vie  j  vous  les  avez  rcceus  (dit-il  ;  habcre  bxc 
pas  ravisinc  vous  flattez  non  plus  en  vain>  {imul.&  iilo» 


ioo  Traité  fcconi , 

xerpondebl-  qu'cfiatic  contcnc  du  Yoftre  »  vous  ne  touchia 
tut^M^men.  point  à  celuy  d'aiuruy  :  néanmoins  qu'eft-q 
to  quodtc.    que  voftre  bien  ?  des  bénéfices  Eccleuaftiq^d 

ccpiftl  bona  ç^^^  ^-^^^  ^      |.^g  ^^^^  ^^^5  Uvn  pour  alfll 

jn    vita  tua.  ....  \  %    %  ^    a*  \  jt^ 

Rjccpifti.in.  à  Matines,  à  la  Mcncvoiis  ne  bougez  da  cheeiq 
quic,  non    aux  heures  du  jour  ni  de   la  nuîél:  c*cft  bici 


xoncentus  rapine  &  un  facrilege.  A  y  ans  donc  U  vie  8c. |à 
aliéna  non  habits  neccflairesiconcentons-nous  de  cela  qd 
runcamen*  ^^"^  P^^^  couvrir  «non  de  ce  qui  nous  rejid  dit! 
qu«  ruDt  tlla  rolus»nou  de  ce  dont  nous  nousenorgueiIli(Ç>i)s, 
tua?  benc6'  ni  de  ce  qui  nous  rend  (emblables  8c  conoplai- 
cia  icclcfia-  (^^^  ^  j^^  femmes. Voîlà  l'opinion  8c  le  conleil 
quUfiirgU  daSagefurcefujer. 

ad  vîgtiîas, 

vâdis  ad  Mîflàstchorum  horîs  oodlurnîs  diurnirque  frequcntas,bcne  & 
cîs.ficenlin  icdcGae  prxbendâ  {gratis  non  accipls:veruntamcn  quîdquii 
pnrcer  neaeflanuni  ? îûum  &*  fimplicem  vellîctim  de  aUarî  retîncSaman 
non  efV^raplna  eftyCacnU-glum  cftihabcntes  ergo  ▼i6him»&  quibustega 
niur,his  contencî  fimus:quibus  ccgamur»dixic,nonquibuslafciviaaiuSaBÎ 
qulbus  fupcibiamiis,Qonquibus  mulicrcuHs  aflimiiemur,ve!placcamus 

$.    H. 

QVoy  que  les  témoins  qui  parlent  de  cccj 
foicnt  n  recommandables ,  &c  que  leun 
déportions  foient  du  tout  conformes  à  TEvâgi' 
le,  il  fe  trouve  toutefois  alTczdcpeifonnageî 
qui  s"cftiment  dodtes  &  prudens  ,  lefqnels  tien- 
nent qu'en  ce  temps  pour  des  raifons  apparen- 
tes, félon  la  prudence  de  la  chair  &  du  monde, 
qu'il  cft  convenable ,  mefmc  necelTaire  que  le; 

Pitiaiî 


it  U[MntHé  ies  Prêtres.  lot 
'dut  Se  dîgoitez  de  l'EgliTe  ayeot  desmairons 
nbe^n  tioapcs  de  valets  ,  des  buffets  gat* 
'^  Bc  tout  ce  qui  fait  lelulrc  les  Piiiicei  du 
aie  j  aDfquels  les  Ecclefiiftîques  ne  ccdent 
rien  ;  qu'avec  cela  ils  miiniienncnt  leur  au- 
nié  ,  &  irpmation  cnveis  Le  peuple,  rr.c'me 
:  la  Gcandt  du  monde  ,  Se  que  cela  eft  de 
■««nde  Impottaoce  ,  pour  plusieurs  caufês 
eaibUDi  juftn«8craifonnabtes  fclon  les  te- 
de  la  prudence. 

r  répond! ay  à  ceox-U  ce  que  j'ijr  toûjonrt 
poui  trei-Ceruin.cotnmeileftfâns  doute» 
ils  confonne  à  la.  pradence  de  l'cfprtt,c'c(l  k 
k  ladeâiinede  Iefas-Ch[i(l ,  &  de  Tes 
iB  a  i  la  bonne  &  dioite  rai(bn,  mùme  à  ce 
l'cxpeikncc  nous  a  appris  en  ce  tempsj  que 
lioijt£  1  te  eiandeui  desEccleiîaftiques,  le 
e»la  uMe&,8c  l'excellence  quMs  doivenc 
r^oanj  ce  fcieient  les  plus  grands  Princes 
iglUë^ftjout  d'un  autre  genre»  £eqaaltlé 
elle  des  fccutieis  .à  rçavoii)  noblc(re,   6c 
JtUi  fpirinicllc'i  8c  tcligicufe  ,  laquelle  ne 
id  en  aucune  manière,  ne  s'au^niente  ,  ni 
ilèrve  avec  le  nombre  exccflîf  de:  valets, 
les  riches  tapilTerics  ,  les  buffets  dot^Sc 
nit,&  autres  meubles  de  leur  maifbn  lï  riV 
k  ptecieux.qu'ils  lîgalcnt  ceux  des  Princes 
Inde,  ni  avec  une  table  fî  bien  coeffccfic 
comme  celle  des  Roys ,  ni  avec  toutes  les 
chofës  de  ce  genre  ou  clpece.  Maïs  cette 
rite  dépend,&  fc  conftrve  par  la  vertu  Se 
tion  j  qui  carrépotid  à  leur  cdat ,  &  par 
1rs  aâes  de  cette  venu  hcroïquciï:  par- 
iiincipalemeiit  à  faite  de  gt^indcs  auniû  • 
N     s 


xoL  trdit/  fec0nd^ 

nés  à  tontes  fortes  de  pauvres  9  &neceffii 
&  autres  chafes  fefnblables,avec  lefquelles 
douce  ils  (èferoieuc  beaucoup  plus  cftinier 
verer,&  re(peâer»qu'avec  Texcés  des  valet 
des  dcrpen(esrupeifines,&  pro£ines>fort  < 
Bsnne.  ..X.  %^j^f  J^^^'Eûat  Ecclellaftique. 
.}i.«it.^.  C  eft  la  doftrine  de  Dannes  en  ttDC  ^oc 
M.vltim.  qu'il  traire  fur  ce  fujct,  j^nf  les  Eve/^uei^i 
Epifcopî  fres-rkhes  ni  fi^ifent  pé$  jouyr  dihmrs  r*i 

?on  folùm  fi^'^^^^  ^  ^^^fi  ^,  ''««^  mintjterc  Efijcofai 

^ioTù\tC\î(fi.^^f^^^^  àignité  iilewr  tfiéU,  Orycmei 

rlo  Epifco-  digmté/firiimUcj  tt autant  qtfih  fint  mmfi 

palicxifti-^   l^pgrfeQion^t'eftfour^uùy  ilefiUerifidnt 

ment  le  (lî-  ^y^pgf  dettdux  uvenus  fonrextreer  U  cbén 

cîpcrc,fcd^"  in  piifiriçorde  envers  les  frochnins  :  &ftm 

cttam  pro     ^uevar  cette  veye  ils  fi  tenir  oiem  p  lus  hênn 

dîgnîtatc      hr  Je  feraient  mieux  refpetler  de  tous  Ifis  g 

îî^"*'    ■     i^^  f^^  ''*•'■'  ^^^''J?  meubles ^d-  les  livrées  d 

dico  fphi-  p^cSftant  de  buffets  de  vermeil  doté ,  cifeU 

tualein,quo.  tMefi  efulente ,  &  un  grand  nombre  de  ca% 

niam  func    de  litières y&  de  chevaux. 

magiftri  ^         ^    /> 

pcxfc£kîom5,&î<lcodccct  ut  habcantamplîflimos  huctus,  quib 

fintcbaiitatcm.&ïT-i^cncordiamcrga  proximos  cxcrccrc  ,  &1 

bac  via  in  maîorî  bonorc  babcicutur,&  magîs  ab  omnibus  ctiï 

gnatîbus  fufpiccrcntur ,  quàm  proptcr  muham  rapcUciailcm 

jnamquccicgantcr  vcftiram  fimiliam,  mulcamqncvaforum  ex  a 

argcntocopiam,  &  mcnfe  fplcndorcm,&  cquorum,atquc  cquit 

llium ,  &  Icâicarum  inultitudincra. 

fC^ne.chMTt.  Cc  peut  bien  ctre  ropioîon  des  Thcol 
é.inc.Epif.  8c  des  Saints  ,  piiifque  l'Eglifc  Ta  ainii 
4t.Jin.  mine  au  Concile  de  Carihûge  ,  que  TE 
*^îrTi'  a«  des  meubles  vils^Sc  qu'à  fa  table  il  f^ 
flil£,&irc.  dedcpenlc,rcchcrchani  1  auihonre  delà 
sâ,acYid^uiDtc  par  Icsnictiies  de  fafoY,&  de  fa  vie» 


de  U piinteté de  Prêtres.         io; 

:(*iptt«n  bjbcac  :  !t  dignîtatisfuaaitïloiititcrafiHci.&ïicïmeriis 
I   ^«int. 

Si  nonobftani  tout  ceU  le  monde  ne  laifTc  pat 
«Je  crier,  &  U  dcpravaTion  des  mœurs  qui  y  eft, 
&li  convoitifc  ficnraciiK^e  ,  qu'il  s'en  trouve 
^comnie  il  ne  peut  faillit^  qui  diront  que  le  té - 
'  vkiîgnsge  dei  Saints  eftaboty  pat  l'antiquiir* 
a^qae  le  temps  a  bien  chanBe>&  que  c'en  la 
doft  fine  d'un  Mof  ne  letSus  en  là  cellule,quî  ne 
fçait  pas  connue  le  monde  Ta ,  ni  i  qaoy  on  efl 
obligi^  (  comiçe  il  a  déjà  été  dit  en  pareil  cas) 
posr  répondre  à  toutes  ces  objcAious  ,  nous 
■Tohl  encore  des  preuves  de  plus  grande  crean- 
ce^eïàint  Hiciôme  '»  faint  Augullin ,  Se  (àinC 
BUntid;  de  façon  qti'il  n'jr  pas  un  Chrétien 
qùïneledoive  approuver >&  mettre  dL^Tusfa 
«efte  ;  Cif  le  funt  CùiciU  de  Trente,  m  U  faim  ^"""'■J''/* 
£/frit'é'fripie\  tf-  noHS  d  ianni  U  dtlfriru ,  &  sin^a  S  ■'- 
fiit  la  Uj  f M(  naui  devons  fhkir.  Il  s'tft  aflern-  nodus  ad- 
'  bl£  de  noftrc  temps,  oiî  les  mêmes  circon-  moneiEpif. 
ftances,  8c  lanîcmc  fiçon  de  procéder  éioîent  eoposom. 
,  d^iicnrcgne.C'cIt  en  l'article  delà  rcfotmatiô  ""j"^^?^ 
deimoeurs  ,  qui  porte  que  le  faint  Synode  ad-  afiiânilnij 
veriit  tous  les  Evèi^ues  de  fc  montrer  confor.  (([uod  cft 
"me»  il  leurs  charges  par  leurs  aûions .  &  bot»  '"^'"'.'  T'^''- 
«omportemens  (  qui  cft  uncerpeccde  predica- ^^"^^'^'^'î' 
lion  perpétuelle  )  fur  tout  qu'ils  compofent  tel-  dix  Lnitsl 
lemcm  lents  moeurs  ,  que  les  autre»  y  prennent  fe  maneçl 
exemples  de  frugal [tc,modcftic,CDtinence,&  de  tiio  cantos- 
la  faintc  humilité  que  Dieu  nous  a  tant  recoin-  ""«oOen- 
mandéc.  Partant  fuivant  nos  Percs  au  Cocile  de  miî'icràiîà 
Carthagc,cllc  n'enjoint  pas  feulement  aux  Eve-  moicsfuos 
qucs  de  fc  tonientcrde  mcubles.de  tables,fi£dec')itiponii-.t, 
défcnfc  cômune  &  fobte.mais  auÛi  quMs  prcii-  '^  "'''a"'  »• 
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.    ^         nenc  garde  en  touce  leur  manière  de  vÎTic  i  îe 

tàtis/raodc^  ^^'^"  "^  P"^'''*^  '*^"  remarquer  en  leurmaifon 
fltç.continc-  qui  s*cloigne  de  cette  faintc  in Aitucion ,  &  qui 
cix,ac  (c^iix  ne  faflè  voir  une  (implicite,  un  zele  de  Dieu^Se 
rô  comm^"""""  total  mépris  des  vanitex.  Pais  il  ajoute  :  Or 
<iat  0(0)*^*^^  V^^  ^^  commSdé  aux  Evefques  fera  non  fea- 
fandx  hu-  lement  obrervé  de  tous  ceux  qui  jouy  fTem  des 
miliutis  pc- bénéfices  Ecclefiaftiques  >  tant  feculiers  qne  roi. 
'o(ri«  o^^^  gulicrs,  félon  leurdegtc  &  condition  '}  u^ais  il 
prop°er^c^.  comprend  &  oblige  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
plo  Pacrum  EgUle  Romaine* 
noftrorum , 

in  Concilie  Carchagînenfi  nonfolùm  iubet,vt  ÈpKcopîmodcftaruppcI- 
leâUi  Bc  mcnfa  ac  Trugali  viéhi  conccmîfmti  veiùmecîamîhrciiqvo 
ytx  gcnercac  toradomo  caueanc ,  ne  quîd  apparcat  quod  à  (ànéH>  hoc 
infticuto  ficalienom,quodqueQonfiroplicicacctii,  Deizelum,  ac  vanica- 
f um  contempcum  prse  Le  fcukZi 

Quae  vero de  EpjTcopîs  diâarunt,ea  non  folùm  In  qiitburcamqoe 
bencficia  iccleiîaiîica,  cam  fxculana  qtiàit)  rcgularîa  obdncncîbQS,  pro 
gradus  fiil  condirione  obrcruaci-s  fcd  &  ad  Sanâx  Romanx  Ecclefic 
Cardinales  pcninere  deccinic 

Pluft  à  Dieu  que  tous  les  Prcl.ns&  dignitcz 
de  rEglifceulTcnt  ces  paroles  du  Tiinc  Concile 
écrites  en  grolFcs  lettres  dans  leurs  clumbres 
pour  leur  Itrvir  tons  les  jours  de  miroirs  ,  ou 
pour  mieux  dire, qu  elles  fulVcnr  grandes  tn  leur 
mémoire;  &  quetoos  ceux  qui  y  font  compiis 
ne  les  cftaccni  jamais  de  leur  ccc;ir  5  depuis  les 
Cardinaux  jufqu'au  dcrnicrChjpdain  de  TEgli- 
fe,&  que  chacun  les  pcsài  &  conliJe-iàt  meure» 
fVf nr^&  ils  connoillroicnc  qae  clIa  ne  vient  pas 
de  nous,que  ce  i/cfl:  point  une  icvcrie  de  Cloî- 
tre qui  manque  de  prudence  ou  a'txpcrîcnce  ; 
nuis  que  c'ctt  une  JucU;nw  du  :)aint  Ùfpiit  ,  de 

dire 


■ 

de  U feint  et  e  de  î  Ttifirts  ,  ^  o  j 
q«M  eil  de  reflence  des  dignîcez  Ecclefîa. 
tes ,  tant  foienc-elles  grandes  >  d  e  vivre  en 
iliié  8ç  pauvreté  d'efpcit,  avec  règle  &  mo* 
:ioa et  dcipenfes  des  meubles  »  de  cable  ^  tç 
Iks  de  fa  pcopre  perfonne  :  &  qaè  l'ancho- 
Iflf leurs  dignitez  oe  confîfte  point  es  foper- 
%  pcofiAies  qui  leur  fonr  deffbnducs»  cooi- 
Mtraires  à  leut  eftac  Ecclefiaftf qne ,  mais 
^  en  lai^raye  (x,  folide  verto,  dont  noas 
IverciiTons  icy. 

epear  que  cette  doAtine  ne  femble  edre 
ment  rpeculadve  fie  pen  commode  \  mettre 
ratique  j  l'expérience  nous  l'a  niontiéeen 
De  temps  &  es  derniers  fiec)ts  >  efqucls  nous 
ons  qae  plufieurs  Prelats,par  la  milèricorde 
^iéOatjant  d'opuleos  beacfices>&  c(l:tns  des 
liers  Princes  dt  l'Eglifc  ^  ont  vécu  fans  ces 
Mbirs  que  l'on  .ti«ut  à  ptefent  comme  ne-^ 
m|  \  cet  cftat,à  ÎTçavoir  fans  upifleriesi  ar* 
ecies  ^  fie  autres  riches  meubles»  mais  avec 
lodetation  ic  tempérance  d'an  pauvre  Reli- 
X  »  ou  4'an  Clerc  particulier  ,  porc  ans  des 
X  habits  rapetaflcz  ^  tels  que  nous  voyons 
plus  fimples  mcndians. 
eft  très-  certain  que  pour  cela  ils  n'ont  rien 
u  dt  l'authoricé  convenable  \  leur  cftat  :  au 
taille  nous  fçivoos  que  ceux-là  ont  eflc 
rêverez  &  rcf^cdtcz  des  grands  du  monde 
leur  fléchi (Toicnt  le  genciiil  sbaifoient  les 
is ,  la  robbe  «  mciue  les  pieds  ;  qu'ils  n'euf- 
pas  fait  à  caufe  de  leur  foyf  >Viy  de  leur  iui« 
ni  de  leurs  chrcfors  fie  dcpcnfcs ,  fie  nous 
ons  que  telles  gens  ont  fait  des  miracles  du* 
leu(  yie,&  après  leur  mofC,&  qu'on  hop.orc 
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l'd  h'cft  pas  ï  propos  que  les  bénéfices  Eccle- 
iftûpies  foîent  Ji  riches  1  je  n'y  aj  )amais 
thié;  an  conttaîte ,  je  croy  qu'il  eft  ires  im- 
jpMsnt  quMs^fbiem  bien  docez»&  renFez^loiiic 
iltela  lé  Gfirtt  zèle ,  8c  la  religion  des  £ni« 
iSMIj  »  &  anciens  Koys  d'hearéufe  mémoire, 
bôjfDc  de  tous  les  autres  fidelles^qui  ont  (i  libe^ 
ai^teenr  aninôné  de  leurs  biens,  pour  ^ugroen. 
ferle  pacdmoine  de  TEglife  :  enfecnfale  la  pieté» 
k^rodence  des  Papes,qui  ont  appliqué  les  di« 
■iès^pren)ices>&  ancres  offrandes  ,  on  contribua 
8i||èsda  people  Cbrétien,à  des  bénéfices  Se  pre* 
b^cicbestcomcne  chofe  vtile  aux  fideIles,Ec 
i|coîiiraire,il  me  déplau  grandemcc  que  ces  re. 
mnjBc  biens  EccUfiafthiuesfoient  la  plufpatc 
Sifàtz  ,'&  dcperis  en  punition  de  nos  péchez, 
itameje croy^d'autant  que  Dieu  chadîc  Tava- 
1lcc'%s  gens  d-£glife,ou  leur  prodigaliré,&  de- 
fidibà'dipcndre  leur  revenu.en  chofes  profa- 
M^trélafin  &  l'mtention  pour  laquelle  cU* 
\é  leur  ont  été  données  ,  en  ce  <|u'il  permet 
^tt'ônleve  dcifus  des  dccimcs^concributions,  6c 
Ibnes  fubfides. 

Mais  je  prétends  deuxchofcs,l*ane  confeillcr 
tmules  Ecclefiîiftiqiies  de  fuir  l'avarice,&  con- 
voiiifc  de  s'enrichir,  comme  une  pcfte  mortelle, 
Scîtracine  de  tou^  maux  ,  qui  a  fait  cirer  en  la 
foyçcux  qui  l'ont  fui  vie,  Se  les  a  enveloppez  en    t..    .,  , 
ivers  cnnuis.Si  TApôirc  S.Panl  parlant  des  fc-  Radîx  om. 
culîcts,  dît  que  ceux  qui  afpircnt  aux  richcflcs  nîun  malo- 
'ombenr  en  des  tentations  &  des  pic^îes  du  dia-'^"?  ^^  ^' ' 
%lc,cn  phifîcursd;.firs  inuciltrs,  &  preiudicia  ^ufj"*''^''* 
1»Ics,qnî plôgoni les  liÔ  ncs  çn  une  ruinc,&  pcr  p«onc?s  cri 
'dirion  cterncUci  que  dira-il  des  EcclcliaL(l\o^\<i^^'^v4^v^v>i.^' 
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fi.ie  R  inlc-  qui  font  en  eftat  défi  hante  pcrfcftîon  ,  qui 

ruerunt  fc    ^^jj^  fondement  folide  que  h  pauvreté  d'cftw 

Sis  '-•autre  confcil  que  je  leur  veux  donner  cft ,  i 

Oui  volimicore  que  1rs  Ecclc^Dlliqtics  ayentdcbons  1 

diuiicï  fictiiHeficcs,  qu'ils  ne  s'eftimcnr  pas  pour  cela 

,  mciduntin  cIlCS,  qu'ils  n'en  gro|]î(n:ni  poinUcui  train  ' 

tuaHoiicm  ,j^^  lablc  ,  (çichans  que  CCS  rtvenns  ne  li 

&  inlaquïU  ^  ,  *  ■  i  .  i 

diaboI!,ft    'ont  donnez  pour  cntnomplicr ,  s  enorgucil 

dtlidciia      &  conirecnrrct  les  Princes  du  monde  ,  ni  pa 

mulcainuti.  gj,  baftir  Jl' fnpcibcs  PaUïs.oii  ainuireidcsnie 

qu^rcS*''"  pr«ieiix,ou  fiice  des  fcftins.fic  autre»  fco 

homines  in blablcs  dcpenfcîfupcrfl jL-s,  conimefsroft  |*^ 

incorirum.Scné  d'une  bonne  maifon  ,  licriticrdc  Pet«&| 

perdiiiort.    Mcrc  ;  fans  donie  ce  Q'.n  des  fiuics  blitnabl 

&«bon)inabks.  Q*''*fs  fe  louviennent  quect 

biens  leur  font  confiez  pour  s'en  enrtetcnîr  mi 

dcdemcnrcotnnie  Icut  cllit  le  requiert ,  Se  eir 

ployer  fidcUcmenc  le  furphts  tn  aumofne»  1 

oeuvres  picufes  ,  >inlî  «^u'il  ^ra  dit  cy  aprct.  ' 

Btrf.if'.^'i      C'eft  Icmefine  confeil  que  donne  fatntBei 

t»tc.  o«j  à  Foulqnes  :  ïl  vous  cft  permis  en  bien  Cet 

dW°"  b-"nè  ""  •**  vivre  dcl'Antcl.nonpas  de  pailUi 

Jcfer'jîs ,' v[  d<^r  de  l'Auiel ,  d'cftrc  fuperbc    des  biens  <li 

ie  altatî  vi-  Crudfîx  ,  avoir  des  freins  dorez  ,  des  Telles  d 

oas,  noaau-broderie.des  cperon»  argentez.dcs  meubles  ptt 

ternie  de  al-^^j^  &  cmpeuipcestmait  pour  rou  contouii 

""  de™lwVi  *  wftw  »i»»  *  veftemnn.  ,i 

■  !nde  conip»r««w'»i  ftena  anreâ/cU»»  depiflai.  calcana  dcxr}CQUU..«É 
lîam  fupelleâileni  oinani  porpurco  divedificataiii.'  I-d  »t  tûbeaiG)u| 

Il  en  dit  aotaot  en  un  femton.Mal-  kear  ï  l^ 
Bttn.  im  il-  Clerc  >  qui  iiiai^ez  lei  péchez  du  peuple  !  qdl 
Be«n«te.  *'*"^  ^i^**  mWMX  valu  de  bêcher  la  teitf  ,-ai 
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ie  Ufmnteté  d(s  Prêtres.        109  ,.,„,„« 

ÉUdiec  tooce  ta  vie  !  Sois  donc  en  loncy^  omnla. 
M  fi  ta  devois  rendte  compte  pour  eux:  Vxctbîcle* 
kJBc  faU,des  fmï&s  dignes  de  pénitence  ;  "cc.quipc». 
nicDC  c^oy  qde  l'on  t'imputera  ce  que  tu  comcdîs- 
^inatntenant  jparmy  les  délices  en  te  mo-  bonumeîac 
lie';  car  les  Penpbs  viendront  devant  le  tri-  tîbî  magîs 
|de  Icfoi-Chrîftjon  écoutera  raccufation,  fo'icrc.iuc 
,dépWfirsdccenxa«  dépens  defqnels  les  «"^^ -«: 
drEgule  00c  vécu.  O  innpidc  !  quel  h  haut  ^itus  cr- 
;  trcave-ni  es  richeflfes  qui  te  coûteront  go  cfto  can- 
boation?  que  le  Clerc  vive  de  rAutel,oii  il  quam  rcdaî- 
|B'iI  vîvcnan  Inxurieufement,  ni  fuperbe-  '"'^"'^5"°": 
l;»oes'enrichi(rant  de  la  clerîcatnre,qu*il  ne  mîtw;  cfffn" 
iflSr  4es  chaftcaux  >  des  maifons  de  rÊglife,  de>dignos 
In^amafle  des  threfors,  ni  diCperfe  fes^  biens  agcfru^us 
emencSe  faperflucment,qu*il  n'agràndifle  J^f  "'^Jj^jj*' 
Myâ  içvenns  de  l'Eglife.  Voilà  l'avis  lib^nôvcris 

'•9fl|lHb  impucanda» 

aôdd  Inm^cfictas  comcdîs,  8c  parvipendis.  Vcnicnc  enlm  ance 
Éd  Cbtiftiiiwidîenir^tte  populorum  quercla  gravis,  acctiTatio dura 
a^^Unnim  derict  vlxere  ftîpen(iiis.Quid  tibi  in(îpicas  divïciae  (à- 
:^|ifait  mcfcacîs  tam  graue  iudiclum  ?  Dealcarl  cui  fervîc^vîvac 
iaf^vtaac»  non  1iucucîccur,non  fuperbîat^non  dîrecur,  nec  ex  cleri- 
lÎDorfiatt  nonfibidc  bonU  Ecclcfîacampla  palfltîa  fabriccCine€ 
iorcoiigreget.ncc  in  van'itate,Tcl  fuperfluitate  difpergatincc  cxtoli 
dCMiikaclbiis  ficdcfiae  confanguîncos  fuos. 

§.      II. 

.  bat  remarquer  que  cette  doârîne  de  la 
invrct^  eft  la  plufpart  de  confcil  »  qui  eft 
;  iafaiCaue»  &  de  grande  importance  à  la  per* 
Hon  requife  eh  l'état  EccleHaftique.  C'eft 
£  qu'il  faut  entendre  les  fentences  quenops 
NU  rapportées  de  faint  Hierome/aint  Augu- 
l»&  &inc  Bernard»  où  ils  défirent  une  C\  par- 
oeponvretc  es  Preftres  &  Clercs,  qu'ils  vcu- 
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ver  leais  Diens  propres,  on  acquiSi  oc 

gc  prenJrc  du  levenode  leurs benefic 
s'encrcicnir  taifonnablement  :  j'enti 
perfoiines  avec  lent  train,  félon  ladec 
Tenablc  à  leur  état.vinant  avec  honne 
ihoticé  conforme  ao  tien  où  on  eft  >  t( 
toujours  ce  qni  cft  de  prophanç  &  fn 
qni  omTcpaiTe  les  bornes  delà  mod 
honneitetc  de  la  profêdion  Ecclefiaft 
vanl  les  règles  &  l'imitation  de  l'Egl 
cft  mal-aisé  de  limiter  ponftaslleme 
donner  une  reg!»  certaine  qni  comp 
les  Eccleltaftiques ,  (înon  qu'il  eft  ne 
fe  rellraindre  chacun  en  particulier 
des  pcrfonnesfagcs,&  prudentcsjayai 
te  de  Dieu,  lefqnels  félon  les  circonfl 
fcriront  la  règle  convenable  à  nn  cha 
ce  que  doivent  faire  tons  les  Eccleiîjl 
défirent  d'alfenrer  leur  falnt,d'.imant  i 
ïi'cft  bon  juge  en  fa  propre  caufe, 

1  ajoafteray  fenlemtnt  une  rema 
condcfccndre  à  la  fragiliti:  humaine  ., 
peifddion  dn  tcmps.qui  efl.quefi  les 
BeneficîersabondoiencehlaverCii  &' 
ïçoqife  à  leur  efta:,  c'cft  fans  doute  q 


de  UfâiÉtttéits  fftfites.  %  1 1 
X^éAxf^t  av^  la  pauvreté  te  l'humilité 
qnlêilleiit  les  Sùats,fans  manquer  ancune- 
à  faqtboEUé  4c  ie|)utation  de  leur  ellat. 
B  I«  ciHi{lKv«nt,qDo^  qu'ils  fe  nonnifTenc 
Eninil»Ui{eroieDteftimez  &  rcfpeâez  à 
de  knr  veitnjqui  e&  le  viay  &  folide  hon- 
canme  «nt  elié  S.  Martin,  S.  Nicolas,  S. 
cifà.S^ililei&plufietirs  au^es  Saintsjef- 
rniaa5.eo  «ne  extrême  pauvreté  &  humt- 
loïent  prifez  &  rcTcrez  des  Empereurs  Sc 
•s  dn  iBonde,Toiie  mefme  qu'en  ce  temps. 
ns  avoQS  ve«  allez  d'exemples  notables  de 
IcileAinjqbitable  qu'on  fèioit  encore  le 
E  hoaneiH  à  ceux  qui  feroient  doijez  de 
B  «viH.  Mais  cette  vertu  &  perfeâioa 
X  à  flHR^Tier  ordinairemenr  ,  &  confe- 
iaCBl:«ltlia*iinK  &  l'anihoiité  qu'elle 
M^rittil  drmewant  en  arrière  >  de 
fOK  rnc  à  làic  mefprifcz  ,  il  femble 
korpcm  permettre  à  ialle  titre  de  paroiV 
lèeaiiipocteT  avec  quelque  fobre  gravité, 
iw  le  monde  qui  fait  cas  de  l'exterieut, 
llqaelqiM  chafe  qui  les  tienne  en  repnta- 
B  (on  endroit  ;  ce  qu'on  ne  peut  nier  qui 
it  d'imporunce. 

A  Bcanmainsnecellaire  de  recevoir  cette 
BHarion  avec  deux  rellti  Aions,  l'vne  pré- 
lude qnenoftre  nature  dépravée  incline 
in  il'excez  âe.raperfluité ,  de  f^on  qu'il 
(pas  donner  tiop  de  licence  à  cet  appétit 
H  flC  defbtdonnc ,  quoy  qu'il  ait  quelque 
■eapinreoce,  fpecialement  parce  que  l'on 
pins  de  pêne  da  mauvais  exemple  ^ 
Kiob  ptofaoe ,  que  de  profit  de  l' huoncni: 
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^n'on  lenr  fait  pour  ce  regard.  Et  qu'en  < 
licence^fic  augmentation  on  ne  côprenne  ai 
nemenc  les  dëpenfes  foperflnes  des  f  eftinsj 
ébats  &  vanitez  da  mondc»&  antres  tels  fira 
d'enrichir  fes  paré$>&  les  élet er  à  de  pins  ï 
états^fic  an(&  pen  de  lenr  foire  des  fnbttîtnti 
Se  rentes  perpétuelles  :  ce  qu'on  a  veu  par 
fleurs  expériences  n'avoir  jamais  bonne  il 
Se  %*t\\  aller  incontinent  en  fumée  ,  comn 
ayant  defraudé  le  patrimoine  de  lefus-Chri; 
Tanmone  qui  cneft  deuëaux  pauvres. 

L'autre  reftriâion  ou  remarque»  c'eft  an 
Prélats  ou  beneficierssqui  pour  ce  fujec  i'^eo 
ciperont  à  foire  plus  de  dépenfe  que  la  mod 
religienfe  ne  requiert^qu'iis  nes'enorgueillil 
ni  élèvent  pour  cela  ,  mais  au  contraire  q 
s'humilient  devant  noftre  Seigneur  cecoçi 
.  fant  que  tivox  cà£  n'eft  que  ravaudn|e'>']| 
€Ouvriri&  fuppléer  au  défont  de  la  vertil,ft 
ftâiouperfonnelle  qu'ils  devroient  avoir 
que  fi  elle  écoiten  enxi  ils  épargncroient  b 
coup;  &  qu'ils  ajoutent  cela  afin  que  les  rie 
fes  leur  doiyient  l'honneur  &  Tauthorit^  q 
ne  peuvent  acquérir  par  leur  vertu  &  ment 

Oi  d'autant  que  nous  vivons  en  un  fiecb 
niblei&  dangereux^où  les  chofes  de  perfeâ 
de  conreil,&  de  fupererogation  font  (î  inufii 
rpecialemcfnt  en  cette  matière  de  la  paui 
Evangeliquc.la  charité  fi  refroidie,  &  les  et 
des  hommes  pour  la  plufpart  portez  au  relft 
ment ,  qu'on  ne  fait  cas  des  chofes  qui  a'i 
gent  rigoureufement  à  péché  mortel,&  àlfl 
ne  d'enfer  :  c'eft  pourquoy  la  doârine  qui» 
cerne  ce  point  ne  fera  pas  fuffifammcc  éç\% 


delà  Sainteté âesPrePreS.  irj 

'  Je  ce  qni  a  ^té  die ,  C\  nons  n'expiimons  nette* 
:bent  ce  que  tons  les   EccleHaftiques  doivent 

-"wsiscmenc  làire de4eiirs revenus  «  qnifeialc 

t  SjJBC  des  chapiCT.*}^Tans. 

CHAPITRE    XV. 

^4i1^B     Tors    LBS     PRELATS 
(^  Bemtfieiersftnt  obligée,  t^emfieyer  mmx 
■  \-  Mlamtmes  é' livres  fienfei ,  ce  qui  refit 
\  \[  ieUitrrevem»0frés  leur  entretie». 

i.  I. 

E  n'en  pas  (étilenifc  cliofe  très  imp6r- 
tâtr.mais  anlfi  nçcelTaire  à  tons  les  Ec» 
cltrlïadiqnetde  tijavoitU  condition  da 
leur  ciac,d(.-sbiés>8ctevcnDS  qn'iti  pof- 
'lèdent,  l'intention, &  lafio  poai  laquelle  on  les 
)nr  a  donnez,  <ju'ils  font  oblieek  de  tes  einplo> 
Jtt  fuivaut  cel:i,dont  on  Ictlr  fea  rendre  tonte» 
tfïutant  que  l'ignorance  on  inadverunce  de  ce- 
la met  Icnis  âmes  en  grand  peill.  Encer  qaece 
Joint  foit  hors  du  thème  de  ce  livre ,  tootefbi» 
'fl  ne  femble  fi  necclTaire  »  qne  je  defite  en  ap- 
|ortecla  rcrolution  îles  Theologi£s,&  Inrifcâ- 
ailes,  afin  que  cetix  qni  ne  Tondront  voir  lenit 
*■  Ktces,  trouvent  icy  U  dcciGon.  Laîflaot  donc ii 
paît  les  argumens  &  dirpates>je  viens  aux  opù 
tions  des  meilleurs  Aathenrs  i  tant  anciens  que 
niodcTnesiqni  feronteatCadlCMiPiefties  ce  à 
^noy  ils  font  oblige», 
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$.     IL 

^e  les  Eeele^Ap^Mes  tt€H»ierent  le  vn 
domaine  de  leurs  revenus. 

L  a'conni  une  ojpinidniqae  les  Ptelats^Se  tdï 
les  antres  benenciatrcs  n'acqoeroiênc  pas] 
propriété  ,  même  n'eftoient  pas  maîtres  des  ci 
Venils  de  lents  benefices«&  àtittes  âiftribniioi 

S'ils  reçoivent  à  raifon  de  lenr  office  >nia 
lement  qu'on  lenr  baille  ces  rentes  afin  d 
lei  diftribner  aux  pauvres  >  comme  fimpks  à 
miniftratenrs  &  difjpenfatears»  refettans  ce^ 
cft  purement  neceffaire  ponr  les  entretenir  fi 
Ion  la  décence  de  leur  eftàt:  De  façon  qn\ 
écoient  obligez  de  droit  à  les  diftrikuer  en  ai 
fnônes  ^  comme  chofe  qui  nt  leur  a|q^artiMf 
point  j  te  qn*il  faut  rendre  à  Ton  Seignew  »  \ 
qn'eii  les  retenant  ils  commettent  un  larcittsH 
pine»  ou  facrilegej&  font  obligez  à  reftitotio 
entant  qu'ils  la  peuvent  (aire. 

On  ne  fçauroit  nier  que  cela  ne  Toit  fort  pn 

t>able  >  foit  pour  la  qualité  des  Autheurs  qt 

ont  de  leur  côté  plunenrs  Canons  »  &  Décret 

des  Conciles9l'authorité  des  Saints»  &  plufieoi 

S.Thom.      raifons  fort  efficaces.  En  premier  lieu  i  il  (êmU 

^uoHlib.b.    que  ce  foit  1  opinion  de  faintThomas,encoï 

Bonorntr  9°^  d'aucuns  l'allèguent  au  côcraire.Les  Clerc 

JScclefiafti.   dit-il,  ne  font  pas  vrays  Seigneurs  des  bien 

corum  Clc-  Ècclcnaftiques^maisdîfpenrateurS)  félon  TApj 

vl'rèToSr  ^^  •  LUiminififéiiùn  m'en  4  eflebdilUi.  Or  c'cl 

n'^fca  dia*  *"  difpenfatcur  à  diftribner  fidcUement  ce  qu'a 

pcufatores,  '"Y  '>^i"«  cn  garde  ,  car  il  eft  dit  :  I-'on  defii 

fccûdùni  îl- déjà  entre  les  difpcnfaceurs ,  qu'il  s'en  trouvt 

quelqu'ui 


âc  U  fMnUté  dis  Pye/îrei.        1 1 T 
«juelqo'an  fidelle.  Il  peut  donc  y  avoir  dooble  lui  i.  c»- 
pechéencecyjloîtdela  condition  de  U  cho£èi  "'"''.7.t3if 

rflot»qn'il  vforpe  ,&  conscttu  àfon  nfaec  le  Pf"^'",°"" 
Bien,  comme  fi  cctoii Ion  propre»  eacoreqa  il  eftiKitiac 
leitçvroicdiflribuer  aux  aâtres  ,oabien  patuu  autcitiad 
.tïcea  de  oc  qoi  tombe  en  ù  part.  difpcDlàto- 

;  ien.,v(ficl=. 

GiàfftrUHMtea.ciDKcIiHdifpenfaiiaaicommiiunnirirccuntlàmilludi. 
Cir^Jiic  Jaio ifazmui  intci  àiCpea(Moits,  vc  fidclis  quU  invcniitoi  :  in 
«s  c^o  pottft  ilupUtitec  peccaium  comîngEic>vao  moilo  ex  coiiditia 
Klplruj  tei,(tuin  viiiipat  [tbiquàlîiein  ptctpiijm.&in  ifaii  TuOsconvcn 
Ih  là ,  quod  eflêt  atiU  eioginduni,alio  mOdo  en  Inoidînaio  vfu  lOtutUi 
91Z  iit  pancm  ùiva  cedaat, 

flcnditantanten  fa  Somme  deTheologiC!  t.i.ft.*'-?. 
lit EttltSafiiqHtt  font  Iti  AifptnUteun  eu  Prù-  B«lcBaft<- 
»«w/ ifcj  t(*n/  d'ErhU  ;  csr  S.  jiutuftin  du  *  „,„  n„,r\ 
foniftce  t  Si  noui avom  «jfex.  dtetint  propret,  func  dirptni 
^x^mf^ntfMt  iheuSt  mMsà  çtuxiantnous  (3MKt,^t\ 
/Nitt  ProCHrCHTS;  nt  Mut  tn  4Utrib»»nt  dont  pto«""'o- 
f*tU i»m*ine  pitr vne  danuMiU  vfHrfttt'un^  ç";^  Auea* 
ftinusa-il* 
Weladi,(iprirltucn  poflidecnuiqDad  nobisrufficiit.tion  ilU  bonano* 
|n  fîibtifcdïlIoruTn  i^iioruin  piociir»idncni  gcnn>us,non  piopiiciatetS 
Ubvfijrpitïone  damnïbilî  viixdiceoius. 

-Kivarre  foùticntampleracnt  cette  opinion  co 
l'Apologie  des  biens  £ccle(îanic|Qes,  U  allègue 
fhneiirt  Aatheirs  da  mefme  avis , tant  ancietu 
^ïnodernes,  entt'aatres  des  Canoniftes  .  {0^7 
iwlà  qo'acuns  d'eux  tienaciitqa'oii  pcutap. 
^elfcïheretiquesteaxqai  tiennent  le  contraire. 
ItFdf  àU  Saimieme  qoi  à  écrit  iw  doâcTraîii 
<ftlreT£ims£a:leliafliqBes  j  encore  qu'il  croyç 
fK  lei  Clercs  acqviercAt  te  dornaine  de  lenrf 
'Mn»  neJUifle  pHd'aUegvcc  plofîears  Amenr* 
felwii  contraice.  fie  confeffi:  k  la  fin  <{ac  c'eA 
jîqpùupa  commBDC.  O    «i 


Nonobftant  >  cenx  qpi  ont  confiderét J 
miné  de  prés  cette  matiereiont  tronv  é  ceti 
Il  ion  trop  étroite>&  fcrupoleiife»  &  qtieh 
tnire  eft  pins  conforme  an  droit  &  à  la  r 
fçavoir  qne  rEcdefiaftiqne  fait  verîtabL 
les  finiiâs  (iens  de  tons  les  biens  de  TEglif 
sm»  t.ipJê  il  jony t,  comme  pconve  doâement  Soto  ^ 
itf.&im.  fnfdit  Sacmiente,qni  ont  depuis  été  comc 
f  .4««rr.|*  '  ment  fnivis  des  Théologiens  *  &  femble  i 
Toit  la  pins  vraye  :  Snivant  laqnelle  nous  : 
drons  ce  pointi  à  f9avoir  qne  tons  les  Ec< 
ftiqnes  acquièrent  nn  vray  domaine  des  r 
xevenns&  diftribntiôs  qu'ils  reçoivent  de 
offices  9  on  Bénéfices  i  de  manière  que  (u 
qu'ils  offenfent  griefvement  lesemployS 
ou  ne  les  appliquant  félon  Tintemion  de. 
dateurs  »  ainfi  que  nous  expliquerons  cy«i 
néanmoins  les  donations  >  ouïes  ventes 
ci^  fontfontvalides^fic  ceux  qui  les  ont  \ 
on  acheptez,ne  (ont  pas  obligez  à  reftitnt 
.  Remarquez  néanmoins  >  que  quand  no 
fons  qu'ils  acquièrent  la  propriété»  &  doi 
des  biens  Ecclefîaftiques  >  cela  ne  s'enten 
des  fruits  &  revenus,defquels  ils  ne  fôt  p 
core  fi  biei)  appropriez  ,  que  les  laies  d< 
pofTeffions»  qu  ils  peuvent  employer  libri 
comme  il  leur  plaira^là  où  les  Clercs ,  qu 
domaine  qu'ils  ayjeitt  de  c^s  revenus.c'eft  î 
dition  d'en  faire^  des  aumônes  &  oeuvre^ 
fes  j  comme  nous  montrerons  tantôt  ;  ie  i 
^  que  s'ils  les  dépenfent  ailleurs,ils  pe<méti 

coup  plus  que  les  laies  qui  diilipent  lear  i 
moine.Ecenpluneurscas  où  le  laie  ne| 
pointje  Gler€  offenfe  $  non  feulement  ai 


de  Ufsinteté  des  Prejires.  1 1 7 
m  état  qui  cft  pins  parfait,  mais  anlfi  )l  cao- 
rlanatnrcj  &  condition  des  biens.  D'oik 
t  que  les  Clercs  n  en  peiivent  tefter,  ni  Tes 
îr  à  Icnrs  héritiers  qu'avec  privilège  du  Pa- 
qoel  étant  gênerai  adnfiniftratenr  des  biens 
sfiaftiqnes j  eu  pent  donner  licence>oa  bien 
atome  confentie»  &  tolérée»  qui  a  la  force 
:  difpenfe  légitime. 

$.    IIL 

f/iiMtiMdM  point  frincif  al  de  cette 

matière. 

kifiojt  donc  la  qneftion  à  débatte  entre  les 
rheqUigiens»  &  Canoniftes  ;  ce  point  pre« 
mé  cAmme  ttes-probabie  »  •  &  qu'on  peut 
pbnr'tont  ceruin  fans  aucun  (crupule; 
I  dise  comment  les  clercs  font  obligez  de 
midoyer  leurs  revenus ,  &  comme  ils  pe- 
y  cnanquantj  qui  eft  ce  que  nous  defirons 
s  de  leur  rcprelenter. 

Conclu  fi  on  générale.  ^     OmncsPr«. 

hnlesPrelacs^Sc  Benefîciers,  bien  qu'ils  lati  &Bcnc. 
"ajtac  charge  d'ames ,  font  obligez  de  ^^jf.".^^^i«- 
divîn  pofitif,  difpcnfablcà  employeren-  îifjiJ*;^"^" 
entcout  le  revenu  de  l'Eglife  qu'ils  rece-  animamm 
»  en  aumônes,&  ceruvres  pies ,  'refervans  non  habeanc 
et  pour  eux  ce  qui  eft  nece  flaire  pour  oblîgantot 
retenir  félon  leur  état,  &  ne  le  faifans  pas  ^""î^'^*"?- 
hcnt  mortellement  j  linon  que  ce  fut  penrabîll 
chofë^auquel  cas  ce  ne  (croit  que  péché'  omoes  rcdi. 


fiicosîoeleefA«(yiiîi>ft  attfs  ftUopcribos  expcndere,  (ôEâWntAiM 
ftafaftentanolKproranoQe  digaîtatii,  tliàs  mortalitcr  deliaqiicatV 
£>icc  iDaccri»pêXTkas€»aftt,  undc  Ycniak  peccacum  eflTe  poflfo.  ' 


\J 


Cette  condtRbn  (ê  trouve  confonne 
ions  les  Mithents  qui  écrivent  de  cette  lîuttriNJi 
anciens  Stïiooireanxj  larifconfoltes ,  ft  Tf 
logichi»  (àns^ttcî'en  âye  trottvéaaaui  qm 
le  contraire  »  combien  qu'en  ce  qui  toiiche 
c*eft  une  obligation  de  droit  divinyqatlqiies 
y  contredirent j  comme  Sctoj  qui  tient  qne  t!t 
lentement  da  droit  Ecclefiaftiqne  ;  mais  la  dil 
ference  ni  Timportance  n'eft  (mis  grande  «d"«M 
kj  &  ce  que  nons  diTons  eft  le  pins  cerum  %  Û 
leplns  trommnn  ;  ce  qui  s'accorde  en  ce  qui  tA 
eflentid  6c  principal  k  noftte  concloflon.U(e[n 
niere  q«e  tons  les  Antheiirs  qui  traitent  de 
pointj  en  coiivionnenc  ^ns  avcaae  ex 

Poasiltaoàivsr:  qoe  c^eftU  vérité 

àôGtt  Eve(a«r  -Samiiente  »  q«i  a  le  p ^,^ 

iMtfit^ait.uiroettematiereitants'en  (autant, 
f o«t  contraire  à  cette  opinion  »  qu'il  T^âeaff^ 
cxpreffémcnt.  j;? 

Il  eft  vray  qtw  c^t  autheor  parle  un  peu  î»  "■ 
gement  &  licentieufcment  de  céi  article  »  d'aii* 
tant  quSl  ik  porte  do  tout  à  prouver  que  Ifeft 
Clercs  ont  vray  domaine  &  propriété  oc  IciBl 
revenus,  qu'il  fcmble  fouvent  les  égaler  alh*; 
les  laies  ,  &  leur  permettre  de  difpofer  de  le^  îf 
^îts,comme  à  eua  ;  ce  qui  paroic  en  la  condd'^  *= 
fioii  principale  de  fon  uaité  &  en  plufieurs  au-^^ 
tiei  endroits.  De  façon  que  le  Doûeur  NavarâJ" 
fcandalisé  de  ccla,écrivit  l'Apologie  des  rivenê^ 
EccltjiMfiii]uis,zcaxùint  Sarmientcd'avoiraflctt.  » 
ré  cela  ,  &  commis  une  hercfie  en  droit.  Se  un«,  J 

choie 


de  Uffitntetè  des  Vfcflrts.  ii9 
chc^e  très-  prejadiciable  à  rËgLifi; ,  &  contraire 
tel  bennes  mceots,  &  à  mat  dtoit  diTin  &  ho- 
taaJBïce  qtfil  poutfuit  avec  |4oâeQrt  raifons.De 
fot^  qa'il  ne  fe  faot  émerreiUer  fi  bcaaconp 
d'attres  s'y  font  tiampcE ,  l'ajraat  mtenda  de  11 
mcTine  fà^on. 

OoncpotiiéyiteiçettetrDmperie0c  leidom- 
magejqiti en  ^entent  Teoit.ileft  btToio d'ezpli- 
Qml'of'inion  de  c^  Aathenr,  de  peat  qu'il  ne 
Kire  d*«^ny  à  ceaa  qui  t'en  revient  aidet,poar 
£fpo&r  de  kms  tevenai  à  leitr  fiuititlîe ,  fai» 
l^jenir  à  aociHies  teglei  ,  ni  obligations  : 
tonefitscenxquien  vrcrantainii  ^  l'ombcecle 
cétalKhear,  n'auront  point  d'excirfei  parce  qnê 
luy-mefme  s'incetptetCj  bien  qae  ce  neCottfi 
diitemcnt  qu'il  devakinuis  bffit  que  {à  dodti-  ♦■/*■'■  ï 
et  entende  en  bon  fiÉw.  Cela  Ce  peat  voir  e« 
•joelrtnes  pafTagesdodicttattiiMtietapptMtetaf 
deux  périodes ,  l'ane  verslafita  >  ^ne  totot  os 
in'il  \  dit  jnfi.]njslà,redoit  etitendte  qmnt  àla 
l^rde  )a(Hce  ,  &:  ponr  le  fait  d'eftcc  obligez  à 
nttitTKiAn  ;  mais  que  nonobftant  cdail'oblig»* 
^  de  chaiité  8c  de  mifeiicotde  leoi  demeatci 
^fcsoiblige  prccis^cnt  Jl^ke  raniTiofneda 
tttitce  qui  refte  apt^s  vn  deCca^  raifonnable.  da 
ùanfert  qu'encore  que  l'on  l'enr  ait  raiHe-ftnsli- 
'nftéce  ^n'its  ontbéfoin  'powcettùnepoitto* 
(ongnie.sJl  refte  qnctqvechofetl!;  celle-U  mé* 
»tt  »foit  {DR  fhlighlité  tt  &brieté»on  par  qneU 
^D'ititre  occsfion ,  petfonne  m  Lei  fçanioit  dif- 
ptarerdel*bmploybrenaDin6nei  *  comme  for- 
ibondant  : c'eft  SQ  I £.  ehapiRtdefontnrité. 

L'ancre {Krioieqni  fnit  m  infime  chap.  ledk 
I>tiu  claiietaent ,  ^  ki  ^ckluftÂsfu»^^*'^ 


ccpte  de  la  charité. 

foientvraysScignci 

tribuc  rien  d  avança; 

Tanmône  félon  le  c 

en  plufîens  ancres  cl 

ftt,  car  il  y  a  bien  de 

gnenrs  on  nfuftuitie 

Pour  lever  donc  t 

meamhcnr,  ofFenc^ 

iâdoftrine,  &  que  | 

{Heiendi/Tenc  eftrc  d 
c  furplns  de  leurs  re^ 
«•*4.ll«.   ttsiiié intitulé.  La del 
f '  ''^^''A>C?T.auqncl 
écrit  cette  opinion,& 
même  de's  le  premier 
qne  d'attribner  au  Cl 
nefice.&àl'Evcqued 
nous  l'accordons ,  c'cl 
«e  les  point  aliener.trc 


de  Uf/iintet/dfs  PreBres.         m 

Tay  crû  qu'il  étoic  neccflaire  de  faire  cette  re- 
iOftiqiie  9  afin  qoe  perfonne  ne  Ce  trompe' inter* 
frdanc  mal  le  fens  de  céc  aacheorj&  pour  mon- 
iRr  que  c'cft  la  générale  opimô  qni  n'eft  impn-  S.Thm. 
née  d'aucnn^C'cA  la  dofttinedc  S.Thomas  é$  ^^f '^'f*] 
uens^eallegoez»  8c de fon commentateur ',  Ca«  ti^.Mr^.'* 
jecanjde  S.Anconin»d'Abulenre)  Soto» Navarre  d"  CMt/.fiî 
en  rÀpologie  des  revennsde  rEglife  >  &  en  fon  ^M.Jm^. 
ManneLBrefponr  éviter  la  proxilité  ,  cette  ma-  ^'^'^"\f 
tîererà  amplement  agitée  par  Antoine  de  Cor-  i^J*ij^,[^, 
donëén  fon  prethier  livre  des  qneftions  »  où  il  ^êto  li. loJi 
vfede  notre  conclnfion  en  mêmes  termes^Sc  al-  <'«^.0*  wr. 
lègue  infinis  Anthenrsdç  fon  avis.  Bannes  en  la  ^'^'^i'^ 
madère  de  la  charité  répète  foavëc  qu'il  s'émcr-  éit!iifmM 
Ydlle  qnSsne  doârine  tant  importante  que  ceU  àê  chw.  * 
k-Cfj  n  claire^fic  certaine  qu'il  n*y  peutavoirde  M^"<Sf. 

^.(bic£  peuxn  ufage  que  ceux  qui  en  en-  ^•'^•'^^•t. 

t  parler  la  tiennent  pour  toute  nouvelle,  J^*^*^^'^ 
;|e  ne  m'ébajrs  pasmotns  que  Injr,  f  .ii-urri, 

$.    IV- 
fteuvideU  concluf on  générale  fa¥fU^ 
fiturs  authoritez,  des  S/ùnfSt  é*  Canom* 

ATtendu  qu'il  eft  très-important  que  cette 
doârine  demeure  bien  écablie9&  que  tons 
kiEcclenaftiques  la  fgachent  &  la  pratiquct,il 
cftneceilaire  de  làpreuver  «  &  de  la  confirmer 
antant  que  nous  pourrons.  Outre  que  c'eft  la 
tommune opinion  de  tous  les  Théologiens ,  8c 
InrifconruUes»eIle.e(l  généralement  approti\  éc 
de  tons  les  Saints ,  &  déterminée  en  plufituis 
Conciles  &  Canons  iln  d^^cret.  Depuis  ceux  des 
Apoftrcs  juTqu'au  Concile  de  Trente,  ^li  «^fl:  le 

dernier 


Im 
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dernier  celcbrit  en  fËglifCs  rotia^toà}oiu:s  pc 
^  cette  doârine  qtû  eft  k  meillence  preni^  «Îq* 

piliilc  ^efirer. 

Le  fondement  de  la  condoGo»  eft  bâty  (m 
nature  8c  condition  des  revenus  de  TEgU! 
foient  dimes,  prémices»  obligationsjrentes^bi 
de  tons  les  biens  qni  penvenc  échoif  à  l'EgHi 
lèTcjiieUes  dés  lenc  eommeneemenc  ont  efté  i 
ftituées  potHT  la  proriiion  des  chofes  neceflaii 
ao  ferrice  divin ,  &  ponr  fnbvenir  anx  panvi 
méndianSf  ft  entretenir  les  o£Eciers  de  1  Egli 
Se  fiiçon  qne  d'aataat  que  les  Preftres.&  Pi 
lats  ont  le  loin  de  les  adminiftrer  &  diftrîbj 
comme  il  appartient  par  forme  de  gage  on 
xeeompenCe  de  la  peine  qu'ils  prennent  »  il  le 
eA  permis  de  prendre  de  ces  biens  ponr  ler 
neceffitez,  tant  d'enx  que  de  leurs  domcftiqw 
L'Eglife  Ta  toujours  ainfi  voulu  &  entendo  d 
pnis  le  temps  des  Saints  A  pôtres  jnCqu'à  prefci 
'  '  &  les  Saints  Doâ:eurs  Tout  expliqué  tout 
Doerme  ^  comme  nous  verrons  cy-aprés. 

C'eft  pourquoy  l'on  appelle  ordinaireme 

}es  biens  de  TEglife^les  biens  des  pan  vres,le  p 

trimoinedelefus-Chrift  ;  Scies  Clercs  qui! 

poflèdent  9  procureurs  des  pauvres  t  adminiftr 

C.i^.  ^.t;  f.  icuxs  ou  dépenfiersiou  proteâeurs  de  ces  bien 

VpI^Jpms  ^'  ^0**^^^'  ^^^^  V^^  ^^^^  baillent  les  Conciles  ,  1 
Canons  &  les  Saints  Doâieurs.Non  parce  qu* 
laifTent  d'en'acquiter  le  vray  domaine  (comme 
eft  pins  probable,  )  mais  d'autant  quils  leur  fo 
baillez  Se  confiez ,  à  cette  condition  de  les  er 
ployer  à  cela  feulement,  &  non  ailleurs,  ce  qi 
tous  les  gens  d'Eglife  devroient  bien  pefer 
.    confiderer.  Qjie  cela  foit  ainfi ,  ie  le  peux  proi 
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de  la  fahtesé  des  Vrètres.        1 15 
er  Nc  une  innnicé  de  témoignaçes^dont  ie  me 
oBtenceray  d'en  rapporter  icy  quelques-uns. 
Le  Pape  Alexandre  IIL  dit,fî*  f ut  l'Eve^tie  j^  ^^  ^^ 

copus  3c 
adaras  Ecclefiaftlcanim  rçrum  fit  ptocnratorynondomlnus. 

Et  Saint  Auguftin  rapporte  au  Décret:  Cet     i»  c.quod 
wms  mgfrnt  fms  i  nous,  mdis  aux  psuvres  ,  def-  ^^^^^^  *^* 
wAs  nêut  femmes  comme  Us  PrccHreurs  ,  n*en  î^onfuptHIa 
hffns^nêUM  fAS  la  propriaé  par  nne  damuM'^  noftra  ,  i'ed 

liMMTHe)  paupcrum, 

quorum  pco. 

■adoncm  qaodainraodogcnmus>non  propnccaië  nobis  vfurpationc 
annalHli  f  iadicaxnus. 

Le  nerme  en  un  autre  Canon  :  Les  ^î'»^' A»%*.^'^^^* 
i  îrihidv  féuvrei  ames^  c'eft  pourquoy  on  les  DcdnijeirU 
Ermandecorame  étant  deucs^&  ceux  qui  les  re-  bucaCunt 
ftlfenc  enuahident  le  bien  d'autruy,&  autant  de  cgcncium 
pranres  qui  mourront  de  faim  en  leurs  quar-  ^^^^^^{J^ 
derstîls  en  feront  accufcz  comme  d'autant  d'ho-  ^^  jcbito  rc- 
lAicidcs  devant  le  luge  éternel,  de  s'eftre  referué  quinincur,8c 
Bne  chofe  que  Dieu  à  Icgucc  aux  pauvres.  qu'  ^^^  ^^^^ 

nolunc,  tes 
aîîeiias  idOadunc  :  &  quand  paupercs  in  locls  fuis  Famé  morcul  (lie- 
rioMantoniin  homiciHlorum  reus  ame  zternî  iudîcis  cribunal  apparcbitj 
quia  xeoi  paup«nbus  à  Deo  delegacam    fuis  vfibus  icietuavic. 

Remarquons  bien  ce  qu'il  dit ,  que  les  dîmes  g 
8c  revenus  de  TEglife  font  les  tributs  des  pau- 
vres, &  les  rentes  que  lefus  Chrîft  a  deftinces 
pour  leur  nourriture.  Car  ayant  toujours  des 
pauvres  parmy  nous,comme  noflre  Seigneur  3k 
ditluy-  mefmeifa  Majtdéa  voulu  pourvoir  à  leur 
nrceflicéi  délivrant  leur  nourriture  aux  Ecclefia- 

iliques 


124  tfikkéfitmi,   A^k 

n^  qu'ils  cM^tOon  pas  pour  les  confômoN^ 
IMr/ ^^  t| 

C^è  iiS.  AQgaftUi  impote  air  laie  qui  ne  p« 
pas  les  dÎQoçsJ'honiicidc  des  pavvresqni  aH»|i 
roac  de  £dinj4l  eft  tout  évident  qo'il  pîrefiipp^ 
comme  ckofe  certaine  qae  les  panvres  en.  cfl 
ient  été  fufta^tez^  :  &  à  pins  {br$e  rairptft.^^ 
pourra  charger  TEcclejSaftiqne  qni  Icf  reço)i^ 
lesdépcnCe  comme  il  loy  plaît  en  Tes  a^ja 
particulières  j  (ans  fe  foncier  d'en  feconrirl 
panfres. 


Quomàm  navoirUs  boftu  &  les  etréuigen  »  &  mvirfik 
Qoidqaid  de/ufinnter  amiént  iiu'ils  fêurrêni  la  Cenvm 
^?^^^^^^^  &  MéÊiiêmi.  S.A|B 

^^^S^jiiîroife  confefl^  qne  contce  qn'il  avoir  étoit  ni 
Itlonimoni-  panvres.Oi9Mii4  que  béyeffmupirumfHnf. 
nîbas  debenc 

cflè  corainàaes»rafccpt!ontpcregrînorum,&horpîtiiniÎQUÎgîlaK  deift 
znàxinè  curandani  eft  îIHs.tc  de  dccîmîs  èc  oblationlbus,  coeoobUM 
xenodochiîs,fiue  ho(pitaItbas  y  qaalem  pocucrlnt ,  ruftencanonem  tiin 
pendant.  jtmkr.9rM  Auxtn.tâf,  cenven  #>,  1 1 .9.8.      ^  ^^ 

Iit9r.e.f*'  LemémeS.Hierômefnr  Malachie»  ^'^  f^ 
mertimUi,  Dieu  envoyé  plufieurt  cbafUmens  m  fan  feuftn 
i9f-'-  ,  péîrcequeles  Ecdefiâfiitiues  ^  ne  donnans 
i^xlZa^x  ^Aun.itie,  defrMudem  lesfâuvr€S,&  lefui  Cbr^ 
Si  quando  wé/ne  de  leurs  tiens  &  patrimoine.  Et  en  nnr^ 
famçs,pcna.  ^e  Canon ,  d'autant  que  félon  la  tradition  1 
ru  &igc(Ta3  5j|ints  Pères,  nous  avons  appris  qpc  les  hu 
Sum.  de  l'Eglife,&  les  vœax  des  fidelles  font  le  pris 
fcicmKi  io€  des  pe'chezjc  patrimoine  des  pauvres,  &c.        -j 


€  UfMmttti  des  Prefires.       iil 

Aiiilf  rr,<Bi1  fr  în  pmprrihnt  fi  nnn  trnptnr  deeinbry. 
dt  dick  fiMpoflèdiolie. 

ta  SS-iFattum  craduiooem  noTîmiis  ret  Ecclefic»  tou£» 
•  {fcda  peccttoinoi  >  pattîmoaia  piapcnur.» 

Mi^GaiHni  ées  Apotres-qni  cfMnmande  CM.4.  ^a. 
6q«e  tkfnfoii  po« voit  tes  bi&  d'E- ^•'^^^^^ 
cpepic  (bu  authorité  toncToit  difpen-  J^^^ 
^pà  en  auront  befoing  par  les  Prêtres»  Pnecipinia^ 
Mm  les  adminiftrént  en  ronce  crainte»  ut  in  poce- 


ice,<{W  jra  en'aaAire  pontfes  neceffi-  J^^c'JJ^, 
m  des  PekriBSjqn'il  en  vXe»ic  ftn  ac-  resEcclefic 
; ,  (lefoite  que  tien  ne  leur  tnanqne.  habeat,iuat 
j^'tPndv&on  exprefle*  à  (çavoiriqae  potcftate 

œBfife  poor  %>&  pour  fon  nla'gece  *?"  '"**'^* 
bindesre»enosderEglife.&  qtfil  J^Sr 
"^tèdlement  cont  le  refte  tnz  pauvres^  pcr  Presby- 

Ém^'"'      "'  tcro$,*Dîl. 

■pWèlc^oaiitfqiK  Micttodioe  ntniftnotor,  ex  hjs  aatedi 
llMi^t  i  ià  fuas  ncccffitttes ,  ScjatgAnùtam  $i  Smvagt, 

'  "  dccflc. 


fibeeft  confirmé  en  plnfîenrs  Canons  '•  ^.Wmp 
t  jqnc  TEvèqne  ait  en  fa  pnîflance  les  ]^'/'e*;/j^ 
xdefiaftiqQes,pour  les  diipenfer  à  tons  f^  \o^%. 
i  en  ont  necef&té:  &  aillenrsjqne  TEv ê-    Bp.i<copas 
piBvoîr  es  chofes  de  l'Eglife^afin  de  U^  Ecdcfiafti- 
témx  neceffitenx  en  tonte  revercncel^:  ^^^  ^ 
tfbien.  li&nt  anffiqn'il  y  prenne  lés  ^^^^^^^qh^ 
%A  Iny  &  Tes  gens  en  manquent :qiib  fi  cem .  addi& 
5  veut  détourner  les  biens  de  l*£glue  à  pcn&odum 
rs  particuliers ,  on  les  donner  à  fe  pa-  c«?a.of»«f 
lïïcz.feut  qu-ilfoît  coupable  au  Conci.  TijfS' 
sniblée*  Epifc^pos 

habeat  poce* 
KcbosEcdcficiicdirpcDrct  necefficacépactentibus;  cum  Oi»ni 
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11*  Traité  fécond, 

leyerentiJ  j^  timoré  Dei.parùcipate  tum  etiam  oporter,  qo*  nece 
funt,(îiprc,at  qui  cum  eo  runr,indij!,cn[,Si  auicm  icsEtclcIïinicai 
«Dpuiin  fijaj  pioptUs  voluptaicsïl'urparevoluïiitjaiitfraciîbiis.  i 
liiSjYcIquibuQani  ptopinquis  dcdccii.hunc  oponctieum  dis  Coai 

Cl  9.  Ayft.  Les  Canons  &  Conciles  ont  Jeterminc, 
neaoîiKum '^* Evefques , ny  ancres  beneficiers  ne  poîir: 
Ecclcfiirti-  donner  des  biens  de  l'Eglifc  à  leur  parens^qn 
ïofum  cuta  ce  fctoit  à  leurs  petcs  ,  cjue  foos  le  titre  de  l 
Epiltoius  vres.  Le  Canon  des  Apoftres  commet  le  (bi 
J","^""*  "  Coûtes  les  affaires  Ecclefiaftiqoes  à  l'Evcqoc 
çontempljQ.  qnellcs  il  ordonncca  en  laprcrence  de  Dieu 
le  dirpenfet:  ne  Iny  permet  d'en  tonçhcï  aucune  cholcj  11 
«ec  ci  liccsi  duuncr  à  fes  propres  parens  ce  qui  cft  à  Dl 
ûu'd"  ■  H''^  ^''^  '^°"'  pauvrcsjil  leur  en  feiilla,*;!  ton 
no  c'imin-  ^"^  aatrcs  pauvres,  de  peur  que  les  biens  dcl 
grre.Jtuc  pa-  glifencroieiitdinîpcz  à  kucoccafioii. 
ïcm'.ljus  pro 

piîis/jua;  D:i  fucit  condonsre  :quodlï  pauperei  runt.tanqiiaal  pu] 
kUi  fubinîuifii;C[,ne  eoium  occafioue  Ecclelli:  ics  dcprxJcDCU, 

'  CentiKTril.  Ce  Canon  a  eftc  renouvelle  an  Saint  Con^ 
j'S-i- 1-^' "^-  de Ttcntcoù  il paclc  ainlî  à  Cous  lis  Bencfici< 
/ffmar.  .]■  Lefaiiit  Synodetcur  défend  entièrement^^ 
iJjCanaiSy.  chir  dcstcvenus  derEgltfe  leurs  parens  0)1 
noJirsiner  milicrs ,  veu  que  les  Canons  des  ApoQics 
dieiiEpifco  permctcfntquelesbicns  Ecclefiaftiquesqnifi 
pis&Benc-  ^  pjçy  ^  foient  donnez  aux  parens,  s'ils  iielî 
ex  redii'lbus  P*UTCs,&  qu'on  les  lent  diltribuc  comme  ii 
Ecrlefiinicis  pauvreSiqu'ils  ne  les  diŒpent  ni  aliènent  aol 
confar^ui-  lent  occafion.  Tant  s'en  faut.lefaint  Syno<fe 
«fot ,  firai-  avertit  autant  qu'il  peut ,  de  denofec  tooteu 
rrcchon  humaine  envers  les  rreresj  les  uena 
t  les  proches  ,  qui  cl 
ëc  Apo(iob.dc  maux  en  l'Eglife. 
lum    CïDO- 
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(fcdàibcancyiie  res  Ecclc(îafticas,quz  Dci  funt,confanguIaeîs  do- 
K»(cd  fi  paopetes  finc,Qt  pauperîbus  dî(\rîbuam,casaucem  non  <lîC> 
httc,acc  dîifipeBC  illoram  c^iufa»  îmoquam  maxime  potcft  cos  fan- 
i^Sjwodus  moaecyiit  omncro  humanum  hune  crga  fracrcs ,  ncpotes, 
opiK^ofqiie  caxnîs  affcâum ,  undc  mukocuni  nialoruminficclcfi^ 
i^ÎDamimcxcact  pcnicus  dcponanc. 

le  tirejle  U  un  argament  très-  efficace  »  pour 
nfioneç  U  vérité  que  nous  pronvons^que  s'il 
|eft  pas  licite  anx  Bene&ciecs  de  donner  les  re- 
BvudcJ'Eglife  à  lenrs  parens,quoy  quils  foicc 
MS propres  perès»  fînon  à  raifon  de  leur  pau* 
■tétfaivantrexprefTedefTcnfecla  faille  Con- 
lis  U  le  fna  encore  moins  de  diffiperces  fné- 
terennsen  chofes  profanes  »  &  fuperfliies» 
''  :s  D'oDt  pas  cane  de  prétexte  de  bien,  ni 
tertn. 
wcms5p?cm$,dit  S.Aoguftin.qiie  le  Prêtre  -^/-A^w. 
XJiK  pauvre  vie>cc  qui  refte  après  fon  f^ ''l?!' 

&-^Ài  -  #•!  i-rt*  •   ^  "i     I    Mcmcntote 

veSiaire  »  qn  il  ne  diSere  point  de  le  qaoa  paupe- 

ft4Bpaavces>  car  tout  ce  qu'il  pofTede  remTicam 
Eq^Mrtteat.  Et  en  un  antre  Sermon  ,  7oHt  c$  Saccrdos  gc 
3Mr«MM/  dênne  far  deJfiésU  »«?^^^^«''"oa^ï*'* 
Uiêmieput  ^  mstiil  le  veut  ^'!A'^*^''*'' reft  piai^ 
^mru  far  nês  maint  :  fi  nous  y   manquons,  viélum.  Se 
^fémifêiii  le  kien  Jtsutruy.  Tcftitû.pau- 

ptfibusdarc 

l'ftàr.quiaoïnmaquae  habetpaupcrum  func. 

liV/Sr«p.&ié.  de  /emp§f0, 

Imàd  oobls  Deus  plufquàm  opùs  cft  dederlt ,  nobjs  fpecialtteT 
i  per  nos  aliis  crogandum  cranfmific.Quod  (î  non  dcdcrimus.rcs 
[iouafimus. 

Le  Pape  Vrbain  dit  que  les  biens  des  fiJelles  trrhrnim  p/- 
k  nommez  oblations  ,  parce  qu'on  les  offre  ^/  '«^^^'«*. 
Seignenr.Pms  il.ajoute  ces  mots,que  Gratian  ,^     ^ 
pas    mis  au  Décret  :  On  ne  les  doit  donc  i^i'a^i^îm 
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rBifidd'uo»  pas  convertir  en  antre  ulagc,qiiede  l'EgUr 
obliwioiws  ^jej  fiL-res  Chrétiens ,  qui  font  iiidigtns  j  | 
•ppc  atitur,  fontles  VŒUX  des  tidcllcs.le  prix  de 

no  ofRtuti  chez  ,  le  patrimoine  des  pauvres  ,  que 
tut,  nous  a  livrez  pour  l'accoiTHili  lie  ment  de  fo; 

^''"^■'"_^''icntion.Doncri quelqu'un  (ce  qnin'advie 
jejutneu,  f^jt  autrement,  qu'îl  craigne  d'encourir  la  i 
„j„„,a^,,;f  nation d'Ananie,&  de  Saphite.  Si  d'être* 
CmrUniti.  defacrilege,  anflî  bien  que  ceux  qui  aïi 
Noncrgo  fouirait  du  pris  de  la  vente  de  leurs  tcn< 
dtbeiJQ^liis  ^ 

ufibus,  quàraE«leSi(liels,&pr»Jiaofum  Clitiflianorilm ftinat 
indig;.'n[ium  convcici  :  quiatiua  funt  fidi-lmm  ,  Se  piecii  peuan 
3c,p3Cfimanîapïuperun),3iqiM  adprxdiftum  opus  cxptenilum  ïl 
no  iradÎMC  i  (ï  quisautemjquod  abCijrcciis  tgcrit.ïîdcat  ne  duni 
ncm  AnJnîi.&Sirhrtxpetelpîat.a:  tcoslaciilegiicfficiatot, fie 
prcria  priilioium  frau<l  avcruiic. 

tuafrUter  5^'*>^  ^  rcgoirc  en  un  autre  décret  fe  fcrc 
ii.j.r.  m^nie  fentencc.Il  fàot  employer  cequi  not 
Otnne  (jood  ftc.les  ncceflîtez  déduites, en  œuvres  pies  î 
fupçreft  ne.  [igieufcs. nôtre  Sngiicnr,Sf  maître diTint:! 
in  caùfis  piiï  l'^uttïônc  de  ce  qui  vous  rcfte,&vous  ferez 
ecrellRlofi!  eroganilumcft:  Domino  magiflio  dUcnif.SUod  fu 
«iatcclccQH>fyaam,&  omnia  mmidi  fuut  vob'u. 

S'enfttivent  les  authoritez,  des  Saints^ 
Uûr  exfticatiçn. 

0i  fmUtn.  Ç  Ami  Bernard  parle  ftjqvéntde  cette  i^ 
lni»^\.  Zf  L^en  divers  lieux  en  une  lettre  :  T9H%\ 

tratiriU^,  t;tntl ttttU  At  l'Auttt,   «UtrtvSirt  viHTI  I 

(iiiJcjuia^f;,,  ^  ^  vn fit» fit  vlttmtnt ,  nt  vous  mffé 
célKrLm  f*'  •  *^'^  *"'  ^*P'*"t  *"  Jieriltge.  Et  eoil 
viat,;,3c  f[*  endroit :C*<-^'w»  crimeit  fKtiitjw' 
^mpliiem     kiUttr  àèx  fâuVrtt  lit  b'um  des  pauvret. 


ie  U  fainteté  àes  Vrejirei.        ±19 
ttt|iKles  biens  de  TEglife  font  les  patrîmoi-  vedicnm  de 
sjpspaayxes  >  &  00  leur  ravit  par  nnc  cmau*  ^"" rétines 
^qoe  làailege ,  tont  ce  que  les  Miniftres,  ^^^  ^^^m^, 
ifpemaceQcs  (non  cerres  de  Dien)  en  recien-  c(l ,  dcrîle- 
ItiMitreleiir  viure  &  vêtcmenc.Efqoelles  pa-  gium  cfl. 
b  &  es  lucres  femblables  des  (aints,  faut  re-  ^'^"'  ^'^î 
i^r  deux  points  pour  modérer  la  rigueur  nonpauJcX 
i/j  trouve.  L  mi»que  fous  ces  mots  de  vivre  bus  darc  pa< 
iAàiaire>  s'entend  tout  le  deffray>  félon  la  de-  raciilegi) 
ittdeteaceftit,  compris  tout  ce  qui  convient  V/"^*  ^  .^^^ 
meftement  à  cela  ,  Se  en  excluant  tout  ce  qui  fan^  pa«U  * 


ie  vanité  »  foperfluitc  &  profanation  :  c'eft  moaîa  pau- 
lu  des  Théologiens  &  lurifconfulces.  L'au-  perum  Fa- 
•que  quand  Us  difent ,  qu'à  faute  de  donner  culwtcs  Ec* 
^tefte  après  les  frais  de  l'entretien  ,  c'eft  fl,'„|^^^^^ 
Mb  n^V  p  (acrilege  ,  &  autres  femblables  crUcgij  eis* 
ihfSi>  js  (avorHânt  l'opinion  qu'ils  n'ont  crudeiitace 
; kdnBatne  de  leurs  revenus^  mais  feulement  ^unipîcur , 
«*ladifpenfation;ceque  nousavonsdit  gf^^^f 
eSw  probable  ,  &  qu'il  femble  que  tous  les  ^  di*(>cnfa* 
Sens  ayenc  en  cette  opinion  j  encore  que  la  tores  »  non 
liraire  foît  beaucoup  plus  vraye  &  conforme  ▼tique  do* 
iraifon:  fnivant  laquelle  il  faut  entendre  ces  "?'"»» ^^^^ 

r  ji  ^.  vidtum  accu 

ncf  par  forme  d  exaggeration  ,  non  que  ce  pj^^^^  ^^^ 
tm|innent  larcin  >nicapineî  mais  un  péché  (Ucam. 
(ieirre(remblejattendu  qu'ils  privent  les  pan. 
sdeceqmdevoitétreàeux^c'eftà  dire  qu'ils 
Att'baillent  pas  ce  à  quoy  ils  iont  obligez  par 
If  divine  &  Ecdeâaftique.Qu'y  a-t'il  à  dire» 
le  retenir  ce  qu'ils  leuc  doivent  donnera 
1^  titre  que  ce  foitjde  juftice  ou  de  miferi- 
leion  leur  ofter  ce  qu'ils  ont?  c'eft  ainC  qu'il 
apliqaercequeles  Saint$f&  les  Canons  te^ 
iiî{bnvcc>qne  les  biens  6c  de  TEglifeapp^ • 
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tiennent  aux  pauvres.non  qu'ils  en 
maiiie,ni!a  pollellion,  mais  parce  qi 
doit  dilUibuer ,  &  qu'ils  oncétéjn 
c^lcffit.  C'eft  enccfensqu'il  fiiai 
autres  propos  des  Saints  ou  des  Oi 
blent  dire  quelque  chofe  approchar 
Il  fc  treuïc  néanmoins  de  gcav 
qui  foùtienncnt  qne  c'cft  un  vay  fat 
ployer  les  biens  de  l'Eglifeen  chofi 
&  profanes, ou  éloignées  delà  (in  p 
ils  ont  été  inftituez,  le  dis  à  propre 
tieuremenc  parler,  d'autant  que  tel 
S«^ ■  /•■■  '''  contez  entre  les  chotës  racrces,an  qi 

,'  *  Eré.Sarmiente,&  Navarre  le  ticner 
Beel-fMfl.A.  o  _.,  _   '  ,.       .       f- 

, ,  S.Thomas.Cctce  explication  luppo! 

K4it.  «1  A  plus  large  qu'on  p-LiitTe  donner  à  ce 
fii.  lit  «i.  Saints,  des  Canons  &  des  Concile! 
^"!:,  cette  preuve  par  deux  autres  témoi 

^,,  même  S.Bernard  reprend  aigreinen 
Efa.ififi.  faperflues,  &c  profanes  des  Ecclefîaf 
AdHaan.  nuils  cficnt.les affuiiez  foûpirentSi 
s*iKa.  difant ,  Que  fervent  tant  d'habits 

Clamantnu-  ^      ,  -r 

d)  faraeltci*!''^ '"'^^  gardez  en  VOS  maiions,  ( 
eonquctun.  no\K  tranfilTons  de  froid  ,  &  de  fei 
tuiScdicunc  vousdiflipez  cfl  à  nous>  vous  noi 
Nibis  f'ra« ciuellemcnt  ce  que  vous  dcpenfet 

quid  confe  ï't^  denos  nccefîitez.  Bref  la  radi 
riinttotniu-  voitifc  produit  deux  mauS}  vouspe 
utoiii  fer-  bombances ,  &  nous  toez  en  nous  i 
vaca  in  o-  ^jûj^jg^  que  vous  polTedcz  ccsbîei 
fltis'noftu")  vftre  trafic  »  ni  par  vos  travaux,  ni 
cft  i^uod  ef-  ceflîfjfi  vous  n'avez  peut-être  dicdï: 
fiitufitis.no- jon'ilTonsenheriuge  du  Sanânstii 


ie  Ufaintetedes  Preftres.        13 1 
s  ccnx-  là  fc  prefenceront  à  l'avenir  avec  une  l;^  ^^,%  m 
de  conftance ,  contre  ceux  qui  les  ont  afïli-  ter  fubcrahU 
le  père  des  orphelins,  &  le  juge  des  vcfr es  cur ,  oaod 
anc  leur  caute  &  difant  :  Ce  que  vous  avez  '"^n'fcr  ex* 
îé  an  moindre  des  miens  ,  vous  me  l'avez  P^"[**î"*  • 

£  noitns  ne. 

'•  ccflîcaribut 

,     ,  dctrahîtur 

ntd  accedic  fanitacîbas  TcArîs.dao  dentque  tnala  de  Tna  prodcuc  ta» 
apidicaus.dum  tos  vanîtaio  perîtls,&  nos  fpolîando  perimirlsjhuc 
r»qQodhxc  omaia»non  ncgotiacioms  Audio,  nec  propHo  manufi 
tîo  elcboraiîs/cd  ncc  iurchaeredUatlo  pofTidctîs.nîfi  forte  in  cor- 
Todizeflt(îs,hxreduacepo(Iideamus  fanduariiim  Deî:hi  omncsia 
ftabuatin  magna  cooftancia  adverfus  cos  c]ui  fe  anguflîaveninr 
pro  cis  patrc  orphanoium  ,  &  judice  viduarum  ,  &  diccme  t 
BOD  fcciftis  Txu  ex  minlmis  meis  »  ncc  mihi  feciftis. 

Ht  Baille  en  la  lettre  qu'il  écrit  à  Julien  TA-  s.BMpi.ifift. 

x»pcmr  raifon  de  quelques  livres  d'or  qu'on  ^  ^^^* 

rpiiihitiir  des  revenus  de  Ton  Everché  :  La 

jUjfim  Evefchi  (  dit-  il  )  i^efi  mn^fhétmp  »  dix 

ri^dix  ruchis,  un  mdtêlinf  une  msifon^  f  «4- 

krêUs  »  btêii  pdlmiers ,  trêis  figuiers  ,&  um 

'dtàin  :  i$  toui  SiU  ie  ne  fuis  maiftre ,  ny 

mt^  mais  di/penfdteur,  pui/^ue  je  fuis  ehutm 

l'éÊdmimJirer  ^  &  les  pauvres  df  le  manger^ 

is  bas  ila}oute  :  Noftre  eftaceft  fi  reftraint» 

Id'aventure  quelque  Preftre  fe  met  à  faire 

oquifitions  ou  des  referves  >  ou  fe  jette  en 

ipenfes ,  celuy  qui  l'employé  mal  eft  raffi 

Eîble  que  celuy  qui  le  dérobe  fur  l'Autel* 

s  prenons  deitns  l'Autel  tout  ce  que  nous 

iilons  pas  aux  pauvies  :  on  ponrroit  nom* 

xla  (âcrilege  »  &  on  ne  tiendroit  pas  celay" 

nr  ferviteur  de  lefns-Chrift ,  lequel  ayant 

mtré  par  deux  fois  un  pauvre  nud^  ne  Tau-  '  -^  ^ 

pas  veto  dés  la  première* 
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«.     V.I. 

Coitclgjfea,  é'  fxplrcstion  de  tout 
ijne  dfjpts. 

Voilà (e  langage  des  Saints >  c'eft  Iei 
touciiaiit  cette  matière  :  d'ens  qui  n 
derefpritdci2g(;ne,&  delà  lumière  divin 
descœucs  nets  &  cïemptsde  padon  ,  Se 
cicufes  affeftionstiugercnt  rondement  ceb 
ainfi  qu'ils  en  ont  parlé  ,  &  nous  ont  laifs 
jngemcc  par  écrit,  pour  ôter  toutecxcoCe 
quîlailTans  le  viay  &  alTeurccbeiTiin,  a 
mieux  fuivrelenrfamafiej&  appétits  dcfi 
nez  ,  fclon  leur  avarice  ou  prodigalité, at 
préjudice  despaDvres,derhonnêtctc,mc 
&  fobrieté  Ecclefiaftique.  Sans  doute  qi 
cas  de  telle  tniportance  il  Taudroic  donno 
U  doittine  des  Saints  ,  rcceui-  &  anchorï 
l'Eglile  en  tant  de  Coiiciles,&  Canons, . 
expliquée  par  tant  de  bons  authenrs,  qi 
amplement  traitée,  &c  reprimer  l'abus  3; 
ptîon  introduits  &  ufités  au  mondejdc  et 
mer  &  dépenfer  les  biens  d'Eglife  cotn 
patrimoines  fecalicrs ,  (ans  regarder  à  qo 
ou  intention  ils  ont  été  inftituez.Ie  confé 
tant  plus  j'y  penfc,  tant  plus  je  m'émetv 
voir  qu'on  pni(fe  obfcurcir  une  telle  h 
qu'une  vérité  C\  claire  &  fi  certaine  qn' 
lieu  d'en  douter, foicii  pen  fçeut  &  hor 
ge:queIesDoftenrs&  les  Canons  ayai 
û  intcUiçiblïmcnt.on  y  cherche  des  inte 
tions  tirées  pat  lesciicveux,quiperraetti 
EccUrialïiques  de  dîffipec  Uoi  tevena  , 


U Çtùnteté des  Prefires.  i JJ  . 
z  footleucprecipntoafuccaflîon  ,  étant 
impoOlble  &  contiraice  àIarairon,qa'il 
loint  de  difference  de  l'un  à  l'antte. 
i  moy  }e  ccoy  feimement  qa'an  }tige- 
le  Dien  on  en  f^ra  lendce  cot\te  vax 
aftiqaes  bien  plus  ligoaienfenicntj  qa'ils 
rent.Sc  qIl^)n  leni  demandera  la  décharge 
ploy  dn  bien  qa'ils  auront  reçeu,  iafqae» 
liciliaid,  fans  qu'ils  pnilTem  prétendre 
'ignoiance  de  cette  doârineqa'its  étoicC 
sde  fçavoiri  &  dont  les  livres  foniitoQS 
s.  Ils  ne  feront  non  plas  excnfezpat  la 
le  dépravée  en  ce  point  ^  qui  cft  an  vray 
çcorroption  dftmccnrs  :  auQibienqae 
us  ancres  introduites  par  le  monde ,  no- 
wtbrrqn'etleeft  décriée  par  tant  de  boas 
iBrlQoc  fi  on  nel'a  blimepubliqDemenc> 
cide  dn  refpeft  qu'on  porte  anx  Prélats, 
sJ'Eglife:  &  d  le  Pape  la  tolère, c'eft 
en  diflîmnlant  qu'en  l'approuvant,  afin 
eride  plus  grands  inconveniens.ou  parce 
nelalny  reprefeme  pas,  étant  une  caufe 
(è  peut  (t  abfolumft  juger  .attendu  qu'on 
«(nmeren  paiticalier  d'un  chacun  qu'il 
;$  anmônes  félon  fou  état  &  obligation: 
les  peut  faire ,  &  bien  fouvent  on  les  fi\t 
:CTnent  >  8c  l'on  ne  doit  prefumer  le  cou- 
des perfânes  EcclefîafliqueE.Et  cette  coti' 
n'eft  pas  lî  gener3le,qa'il  ne  fe  tresve  pla-> 
PrelatSi&  Beneficiers  craignans  Dien.qni 
lyent  leur  revenu  faimemcnt,  fàîfant  fcm- 
l'en  donner  tant  foit  peu  à  leurs  patrns,!.*il 
lelanecelHté.  Dieu  les  conferve  exprès  an 
le  «de  peur  qne l'abos  ne  pcefcrlve&fftt-- 
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pafle  in  tout»  les  refervant  |^«r  condanner  kl 

antres.  De  façon  que  je  tiens  pour  tout  adèmé 

2 ne  ce  titre  de  la  coûtnme  ne  berûit  pas  vne  ïiift 
iante  excnfe  à  cetix  qni  s'en  tronveroient  cq«- 
Ebies  >  &  ne  feroient  conformez  ï  la  fraya  tt 
ne  doârine.C'e(l  ropinion  da  Caidina!  Caîe- 


Nwuc'*^!  un  an  lien  preallcgné,oii  ayant  ëftably  cette  div 
Aat  fi  dicaT  Arine»il  ajoute  :  Ne  (ert  de  dire  qne  ces  droite 
tqr  qaod  ju.  (ont  abrogez  par  tine  coûtnme  dn  tont  contrat 
»  illa  fine  re,  que  le  Pape  fçait  de  longne-main  ,  de  ne  la 
J^^^""^  condamne  pas  ;  d'antant  qne  c*eft  plûcoft  aboi 
tadinem  ab-  V^^  co&tnme  :  femblablement  on  endnre  bran- 
rogata,(cien-conp  de  chofes  par  patience  &  par  prndence^qni 
te  canco  cem.  (êroient  cenfnceésjfi  on  les  difpmoit  fnr  le  tapiSi 

poreRoma- 

no  Pontifice ,  Se  non  reprehendente  :  quonîam  talis  n^o  confuetudo,  U 
abufus  cft  :  finsîlirer  mulu  per  paciennaoi  Se  ptudcntiam  colcianciir,  ^ 
£  deducerencur  in  {adiciain  argdereiinir* 

i^Mw.  4§     Napare  alTetire  le  mefme  en  fon  Apologie. 

^^^^*  SniTant  cela  je  dis  davantage  (félon  ma  pedta 

opinion )  que  j'ay  grand  penr  qu'il  n'y  ait] 
fieursEcclelîaftiqnes  en  Enfer»Êinted'avoif 
vi  la  vray ejdo6trine  tonchan  ce  points  &  dé( 
se  lenr  revenu  conformément  à  leur  obligatiom 
&  à  rintention  de  TEglife  qni  l'a  inftitos:  ;  fdl 
pour  avoir  ignoré  la  vérité  qu'ils  eftoient  tenif 
de  fçavoir  ^  ou  bien  que  la  Içachant ,  ils  ayem 
différé  de  l'exécuter  >  de  forte  que  l'on  dira  ) 
ceux  qui  s'en  trou  veront  coupables, //n'^fni 
v^n  lu  $n$$itdre^$  peur  de  bien  fmn. 

On  pourroit  raporter  plulieurs  autres  autho* 
ritezdes  faints  Conciles  &  Canons«avec  des  nd^ 
fons  preflantes  pour  prouver  &  confirmer  lîôtic 
concluiion  >  mais  ce  feroit  hors  de  Titeption  & 

f      do 


f.|.«.i^* 


de  U  fê^intetéàet  Triâtes.  i  J  jr 

Aiftjkde  cetraûc^  t  auquel  nons  ne  prétendons 
àffma  des  qneftions  de  Theologie^mais  enfei- 
gBcrfimpleniencladoftriDe  neceifairej  &  con- 
mable  anz  Prêtres  ;  c'eft  ponrqnoy  nons  en 
ifODS  alTez  dic^s'il  eft  bien  confideré. 

(^i  vondca  toir  cette  matière  amplement  diC 
psrée  3  poorra  lire  les  amheiirs  que  nons  anons 
iBegné»  qoi  l'ont  do Aementcraic^e>&  plafieors 
■très  qa'ils  citent. 


CHAPITRE     XVr. 

HE  LJ    DIVISION   SJI   Tvr 
MMcienmemeni  fait  e  des  revenus  de  i'EglL 
fiB&.ir0tiêmdes  Bénéfices, qui  confirme 
&  exfBque  Im  fufdite  dêHrihe. 

%.  I. 

■ 

Oqr  mienv  entcdre>&  confirmer  ce  ^  gj^  ^,. 

qui  a  été  dit  an  chapitre  precedet,(ant  êlir$b.&  e. 

môteràlafonrce^àfcavoirqu'ancic*  Smm^.  & 

Ingment  ^o  têps  do  Pape  SimpHce^en -  '•*'* *•*;»'• 
fanqnaire  c^nt  foixante  &  dix  »  d'antanc  ^^j^'^jg,. 
[Vediilors  qnblques  Evcqnes  ne  fatisfàifoict  fi 
idcUsnent  q|i*il  écoit  reqnis  àTobligatiô  de  di- 
Ubacr  Itmé  biCs  anx  panvres^on  fit  nn  partage 
leilnens^ficclefiaftiqQes,  ainfî  qn'il  paroit  par  ' 
ihifienrs  CanÔs  dndecret>aaqttel  on  divifa  tons 
ethiens  de  l'Eglife  en  quatre  portions  égales» 
loÉcronê  fbt  attribuée  à  l'Eveque  »  l'autre  aux 
>idbciides  j  la  troifiéme  aux  pauvres^la  dernière 
vC^bviqneSific  neceûlitcz  des  EgliCes.Pcndanc 


^  t      ■■■.•*>ri 


^W  «Qtte  4{FUïon  eut  litu,Sc  qu  on  hailk  fidjetaii,| 
nyat  la  part  à  châcoji»  les  E v  êques^ni  lei.CieDl|| 
n'^^pient  pas  rigoocenfement  obligez  aux 
ippnejpqifqne  la  parties  pauvres  étoit  reietvi 
encore  qu'ils  nVn  fiifTenc  pas  exempts  »  fe  tic  ^ 
vant  adez  de  taifons  qui  les  y  obligeoient  plyii^- 
éf^çitement  que  lesjfeculiers.  . 
.Mais  par  fucceffiin  de  temps  la  part  des 
vi:es  n*ayant  point  de  maiftre  certain  qui  la 
fendit  j  onceflà  de  leur  appliquer  :  de  hdif  à  fisti\ 
(ent  elle  n'entre  point  en  conte.  On  (uppriivir 
aufE  la  part  des  faoriques^qui  ont  encore  quek| 
que  peu  de  revenu  en  certaines  Eglifes»  qui  n\  ^' 
fié  au  prix  de  kqua^iéme  partîe»maisla  plufjpi 
n*en  ont  point  du  tout.  Qni  eft  une  conieame 
fort  probable^  que  ces  deux  parts  ont  été  côfir''"  ' 
avec  les  revenus^côme  elles  étôiétanpâirivIÉiii 
qn'elieti6|:abfôibéâidlsles  parts  de  r£vSiqwft{ 
Âft  Clergé«qui  poflèdent  tous  les  biés  de  1- Eglife 
fans  aucune  referve  aàx  paavres>  ni  fabriques»; 

De  cela  on  cire  deux  chofes  très  certainesA^I 
indubitables  i  l'une  que  pendant  cette  divifioii|!j 
û  TE  vefque»  on  le  Cierge  defraudoient  &  rece^^  ^ 
noient  quelque  chofe  de  la  part  des  pauvres  «  èé  f 
de  celle  des  (âbriaues  3  qu'ils  commettoient  vat  ; 
larcin>  rapine  ouiacrilege,  &  éftoientobligezè  ^' 
xeftitution  >  «nfi  que  Saint  Thomas ralTenre  il  ' 
lieux  prealleg«ezj&'  tous  les  Doâeurs  avccluy»  ' 
fans  aucune  coatradiâion*  L'autre  eft.qneceûft  1 
divifioneftantfnpprimées  comme  nous  voyons^ , 
trop  clairement  qu'elle  ïi!tA  plus  en  vfagcil  kÊtf  : 
ordonner  des  biens  Ecclefiaftiqnes  »  comme  on  >. 
fàifolt  avant  cette  divifion ,  auquel  cas  la  doâri*  { 
ne  que  nous  «vous  pœée  cil  moins  doutcvfe  v 
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le  pins  cetcaine  :  car  il  paroic  que  TEglife  coii« 
ititi  biens  es  mains  des  Evêqnes»  8c  confe- 
|«emmenc  an  ancres  Beneficiersjà  cette  inten- 
ion  &  condirion,qne  prenant  honnêcemenc  ce 
;|meft  neceflaire  ponr  lenr  entretien  »  ils  eni« 
uoycnt  le  fnrplns  en  aumônes  &  œuvres  piea« 
vt%,ic  an  pronc  commun  des  Eglifes  ,  attendu! 
qa^il  n'eft  pas  raifonnable  que  les  pauvres ,  ni 
Us  ^Eibriqnes  foienc  defraudées  des  parts  qui  lèiir 
cnt  efté  aflignées,  &  n'y  en  a  plus  d'autres  d'odr 
îb  çn  puifTent  attendre>ni  en  prendre  qu'es  por- 
tkmsdes  Evèques  y  &  du  Clergé.  Ce  qui  Us  y 
lîeeocore  plus  précisément  queiaraifon  gene« 
kiqniaitccy  devant  deduite>parce  qu'elle  n'eft 
ipefons  ombre  de  mifericorde»  &  par  lanature^ 
^^  condition  du  bien  dont  ils  jouyfTent^  là  oii 
fliWi  ifÊt  BOUS  amenons  maintenants  quelque 
PRttitede  judice.  étant. plus  que  vray-fem. 
wiblè^*ils  poffedent  ce  qui  étoit  appiiqtifrde  ^•jy^g^  ^^ 
droîtaiiz  pauvres» Ac  aux  fabriques.  ^^.t^  (.  «rr.y* 

Ccft  l'opinion  de  S.Thomas  en  ces  mors  ex-  Si  d-.ftinaa 
Piés:  Si  les  biens  deftinez  pour  l'Evêquefont '»"^*'^"^» 
Icparez  d'avecceux  qu'il  fout diftribuer  aux  pau-  ^"^"^r     „  "^ 
▼icsj  aux  ClercSjOC  aux  réparations  df  1  Eglile,  feopî  ccdcrc, 
fc^pic  l'Evcque  ait  retenu  quelque  chofc  decC'ab  hls  quae 
ÇM  devoir  erre  baillé  aux  pauvres, ou  aux  clercs,  ^""^  paupc- 
<m  pour  la  fabrique,  c'cft  fans  doute  qu'il  viole  nJ^'.i'.^'"'' 
kroy  de  la  dilpenfarion,C5c  pèche  mortellement  cultuîkc- 
kcftobligé  d'é  foire  reftitutiô.Quâc  à  ce  qui  eft  ckf\x  cro- 
iOGigné  pour  fon  ufage,scble  que  ce  foie  la  même  g^nda^sc  a!î- 
nilon  qu9  des  dons  patrimoniaux,à  fçavoir  qu'il  ^j^îf^Jj Jg"[ 
Çche  à  caufe  de  l'affcdion  &  de  Tuiage  den  glé  (J-omiT 
s'il  en  retient  trop  pour  foy,&  n'en  f-  court  point- his  qux  fu'^t 
les  autres,  fuivant  le  devoir  de  la  charité  »^ue  â 


mod  contra  "^  ®^  • 
iegcm  dîfpc-  "*®^^^"- 
facioms  agii,3c  monaUter  peccat ,  &  ad 
«atem  qux  Gincfpecialitcr  fuo  ufui  dcpu 
quxdcpropiïïs  bonis  ,  ucfcilîcec  prop 
Tfam  Pcccctqaidem  ,  fi  Immoderaca  (îbj 
niât,  ucut  requiric  debicum  charîtatîs.  Si 
diiKnâa,eoruin  diftiibutio  fidci  cius  cor 
Jico  deficiat»Tcl  foperabandct,  potcft  ho 
mcnto  y  quia  non  poteft  homo  in  talil 
^od  fieri  oportct  :  fi  fcrè  fit  mulcus  ex 
yUtiui  bons  fi^ei  repogoare,  &  idco  no 

Nons  apprenons  de 
rence^ane  n  les  biens  d 
Se  diviiez>donc  chacnr 
comme  anciennement^ 
loit  entièrement  la  pai 
la  fabriqne>ou  celle  de 
tellement»  &  ctoitobl 
de  toot  ce  dontil  les  di 
étant  divifez>comme  à 

«■■■A»  Ar   J A«»  £U V%«*î/^«iAe    I 
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{lifestqae  s'ils  manquent  en  cette  difpen- 
à  la  fidélité  reqnife  en  chofe  notable^ils  ne 
rent  cxcnfer  »  qu'ils  ne  pèchent  mortelle* 
c*ell  la  même  doâcine  que  nous  avons 

tez  qu'an  cas  qu'on  ne  baillât  à  rEvefque 
(a  quatrième  partie  qui  luy  eft  aflignce  de 
e  S.Doâeur  nous  enfeigne  qu'il  pourroit 
:  en  Tufage  de  cette  même  portion  »  s'en 
int  plus  qu'il  n'en  a  befoin  >  &  ne  fecou- 
>int  Tes  prochains  en  leurs  necefTuez  \  de 
u'il  demeure  toujours  pour  confliant, qu'il 
cft  permis  en  aucun  cas  de  retenir  pour 
;  biens  Ecclefia(liques>plus  qu'il  ne  luy  en 
rar  fon  honnête  entretien^  encore  qu'on 
donnât  que  la  quatrième  partie  qui  luy 
ientjle  droit.Ce  qu'il  confirme  clairemét 
hiftNt  9.  «rf .  1  2,  Ce  qui  a  lieu  es  autres 
iden  à  la  même  proportion  :  le  tout  étant 
Ê  for  la  raifon  fondamentale  >  que  nous 
posée»  qui  eft  la  nature  &  la  condition  de 
msj&rératdc  ceux  qui  les  pofledent. 
ù  s'enfuit  qu'encore  que  les  biens  patri- 
nx  des  Clercs  foientcn  leurlibre  ^^0^^^-^  j/*^' 
la  vie  &  à  la  mort ,  néanmoins  qu'ils  ne 
ivent  employer  en  chofes  profanes  &  Gi- 
t$ ,  quoy  qu'elles  foient  telles  qu'elles  fe- 
jcîtes>&  tolérées  aux  laies  :  car  quelques 
u'ils  ayét,  ils  font  toujours  obligez  de  vi- 
Tc  la  fobrieté)&  frugalité  requife  en  leuc 
or^felon  qu'il  eft  ordonné  par  le  S.Conci- 
Trtnte  ,  &  d'employer  leurs  moyens  en 
\  pîcix  &  vertueux  :  ce  que  faint  Thomas  ^•rt'«'«*-  *• 
5  rain  autre  paflage  en  ces  termes  :  Lea  '  •^*''''^' 

Clercs 
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hmM&  Cle-  CiloDà  ont  le  doiQtiM  de  leurs  bims  teo 
*2S^*^fimé  me  fi  par  la  cooditiô  des  choTesils 
Je  €x  iplâ  re  pts  obligez  de  les  bailler  à  d'aacret  »  ils  f 
fMD  condl-  toutefois  pécher  en  la  difpenTaâon  d*ic 
tioncnon  une  afiâion  déréglée  »  avenant  qu'ils  ei 
^'^^él'^'j J  nent  plus  ponr  enx ,  qn^Us  n'en  ont  befo 
fa^nt  :  pof-^^^®  ^'™  fecourir  leur  prochain  ,  feloi 
lîmc  taînê  îadevoir  de  la  charité  le  requiert.  Il  eh  dit  t 

canuBdiT-  tantau  ilmM^i fristiguê. 

penfaiUme 

ftpcaie,  velpiopirr  inordiiutloaem  aflèâas.per  quasi  coadi 

ooid  libi  p^ata  coaferaiicqoàni  oporreat,Tel  aliis  cciam  noo  Cil 

leamdùiii  qood  reqniilt  debirora  charîutis. 

Il  eft  vray  que  l'obligation  eft  beaucoup 
drê  es  bi£s  patrimoniaux  qu'es  Ecclcfiat 
pour  les  railons  preaileguées  ;  de  manier 

Eeuvent  gratifier  leurs  parens  ou  amis 
iens  propres  ^  ou  les  employer  en  chd 
blaUeràvleiir  yolonté  9  pourveu  qu'il 
|N»int  d'excès  ou  fuperfloité  contraire  ; 
cente  de  l'état  Ecdefiaftique. 

ON  conclud  de  tout  ce  que  deflus^qi 
pratique ,  &  exercice  des  mœurs  j 
queftion  agitée  entre  les  Théologiens^^ 
confulter^eft  inucile3à  fçavoir  H  les  gés  < 
acquièrent  le  vray  domaine  des  revenus  • 
beneficessou  nonîpuifqu'en  effet  félon) 
opinions  ils  font  tenus  de  faire  l'anmôm 
ce  qui  leur  refle  »leur  deffray  faic^foird 
félon  les  nns>foit  par  charité^au  dire  «es 
par  la  nature  des  revenus»  ou  par  la  et ndi 
kur  eut. 
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£feâ&^l  peiu  7  ïvoir  de  di^LiencCi  c'eft  que 
HrufC  ta  première  opinion  ils  u'^cquicrcnt 
SftC  lâ  proprtnif  ,mais  funt  (îiiiplcmctii  diTpen- 
icrirs  8c  ^mîniflrateurstc'cft  qu'ils  Tunt  oblî- 
s-de  tcftitacr  tout  ce  qu'ils  oni  foûiiaii  de  l'ait- 
(ne  qt^ils  doivent  faire ,  &  tout  de  mcfme 
ft  ^i  l'eat  rcceu  d'cux.ne  les  peuvenE  pofTe- 
T  en  bonne  confcience:  mais  par  la  dctniere 
)înion  plus  ptobabIc,bîen  qu'ils  fa(rcnt  mal  &c 
icKcfu  looidemeDi  ,  ils  ne  font  tenus  à  refti- 
nini. 

Eri  quoy,^  y  prendre  garde  de  prés,il  n'y  a  pas 
iaucoup  de  difFerence  (  ainlî  que  Bannes  a  do- 
KDCDE  lemarqné  }  car  ellatit  vciitablc  es  deux 

eDfonrs^'ili  fonr  obligés  d'employer  en  au- 
fnei  ce  qui  peut  refter  de  leur  revenues 'ils  ont 
tlCD%|«i|iné«  précédentes  ce  qu'ils  dévoient 
OBOératb n'aaront  pas  cette  année dequoy  faire 
efticatioD  ,  d'aatam  qu'ils  fc  doivent  acquitter 
b  palTï  de  tout  ce  qu'ils  ont  ,  Si  qu'importe 
{a'ils  le  falfent  pai  obligation, ou  pai  forme  de  " . 
teftitation  j  Gnon  qu'ils  culfent  des  biens  patri- 
noniaux  ou  acquissent  ils  pourroicnt  s'ayder, 
Itktncfaans  quelque  chofe  de  ce  qu'ils  pour- 
MeÉK  honneftcment  dcpenfcc  ,  &  rccompen- 
ÙlàaTec  cela  ce  qu'ils  auroient  trop  pris.  > 

"DeU  vient  que  Sotodit,encorcqu'it  ne  Ici  Stttir.  i* 
A^e  \  reftitucion ,  non  plus  que  nous  faîfbnSj  "*  "  ^  '""' 
■Mmnoins  qne  leuts  ConfcU'eiTs  Ictir  doivent  fjoti  hane 
B^ntlre  de  £iire  de  gtofTcs  aun  ôius  par  fotme  do^iinam. 

Èitence  :  ce  qui  revient  prefquc  à  une  refti  Non  àrhQxv 
.  LesEvéqucs  ne  doivent  pour  ccla(dii-il  j/'j-çj^j:,;,," 
plus  hardiment  leur  confcience  ,  ni  repacaïc  con- 
'rendre   froids  ^  faire  l'aumode»  dautant  quefaentiMiii;' 
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elcemofynis  U  [nllice  nc  les  oblige  à  rcdiiuec.car  le  precq 
cro^indis  jg  jj  mifcricQide  dont  nous  avons  parle  ,  i 
fi  ""qu^oT  "°'"  oblige  fur  peine  de  pcchc  inoctel,  les  d 
vinciiloiit-  alî^ï  convier  de  garder  leur  foy  înviolabl 
ftiiiz  ad  ce-  Oicu  :  8c  combien  que  la  juDIce  nc  les  oblig 
ftrtmioocm  t(ftiiuct,c'cft  ^  leurs  Confeircurs  qui  les  fcai 
nontenean-  .  j  envecs  lespauvtcs,  leui  iiiîpofer,  foiii 
tMtti  piic-  viCjloit  a  U  niott,quatilc  d  aumolncs  par  roi 
cepcuin  mi-  de  faiisfaftion  racramenialcce  qui  revient  il 
fcricotd!!,  erpccc de  icftitutiô.Ce qui cft  dit  des  Evéqueï 
f  ^-lîlir.*'  doit  aoffi  cntédro  des  Prctrcs.chacon  en  leuti 
fub  icaiii  grcilpccialeroct  de  ceux  qui  ont  charge  d  stn 
jnortalisciiminisoblig«,indcfai>s  débet  exterreti.vt  fidemOeofi» 
Ivûm  Iciucmipr'ieiquani  qui»!  quimuU  Icx  eos  juftitiq  ad  tcftituii 
nooobligdidebfatprofEâoeaium  confclTuii  ets.  (]uoi  paupeniin 
gligcntesnouctint ,  lamin  vîta  nuim  itimotiis  atticulo  per  modw 
etameoHlis  iatUfaâionis  latgiflim js  dccmofynas  imponcie  ,  »tc6J 
pcopemodam  ics  iacidacacTi  tcnerencuradrefiitutloncm  :  i\aoi  m] 

ligcoKmcA,  ac  de  ui  pEzreciîin  ijuibus  aninumm  cura  incamU 

|^B<n«(ti,  i.     NousconcUionsaulTi  qu'on  ne  leur  peut  « 
,      f.  ti.*  '.'■•  igj  aumofiicsjcn  fortequ'ils  puiflcnt  faire  à  1 
fl^;,,  ^,-.^,  volontc  du  lurplus:  maisla  régie  ccttaine 
ttajdir»'      qu'ils  prennciu  honneftemcnt  leurs  ncctU 
'«■*«'.  fclon  leur  profcflton.S:  qu'ils  employent  ce 

om^i^buai  "'^^  '"  aiimofnes  &  ceuvres  pieulès.C'cHri 
oaitut.fluod  "'*"*  •'^  Bannes  au  lieu  prealleguc,*ide  l'Eve 
non  poA'iJ-  Sarmienceen  fun(rai[c,ve[sla  fîn  duquelit 
mm  Bpilco-  que  les  Evcques  flf  le  Clergé  confiderent  U 
pis  partem  cipUnc  que  les  Pcres  anciens  nous  ont  prefe 
taxatiqujm''*  "^  fçauroicnt  nier  qu'ils  nc  foient  eni 
fi  elMtnofy  grand  péril  de  Icitr  faliu  ,  qu'ils  font  éloij 
lusexpeade-  dc  kii»  fiimet  iiifiitucions, 

.     Y 
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tncur  vlccàde  religuo  eleemorynam  facere:&  ratio  eft»quo- 
ias)officiumPaftons  boni  non  débet  îta  limitail,  quoniam 
btus  po{lulat,vc  fi  opus  fuerit,teneatoc  omnem  fublVantîaiii 
n  proprlam  pro  falutc  aniinarutn  iropendcre.VeruintamC 
di  cafusrarîrunc'»  &  in  communibus  neceffitatîbus  opoxtcc 
patres  paupcnim  &  viduatu  rupcrînccndere,exiftlmo  ncml* 
efleÎQ  ftatufalutis,  nî(inotabileseleem(^ynas  Ëtciac  pr6 
ftaotîx;  habci^a  e(l  cnim  ratio  roagnicudinis  ftipendi]  >  8c 
âuuni ,  <]uib;is  Epîfcopl  plus  minuCve  ditites  cxiilunr. 
uilluoi  Hirpan'ae  BpiCcopum  abrolvcrero» nlfi  faltem  qaarta 
Qum  in  eleeinorynas  cxpenJeret  ,&  hocincelligo;  in  com- 
elfîcatibus.nam  in  gravloribus,qualcs  foleuc  clTctépore  fa- 
i^aut  pluiitnarum  çgcUudlnU}ad  aoIpUtis  teoencur^juxca  pro- 
ecefGtatls  pauperum.qul  func  oves  propriae^îta-iitaliquando 
;  propita  fupellc^li  eleemofynas  racere.  S*quàcur  fccundo, 
pus  tcneturinquirercpau|)eres  infuo  Eflfcopatu,ad  facica- 
curandû  fîeriillîs  clecmorynas,&  nonfitisfacit  fî  occurrcti- 
lUS  fit  mlfericors'.horcnîm  relîquidc  populo tenecur  facere. 
eo  dico:  Ego  nonintcUigo ,  quomodo  EpiCcopi  fint  patres 
k  quomodo  (îut  in  (latu  falutis  ,  oi(t  praedi^Um  curam  ha. 
polTiPC  rubvenire,rubveniant,fin  mlnuS|(âIcenicondoleant: 
ooa  fappeterenc  facultaces ,  Se  hortareotur  divites  a^  mi. 
^  excfi^plôque  fuo  ac  diligentiii  efficcieQc  fortaflis  majores 
quàm  ex  propriis  dîvltiis. 
iJpmHs  Prtfui  FrMACtfcHs  S»rmieniê  ^vhi  fufrk, 
,miUiesrpcciaIict-r&  aiinutim  detcrmlDccur.quamu  Ctcricus 
«odicquaiuuincuquc  (Iridlc  (iathxc  coraputatio,!*  rcpenatur 
Gbi  fupwrcffc  ,  vcl  paifimoaia,  vcl  alia  quacunnquc  racione^ 
tc(V|Vt  id  quantumcunquc  (ît,non  cadat  fub  debito  chaticaris: 
n  ex  praccepco  clecmolynam  facere  de  fuperâuo,  quod  pix- 
1  poceû  lege  bumana  rccipcre  dccecmioationem  aiiquam. 
M   TrM^atus, 

eam  difciplinam  quam  antiqui  Patres  exîguutin  Epifcopis 
:ontennpIcraur,non  pofTumus  non  fateri,  ab  eorum  inftitutis 
inceivallo  diflidcntes^in  maximo  conllicutos  eiTe  podculo. 

:c  qu'en  difent  ces  Autheurs  €a  termts  fi 
notables  que  les  Ëcclefiaftiques  ne  les 
c  jamais  oublier.Cac  quoy  qu'ils  nom*- 
ici  paiement  les  Evefques>coinm€eflans 
gès  que  les  aucres,à  ra   (on  de  leurs  offi- 
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ccPaftoraUcc  n'cll  pas  à  dite  que  la  mefi: 
^rinc  n'^H  l'cu  envers  les  Bencficicrs,  fpe 
mci-.tceux  qui  ont  charge  d'jrnes,cncore  q 
tinPi'-flic  n'en  foie  exempt.  Dieu  Iciic  fi 
grarc  de  le  bien  connoîftrc  ,  &  de  s'en  ai 
1er  comme  ilsdoiveni. 


CHAPITRE     X. 

^E  LES    PECHEZ  DES  PRES'i 
font  pins  énormes  é'  pH-niJfubles  ,  ij 
ceux  dit  peuple. 

JL  y  a  deux  moyens  ptincipaux  qu: 
iciitlesefpritsdes  hommes  i la  ve; 
pcrfc:£tiô,quifonii',*niourSc  Ucr 
les  uitk  font  plus  par  amour,lcs  autres  par  i 
tcilcs  uns  par  bien-f;iiis,lc5  autres  pai  mei 
les  uns  par  recompciifes.les  autres  par  pun 
Le  prciTiicf  regarde  les  t  œnrs  généreux  St 
nés  ,  qui  font  plus  ébranlez  par  l'amour  J 
fciertfàfts  à  enireprendre  les  travaux  &  did 
tés  pour  corrcfpondrc^cequ'ilsdoÎTeDt.  I 
avons  pierquc  toujours  usé  de  moyen  jn 
icy.repicfentant  aux  Pr£tris  la  grandeurC 
cellence  de  leur  cftai ,  combien  ils  fooE  o% 
ànoftre  Seigneur  ,  qui  les  a  ticç  parmytc 
monde  pour  les  clcTtr  à  cette  dignité  >,b 
vertu  if  perfcûion  qui  cft  rcquife  pour  ci 
pondte  À  cet  état. Mais  il  fe  trouve  des  efpi 
lourds  &  rebelles,  qu'ils  ne  font  portez  ai 
pat  la  con^deration  des  bien- faits  receus  t 
trei  laifous  d'amourj  tant  comme  par  lea  t 


ieU  Ssttnftté  in  Preffrei.  I4  $ 
f  crainte  de  chicimeni.  CVft  pourquoy  il 
mauifi  ufer  de  ce  (ècpnd  moyen  >  &  a)oû* 
iz  raifbiis  furditcs  une  autre  de  Vcnorinicé 
^echeÊ  des  Prcftres*  combien  Dien  en  ttt 
9  &  i'horrible  punition  qu'il  en  (kity  donc 
koékeuts-  tfattenf  avec  des  paroles  dignes 
;  pefêes  »  dont  l'en  racomeray  quelques* 
pour  appuyer  &  fonder  noftredifcours. 

Int  Chryfdftoœe  aflenre  en  général. que  la  '»  èâatth,^^ 
lofe  du  monde  qui  déplaift  le  plus|  aux  i^^f^^^. 
et  Dieu»  font  les  péchez  des  Preftres  ;  que  ofenditji^^ 
iéclieiirs  indignes  foient  îllnftrez  de  Tau-  quàm  qaàd 
Icé  4o  Sacerdoce.  Il  ajoute  par  après'.  Si^"<^îg>^^Ac 
^"^  j^éÉÉns1ate,vous  ne  ferez  punis  àla^^^f'^^Jf 
'cans  Preftres ,  vous  eftea  perdus.  dfgnLic' 

,     prs&lsMir. 
fecccs,mhil  taie  paflums  et  '9  fi  Ctccrdotlo  pc€cu,peiii|lli 


^<|B^il  cxaggere  encore  davantage  en  une  chfy[,hm. 
Honielie.   le  diray  une  chofe  horrible  &  ^^'}^  Mmi.j. 
raiitabie»  qu'il  vaudroit  mieux  éite  démo-  P;^°  ^° '"* 
le  j  que  mauvais  Preftte.  Car  il  n  y  a  rien  j^qu^'  ^^^^ 
iHc  Ginc  Paul ,  que  de  fouler  aux  pieds  mcndum  : 
^hrift  j  polluer  ton  Sang  »  &  méprifer  non  cft.jta 
h  de  la  erace.  Que  perfonnedonc  necom^  î"*^"7  'Jî  • 
e  s'il   n  cft  des  difciples  ;  qnc  pas  un  ne  d«mooîacos 
je  le   pain  celefte  impurement  comme  dTe^ficat  Sa- 
^de  crainte  d'une  pareille  punition*  cadotcs,qul 

pecc^icoiucn 
Rsinqulnantnr  :  hoc  enîm  pcffimom  eA,Gcot  Piulus  aît,  Chrîfhini 
carcÂc  ranguinem  cius  pollucum  ducerc,&  fpirîrn'  grat^Ç^otomc. 
ictie.  Mnhû  igîtor  ^çmonîaco  pcior  cft,qiii  peccatî  (îbî  côfcîus  ac* 
WNiyaca  attenûsuadcciu  tonsccU*i^uUus  tgitur  c6aiuaicc(|QÎu  eX 


A 


14^  'trAttf  fteani, 

difcîpalas  fil ,  nullus  ûnpuco  intmo  ,  iicut  ludas  paoetn  cœleQ 
mat,  ne  fimilia  paùatur. 

Aug.f»p.       Saint  Aoguftindic ,  r^ne  etux  ^ni  afrt 
?:ai.  gnement  Jtffti-Cbrifi-  rtgnam  et  Cten. 

Gtïuiùs  p«-  p/iu  ceufAtles  ,  qut  ceux  tjui  l'anî  crueij 
«nt  mdignè  ^  y  ^j^,,,  £[  ç,j  y^,  J^„Jç  palTagC,  * 
offeremss  ^  i  -  j.  (      j  i  C-      ?.l 

CbiiMic-  f'**  de  ftfhe  dabMnaonier  Itfiit-Chn 
gnantem  lamcmbrei  fechsurt,  ^uedt  i'dvoir  livrée 
ctrlis,  <iuim  ^ aj  /'pB/  trutifit.  Il  lepcte  la  mctne  cho 
TJ^'"^"""a«rre  Pfaltnc:  Çue  /?/  luth  n'ont  p*t 
amhulïncem/'"'"  **'  "  crutiptr  tn  ce  mondi ,  f  we  »M 
inieitls.  wc^W/ii- «//(/«i«C('(/.  Et  «que  le  Pfalt 
Magls  pec-  là;  Jlt  m'ont  neurry  de  fiel  ,&  Abreuvée 

ftum  pcica-*"'"  ;  ''^  '^^  Prciïres  (.1111  par  leur  mau 
lotibtis  mé' 2c  eitroplc  fcandSlifcQt-learpiocluHI 

9r"»^jj^4e»éiT>oîrë,  qui  l'altère  d'avantageq 

4ieis,  leur  de  Tes  playes ,  d'atiiant  qu'il  relTcr 

rÇ»t.t,  pcTK  des  amcs  qtie  les  playcs^-ic  Ton  ci 
Minùi  pec-lcsftutei  des  Preftres  liiy  Tont  plus  c 
dsri"erùVifi'P'"^  qu'il  Us  a  fait  Médecins  des  amei 
genres  '\a  • 

leicaimbulancejn^qDàmquicantemnuntinccelo  feilcntem 
Tftlmill*  :  Deileruncin  eUam  meatn  M,  Se  in&i  men  poi; 
■ccio  ,  &  Tupec  dobicm  «ulaeium  mcoium  addidcrunc 


Crtg.mm.  S.GrcgoircaddrelTcfa  parolcàeux:. 
X7.in  Ei^S. chtrefrertt ,  Ditit  at  reçoit  tunideft 
^  ^'^^J^'perfgnntyteinvedti  Pre/frei.ij-ijntiil  vn 

chariffimi,  ff'tl é'étMbf-if^jfif'  ea^r-^-'  Ut  .lu^rei.di 
niaiuspr*-  VÂÙextatptt^^^'^ifj:..  nvchifUt-'.:* '''t 
iaditioin  ab  If    Dt^hèt  'i^ii-  .■"  -  ■     ■■• .  p-k  l'-lFr^  y 

£:ice[deuLius  '     ' 
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.tôlentDcas  tquando  cos  quosaliotum  correâioncm  pofttlc,  Jare  (a 
caGempla  prâvitacis  cerDic.quando  ipfi  peccamus,qui  conpcfcerc  peccaca 
dcbnmps.oficiain  quîdem  SaccidocaU  fufcipimus.,  fed  opus  officij  noa 
Inpfeams. 

'  Le  trei-devoc  S.  Bernard  en  parlc>  les  larmes  ^^rn.  in  fêté 
aDxyeoz.  Hclas  !  hcUs  !  Seigneur  Dieu ,  ceux  Jlj'^^*^'/**/' 
L  qui  (embtic  cftrc  les  chefs  de  voftcc  Eglifc/ont  domine"  ' 
'Vibs  pretniecsà  vous  perfecjiter.  Us  ont  envahi  Pcos,  quia 
>'  U  fonetelTe  de  Sîon,  ont  faifi  les  rounicions»  &  îpfi  Tum  in 
'    »«ient  tout  le  reftc  de  la  ville  à  feu  &  àtang.  P^^^^^^^^^^ 

•  leur  mtfetable  converfacion  e(t  I^  ^ubverfion  ^'j  ^[^"^^^q, 
t..^  de  vôftre  pauvre  peuplç.Poucroit. on  plus  cruel-  in  Ecclefia 
['.'Icmentperfecmcr  le  Sauveur  des  âmes  ?  les  au»  tua  primatâ 
besoftnfcnc  aufli  lefus  .  Chrift ,  maïs  l'injure  J««"^^'g^^^ 
reçoit  de  fes  propres  Miniftres.luy  eft  bicnju^"jjj*j^ 
onabk.L'iniq&itécft  fonie  des  vieux  sîonoccupa. 
vbs'Vjcaires  qui  gouvernent  le  peuple  :ucrum,ap. 
Ions  plus  V  Tel  qu'cSle  peuple ,  tel  eft  IçP^^^f n<icrût 
Preiftrr,  car  les  mœurs  des  feculters  n*ont  g«de^^ioS&A 
'  d'^R€  fi  dépravées  que  celles  des  Eccle(ia(liques.deinceps  li- 
béré &  po- 
[     teihniiitradantfnccndîociuîtatem.  Miferaecruoi  conreruatio,  plcbis 
,  memiferabilis  fubuerfio  eft, an  vecà  faluatori  animarum  grauior  vlla  elTe  . 
POtttatperfecucio  ?  Inique  .iguat  6c  cxcçri  coatra  Chrldum  :  mérita  ta- 
QCD  cmdeliorem  eam  cenfcc  pcirecunonem  ,  quaro  à  propriis  Tuftlnee 
r^  mioiftns.  EgrciTaeftinîquitas  à  fenloribus  iudlcibus  ^icanis  tuis ,  qui 
-  'VÎJcâmr  regcre  popolam  tuum.  Non  eft  )am  diccre  vt  populus ,  fie  Sa- 
cerJos,qaia  ncc  fie  populus  vt  Sacerdos :  nonciûm  couupds  inoxibus 
Wiocûccuiaresvc  £ccleiia{Uct« 


s.  .n. 


"  TA  tigacQC  dont  les  Saints  patient  des  £iatet 
vlludes  Piefttes.eft  paiGîe  dans  la  ûiinte  £cnta- 
,!:  se,enlaqoeUe  Diça  &  pladot  gtiefvcmeoc  des 
;.:f«tttef.  T»^        * 
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zt"*-8-         ExecKiel  dit  qu'ctsiit  en  fa  maifond 

Sed  a^hat  l,y|onc,  Dieu  le  ravit  en  cfinit  fur  lot 

YiJ'bitibo-  P®^""  ^"'^        raiites  -U.  maliccsdc  Ion  pi 

minadunct    '^  mciia  au  temple ,  &  au  lieu  d'y  adorr 

mijotes  Iiis.  DicUiiIs  ofFroient  de  l'tnccns  à  lies  Ido 

Ec  inttodu-  mînjblcs,  à  des  îniapes  &  nciiitutcï  des 

Xic  me    [13-  ,  „  f        ' 

tiiuruDom'  couleuvres,  &  autres  ktpcns  veniineux 

ni  mtcrrus,    Juy  en  montra  d'autres ,  qui  i  la  façon  d 

&eccein      cils  .faifoicnc  le  dfiiil   &:  funérailles  d< 

oflioTcm-   d'Adonis,  qui  eftoitdcdit;  à  l'impudicii 

intit  '"fl"'    ^''•'^^  cliacncls.  Etqnoyque  ces  chofcs  I 

buluin  &a[.  horribles  qu'il  ne  fe  pût  dircdavanraj 

larcquafi      dit  au  Prophète  ;  Fils  de  l'homme,  ti 

*iginti  quin.  ycu  les  abominations  dcfqucUes  ceux  - 

?"f  T'^'   °^'  voqucnt  mon  courroux  à  les  abandonn 

concM  tcm-  ""'■  ncanmotns  entre  plus  avant ,  tu  v 

ptum  Domî-  chofcs   plus  eftrangcs  :  &  quand  il  fin 

ni ,  &  faciès  parvis  intérieur,  oiJ  il  n'y  avoit  que  les 

ad  Otieii-     _|,j  pLiffj^t  entrer  ,  il  appciceut  entre 

rabant  ad     ^  '  Autel  des  hommes  qui  tournoient 

oiium  folis.  Temple  ,  &  adoroient  le  (otcil  levant. 

A  le  picndre  fiipcrficiellcment,  il  fci 

les  premières  abominations  eftoieni  les 

leftables  >    d'adorer  &'  d'cnccnfer  de: 

ftTCcle  mémehonDeui  qui  eft  dcu  \  C 

qui  eft  un  crime  incomparable  ;  U  où 

que  ce  i/cft  pas  (ï  grand  cas  de  tourner 

les  au  Tnnple  &  \  l'Autel ,  &  la  face 

fient, ^DJcfllaCiace des  derniers. 

Mais  n  on  regakdr  de  pics  (  ainfî  qi 
Chiyfollomc  l'a  fort  bien  confîdeic  ) 
qui  rend  l'ofFence  plus  grande.c'cft  par 
premiers  qui  (è  commeitoient  dans  le  | 
dehors  où  tout  le  peuple  enuoii]  fignij 
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ici  des  lèciilkrf»  ma»  la  dexniere  qui  pene« 
k!|ttfipes  «Uns  le  Sanâuaire  du  Templc»cn- 
Hfone  8c  l'Aocel  »  dénote  les  péchez  des 
lefiaftiqtfet  1 4efquel$  Dieu  $*otfènfe  beau* 
pplns  xipe  des  autres. 

}jm  les  lecDliers  adorent  Ildole  de  finance» 
iMmnenr  »de  l'iinpudicité  »  &  autres  fem* 
jbs^^iie  (fmt  que  des  ferpens  abjefts  Se 
ipna  I  plàtoft  peints  apparens^.que  vrays 
tfi)  fiBMDl  des  terribles  abominations  donc 
1  eft  cmeUement  offensé  Se  îr^icé  :  toute- 
3reftl>ea«cottp  plus  fans  conipa,rai(on  de 
ne  les  Pceftres  Se  gens  d'Eglife  qui  appro- 
C  fi  -prés  de  l'Autel  ^  tournent  le  dos  au 
ipk4e  à  l'Autel  :  c'eft  à  drre  >  oublient  le 
liçjtejgorf  charges  »  vivant  avec  plus  de 
finoIutioB  »  que  s'ils  eftoient  fe« 
pburquoy  ils  ne  veulenc  pas  re- 
lor  ¥cn  le  Temple  ,  &  l'Autel  »  mais  luj 
ooieiit  les  épaules ,  comme  gens  qui  no 
Pceftres  que  de  nom  &  d'habir  ;  nuiis  qui 
koc  en  leur  vie  &  aâions  TofiElce  qu'ils 
cpc  faire  à  l'Autel  y  auquel  ils  tournent  le 
iftosfe  foncier  de  la  deffcnfe  que  Dieu  (ai« 
Epi  fil  Loy  de  tourner  le  dos  à  l'Autel.  Cette 
l^effion  &  mépris  que  font  les  Preftres  , 

E'  cer  les  obligations  de  leur  eftat,  eft  & 
à  Dieu  9  qu'il  le  met  pour  le  plus  grief» 
feflus  toutes  les  abominations  des  feco* 
,  quelles  qu'elles  foient. 


a    5 


',-;  ■■-•' 


ijo  Traite  fécond, 

CHAPITRE     X  VIII. 

SFITE  DES  PECHEZ  DES  PRESTRl 
'        é"  an  ceHrronx  que  Dieu  en  montre 

S.     I. 

MiUih.t.  R'^^^1  E  Prophète  Malachie  futpariicnl 
Fîlius  hoD(k.9J  ^^^  remenc  envoyé  de  Dieu  pour  ave 

&f^"c!dô.y  ^'a!'"''"'^'"'^^'^""  pecbtz.qa'llt 
minû  rourai^^™^''''*cS"'ttoicnE  nnllcnienc  de  leur 
fi  crgjO  paicr  voir ,  &  que  Dieu  s'en  pUignoii  fort  j  de  f( 
esolum.vbi  que  toute  fa  prophétie  cil  fort  remarquable 
'  "î"*  f  cefujct,  principtlcmem  les  ileiix  premiers  G 
Domiaus  pi"«.  Au  premier  il  dit  :Le  fils  honore  leP' 
cgofum.ïbileferviK-ur  IfMjîftre;  donc  (î  je  ûiis  le  Pcré 
cft  tiraoc  g(i  l'honneur  qu'on  me  rend  î  &  C  je  fuis  E 
ni  CHS  î  ''"des  armées  ,  ie  par]eàvoii$,ô  Prefties,  qiril 
cMtcituum:P"''^^™°"  Nom,  &  avez  du  :  En  qnoyavc 
advosASa-  nous  méprise  voftte  Nom!  Vous  offrez  furr 
cerdoics .  Autel  du  pain  pollii,S:  ditcsiOù  eft- cequc  n 
qui  dtrpki-  jj^Qpj  foiiiUe  voftre  Noniîcn  ce  que  vousdi 
mium  ■  Se  ^'  table  du  Seigneur  elt  mt-prisce.  l'arule* 
iiixiftis,in  ttavcrfent  l'aine  plus  qu'une  cpée  pointue.! 
ouoJerpL-  fc  plaint  lendrement  que  fcs  Prcftrf s  le  ne 
xiHiusnomg  ç^^       j  j,  charge  Ai  l'honorf 

tisfiiper  al-  '"vir,  comme  il j  y  (ont  tres-obiigcs  ,  ccu 
crememn    mêmes  noircilTçic  Ton  Nom. 
p  'nem  pol.  ' 

luram,  Scdicïtis  .-IiK^oo  polluinvs  nomcB  tuumî  Ineo,  quodd 

mcofà  Domioi  ddpeâa  eft. 

ifù.  1.  n  foît  la  mémt  plainte  par  1  faïe,Tay  no 

îilioï  enti-   de»  en.fan!,&  Us  m'ont  mcpcisé.  A  qui  s'ad 
twui  &  '"l-ce,propos  mieux  (|a'aux  Picuc5,que  Dieu  a 


de  Ufaintetedes  Prejires^         i  y  i 
omroe  (es  enfans  ?  non  de  laie  emprunté  taui,  îpfire- 
s  nourrice  étrangère  >  mais  de  Tes  propres  <o  ô>i^euc- 
melleSiainH  qu'il  dit  par  le  même  Prophe-  '""  "™*' 
Tous  ferez  portez  à  mes  mammelles  >  &  oii 
ébattra  Au  les  genoux  :  une  raere  ne  chérie 
ani  Ton  enfant ,  que  je  vous  confoleray.  Il  i^î.  ié» 
illeurs  :  Qui  eftes  portez  dans  mon  ventre,      ^^  ^'^^ 
ûtenus  dans  ma  matrice  :  c*cft  beaucoup  mim^^^ful 
de  les  fuftanter  de  fa  propre  chair  j  que  de  pec  gennt 
>urrir  du  tetin.Ces  enfans  donc  que  Dieu  a  ^landienrar 

élevé  ,  &.ceux  qu'il  a  tellement  honoré  ,t>oW$:  guo- 

/  I  I  *  ^  r        •        modo  fi  cm 

îve  beaucoup  plus ,  que  nous  ne  fçaurions  ^^^^^  y^j^. 

Tenter,  ne  luy  correfpondent  pas  feulement  dîatar.Tca  & 

la  haine»  mais  au(fi  avec  du  mépris  de  fon  ego  confo- 

Nom  :  chofe  horrible  &  déplorable.         ^^^  ^<>'' 

kêfum  ifM  4^* 

I  porracnînî  à  mco  vtero,  qui  geftamlaî  à  vnlva  mea. 

tic  vos  Pafteurs,  Seigneur, vous  mcprifent: 
que  vous  avez  élcvc  par  defTus  la  dignité 
Anges  ,  ceux  qui  vous  doivent  tant  d  non» 
&  de  fervicc,qti'ilsvousdeshônorenc,vous 
ïftcs  tout  leur  honneur, &  noircifTcnt  voftre 
D  !  on  n'a  jamais  veu,ni  ouy  chofe  fi  infâme 
3ondc:&lc  pis  c(l  qu'au  lieu  d'avoUer  leurs 
es^ils  fc  juftificCjdifans,^'/  (juoy  avons-nous 
risé  vâjire  Nom  ?  A  Dieu  ne  plaife>que  pour 
nnbledenospechez^nous  tombions  en  l'a- 
jlemêc  de  ne  les  pas  connoîcre^jufques  là  de  . 
re.En  quoy  méprisôs-nous  notre  Seigneur? 
onnoiflTonSj  mes  PcicSj  que  nous  ne  corré- 
dons  àDieu  avec  l'honneur  &  l'eftimequa  , 
»  luy  devons  fHa  !  que  nous  fbmmcs  éloi- 
z  de  la  (àintecé  requi(e  en  nos  charges;  &  fi 


i 


&CfriiLid  *^  ^  ^**"'  Wicroiroc 

nplifjmt.    9tt'>J  n'y  a  pcrfonne 

Non  qood  parole  fi  impie,mtii 

Mcdîqoîs  fent  la  table  de  Diei 
«adeac  dicc-^  _  j  ,,f 

^,  *  quod  ^^"»*^  *^  '^'«^  '  *•« 
impi^  cogi.  M^U  temoigfit  pétr  ft 

ttt,  éclcMta  fa  C^  mefrifablt.  Le 

^occprofer.  leurs  œuvres  .  vcna 

xcîica  ope-  _        •  •  / 

I»  Pcccariiû  P"*"^n  «^^  P^'cté 
^eWcwiit    gc^  ^  ui^^  t^ble  ordi 
ra&m  Del  par  cflftc  que  T Autel 
SîcHiero.   s^en  approchané  air< 
SJJf^^';  rcncc  &  de  faintei 

,>Qal  non  ™^  table  profane. 

adfail^c  ho- 

sorcro,  qaem  debct>  altaxi  (ànâo ,  £ 
cowcmptibifc. 


Nous  ayons  déjà 
rite  que  S.  Chryfoft 


de  Uffhtet/  des  Prêtres.  tyj 
»  Autel  du  pain  ùXe  Si.  cortompj.  Efl-il  poifî- 
ileaa'il  puifTe  tomber  quelque  tichc  tur  ce 
•lia  (àci£  ,  (âiot  Se  fubfliinTiel ,  que  nous  of- 
îonsSirAuieUqai  eftlcGurpsdcIefut-Chriftî 
:a  foice  que  Dieu  die  que  oous  difcons  fui  ion 
Aatd  du  pain  fouillé. 

Il  cft  ceitain  que  le  très  -  faïnt  Sacrifice  que 
lom  cffcons  du  Corps  &  Sangdc  N.S.  I.C*  ne 
peat  eftrc  fouillé  en  (by,  ni  manquer  d't  ftce  trca- 
igceable  au   l'crc  Eternel.   Car  qucyguc""  les 
Prefltet  toient  niéchins  ,  ils  dStni  au  Canon 
àa'ils  offrent  à  l^icti  une  t-loftie  pure ,  fainie  SC 
nomaailce,  le  pain  fatiâifïé  de  la  vie  éternelle  ; 
nais  Dieu  ^ggi'iivc  fuci  les  péchez  des  Prcftres 
de  ce  mot  «diTant  que  les  Sacri6ces  qui  font 
d'cax-tnefi»!:»  U'^s  faints.trcs  purs,&  incapa* 
ileiileCii  Heure  &  impiireté,ron[Hes-honoréjH<V«i./V. 
abïilîit  parla rniavaif^  vie  des  Pudrcs,  en   swiich.  i. 
Mntqii'iKft  eneyjt.C'eftccqucdit  S.Hietôme:    PoUuimit 
NoMtodUlons  le  pain ,  c\a  à  ttitt,  leCorpi  dc^Jf^^^' ^ 
Irfbï-Chrift  ,  quand  rons  venons  indignes  àchrifti^uî- 
l'Autel,  iSf  ne ciaiguuns  point  cftans  roiiillez,tloiiMligni 
deprfdrefon  Corps  tres-pur&  boite  ion  Sang:  »=«J''ni>s 
•lois  nous  difons  en  effet,  La  téble  di*  Stienenry^  ^)^"\^ 
*f  Kepttjee  ;  tout  ainli  que  nous  dilons  que  les  g^,,,  ^^^ 
Piefttes  faints  ,  8c  religieux  ■  de    bonne   vievcrcmm 
&tnvutSjqut  CL-lcbient  les   faints    Myft? rcs  "unJilTiiTiîi 

itïns  dignement  préparez  honoicc  &  fanaificiit"'^?'"  ^'^ 
n;        *  I  1         -.T-  .    i-  '     ■  mcre,B£  fan- 

iJieu  :  non  qu  ils  piiilkni  mcitte  de  faintcte  ni  gi,inc„,  bj. 

d'honneur  en  Dieu  pla's  qu'il  y  en  z,-mais  ii  cauic  beic  :  lunc 

,qu'»vcc  la  fainccté  de  leur  vic.avçc  la  rcligiâ  &  =i?™  "P"^ 

purncdoniils'ccicbttni  les  royftcrcs divins,  ils ^'^"^^'■ 

lemoignciit  la  laintcic  &  puttte  de  Dieu ,  mci-  ,^|„i  i^[p^, 

diis  pat  là  le  peuple  ï  le  loiiec  Se  glonfi  er  de  ce  a^  cU. 


•  s. 


C'eft  ce  que  die  S.  P< 

cionem  Le-  ^£Fmr  pÂtmy  Ut  G  en 

gis  Deiun    dit  que  ces  Prcftres  1 

îohoiioras,  feg  facrifices. 

nomcnenun  ' 

Hû  pet  Tos  blafphematuc  îater  Gencei 

Sacerdoces  élus  polluerunc  (ànâum. 
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Econnoiflfons  pi 

té  de  no\  fautes 

Preftres  Ibnc  infîeâs 

cftonnon^  pas  Ci  Oi< 

dahs  Malachie ,  où  i 

recèififtts de  détournez  de  la  vc 
via ,  &rcaii-  pluGeurs  en  la  Ioy,& 
dalixaflis  ^  Ce  mot ,  Or  vous  , 


Vos  aucem 


r 


luclmos  in 


•a^.  irrirnm 


eftiezfieftcoicemenc 


ùntttéÀiî  Fritret.  ijj  " 

[donner  jout  les  péchez.  Vous 

ta  ami  J  ^milim  ,  voDs  cfinvianc 

TOUS  raftcnnnt  de  U  viande  des 

I  baillant  l'aothocii^  de  cclebcec  . 

!e  divinsmyftercï  qae  j'ay  laifle 

is  qvej'ay  écably  en  mon  Ëglilè , 

e  chemin 'de  la  venu  aux  auttei,  (^ 

«  au  Ciel  j  TOUS  eftes  les  pre-        ^ 

voyez  le  dtoit'chemin  ,  Se  cner- 

iets  égarez  de  perdition  :  K  non  - 

)  péchez  ,  eftes  caufe  des  fautes 

MUce  qu'au  lieu-  de  leut  en(èîgner 

s  y  continuée  pac  voftrc  exemple* 

dalifcz ,  &  leur  apprenez  à  deve- 

i  yoftre  occaGon,  s'ils  veulent  en-  î»rim.^. 

■oyans  que  les  Preftres  font  tels,  ioftîfi«'ii 

it  de  mal  faire ,  &  tous  leurs  pe-  "''■^.  ^«^ 

oblent  légers  au  prix  des  voûtes,  irraïl.com. 

[fraël  a  iuAifii  fon  ame  en  compa-  piTatiônc 

rcvaricatvice  loda.  prtetatlc»- 

I  mêmes  pUinics  pat  le  Prophète  ™^  ^"^ 
,.  '  '      ,  .  *    ,      ïnim.  II.    , 

!  veut  dttc  quemonbien-ayme  a      Ouideft 
utes  en  ma  màifon  !  Cotp«ent  en-  quàu  dllè- 
laî  cft^-ilpoflîblc  que  ceux  que  i'ay  aaiincnihi 
qoe  i"ay  authoiiK  d'un  nom  H  ho-  l"^";"" 
lis,&  en  cette  qualité  )e  leutay  „n[,j, 
mes  fecretS)  que  tes  domeftîques 
le  ma  maifon  m'offencent  G  craeU 
1  ma  ntailbn  ,  &  qu'ils  commettent 
laoceiezen  ma  prefenceill  aura  fo-    Tfml.  ^4. 
chacun  de  nous  avec  le  Pfalmiftc  :  S'  'o'™"" 
ny  eût  médit  de  moy  ,  je  ne  m'en  S™lU 
;iè,queles  feculiers  m'oftenset,qui  rudjnuiflèm 
onde  vous  font  cummeeltrangets.  iciqu*. 

/     1=  ■ 


ï  f 6  Traite'.fccond  , 

TotcrôHo  i=  "^  m*cn  cloniie  pas.cclaeft  plus  loletat 

f»o«nam-    msis  vous  homme  unanime  ,  mon  Duc  fie 

ois ,  dux    connoilfance  ,  qui  mangiez  a  ma  lablç  j^f 

meus,  '  ""■  qiit  je  fais  fcoir  &  mangcravecmoy  de  (i  l 

qui  limul'    cicules  Viandes  !  fans  doute  que  pieu  m» 

mccuRi  dul-  avec  beaucoup  de  fnjet  les  fnitics  de  ceux  qn 

ces  capicbai  aj,,/;  honorés  &  cftjmcs. 

*'rt«W.s       Noltre  Seigneur  Icfus-CKiift  fc  platni  I 

Bri'it.tit-^-  *^'"  ^*  révélations  de  faînte  Brigitte  des  Pic 

t.^.  4S-4$-  pcchcuis,&  dcclaie  l'cnocmite  de  leurs  faute: 

&l.^.c.i}t..  d'étranges  termes,  tantollil  du  qu'ils  font  p 

que  luifs  &  paycns,que  leurs  pcchts  fiirpail 

ctluy  de  ludas  qui  vendit  fon  Mjicc,  8c  ce 

des  luifs  qui  Icfoiictttrent  &  crucifieient,ui] 

qu'ils  font  pires  que  tous  les  pecheuis  dun> 

de,ian[ôt  que  leur  pechc  égale  ccliiy  de  Lact 

tantôt  que  leurs  fautes ,  les  peints  &  toutm 

qu'Us  en  fooffriront,  font  les  plus  horr3 

d'Enfer,  ?c  de  tous  les  diables.  En  un  autre 

dtoit  il  fulmine  contre  eux  plusieurs  teirii 

maledjdionS}  jufques  à  dire  que  tout  ccqu 

mangent ,  boivent ,  &  touchent  eft  maudit 

]a  terre  où  ils  iiiarchcnt,&  l'aîr  qu'ils  rcipiri 

Brcf.noftre  Seigneur  dît  à  cette  Sainte  là-dei 

des  chofes  épouvantables. Combien  quccei 

relations   ne   foi  en  t  pas  Cai^oniqucstCOti 

celles  de  la    fainte  Eciitutc,  néanmoins  ^ 

font  très  picufes  &  authentiques.  On  cnpc 

ta  apprendre  d'avantage  es  lieun  qui  font  < 

lez  à  !a  marge. 

Ztt!it.*&       "  impotiefortdeconfidcrcr  à  ce  propos 

t.chryf.  1.6-  chofe  fagcment  remarquée  par  S.C  i*ryfoft< 

dt  s»c.  qui  cft,quc  Ci  l'on  regarde  attentivement  le» 

du  Lcvitique,l'on  trouvera  que  Dieu  cocon 


r 


de  UfMftteté àes  Preflrcs.         t^f 
d'oficir  amanc  de  Sacrifices  p'^nr  la  faute    CftenJcfB 
lêiil  Prcftre  ,  comme  pour  les  pcchcz  de  ^^''  "'^  ^^ 
ie  peuples  moatraiii  par  la  qu'il  relient  au.  '^''^^'  "'" 
un  leal  pèche  d  un  rrcrre  comme  les  pe-gè  maioiî 
d'une  nation  entière  Qnelie  merveille(dur>ippiiciiiex^ 
cmc  Saint  )  d'aggraver  tellement  la  coulpc  p^^n^^i"  ÀSa- 
pcinc  en  la  perlonnedu  Preilre,quis  qu*eU  «fJorîbas 
itoienc  augmentées  en  ceux  de  la  maiion>  ^  pnyatis 
qn*il  à  eftc  dit  fium ,  maiu 

dac,  \t  raïKi 
in  pro  Sacerdote,c|Uanrunl  pro  i  nitierfo  populo  factlficlum  ofltrv 
loJ  qaidcfrt  quîd  aliud  (î^iificar,  quàm  Saccriotîs  vulnera  maiorl 
ramenco  Indîgere ,  quàm  conlunéli  fimal  vniuerfî  popolî  irulnera 
entiporrà  matori  non  indîgcrent,mn  grauîora  forentigrtaioia  att^ 
iuac  propter  Saceidocis  qui  ea  comoiireric  dignitatem. 


CHAPITRE    XIX. 

*  JlFÈL^FES  PUNITIONS 
^ânûfes ,  ^ue  Dieu  a  fit/tes  des  Pre- 
nstftmr  des  ftehex.  qui  M  femblent  fai 
ùefi» 

5.    t.  '* 

'  Ô  V  t  ceque  nous  avôs  dit  es  chapitres  rhr.  f  .iSI  . 
^precedensde  l'cnormité  des  péchez  ««r» 
jdes  Pre(lies,re  trouve  pratiqué  en  la 
Sainte  Ecriture ,  qui  fait  mencion  des 
K  pnnicions  dont  Dieu  à  chaftié  les  Pre*^  les 
des  (âmes  légères .  &  qui  enflent  efté  ve<» 
ïs  en  d'autres. 

rJa  fc  voit  en  la  eorreâion  des  premiers  te^*^.  idi 
tes  dn  vieil  Teftalnent  :  les  deux  enfans  j^  fc^Ab^ù] 
wi^ Nadab  &  Abiu,  quiavoient  efté  nouvel-  ^rtcptîs  iVré^ 
ai  faits  Picftrcsi  la  première  fois  qu'ils  exer-  tibulis  fait 
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158  Trait  êfccoKd, 

ftipofuenmi  coëÏR  Içot  oflScc  ppBt  avoir  feulement  ttiiî  6c 

*f*"^*^  chltboBïdar/i  leurs  encenfoirs  hors  le  SanOua) 

«ofMBfle^  Ki  le  Cetcmonial  defendam  d'cncenfci  ave 

Tupeioâc-    dn-)[èn  prti  aîUenn  ,  v&uUn^cnceiifei  il  fort 

ifEci  corim  ^afênda  Saiiéhiairc  ^ui  les  bruHa  lous  vifs,j 

UamiBOiig-  dérnètircrcnt  morts  fur  !a  place.  Bon  Diculqt 

MOI,  qood'f'^*^"^''  qtfvoe  fi  petite  fanteenapparcncec^ 

ilU  ^cc-   eftificrneHéiicnt^ùiiit,  mc-fiiic  endes  Preftti 

ptOM  no»    toBs-nonrnipE,  &t^tlî  peclicrent  par  ignorant 

eut.  Bgirf-  on  ioulvtnance  ■  n'eftans  pas' encore  bien  ri 

LDonino*  P^*^-  ^'^  '*'?  cbaïg?  i  "".lis  ou  ne  rcçùic  pou 

jcwnnt     d!ézca{êdelapartdles  Preltres ,  qnc  IJiea  ptin: 

«M.ftaiof-d'ABHntpliiirlgoar«i{cme[ir,qu'illt:Dra&itd 

nlfiaroa-   biettift  d'hoRaraç. - 

nm    Do..    -■  $'ilchaftîa"aln(îcenïqiiîencrerfnt  dansfo 

SanAnaire  pont  facrifier  avec  Aa  feueiïrargfi 

qae  fèca-c'ilaax  Preftre-^EvangcliqaeSjqni  id 

mettent  cnlentcacaclc  f.-uinfcoial  dcUluM 

ci'ti  1  &  tons  embrafeï  de  ce  fêu  ofent  offijt 

Dicn  tctltfàllirit  SMtlfîcede  l' Antel  ,  qui  ai 

«ftce oSèit «vcclc Icn taint dâ  chactté&amiil 

de  Hienî  Cela  fe  pefe  mieux  en  le  conlidcuii 

qn'itnes'expliqnede  paiojes. 

le  ne  penx  obmettte  ta  raifoit  qne  le  tq 

irnd dé  cela.  Voicy  ceqne  leSeigncnraiiâu 

fetay  &nAifïé  en  ceux  qatappiocnéc  deiaè^M 

fêtay  glonfiéeDprefencedetoi 

fait  gloire  de  pnnir  rigonrecfer 

car  tont  ainlî  qn'il  (ait  gloire  d  _ 

eQevez,  de  mefme  c'efl  (on  honneur  de  le»  d 

ftieràiatignenr,  s'ils  ne  s'aoqaittetu  do  bi 

Tt4Aita,     chacgef,avec  la  faintetc  éc  religion  conveotl 

^1%.         Le  Texte  dit  donc  qne  Oiearcfanâtfie^^ 

alnû  fes  Piâtres*ce  qw  fc  rapporte  i  ceqnent 

'an 


1 

I       de  la  Sainteté  des  PreJIrcs.        ,  i  ^^ 
■fonspofé  cy-devant^  que  les  Preftres  qui  man- 
ftâ?nt(le]>iireté|  fainceté  &  religion»  mcprifenc         ' 
pieaite  des  honorent»  &  profanencfon  Autel 
fefnucrifices.Dieu  repond  à  cela  :  le  défendra/ 
■K)tibonneDrj&  puis  que  vous  ne  me  fanâifie^ 
Mintsieme  fanâi(ieray:vos  oeavres  font  croire 
■K  je  ne  fuis  pas  fainc  d'avoir  de  tels  minillres} 
■Kmon  Aotel  ni  mes  Sacrifices  ne  font  faiucs 
m  vénérables  :  mais  je  montreray  bien  que  iè 
pfins  s  chaftiant  fi  feverement  les  ofFenfes  de 
Pi  Preftres  >afin  que  tout  le  monde  voye  qn6 
■lie  jifliniule  point  leurs  fautes^  &  qu'on  con« 
raê  nu  faimetc  (  &  ie  fcray  glorifie  devant 
n  le  peaple.  )  Ne  penfez  pas  que  pour  avoir 
Mor^  &  élevé  les  Preftres  en  vue  telle  autho- 
Nj  ielearUifTe  rien  pafier  :  an  contraire  y  c'cft 
l|iqfioyieleschaftieplti8rudement.Parcequé  Am§t  %. 
piNS.«f  choifi  ,  die  Amos ,  entre  coûtés  les     Q&^^}^^ 
wXimAxï  monde  pour  vous  fiivoriferi  en  forte  !""*"^®^® 
pii  lemole  que  le  n  en  connoille  point d  autres  ex  omnibas 
lii^keiix.àcaQredecelaienedifrimuleray  point  cogUaûonU 
hâates  »  mais  je  vous  chaftieray  plus  rigou-  *>usrcrr«,îd- 
iferarnt.  Ce  qui  m'étonne  plus  ,  c'eft  ce  que  t'\^  ^*^'^- 
Mojlr ,  qu  autant  que  D:cu  le  plailt  a  nous  omncsîm- 
des  favenrs>il  fe  déleste  autant  à  punir  les  quicaccs  vc- 
Es  qoi  n'y  correspondent  pas. Car  il  luy  eft  ft^^^s. 
iiiacu?«l  d'eftre  jufte  comme  bien  faicleur.  'i'**'-*^*,  : 
vons  donc  les  yeux  pour  reconnoutre  i  cl-  ig-^arus  i  ft 
9c  la  condition  de  Dieu  ;  tant  plus  nou^  Dommusfu^ 
avancez  es  honneurs ,  eftats  &  bi?n   pcr  vos  hc- 
g  craignons  qn'à  faute  d'y  corrcpondre ,  "^|^'"'-"^  -• 
ne  foyons  punis  à  proportion  :  entendez  qpc'n.'îliî-  " 
vous  qni  oubliezDieu,de  peur  qu'il  ne  vous  piicai^s,  ûè 
^   Se  qai'il  d' y  ait  peclbnne  qui  vous  fuivci  ia:c  J);cui 


V. 


t6ù  Trsit/ fecùmd, 

dlberdoostoi  «tqne  Ciboierras. 

I^lw49.  latelKgtte  hsc^iuobUïifdiniQlDettm  »oeqiMiidpn| 

ac  nàn  Ac  qui  eripiac.  -.^ 

'':  f.    II. 

VI  Oftifrïtigneur  témoigna  la  me aae^tin 
^/nA»  £\  ^  bi^nicion  qu'U  fit  d'Oza  fils  d'AM 
su£f i.  dab  Levke.  Il  ascita  qo'en  une  Proeeffipar 
Icacatcftiii.iicraleoà  Ton  portoit  l'Arche  dn  Srigneiir  j 
d'g^ione  nœ  charrette  à  bcenfii  »  les  deux  eotam  d^J 

^^rSw  °^^  ^^"^^  ^^S^  ^  conduire  la  chanât 

atperciiflic  d'accompagner  rArche:leiennenommiji 

eiiin  Toper    tondunt  les  beni(s  t  8c  Oza  Tainé  macefail 

'  tcnetitacc,  cofté  de  l'Arche  ,  eftant  dans  l'aire  de  tiâà 

Ift  fo«a  ^  amrement  appeUéc  Chidon>les  borafs  coiUl 

cam  I^L*'  c^^«*^  ^  s'émouvoir,  de  façon  que  f  Arche  ij 

ailoit  rcnverier  :  Oza  poru  la  main 

fou  tenir  >  dtDnt^Dkm  s'irrita  fort  coi 

Se  le  firappade mort  fubite auprès dte  l\. 

,  jugement  de  Dieu  !  qtti  eût  penfé  qu'vnél 

tite  offence  cftt  eàé  punie  avec  tant  de  r^ 

^  voire- meTme  uneaéHonqnirembloitpiM 

loiîabl^  !  car  foît  que  ce  Lévite  eut  maaqv 

s'abftenir  de  rvfage  du  mariage ,  ainfi  quejl 

cuns  conieélnrent,  &  nous  les  avoV\s  fuivi 

autre  propos ,  foit  qu'il  touchât  l^Arcbeà) 

Tr.  c.  g.p.x.  "  ^^*  ^"^*^  défendu  par  la  Loy  j  foit  (0 

eft  le  plus  probable}que  les  Lévites  eftaniM 

gez  de  porter  l'Arche  fur  leurs  épaules  s-l 
que  la  Loy  ordonnoit ,  ils  i'euffent  mi(tf 
une  charrette  à  borafs  :  comment  que  ce 
il  n'avoit  failly  qu'en  une  cérémonie  qmj 
pre(cripte  en  telle  occafion  :  ôc  l'article  de  I 
ccffité  occorrentc  du  trcbochcment  de  FA 


de  îap^lntetéies  TrTM<^s.  t6t 
loic  rendre  ce  fecoars  pour  retnpcfcherde 
er»  licite  ôc  officieux  :  mais  les  jugemens 
en  font  des  abîmes  <ine  perfonne  ne  fçan- 
bnder  »  &  la  formalité  qu'il  defire  en  Ces 
ftreseft  extrême^  aufE  bien  que  fa  rigueur 
punir. 

f  qui  nous  doit  bien  faire  appréhender ^mé- 
[oand  nous  penfotis  eftre  les  mieux  prepa<« 
ifin  que  nous  approchions  de  Dieu  trem^ 
idevani  cette  Majefté^  qui  pénètre  le  fecrec    . 
onirsj  devanr  lequel  les  Ëtoilles  du  Ciel  ne  i„  An*<^clîs 
pas  nettes  »  8(  qui  a  trouvé  à  redire  en  fes  fuisrepcrîc 
es,  8c  que  chacun  die  à  part  foy  :  Quefçay.  pravitatcmr 
ene  (î?ray  point  comme  Aman ,  lequel  al-  ^^^^  ^ 
oyenfement  au  fi^ftin  du  Roy  pour  s'antho- 
8c agrandir  9  y  receut  la  condemnation  de  ^mtb.xx. 
:}Pirat.eftre  qu'on  me  dira  comme  à  cet  in-  Amîcc,  qoo* 
ibéiMon  amy ,  comment  eftes-Tous  entré  p™o<io  hue 
I  ayant  point  de  robe  nuptiale  ;  quoy  qu  li  tabcns  vdtf. 
ftéconvi^  au  banquet,  &  mefme  forcé  d'y  nuptîakm! 
iTMi  ne  Texcufa  pas  d'être  mal  veftu.  Ne  fe-  i/«'w.  68* 
ié point  du  nombre  de  ceux  dont  parle  le  f^cmcnlà^ 
hM,Qn€  leur  t^hlt  leur  fait  vn  a^àtm  &  f^T  ?^ 
?  puis  que  le  voy  le  Lévite  puny  qui  pen-  queunu 
lien  faire  fa  charge  de  fupporter  T  Arche»de 
qu'elle  ne  tombât>&  tous  ceux  qni.le  virenC 
«nt  la  mefme  chofe  j  finon  que  Dieu  le  jn- 
aciemenr^condamnant  fa  témérité  &  indi& 
on  par  ane  mort  exemplaire. 
otez  que  les  Phihftins  avoient  au(E  ren- 
\  l'Arche  découverte  dans  une  charette  ^ 
(s  A  &  Dieu  ne  les  en  punit  pas ,  d'autant 
c'eftoient  des  profanes  qpi  ne  fçavoient  ce 
.  ialloic  faire  en  tel  cas  ;  mais  la  moindre  faur 

*    P     « 


l^x  Traité  ff  cm  d,     ' 

te  da  Lévite  luy  coûta  la  vie  »  pour  apprm 

^ux  Prêtres  &  Ecclefiaftiques  ,  combien  Di 

cft  plus  irrité  de  leurs  fautes ,  que  de  cel!e^  < 

)aiçs.  C'eft  pourquoy  illes  punie  Ci  rigoitev 

ïnent. 


CHAPITRE    XX. 

9fi    L  A  RlGVErR    DONT  DIE 
châtie  Us  fMtes  des  ?Tffires- 

«.   L 

Ly  a  encore  un  antre  exemple  ^poi 

j.     i;      IHR^Mtable  en   la  fainte   Ecriture  f 

WHWS^^onfirme  notre  dire  ;  c*eft  la  punîda 

que  Dieu  fie  des  deux  enfans  du  Prctce  Hcl 

nommez  Ophni  •  &  Phinéesi  parce  qn'Hs  fil 

foient  mal  leur  devoir»&  qu'ils  attciftoienccU 

qui  ofFroient  les  fàaifices ,  fans  fe  foucifrJ 

la  dccence,n  i  des  circonftancrs  requifrs  :  ce  A 

paniquoy  Dieufe  courrouça  tellemct  conct^ni 

&  contre  leur  pcre,  qui  ne  les  corrigeoît  poinl 

qu'il  refolut  de  transférer  le  Sacerdoce  à  SannU 

loy  di(ant  qu'il  feroic  une  corrcâion  R  exfpIaU 

d'Heli  &  defes  tnfms  ,  qu?.  k's  oreilles  dol| 

^ff.îf  roicnt  a  tous  ceux  qui^n  onyroient  parler  î^d 

Vt  qiiîcum.  jji„fj         Dicuchâtiefes Prêtres  ,  afin  queno< 

rir   tinniant  y  P^^"*°"^  exemple,  &  rc-douuons  dctomU 
fiurcs    cius.  fous  la  peftnre  main  de  fa  rigueur. 

Sans  doute  que  nous  devons  bi>n  tremUl 
voyant  Dieu  irrite  contre fcs  Prêtres  :cariM 
content  de  punir  les  Enfins,&  le  Pc  re  de  nmj 
fubiie  en  nicme  jour,l^nrs  fautes  furent  caufeî 


4 

de  U  Sainteté  des  Preflres.         iCi 
ife  de  l'Arche  par  les  Philiftins  qui  la  mirée 
s  le  Temple  de  leur  Idole  >  &  que  le  peuple 
iefiirsdevalisé9&  mis  en  déroute  par  les  en-  i.R/^.i. 
iis,iufques  à  étendre  fa  punition  lur  toute  la  P^"  ""^go  * 
illc&lclignaged'Heli.Laplus2randepart  ^^"'."^  ^'".* 
eux  de  la  maiion  mourront  en  la  lieur  de  ^^  vîrilcm 
âge»&  fa  famille  n*aura  point  de  vieillards:  a:caicm  vc. 
e  qui  nous  doit  épouvanter  d*avantaj;e,c'eft  ncric.&  non 
[u'il  ajoute  à  la  fin.  C'eft  pourquoy  j'ay  jure  "irfcncx  in 
laced  Heli,  que  Ion  imquuc  ne  Icia  j-mais  EtqoÊ,dn.à 
iée  par  oblations  ni  facrifices  quelconques,  xîml  débet 
n  non  content  de  ces  châtimens  rigoureux»  urrem 
r  que  la  tache  de  cette  ofFcnfe  ne  le  pourra  ^c||^^oJ'|"- 
cec»ni  remettre  par  offrandes  ou  facrifices,&  Hdi^quod 
\  le  temps  «  grand  médecin  de  toutes  chofes  non  Lplctur 
la  guérira  jamais.  Parole  certainement  etfro-  inîquîrasdo. 
Àt  ôc  rigoureufe  ,car  les  oblations»&  facrifi-  "^u*  dos  vi- 
de ce  temps-là  étoient  le  remède  que  Dieu  ^'"*'«>  *^ 
Ât  ordonne  pour  guérir  les  ofïènces,de  forte  vfquc'î 
'8  n'y  avoir  pecbez>tant  fulfent-  ils  énormes,  fefnpuciqfi. 
[  ne  fnHent  pardonnez  &  expiez   par  les  fa- 
Secs  4  commr»  maintenant  par  les  Sacrci\icns, 
rore  qu'en  différente  manière*  :   nonoi^flanc 
enditqrecés  offences  ne  feront  jamais  re<« 
Tes  par  ofnandes,ni  facrifices. 
rftime  que  le  fu jet  de  cette  rigueur  fut  à  cau- 
ja'îls  ctoient  Prctres,&  qu'ils  avoicnt  péché 
ntrc  le  culte  &  révérence dcuc  aux  mêmes  fa- 
fices,  fc  portant  indécemment  en  leurs  char- 
5.  Ce  fut  un  jufte  jugement  &  une  punition 
[ivenable ,  que  les  facrifices  ne  leur  fervillcnc  _^   . 
nen  a  expier  les  fautes  commiles  contre  eux-  ^,,^  ^'^  ^^„.- 
imes.  Confideration  que  le  Pape  Iule  favorife  ///.?.  t, 
iccret.  Veu  que  tout  crime,&  pechc  cft  ci:b.cé 


%i4  Tmtté fcconà 

par  les  facrificcs  qu'on  offre  à  Dieu  *,  que  &s 

ra-t'on  pins  à  Dieu  ^our  rexpiauondesf! 

quand  on  aura  manqué  en  l'oblation  du  f; 

ce  f  Semble  qu'il  veuille  dire ,  qu'il  n'y  a 

d'offrande  ni  de  facrifices  pour  ces  ofTeur 

qu'il  les  faut  payrr  chacun  au  Cen  propc 

donc  bien  raiion  d'alléguer  >  que  ceux  qu 

ront  cela,tf  cmbleront  de  peur  :  car  à  ce  ce 

cft  equicable,que  ceux  qui  pechcnr  contre 

vcrence  du  tres-iaint  Sacremct  de  l'Autel 

brant  la  M<rfre>ou  fài&nt  leur  charge  fans 

lecc  requife  j  parun  fufte  jugement  de  D 

foient  aydés  des  MefTes  ,  ni  des  Sacrifices 

qu'ils  reçoivent  entieremét  la  punition  d 

ixoXt% ,  n'ayant  porté  durant  leur  vie  le  r 

qu'ils  doivêt autres-faim  Sacrifice, ni fcc 

jaUf.  n«      profit  du  threfor  qui  eftoit  entre  leurs  ma 

^!lV^       CcfV  pourquov  cnce  pafTage  deHie 

âw  rocusîn  I^i^«  *y^^^   propre  ces  naroles  fî  fcn 

doipomca    P^H-q^oy  $ft-C€  que  mon  he^-^sy^^  a  t4 

fccit  fcclcra  de  fMUii  en  ntd  m^fin  ?  il  femble  fpccif 

niulta.         Preflres  en  ce^  noms,  d*amis,familicrs  & 

fliquesîil  ajoute!  Pcnfez-vous  que  les 

faînrfs(c*eft  àdire,offcrte$cn  Sacrifice)-; 

Noli    orarc  y^^j  prchez  dont  vous  avez  fair  gloire  ;  n< 

^^^  Jn'JÎ^.  doute  >  le^  fautes  faites  en  ma  maifon  ^  e 

procis  Uu-  temple  par  mes  Pre»trt*s  &  oftic;eis,ne  s  c 

dcm  &  oi  a  pa<t  avec  les  facrifice?  qu'on  offre  au  mefm 

lîoncm.ouîa  pie .  partant  Hirremie  ne  prie  point  poc 

non  cxiudia    »^^  ^^,  cfc^w/ ,  ny  ten  oratfoH  ne  me  les 

aîfl'ilion  s   «w^»^»'  »  •  Autamt  <a#  ie  ne  les   exaucera^ 
ctuum.        ^H  tefmps  de  lem^  éifflsSthn. 
iiifh.  S.         Dii-u  ayant  montre  au  Prophète  EzccF 
péchez  que  les  Pieftrcs  faifoient  en  fgn  T< 


y  s  ic  feray  auffi  en  ma  feveur  qnc  ^*  ^'  irâitt, 
pardonnera,  ie  feray  fans  mifcricor-  î  "J^' *•  '• 
ont  beau  crier  à  mes  oceiiles ,  le  ne  faaaminfii. 
lypoinc^comainû  qu'ils  m'offencenc  roccinoa 
ent  s  eux  qui  font  mes  Preftres  »  &  P^"^ccc  ocu- 
'on,demefme  ie  merendray  inexorar-  *"^°"«^» 
ha(tiant,  mes  yeux  nes'attrendriront  bor  :&  c^JSî 
non  cœur  ne  s'amollira  >ie  feray  ie  dama  .rinc 
:s  cris ,  &  ne  les  ccouteray.  ad  aurcs 

pis  qui  peut  arriver;  car  Dieu  eftant  ^^^  ^®^^ 

^\  ^  •  I        '  inaeoa,  non 

prompt  à  exaucer  ceux  qui  le  prient,  ,^,^^^ç^j^ 

nt  les  affligez  ,  de  dire  qu'il  dcvicn* 

able  ,&  que  les  vojant  endurer  ,  il 

it  de  pitié  d'eux, qu  il  n'écoutera  hturs 

ft  ngni&et  amât  qu  il  eit  poflibio  l'e- 

e  leurs  fautes  pour  IrfquclUs  il  fait 

ice>&  combien  Hieu  en  cft  offi.'nsc,à 

ce  font  des  Prcfties  qui  citoient  en 

3ns  obligez  de  Thonnorer  &  fervir» 

J.     II, 

chieapies  avoir  reproche  aux  preftres  Nuncadvos 

s  les  pcchez^il  ^^ouifuic  :fî;c^  ic  man    mandatom 
ij'dddrejft  à  zous  ^  (i  VQtts  ne  U  votilcx.  ^^^  '  ^^"'^ 
ftiitri  fnr  vofitc  cœttr  de  glorifier  m^n  ^^"^^^^Vr  ^* 
le  Dieu  des  armées  ;  te  vous  reniray  audîrc ,  &  fi 
•  ,  &   WMtidir^y   vos  bcnediElions.  ie  nolucritis 
tfpMule  ,  &  répandray  fnr  voFtre  fdce  le  P^^ncrerupcc 

.,/■»/.««««.  C'eft  à  vous.  Preares.q«e;jV'„^r- 
oyececteamballadc ,  fi  vous  n'écoutez  mini  mco. 

:$&  remonftrances  avec  une  refolucion^-*^  Dominus 

rer  &  glorifier  fon  nom  >  comme  voftre  ^^  'rmum^ 

as  y  oblige,il  vousappauvrira,nAn  tant^J^^J^^^^^ 

temporels ,  que  de  vertu  &  de  biens 

R    s 


»W  Trtùté  Jtcpni, 

àe'«ktedld(  fpiritael^iif  1  triaàdin  ce  qaë  vois  t>ntii 
bénediâid.*  jenen  répÉMe'(c'éftdtlabartiVàé  rî 
^^^''  crifié«itti*i*ttriii6itaiix'Ptfires)c  cft  a'c 
pfbfl^aiii  ^  *  accepterai*!  atrra  «reabje,  &  jette 
'«bUrbà-  yoftcefaoêroNhrredeybsrôIenfaictezil 
clMiifD,&  &  Sacrifice^  qiir^Qslay  ôtfrçz  par  g 
^•fl^c^g?^   iemiiité  ,  ll'YcmsIcs  iètceraaô  nez^c 


lemmmimi  ^^^^  les  Sacrifices  Hém 

«tAwjnbi'  irtek»  t  ânireaece  qùHs  j(îgniBem>  a 

_.  àroccaffOfijdë'vbspechezillesrcn4r; 

EnirTofttefarticiiUer»  voire  même  abc 
u:  les  îibtav  elles  iàtttésqtie  vons  ag] 
s  offrir  inâignemênt.'C'eft'  ponrquo 
«7  rendus  tmpHfables  »  ^abjets  en 
^  iiaddns»  S  fiime  d'avoir  cbfervé  mes  vc 

blantlenrpiitiirion  d'un  extrême  mef] 
Ne  Voàs  eftonnez  plos  de  voir  qu*oj 
fi  peu  lesfteftres,  '&  le  m(?pris  auqnc 
table  eftat  eft  rednit.  Car  quoy  que  le! 

Îini  nons  méprifent  »  {aillent  granderr 
eront  griefveTDent  punis  \  neanmo 
Seigneur  fe  fcrt  de  cette  faute  com  me  d 
rcan  poàr  chaftier  les  noftres  >  pernx 
ceux  qui  ne  I*ont  pas  honoré  comme  il 
ibient  privez  par  les  laïcs  de  la  révérer 
leur  office. 

NoQs  pouvons  confîderer  le  tûefme 
'vreté,qoe  noftre  Seignenr  permet  que 
clefiaftiqnp  foît  furchargé  de  décimes,} 
Tavarrce  >  prodigalité  îc  la  profanatioi 
à'Eglife  en  b  dépenfc  de  leur  revenuif 
plore  bien  pins  kur  pauvreté  fpiritnell 
trouve  fi  peu  de  gens  de  vertu  &  de 


àe  Ltfainteté  des  Prêtres.  léj 
qDimemcntle  nom  de  l^rêtresx'eft  en  punition 
ii  nos  hmcs  ,  particulicremenc  derirreverence 
donc  on  cclebre  les  facrcz  my  fteres,&  les  loiîan* 
ges  divines  Se  tom  Toflice  Sacccdotal.Cc  défaut 
de  rendre  à  Dien  ce  qui  luy  eft  deu  ,  eft  pany 
d  ane  extrême  &  lamentable  panvreté,  &  man- 
que de  verto,qae  nous  éprouvons  aujourd'huy. 
Nous  devons  craindre  qu*il  n'en  ad  vienne  de 
même  des  antres  menaces  proportionncment  ap- 
pliquées à  nos -Prcties  &  facrifîces. 

S.    III. 

CErtc rigueur  paroità  mon  avis  plus  évi- ^w*^.  it* 
deiumentencir  qne  Diîîo  fi:  à   Moyfe  ,  &  S=r^«":<^«s 
Aaron«  qui  ccni.  nt  iVs  plus  familiers  amis  &  fi-  ^^^^j  ^\,j„„ 
dcUc<;rcrvicours3notâmcntMoyPj,duqucl  Dieu  mcjfîîoîiflî- 
9?oirdit,qn<ï  c'éioic  le  plus  fiJcUe  qu'il  cùr  en  fa  muscO:  ore 
nuifonyâ:  quM  traitoit  avec  luy  f ice  à  face,  cô-  ^^  osloquoc 
me  d'amy  à  amy  :   &  Aaron  qu'il  avoi:  fait  le 
chef«&  le  Prince  de  tous  les  Prêtres  de  fon  peu- 
ple,l*interprc:e  de  fa  lov,lemîniftrei&  l'inftru- 
mcnt  de  rant  de  merveilles  qu'il  fit  :  nonobftanc 
toacc':la,ou  pour  mieux  dire^pour  le  mémefu- 
ictqq'il  leur  a  voit  tant  f.iic  de  grâce  Se  de  fa- 
veurs» les  (àifanc  condaftcurs»  &  Prclats  de  fon 
peuple  ,  qu'ils  menoîent  en  la  terre  depromif- 
fion.  Dieu  s'iriita  tellement  contre  eux  pour 
-     ineofFonfequifemble  légère,  quil  lesfiuftra 
i     dclentrée  ,  quelquL*  amitié,  &  fervice  qu'ils  luy 
*     tcndiflent  du  depuis,afin  qu'il  retraftât  fon  Ar- 
1     ict ,  hors  qu'en  étant  proches ,  il  les  fit  aller  au 
1     liam d'une  montagne  pour  voir  la  terre  qu'il 
avoiî  promîfc,  &  moururent  là  fans  y  entrcr,ni 
pafTerle  loidain. 


'    Pour  mjem  pefcr  la  rigueur  dont  {kln  ^ 

esters  fespliuiadmcsamù>aiiiÂiiwlsîI|i:|^ 

dfc  UenSf  examinons  cette  hiftoire  ainfi  ^tt'c 

.    eft  laportée  dans  la  fiiinte  Ecriture*      ■     ,  : 

^Hslmi-        ^^  prtplc  d'Ifraçl  manqtu  rjcUement  d'om 

^j£riM*i^  defcrc  j  ^o'ils  pe^ifloienc  de  foif  «.encore  qvi 

ifjii».»ow  ^  hé  fiieritoient  <]Tie|>ienle\^  Çtancoac  gtfn 

Tollctîr.  f  py^ic  demandée  avec  patience  Se  ^nmiucéiio 

^^^po^'--'     *"'  fnperbemcnt  motînez  contre  leius  I 

E? w  ae    pctienrs,Moyfe,&  Aaron,noftrçLSicig|ic«rt« 

Aaronfrtcermirericordietixdiffimnlant  lenr  ^lonnie&j 

touti  9c  lo-  gratitude  »  enfl;  égard  à  leor  necefltté  »  &  di 

^''"Sî'cOTÎ  ^^y^^  •  ^*^®"  •  *?  ^^'^^  alTeroWca  le  peuple 
^^Ultdf.^l^i^  »  &  dites  de  ma  part  an  rocher  qniy  i 
bit  afl|uas  :  qa'U  verie  de  Tean  pour  abreuver  le  peuple  i 
camqueedv-ilsferont  fecourus  en  leur  befoin  :ce  qu'il) 

tctoSnîs*'  *  s'approcîiant  du  rocher  dit  au  peuple  :  Eo 
noUirodoSc  tez  incrédules  &  rebelleç^penfez-vons  qu'il I 
iumêca  eius.  poiffible  d^ tirer  de  Teau  de  cette  pierre  ?aloi 
itM  f«5««»  frappa  deux  coups  delà  verge,  8c  il  en  fortit 
fJ^Çjj  "^j"  torrent  d'eau  qui  étanchalafoifdetoutlep 
gamVqm  în  P^^  t  &  de  leurs  troupeaux.  Dieu  ayant  (ai) 
confpeaa  grand  miracle  fans  fe  roucier,  ni  chafHer  la  ( 
I>omioî ,  fi-  te  du  peuple,  quoy  qu'elle  fiift  remplie  d'in  j 
'^'''^•''"r  titude ,  murmure  sdefobeïflTanccblafphcnK 

rat  Cl  %  con-  ^  ,.  .  i  i     r        • 

cccgata  ledition,  ou  révolte  contre  les  fuperieurs ,  u 
laJkitudîDe  vant  l'excufe  de  leur  neceflité  évidente.  Ma 
antç  pctratn,  fc  tourna  vers  Moyfc  &  Aaron,  &leurc 
A  *!^^"  '.  ^^'^^^  V^^  vous  ne  m'avez  pas  crû  ,  ni  fana 
bcllcr&^'m-  dctant  le  peuple ,  vous  n'entrerez  point  a 
creauU,num'ettX  en  la  terre  de  promiflion. 
d  c  pctM  hac  o  bon  Dieii  F  où  remarquez- vous  de  la  fi 
vobîsaquain  ^^  ^^^  ç^^^^^  Prctres  digne  d'une  telle  puniti 


de  U  faim  et  é  des  Preftrcs.  i  <9 

ii  ^on^  n'aviez  prononcé  claicement  qu'ils  pocerîmn$ 
foicnt  fiiilly ,  il  ii*y  a  homme  qui  Tcût  pu  pen-  cliccrc?cuaî- 
ïr,au  contraire  on  eut  cru  qu  ils  a^voientpro-  ^^^^  j^ 
cdédigneraenc^nousTçavonsalTearément^puis  fes  percutics 
oe  Dieu  Ta  die  >  qu'ils  Toffcnferent  >  mais  en  vîrg»  blsH- 
noy ,  il  eft  mal-aiscf  de  le  découvrir-  L'hiftoite  |icc»ii,cgrcf- 
moienelenr  patience  en  la  révolte  &  rcWUion  ,*  "ïi^^*^ 
I  peuple  avec  beaucoup  de  chatuc  ;  car  en.  re.  jta  "i  povu- 
Kupenfe  du  mnrmure>  ils  allèrent  au  Taberna-  lus  t^lbetcc 
c  prier  pour  le  pcuple>&  luy  obtinrent  miferi-  &  j^v^cuta. 
^ide.Ils  accomplirent  en  effet  ce  que  Dieu  leur 
ijoignic^  fc  furent  [es  inftrnmens  d'un  tel  mi« 
cle>  com  à  l'avantage  de  la  gloire  de  Dieu  :  ou 
ï  donc  Icar  faute  ? 

Il  y  a  diverfité  d'opinions  là-de(fusj&  elle  eft 
petite  qu'il  iautdes  lunettes  pour  la  voir,mais 
.os  allonger  ce  difconrs^il  eft  certain  que  Moy«- 
\ic  Aaron  tombèrent  en  quelque  douce  &  in« 
[cdoUté  )  non  qu'ils  fc  dcfiafTent  du  pouvoir  de 
lîCB^  lequel  ils  avoient  éprouv  é  en  tant  d'autres 
icrveilles  ;  mais  MoTfe  voyant  Tobdination  Se 
ndurciflement  du  peuple  ,.  eut  peur  que  cela 
'empêchât  que  Dieu  n'acomplît  la  faveur  qu'il 
voit  promife  >  de  faire  fortir  l'eau  de  la  pierre» 
ela  fîit  caufe  qu^il  leur  dit  :  Ecoutez ,  mutins^ 
ions  ne  fçaurions  faire  faillir  l'eau  de  cette  pier* 
e:c'eft  l'opinion  de  Saint  Auguftin  es  queftions  ^ 
Iq  vieil  Teftament,  &  de  Saine  Ifidorc,  qui  eft 
apportée  en  la  Glofe  ordinaire.  Comment  que 
X  loit  s  il  eft  aisé  à  juger  que  la  faute  de  cesi 
iints  fut  légère  en  comparailon  de  celle  du  peu- 
ple>dont  Dieu  fe  teut;toutesfois  la  moindre  of- 
fenfedefes  Prêtres  &  ferviteurs,Jcceux  qui  fonc 
les  che£i  &  condudtmrs  des  au:rcs  j  irrite  telle- 

menC 


à 
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t^itt.l.       ment  Dien,queles  fervices  qu'ils  luy  firent 
ne  le  peurcnc  appailTerEt  qui  plus  eft^l'oraiion 
de  Moyfe  cftant  fi  efficace  envers  Dieu  qu'il  ob- 
tint fouvent  pardon  pour  le  peuple  de  péchez 
très-  énormes  >  il  ne  fçuft  ccre  exaucé  en  ce  points    \ 
d'amant  qu'il  (uplia  cres-indammenc  noftre  SeU     i 
gneurde  le  bifler  entrer  en  la  lerre  de  Promif-    j 
fiouj  feulement  pour  la  voir»  &  Dieu  s'en  fâcha    | 
contre  luy  i  luy  impofant  un  perpétuel  filcnce    ; 
pour  ce  regarda 
Quacctim.         tét  exemple  avec  les  cir confiances  qui  s'y 
que  enim      rencontrent ,  montre  afll z  combien  Dieu  s'of- 
aT^noftrMn  ^^^^  ^^^  moindres  fautes  des  Prêtres,  &  de  ceux 
doarinatn  ,  auquels  il  a  plus  fait  de  bien  >  &  avec  quelle  ri- 
fcripia  func  gueur  il  les  châtie  :  ce  qui  eft  reprcfcnté  pour 

ad  noftram  ^^ft^^  inftruftion  &  côrredtion. 

correpnonc^ 

înqiios  fines  $•      II* 

{itciilorum 

dcvcncrunt,  l)Our  mieux  examiner  ce  qui  a  été  dit,  j'adoù- 

X  teray  une  chofe  digne  de  confideration  ,  qui 

eft  que  fi  l'on  lit  attentivement  les  Livres  de  la 

Loy,on  y  trouvera  tout  ce  que  Dieu  comniâdoic 

aux  Prêtres  &  Lévites,  côcernant  leur  Office  & 

"Exod.  19,      miniftere,  encore  que  ce  fulTent  chofes  légères 

Saccrdorcs  en  apparence  •  il  les  erichargeoit  avec  menace  & 

^"*^J^^^°."^^  peine  de  mort.rc^n  apporte  ray  qu;jlques  palTages: 

(ànôîficctnr  E^  TExode:  Oue  Us  P  efires  oui^îpproche'ii  du 

ne  pcrcutiat^^^^^^w  foient  JanSffie'^,  de  pettr  qu'il  nt  les 

COS.  f^^PP^'    Et  au  Levitique  :  AV  uiconv^ez,  foiut 

X«T///.     ic.  ^Qj  icfjes  ydr  ne  rlèchi-tz.  povit  vcs  ■  etemens ,  ii 

Cap^uâvcftraP^'''"  ^^  ^^<^^^^^^'  Et  plus  bas  :  Qytis  ç^ardent  tnts 
nolitc  nM^ip^^ceptes  ,  de  peur  de  tomber  en  péché  ,  f-  t]H*d$ 
ic  ,  &vcfti-«tf  meurent  dans  le  sarCluaire  éjUAni  ils  l'auront 

incuunoUtCp^//^.p^^j^g  que  leur  défendant  de  toucher  les 

vailTeauXL 
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lox  du  Sâdluaircni  les  regarder>qu'ils  ne  fcinJcre,  ne 
C  couverts  de  leurs  enveloppes  ,  ilimpofe  fonè  raoria- 
ledemoTC»  quoyqoe  cefoieritchofesde  "^î"'- 
î  côfeqnencc  aux  Nombres.///  »e  touche-  ?f  ^*7'"  * 
nnt  MX  VéiiffeaHx'du  SanElnaire^de  peur  de  J^^^m^ 
\  Et  en  un  autre  endroit.  QjêUs  ne  regar^  mea ,  vt  non 
irieufewent  ce  qui  efl  dans  le  SanCluaire  fubîaceanc 
quilftit  couvert  y  autrement  ils  mourront.  P^'cc2io,& 
il  on  prend  garde  de  prcs ,  on  trouvera  fjinauano, 
«iventcslivresdela  Loy  ,  qu'en  parlant  cùm  polluc- 
:êtres  &  Lévites  ,  on  ufe  de  ce  mot.    De  rim  îllud. 
uevouf  ne  moime'{.ou  d'autres  fcmblables  ^'•'^  ^^'■"".4. 
rclcrivant  des  cérémonies  qui  lemblent  ^^ç^  c^„f 
ic  peu  d'importance  ,  pour  montrer  qu'il  auarij,nc 
point  de  petites  fautes  es  Prêtres ,  &  fer-  moriamur. 
:s  de-Dieu:  &  bien  qu'elles  le  foientjl'ex-  ^f^''Vî?i: 
ice  de  leur  crat  les  rend  lourds  ,  qui  offen-  fu^j*ofitatc 
;randement  les  yeux  de  Dieu.  vidcaor,qux 

.    fimt  îa  fao- 

CHAPITRE    XX  r.  pÛfquim 

innolvancur» 
yR  ^0  r  DIEV  SE  RESSENT  »y\o(iu\n 

Urne»  f  des  péchez,  des  Preftres .  d'an.  «">"«'«• 

it  qu'ils  fiftt  caufe  de  tous  lesfechcau 

feupU, 

%•    I 

ra  plufîeurs  caufes  qui  aggravent  les  pe« 
?z  des  Prccres  9  &  font  que  Dieu  s'en  of- 
!  d'avantage  que  des  péchez  des  feculiers. 
ce  celles  que  nous  a\ons  déjà  déduites  de 
andcur  de  leur  état^dç  la  puieté^Sc  faintetu    •  - 

requife 
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icc]iiiiv2  cspnylU'U's  o^u'.ls  ii.iir^'nc ,  &  en  Tcffica 
qu'ils  exercent,  Tamour  c|tk  Dieu  It'urarcmoii 
gnc  5  &  li  bien  qu'il  kur  a  faic  »  les  choidiranC 
parmy  ccur  le  monde ,  &  les  préférant  aux  An- 
ges du  Ciel  jlcur  ingratitude  nr  corrcfpondant 
nullement  à  tom  cela ,  &  plufienrs  autres  fcm* 
blables  circondances  j  qui  rendent  les  pcchc^ 
des  Predres  plus  énormes  &  abominables  i 
Dieu ,  qui  les  chaftie  auffi  plus  rigodreufemenf . 
que  les  autres* 

Outre  tout  cela  >  il  y  a  une  principale  càafd    ', 
qui  les  augmente  fort ,  c'eft  Ir  grand  preiudiec    ' 
qu'ilsapportent  atout  le  peupIeChredien.Ainfi 
que  la  maladie  du  chef  fe  communique  à  tom  le    ' 
If^iu         jcoTVS  »  &  la  négligence  du  Paftcur  cil  domma* 
Omnc  cjpttt  geableà  tout  le  troupeau  qui  eft  fous  fa  -garde: 
J;"^«^'J^'J  *  Voilà  ponrqnoy  ^    Prophète  Ifaie  voulant  dc- 
itiœrctis..    c"^c  IVftat  pénible  &  dej^orabk-  de  (t>u.pe6j[)lei 
A  planta  pf-  commence  par  les  chefs  :  Toute  tcfte  ianguîÉrr 
dis  vfquc  ad  fanre ,  tout  cœur  affligé.  Quand  la  teftt  eft  ma- 
vcmccm  no  ^^    jj  ^,    ^  point  de  fanté  depuis  la  plante  des 
nîus.  pieds  iuk]ues  au  fommei  de  la  telte:il  n  y  a  Me* 

Vulnus&îî-  decin  ni  Chirurgien  qui  luy  tire  du  fang  ,  qui 
vor.&plagaj^yjYiette  un  appareil  d'un  pi  u  dhuyU*  oud'on- 
rmrcns  non  g^^j^^ .  toutes  ces  peitCb  qui  fignîficnt  la  plus 

caca  ncc  eu-  déplorable  condition  où  puidV  tombrr  une  Re- 
lata  mcdîcr-  puplique ,  ne  procèdent  que  de  rindifpontion 
mine,  ncc    des  chef^. 

^""  A^7i  di  ^^^^  vient  queles  S.iînts  DoAeurs  chargent 
^^^^g'  /^^^lesVtcfixcs  Jicumih:^  pcLhi  z  à\i  peuple,  &  les 
S'.curincor-en  rendent  refponîabU-s.Tout  ainfi  qu'es  iufic- 
poralibus  mitez  corporelles!^  chcfcftant  gâtc»ileft  nccef- 
TTioib's  Cl-  fjjjj.^,  q^^  ^^^^  1^  j^.j^^,  jy  corps  perille  par  le 
pue  v.iuic.  j^^bQ^jçp^çm  ^^  jj^g^i  fupcrieur  :  de  mcfme  ceux 

qui 


»eu 
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remblent  cftrc  les  chifs  Hcl'EglifcjCorrom.  necefTc  e(l 
\\t  corps  pai  une  infinité  de  maiix>  en  forte  rcliquii  cor* 
I  n'y  a  membre  qui  ne  fc  rcfllnte  de  l'infc-  ^^l^^'^l^''^ 
odes  Prêtres  ncgligens.D'où  vient  la  fottî-  ^J°J^5  ^"^^^ 
:  ignorance  du  peuple»(inon  qu'il  a  des  Prc.  Icclulicer  ir- 
dc  mcme  ?  S.  Grégoire  en  du  autant  en  plu-  rigiri  :  îca  & 
es  pallaees.  L4  rutne  in  penpU   vient prin-  ^"^"'  ^^P"? 
lemem  de  U  ptmie  des  Prefi'^es.  Et  ailleurs  :  vcc\cÇ\x 
X,  veyfX.ieqH€lgUive  le  peférUeJtapJfif.iy  morbo  luo 
nilles blejfures  le  monie  eft  fiuvré-,  qut  en  eft  fiatctnum 
lufe^ftên  les  péchez,  des  Pnfirej  }  N  01]$  Cum    ^""^^  ^9^' 
Icsauihcurs  de  la  mort  du  peuple  ,  qui  pe    P"''  ""'. 
au  iicude  les  conduire  a  la  vie  :  la  troupe  corporîsco. 
Buplc  a  eflc  renvcrfcc  par  noftrc  faute  ,  en  page  infau- 
|ue  par  nodre  ncjjligcnce  clic  n'*  pas  cfté  in-  cîatui;n  poC- 
îce  àfon  falut.Saint  Bernard  rappoitantà  fon  ^^  ^Y^^^.\ 
Mtcgrec  les  péchez  des  PiL-ltrcs  :  Lt  victenfi  gcntîum  Sa- 
m/ktion  dis  Preftres  cft  (dit  il  )  lamiferable  cçrîîoiuvi- 
^p§n  in  peuple  de  Dieu,  Cequ'cftant  ainn,  tiofius  non 
loftrc  Seigneur eftimant  grandement  le  bien  |j>f*:c"»f>vii. 
loiun  de  fon  peuple,  il  cft  certain  qu'il  s*of  vîdimus  ^m- 
ê  cruellement  des  péchez  des  Preftres  ,  qui  flraccm&in- 
:  la  racine  &  la  fource  d'où  proviennent  les  doaum.eo 
ox  de  tous  les  aunes.  TZ^  "^!i* 

naneani  Sa« 

.ulna  populi  maxime  ex  culpa  Sac;.rdocum. 

l'mMlibi  Qiianco  mundus  <;iadioferi3tur  acirpjcuis,quîbus  quotiHle 

iiffionîbusinrereac  populuS)Videci::cuîus  lioc  nlfi  noflrorum  Si:erdo. 

ipeccato  agîcur.Nos  pcrcuutî  populo  audlores  morcîsexidimas,  •uii 

debemas  diici  s  ad  vîum  ,  ex  noflro  peccacopopuU  turba  prolliuea 

qnîa  noftia  facicnte  ncgiîgencia  ad  viumciudi»  non  c(l. 

'emnÇtrm.âe  eenuurf,  S,taui. 

iAifcra  Saccrdocum  conuexfatlO}  plebisDomlnîr?.*  miilr.'.bil^  fi.'.? 

iocft. 

S 
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,  TO^*"  trouvons  en  l'Ecriture  Sain:e  «i 

X^À^mcconlidecaiion  des  Saints,  où  l'on  a 
.uiIiDë'*ii  Ptcfttcfcul  lc«  pcchcz  du  viilgatTi 
«nntne  s'il  en  ctoit  le  fcut  auihciit.  MoyTc  di 
ceadaqt  de  la  moniagnc  avec  les  tables  de 
I.P7; que  Dieu  avoir  écrite  de  fon doigt,  il  troi 
Ta  qiie^cndant  fou  abfcncc  le  pciîplcavoitM 
KcDn  T^aii  d'or  fitt  un  aiiicl ,  autour  duquel  li 
fa»*ï».      Kftoyoicni  &  danfoient,  difanstfoi^.»  '"  /)»>« 

»eeduxcinoïT9y."P*î^^"'ï  mcchancetc  iniiipportablc  ,qoo 

-dCKiii  A  qu'élk  fad  de  louc  le  peuple cniicienicnc,n' 

■•fcri^t  ayant  petit  ni  grand  qui  n'eût  péché, &  quo 

qu'Atron  n'encùt  pasé'c  l'authjHr,niaislepni 

J'Ieqoi  Je  foiçn  d'y  confcntir^neanmoins  àcan 
ê  qu'il  iion  l'ccflre,  &  n'avoit  vicilcmeot  icfi 
S^'^k!*'  ftiaupeupie  aupetildc  favicMcyTccn  rcicB 
îdov^  ml""«  lafjuic  fur  luy ,  difant  :  Hép*  t'^fétt 
ducetei  &.  piiifU  tpour  fairg  que  tu  ajtt  altifé /ir  lujuui  j 
pet  eum  pee~£rMiid  ftthg  f 

cânm  nazi-  Lei  ÀiTyricnjayant  afflegé la  ville  <Ie  Beth» 
?^t ,  lie  &  ctroiïemeQt,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  Yt*i\ 
hoxtt  poac  an  iout»  la  ftinte  &  piiidente  rrffl 
lodilh  ToiSt  la  calamité  du  peuple  St.  le  peu  «M 
^raace  du  remedeiil  n'y  en  pouvait  avoir  dah 
^  te[iei&  ils  n'en  attendoiît  pis  du  CieLde  fàçM 
qu'ils  s'i^oient  cefolu  d'un  commun  confcMBa 
tnent  d»  peuple  d'ouvtii  les  portes,  5c  fe  rendHl 
i  la difcreiiôdèleucs  ennemis  ;laraiiKere^ri| 

fnanc  de  tant  de  maux.  &  prinri paiement «^ 
^fiance  du  peuple  qoi  leur  avoit  fait  pieuA^ 
cette  rcroluiion ,  elle  eut  tccours  ï  la  racine,  ap^ 
pcUani 


t 
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liant  les  PrêutSi,  quoy  qu'ils  n'cuflcnt  été  les 
icheurs  de  cette  f^me^  au  contraire  ils  avoient 
tenu  le  peuple  d'exécuter  leur  delTcinj^leur  per- 
ladaoc  de  différer  encore  cinq  jours,  pour  voir 
Oicu  n*auroit  point  pitié  d'cux^finon  qu'ils  fe- 
rlent comme  ils  voudroient  :  nonoftant  cotn- 
le  s'ils  euflTent  efté  la  caufe  de  tout  ce  maU  elle     * 
Uoia  les  Preftres  qui  ne  s'étoient  courageufe- 
imcopporé  à  ceiponfcil  »  leur  levant  la  défian- 
ce Commenr  ?  Ozias  a-iM  confenii  de  livrer  la 
illeaux  Aflyriens  s'il  n'eft  fecouru  dans  cinq 
sors?  qui  elles- vous  qui  tentez  le  Seigneur  ?  ce 
iVApas  là  un  confeilqui  provoqut  fa  mifericor- 
t^'cft  plûtoft  pour  le  mettre  en  courroux  &  en 
ÎBÎc,  Puis  elle  ajoute  des  paroles  que  tous  les  frcrqwMia* 
Veflits  devroicnc  graver  en  leurs  âmes  pour  vos  cftîs 
corinftraâion  &  confuHon  :  Méiimunam^  mei  prcsbytcriia 
!)n#  B  pmfytêi  vous  tfies  les  Pnfires  du  peupU  populo  Dé, 
}»1im.&nuelcur^miâJfindde  v.hs,  iJl.viK.  J^^^f^ 
W9ttm0  vojtre  difçêuri.  ^^  Ulonim, 

O  mes  Pères  !  C\  nous  apprenions  bien  cette  ad  eloquiam 
Itçon  que  nous  fait  une  faintc  femme ,  &  confi-  ▼cftoim  cor. 
liions  attentivement  ces  paroles  >  que  le  Saint  ^*  eo"^™ 
B^rit  nous  profère  par  Ta  bouche  %  que  Dieu     f    *  . 
Ml  a  conftitué  lt$  vieux  &  anciens  da  peuple 
[c'eftce  que  (ignifie  le  mot  de  Preftre)non  qoM 
Siitneceâaireque  nous  lefoios  d'âgc,mai$  parce 
locnous  le  devens  ctredecervelle^de  maturité» 
io  U  prudence,  en  la  gravité  des  mœurs.  Se  en 
l'ttemple  de  la  vie.Et  ce  qui  importe  d'avâtage, 
S  BOUS  confiderions  que  les  amcs  du  peuple  ,  le 
bien  on  le  mal  de  toute  la  Republique  depen* 
fau  de  nous,  cela  tiendroit  nos  libertez  en  bri« 
fk,i&nous  fcroir  abftcûii  dc«  çV{^^  V^^^^^^»^- 


^  47«  fruité fe€wi, 

t€%  »fçiclianr  qu'on  nous  fera  reiicf re  c 

iêolcment  des  iioftre$»mafs  de  celles  c 

peuple  commet  ànoftre  mauvais  exe 

£iute  de  luy  en  bailler  uii  ii  boa  cor 

thylêfim.  devrions  :  car  l'exemple  des  Preftics 

'  im  AtMitb^    puiflânt  J>bur  jetcer  les  feculiers  en  de) 

-^'^\      ft  lib^nez  de  faire  plus  de  mauxq 

'  ccrdOTcs ,    '«"arment  en  eux.  * 

qooiubdo         C'eft  ponrquoy  S.Chry(bftome>oa 

vos  côpona,  des  (êconds  coromenraires  fur  S.  iMac 

fis  In  vetbo^ieuire  clairement ,  qu'on  demandera  < 

omiUm'fi  PtcftfeSinon  feiilemeot  de  leurs  pechcg 

•KqaisChrip^^  ^^  ^^"^  ^^  peuple.  Si  VOUS  y  pr< 

ftîaBonim    garde>mcs  tres-chers  frères  (dit  faint  > 

apccMftnt,  cous  les  Preftres  de  Dieu  ,  &  les  Kci 

Csçcrdotcsi  lugcment  chacun  aura  aflTczàfiirec 
Sautera  ipfi  conte  pour  foy^quefera-ce  des  Prêrrcs 
5acerdotcs  on  demandera  toutes  les  amcs  ;  Saint 
fiierincm  ft ©me applique  à  ce  même  propos  c 
tas  populus  iioftre  Seigneur  >  achevant  de  dire  les 
converticur  Iêrufaletn^&  les  calamités  où  elle  feroi 
«4  peccan-  j]  $'en  alla  droit  au  temple»&  en  chalH 
M  :  icîcôque  f^^g      ^^      j  jç  profanoicnt  par  des  \ 

Chtîftîanoiu'*^»*^**  Ainfi  que  toot  le  bien  lort  d 
pro  fuo  pcc- ainH  tout  le  mal  en  procède.  Le  foîg 
caioredr^ct  boureur  vit  pâlir  les  t'ûilKs  de  l'drbr< 
atitionê.S*-  connut  que  la  racine  cftoit  gârce.  Quj 
te  nonfoluin  voyez  flêirir  un  arbre,vous  en  imputC2 
piofuîs.fed  &  ia  racine  :  aulli  quand  vous  vous  rei 
ecpro  om.  fans  difcîpline  ni  reh'gion  ,  fçachea 
uium pccca- f^mç  cn  vient  des  Preftres. 

tis  rntionera 
'ïçdHîwri^ût. 
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Si  illligcnrer  actenditis.iratres  chaciirimi,omnes  5accrdorcs  Domini^ 
bminidros  EcclcHarum  In  grandi  ^criculoclTc  cognefcecis.  Nam  fi  pro 
I  ierocf^ju'loae  vlxpocctic  îiuiicîudicij  rationetn  rcddcre  »  q^iid  de  ^d^ 
'  tcrdorbus  hicurum  eft,  à  quîbus  lune  omncs  aninix  cxquiiendar. 

^^tth,  ti.  Luc,  19.  /tf«/i.  t. 

^*^'^j^^0<^M<*Sicuc  Je  rcmplo  omne  bonucn  cgrcdirur,fic  &  de  cemplo 
®Qïoe  malam  prôccdit.Vidit  ftiuViofus  agricola  arbore  pallcmibusfoliîs 
«*rcîdam,  &întcllcxit  ,oiiiaLxruraroin  radîcibus  habeict.  N^^  vcrè> 
^-midmodum  cùm  vidcris  arborcii  pjlîcniîbusfoiiis,  inreU'.gîsquîa 
afiquam  calpa  habet  cîrca  radicem:îca  cùai  videris  populû  indil'ciplina- 
CDai>fc  icrcligiofum»  fiae  dubio  cognofce^quia  iu  facerdotibus  culpa  fie» 

§.     II L 

ON  peut  lîrcr  delà  une  confideratîon  vraye 
&L  notable  ,  qui  lH  qu'en  tous  les  âges  du 
londe  on  a  veu  arriver  à  la  République  de 
rands  dommages  &  calamiicz  par  faute  des 
laurais  Preftrcs  -,  &  au  contraire  que  d'autres 
seftres  (aines  &  vertueux  ont  rapporté  le  reme^ 
: \  ces  maux.  La  niutinirie  de  Datan>  Coré,& 
biron,avec  deux  cens  autres  Lcvîtti,qui  vou-  ^""^^  '^'^ 
ireniururperla  dignité  Sacerdotale  >  fie  ouvrir 
>  terre  qui  les  engloutit  tous  en  vie  :  &  depuis 
irce  qu'aucuns  du  peuple  fouienoient  encore 
ur  party  ,  Dieu  e  iX'oya  un  feu  dévorant  qui 
'ûia  en  peu  d'heures  quatorze  mille  fcpt  cens 
anames,  &  fembloit  vouloir  tout  errbrafcr  ,  fi 
Prêtre  Aaron  ne  fc  fut  mis  avec  fon  encenfoic 
itrclesmoics  &  les  vivanss&  nVût  appaisci'i^i 
ic  Dieu.Nous  fçavonsjdit  jl,quc  pour  les  pe-  -  -      , 
«z  d'rïeli  &  de  Tes  cnfâs,Dieu  permit  que  ion  tf»4. 
uple  fut  vaincu  &  rais  à  mott  par  Tes  ennemis^ 
irchc  prife»&  les  iCcaclites  furêc  accablez  des 
liliftinsj  &  traitez  comme  cfclaves>  jufqu'à  ce 
»c  Dieu  éleva  un  S.  Prcftre  qui  fut  Samuëî,lc« 
ici  les  avertit  de  fe  convertir  à  Oicu  de  tout     ^ 


^7-'  Traita  fécond, 

Ipvcœut,  8:banni[dechtz  eux  tous  les  faii 

DîeuiCipat  ce  moyen  ih  fc  détivriricnt  tic  la  fa 

4-^t-'^U  jeaifi  de  leurs  ennemis.  Depuis  au  tcms  du  Roj 
£e4ccUs  ,  Dieu  (ii  vti  ici  ravage  Je  fun  prnpir. 
que'ïcriifalem  fm  affiegce  par  les  Chaldévnii 
^*ilt  prirent,  &  facagcrentà  fcti&  à  frfng.em- 
l^enaiit  la  plupart  captifs  en  Babylûnc.Lcs  SS. 
Prophètes  letcmic  &  Ezechiel  ciifeigncnt  qnt 
cette  punition  vint  piincipalemcnt  à  caufc  la 
pecim  dcf  Prefties  de  ce  temi-ll  ;  cofiiDie.B4 

*tf**      leoi  t^nbltSèâifc  pwceda  ptt  le  S.Prétre  ECt» 
eu  Nehemk  .  lequel  letourna  àt  Ba'byhiM  t» 
.  lerurslem  tvec  d'autres  SS.Preftres  qniritiUir* 
cent  le  Temple  U  la  Ville*  rcftitnan»  les  licber- 
^  tes  qui  en  avoient  ^t  é  pcemicrement  taTÎei.BttF» 

quand  noftte  Seigneur  Tint  au  inonde  ,  lei  Piq- 
ues étojen[avarestorgueiUeuz,h]rpocntet,&  fin 
.lentles  j>iincipaax  qui  le  peifecuterenc  >  jofqMI 
à  ce  qu'Us  l'eurent  crucifié: laquelle  tntchanccti 
fut  caufè.(te  la  totale,  5c  dernière  deftrnftioD  de 
ce  peuple.  Pour  \  quoy  remédier,  le  même  Sa.- 
gneur  hifcita  d'autres  nouveaux  Predïcsiqni  fil. 
leni  les  SS,  Apôtres  &  leurs  fuccefTeurtf»  par  b 
■t  iDoyen  deTqueUils  rétablirent  arantageufemcnc 

toutes  les  pertes  des  ancics  Prcttes.fic  fondèrent 
one  nouvelle  République  &  Eglifè ,  beaucoop 
plus  excellente  que  la  premiere.On  p.eut  tiierfe 
-  *  *  mtmt  direoariJiufques  à  ce  fîecle ,  ainfi  qotjÉ 
Freflrei  vertueux  font  grandemft  utiles  iiU.B$ 
RobliqtM,  de  taéme  les  mécbans  &  Ticiedz  fftk 
pcaucoupde  tort:  Çc  par  leurs  péchez  eh  ciinldB 
pIuGeurs  autres  »  dont  Dieu  chaftie  griefvadnft 
toopeuple.C'cftpourcjuoy  il  nere&uipuiti»^ 
fier  s'il  s'ofenfe  tellement  des  faut»  des  Frdtres, 
cornac  nous  a^gas  déduii.  TKAl 


,-,«  atteint"'- 


or- IL    t    *    ^      ^,  Mopr' ''""!'''' 


lie  "aùtitrii^imt 

htf^incruntheftffaiil  COMient  oeanuiDins   fpccialem 

»tP'™-"'ïoeiut"*l'E»»OgiU.MfqiKU  en  1»  forrtit 
oiRHt  don»  • .       -      f         ■"•11  ^1., 

&£icrificia   '^^  caoTecEanon  » qoftnd  on  kurconfoiel  C 
pro  pcc».  '  ^K  SaceirdoHlsOD  dit  :  Rtctvex.  U  fui(f*net  d' 
lii.     ^         fiiràai  Sâirifittt ,  &  dt  tlire  Ati  Ad/fftt ptur 
Aecipire    vip^nt  ^ U^  m^ru  MtiMn  dt  mfire  $r  g"tHr  ; 

o£:reo^7a-  ««'«winipùnie parce»  pwrfeïict^raftaiBi 

cri£cia,HiC><^t'^t^liflc  0nleurë6ne  luKmvoir dc câ^ 

laf^uc  cele<4ecorpi  &  tefatigde].C.&  l'oSiic  eçiâcnbi 

biaoïii  pro    f^  p^^  etetflef;  De  façon  qae  pouc  CQnfq^ 

^;';',^^-ceqiitadéjteaéditdereycelI£ceda$i<»M 

mineDo..    il  cft  Ipcopos de patlet  do Saai6ce qu'ils 

mJai.*  A.TUU  loatet  cbofes  pofôoi  ce  fondepM 

.  qu'il  y  t  m  l'Eglire  Chicftienne  un  pnpw.< 

particuliei  faccin'ce  qu'on  offre  ^  Dieu,ce  qoii 

lî  cettain  Se  aveii^,qu'il  n'y  a  lieu  d'ea  doatcfi 

non  à  geni  ^cecvelez,  &  fans  jugementiCgjn 

lônt  Us  Sacramcmaircs  de  ce  lemps.qui'ptta 

folle  &  temenire  obdination  font  to(sb«K-i 

céc  erreur ,  de  nier  qu'il  y  ait  en  l'Eglife  Cbm 

tienne  on  vray  8c  propre  Sacrifice.  Enqao^j 

ne  contredirent  pas  feulement  toute  l'auilion 

de)  Saints  Pères  6c  Doûeucs  ,  tés  Occtett  i 

Conciles  ,  les  témoignages  manifeftes  délai 

Eciitute  qu'on  ne  peut  expliquer  autieoMfl 

mais  ita  combattent  U  laiCou  même.  Cai  il  c 

clTentieli  Se  ntctffiiteit  toute  R.epubliqiKÛ 

ordonnée  d'avûk  de  ptoptes  facriâcei  pour  ^ 

jrâS.i.M.   norer  Dieu  ,  ainfi  que  les  Philofophca  Payd 

ont  reconnu  Oi  alTeuié  j  dont  nous  avont  n| 

porté  les  témoignages  an  commerfcement.' . 

Gomme  de  faittil  n'y  a  jamais  eu  de  RepaU 

que  au  nKinde>taot  fât- elle  barbarejqui  n'ait  C 

de  particuliers  factiâces  pour  offrir  iDicDjoa 

cclo 


df  U  Mefft  &  de  fes  excellences*    1 8 1 
elujr  qu'ils  cftimoient  tchainfi  que  nous  avons  . 
t  cy-dcfTns.  En  quel  cftac  eft-ce  que  noftre 
jgneur  IcrnsChrift  eût  laifTc  fon  Eglifc^qui 
lapins  paifaicc  de  toutes  les  Republiques» 
ec  celte  impetfcdlion  &  défaut  en  matière  ii 
portante  &  eirentielle?Ladoânnede  S.Tho« 
is  eftant  très  *  véritable  y  receuc  de  tous  les 
icologiens  »  qu'oflfiir  Sacrifice  à  Dieu  cft  du 
«r  Dfttutel,  pourquoy  eft-cequc  Icfus^Chrift 
sûr  privé  fes  fidelles?car  c'eft  une  autre  vraye 
eologîCsque  U  grâce  ne  détruit  point  la  na- 
ttant s'en  fautytlle  la  petfc£liône3&  ces  trois 
»res  étans  (î  connexccs  entre  tllcs^ii  fçavoir  la 
r,lc  SacerdocCySc  le  Sacrificc^sM  y  a  cbSgc- 
Il  OD  nouveauté  en  quclqu'un^les  autres  s'en  ^^^  f^^K  to, 
bndronr»  ainfi  que  S.Paul  le  prouve  eflScace-      Tnwihto 
icaoz  Hébreux  :  Le  Sacerdoce  eftant  tranf-  n^ccffc^'cft 
'»il  cft  necelTaire  que  la  loy  le  foit  auiC.Nôcrc  icgîs  tranf- 
pcor  ayant  change  l'ancienne   Loy  en  une  lauo  fiac. 
renouvelle  &  meilleure,&  le  Sacerdoce  an- 
ICB  un  nouveau  &  beaucoup  plus  parfait»  il 
«nain  qu'à  la  incme  proportion  il  devoir  in- 
leron  autre  nouveau  Sacrifice  qui  fucccdât 
anciens»  Se  qui  fût  dautant   plus  excellent 
«Xique  iaLoy  nouvelle  furpaÔe  l'ancienne. 
.ftam  donc  chofe  tres-aiTcnrée  qu'il  y  a  des 
hes  en  la  Loy  E  vâgelique^ce  que  les  Herc« 
es  mêmes  ne  fçauroict  denier  (encore  qu'ils 
erveniflent  &  entendent  mal  )  ri  eft  certain 
I  y  doit  avoisun  Sacrifice  qu'ils  ofFrent^au- 
lentil  nefaudroit  point  de  Prcftres.On  peut 
delà  même  raifon  pour  TAurel  j  car  eftant 
Te  ires-certaine qu'il  y  a  un  Autel  enTEglife  ^j^^  ,  - 
eftienne(tcmoin$S.PaulAletroiricmcCa»  i.  ccr.io, 

S    i 


groffict  &  ennemi  de  toui< 
ne  peut  tomber  qu'en  Hcs 
leur  malicc,&  aveuglez  tti 
irébuchcnt  d'un  ertcut  cr 
Mais  en  cettny.cy  ils  font 

ble.qui  prétend  pat  leur  r 
le  plus  qu'il  pourra  U  l 
■  bien  ce  maudit  ,qi«  le  pis 
d'oftet  ou  d'empêcher  le 
l'Autel.qu'il  a  de  fait  b" 

où  il  règne. 

En  qooy  les  hérétique 

Ur.s.c.xs.  precutfcurs  du  très-  pcrvei 
Mn.&  ««-  Saints  aflcutcnt  commun 
tor  tmpfup.  gj  principale  chofc  qu  » 
ii*»/fc.t4.  j.£ ^ifç  ^  fç„  de  dcfcndr< 
T&il'  lit  fctres-faint  Sacrifice  c 
A  tcmpote^  pretation  que  donnent  pi 
coBB  tblatii  ^  çç  que  Daniel  dit  en  la 
*>«« '?6*    ^e.iY  cens  &  quatre  ving 


iiU  Mejfe  &  defes  excellences.    i8j 

nâpcc&nc  aux  hérétiques  3  lefquels  voulans  &  eiecic  lo- 
fcrlctte$.faim  Sacrifice  de  l'Eglife,fontd'in-  g"";**?^" 
qrables  ravages  ,  à  ce  que  le  peuple  Chrétien  ci"sTrobur 
raceceude  plus  grands  bienfaits  de  Dieu>  auccmdacâ 
inné  plus  ingrat  que  toutes  les  nations  du  fft  «^î  contra 
nde^mifi  que  le  vénérable  Pierre  de  Clugny  iV^^  ^acrifi- 
marqué.  Ceux  qui  s'cfTorcenc  d'abolir  le  Sa-  o!."^' ^'?r^ 
ce  de  1  Eglile  de  Dieu  ,  y  font  incitez  par  le  jn  tr,  contr. 
ble,  afin  que  ceux  qui  luy  font  les  plus  obli-  Fet.Bmn, 
Juy  portent  moios  de  rcfpedl  &  d'honneur,  Qî?î  abEc- 
[e  nous  arrêtons  pomtàceIa,que  pour  avec  j^j  facrificlû 
n  fidcles  qu'ils  fe  gardent  de  ces  erreurs,car  collcsc  co- 
les  Catholiques  doivent  tenir  pour  un  fon-  namuc ,  hoc 
:nt  très  certain  ,  qu'il  s'offre  en  l'Eglife  un  ^^'°^*"J.  ^^' 
cxcellcnc  Sacrifice  à  Dieu  éternel  par  les  ^!lll,^^^' 
\%  des  Prcftres  j  comme  Vicaires  de  lelus-  gens  illa , 
ift  le  fouvcrain  Preftre&  grand  Pontife.La  c]ux  pluit. 
eEglife  l'a  toujours  aînfi  entendu  depuis  le  ^"^  ^^  * 
«  des  Apôtres,  &  tous  les  Saints  Docteurs  i^JÎ[*bc^nr^^^ 
iginfi  enfeigné ,  &  les  facrez  Conciles  toû   ciis ,  minus 
sdtcermine.  Celuy  de  Trente  :  Si  quelqu'un  grata  ilU  fit. 
|0*on  n'offre  pas  en  la  Mefle  à  Dieu  le  vray  minorera- 
roçcfacrifice,  ou  que  cette  offerte  n'eft  au-  honore™ 
hofe  que  nons  bailler  I.C.a  mager^qu  il  loïc  iiiiexhib«ac» 
imie.De  forte  qne  la  MefTe  qu'on  célèbre  eft  couc.  Trié. 
itfit  Se  cres-  faine  Sacrifice  du  nouveau  Te-  fiJf*nMb,t. 
enCiqnenoftre  Seigneur  I.C*  a  inftitué»noH  ^  ^j  ,. . 
idîl's'offrir  en  la  Croix^parce  qu'alors^bien  ^/^^  |^^^* 

s'otfnc  enfacrifice^ce  fut  néanmoins  un  nonofferrl 
ifiee  rsglit,avec  douleurs  &  playes>&  cous  I>eo  verum 
eddens  de  mort,  lequel  ne  devoir  eflre  ain-  *  P'ï>P"""* 

rc  qujC  cette  icule  fois.   Mais  quand  en  ^^^  ç.^^^ 
tmiere  Cène  il  conGicra  fon  corps  &  fon,  ofTcnî  noa 
(bns  les  cfpeces  dg  pain  &  du  vin,  d'autant  fit  aliud^ 

qu'alocj 


raucs  cela  en  mémoire  de 
voyons  1  crabliflcmenc  de 
qu'en  l'Eglifc  Chrétienne 
vray  facrifice  ,  Tautre  ,  <] 
qu'on  ofFrc  à  la  MelFc  ,  des 
nous  voulons  craiiter . 


CH  APITR 
^^£   LES  APOST 

.  imposé  le  nom  de  MejJ, 
^  toujours  usé  de  ce 
^gnificMion  dr  etymi 

§.   I. 

LEs  Hérétiques  ne  veulent 
derEglifcletres  faint  Sa 
mais  ils  en  veulent  abolir  le 
que  c'cft  une  invention  du  P^ 


l<  U  Meff}  (jr  d<  fes  exeeliences.   iSy 

i  cres.faincefoy  »  &  leur  decouvcic  l'iropu-  d$  Miffi 
:c  des  hcrciiqiifs  qui  mentent  «.ffroniémcnt,^".^-'^''''*' 
arlcnt  à  la  volée  ,  fans  regarder  sM  eft  vray  IJ^JIl^^^^^i 
luxij'ay  propofc  de  déduire  fuccinâement  l^Miff, 
té  de  ce  fau. 

1  Cauc  donc  fçivoir  que  non  feulement  le 
-faint  Sacrifice  de  la  Mcffc  a  eftc  mfticuc 
nôtre  Seigneur  lefus.  Chrifl:  en  la  dernière 
le  »  comme  tous  les  Dofteurs  affeurent,  &  le 
ivent  efficacement  ;  mais  aufli  les  Af'ôtres 
ont  impofc  le  nom  de  MâHe^duqucl  TEglife 
fciufqu'à  prtfcnt, 

3n  croît  que  U*  premier  qui  celcbra  la  Meflc 
es  que  N,  Seigneur  lefus-Chrift  f«jr  monte 
[  Cieui,  les  A^  ôrrcs  écans  encore  afllmblez 
Hierufalem  ,  ce  dn  (aini  lacques  le  Mineur^ 
jicllé  frère  da  Scigncur^àcaufcqùM  eftoit  foa 
xhe  parent, &  loy  rclfcmbloit  deviTagc,&  en 
ntcié  de  vie.  Carquoyquc  l'Apôtre  S.Pierre 
t  le  Chef  de  tous»  ncaninoiiis  il  voulut  laifler 
tteauthontéà  S.  lacq^ics  »  qiii  eftoit  Evèque 
la  Villc;  &  en  (on  Eglifc  qui  fut  la  première 
monde.  L'on  croit  auffi  que  ce  fût  au  faine 
uucle  ,  où  N«  Seigneur  lefus  Chtift  (bupa 
ecfes  Difciples,&  où  le  S.Efprit  dccendit  de- 
lis.En  laquelle  Mede  tous  les  Apôtres  Se  Dif- 
plesqui  ccoient  pour  lors,cummunierenr>&  la 
nceVierge  receut  la  première  fois  au  très-  faine 
icrcmcntîon  Fils  immortel  &  gIorieux»lcquel 
le  avoit  auparavant  porte  en  fcs  entrailles  vécu 
:  chair  morcelle.Ce  glorieux  Apôtre  orHonna 
forme  &  l'office  pour  célébrer  la  Meflc,  qu'il.  ' 

>tnma  ainfi  :  comme  preuve  le  Cardîual  Baro- 
ini» grand  Hiftocicndcs  Antiquités  Ecclcfu* 


i  Î6  Traité  troifiéme^ 

ftiques ,  î'an  î+.  de  Icfos  Chrift  ,  traitai 
Cène  de  noftre  Seigneur,  de  kquelle  M 
Liturgie  composée  par  S,Iacques,il  eft  îi 
cion  au  fixiéme  Synode  general^an  Canor 

CjnlUU  dk"  P^r  S.Procle  Evêquc  de  Conftantinopie. 

teth,mytï.%.    tille  auffî  Evêquedc  lerufalem^  continua 
me  nom  ,  recevant  &  amplifiant  l'office 

Clgm.ep.j.  predçcefleut  S  Jacques.  S. Clément  Pape  ë 
ryr,Difciplcde  l^Apôtrc  S.Pierre,&de(îg 
luy  pour  être  Ton  ruccelTeur,  écrit  en  «ne 
Que  les  Prêrrês  ni  les  Clercs  ne  faflent  rie 
.  congé  de  l'Evcque»  qu'ils  ne  célèbrent  lei 
Tes  lans  fon  confentement  :  puis  après  i 
Il'n'eft  pas  permis  de  facrifier  j  6c  celeb 
Mefles  en  d'autres  lieux  qu'en  ceux  oà  I 
que  Dioccfatn  l'aura  commandé. 

Md,  lih.  7.       Abdias  Evêque  de  Babylonc.qui  fut  or 

hifi*  Afeft.  par  les  Apôtres  ^  &  qui  alFcurc  avoir  vcu 
Seigneur  lefus^Chrift  en  chair  au  monde, 
en  (on  Hiftoii:e  Apo(lolique,que  TApoi 
Matthieu  fut  martyrisé  auprès  de  l'Autel 
vant  de  dire  Meflfe  »  après  avoir  celcbrc  le 
fieres  du  Seigneur,?^  que  la  McfTe  de  l'Egl 
dite  >  d'où  il  paroift  que  les  Apollres  & 
difciplcs  on  ufé  de  ce  nom  de  MefTe  «  qui 
dés  lors  ufité  en  l'Eglife. 

S.Alexandre  Vl.Pape  après  S.Pîcrrc,l'an 
écrit  à  tous  les  fideles,que  patmy  les  foleit 
des  MeflTes^il  faut  toujours  mêler  la  Paflt 
noftre  Scigneur,afin  qu'on  célèbre  la  Paffi- 
ccluy  duquel  on  fait  le  corps  ic  lefang.  1 
phore  fon  fucccfTcur  en  fa  lettre  circulai 
faut  cclcbrcr  les  Mcflcs  depuis  les  trois  heui 
jour,  parce  q'/cn  cctu  heure  nôtre  Seignci 

cru 
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crucifié,&  le  S.Efptic  dciccndit  fur  les  Apocrcs. 

ty  Puis  il  ordonue  qu'on  die  l*H ymnc  Angélique  à 

cL  la  Ml  (TâySc  qu'on  cel-cbre  ciois  Meliescnla  Na- 

ifc:  tivité  de  noftre  Seigneur. 

•|^      Tout  cela  fut  ordonne  à  la  naifTance  de  1*E-  COmnetti 

k'  glife,dans  fon  premier  fiecle,il  y  a  plus  de  quin-  '^;\f^'^^ 

fl^k  ke cens  ans.  Depuis  généralement  cous  \^sSS.  Céc)l. 

:1  Pères  8c  Doâeurs  de  l'£glife»&  les  Conciles  Amb.êp.^. 
r^  •«  toujours  ufc  du  nom  de  McCFc.  Félix  1.  en  fa  ^*^'  '^»*• 
r:«ieaxiéme  lettre^  enîoint  qu'on  cclc  bre  des  Mcf-  jJ^t'Jnl^ 
en  la  mémoire  des  Martyrs.  S.Evarifte  veut  cencCArth 

f -que  les  Eglifcs  foient  confaciécs  avec  la  MclFc,  i.r^i/.j. 

f  <  &  S.Higinc  au  décret.  Le  nom  de  Meflc  fc  trou-  ^'«^'^•4- 
i'^cfouvenc  dans  S.Cyprien,S.Ambroife,  S. Au-  '^^/f^^\ 
-guftin,S.Gregoirr,&  Léon  Pape,&  es  Conciles  Bw^j.é"  4. 
4cCanhage»Milevitaio»  BafenfctAgathcnrej  &  A»»th.it. 

^ '  (lafiears  autres,  **•  à"  4^. 

1  $.11. 

PReTuppofant  donc  pour  fondement  certain 
Se  iDdubiiable,que  ce  nom  de  Mefle  eft  tres- 
-  ancien»  venu  par  tradition  des  Apoftres  \  difons 
.ce qu'il  fignifie  pour  parvenir  à  la  définition» & 
aux  excellcces  de  U  Mcir'ihifsâc  à  part  les  au. 
tresfignificacions  qui  ne  font  pas  claires.j'en  dr- 
ray  (èulenic^dedcux  Autheurs  bien  approuvez. 
La  première  ,  que  c'eft  un  mot  Latin  (  Mtjfa  ) 
«avtf^^r^d'autant  qu'au  faint  Sacrifice  de  b  Mef- 
fc»lc  Perc  Eternel  nous  envoyé  fon  Fils  unique^ 
afin  que  nous  le  luy  puiflïons  offrir  en  facrificr, 
ainfi  qu'il  l'envoya  fc  faire  homme,  &  s'offrir 
'poar  les  hommes.  Ainfi  que  le  Père  vivant  ni*a  ^^^•^* 
envoi(f>dcnicmeil  l'envoie  icy^afin  que  fous  ces 
cipeces  Sacramencalcs  il  i'offtc  eu  Sa.a\fice  uoxv 


prcccs  ad 
Dsom  mit- 
iît,3tpopu- 
lus  pcc  S>1- 

▼cl    quia 
Chrîftus  cft 
hoftîa  nobis 
mîfla  à  Dco, 
vndc  &  in 
£dc  MUrc 
Dîaconus 
populum  II 
ccutlat ,  di- 
ccns,/f#M// 
fM  e/l,fcilicct 
hoftia  Miira 
cftadDcum, 
vc  illi  (le  ac- 
cepta. 
Hug»  di  S. 
ViciAilf.i.de 

H. 

Jnn9e.  /.?•"' 


■^  ■  W  ^*  J    «•    ^i^  I 
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crcliccntic  le  peuple', 
fçavoir  l'Hoftie  cft  c 
ccre  agréable. Celte  ctj 
gucsdeS.V*<aor,liin( 

Lindan  ,  BcUarmin  ,  1 
L'autre  expofition 

Hébreu  »  dérive  de  ce 
offrande  volontairejai 
Ecriture,  fpccialemcn 
noroe,où  il  cft  dit,  fel 
rc  :  Vous  cclcbrcz  le 
au  Seigneur  voftrc  Di' 
au  lieu  de  ces  deux  d 
noo.  Cette  etymoloj 
fée  dii  Concile  de  Sen 
pamelic,  Claude,  Tei 
Cardinal  Baronius  la 
certain, que  les  faints 
danslafourcedeslctti 

r,V%Cn  T  arine  l'a  receu  < 
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xnnaenr  de  la  liberté  qu'il  denna  \  fon  frà^^dCry, 
acc'eftoit  l'offrande  volontaire  dont  il  f|'î'*"^* 
lu  Deatronome,  fous  le  raot  de  noo.  ^^^*  ^.^ 
envient  naïfvcmentànoftrctres-faint  s«Aw.  T#r* 
le  la  Mcflc,cn  laquelle  on  offre  au  Pc-  fuU.  IHM 
l  fon  Fils  unique,  duquel  Ifaïc  difotr,  M-  ^^  fr. 
toit  librement  en  lacrificc  de  (a  pro-  ^j^f^^l^ir 
xi.  Et  le  même  Seigneur  détrompâtes  bm?.  mnn. 
s  qui  ne  dévoient  point  tant  efpier  les  ch.  34. 
5  de  le  faire  mourir  ,  d*jmtanc  que  cela  ^V^'^^' 
il  cftte  jufqu'à  ce  qu'il  vonlûr.  le  mots    Ego^pono 
pour  la  reprendre  par  après  -.perfoniie  animam 
peut  ofter ,  je  la  laiflc  de  moy-méme.  "^5»  atîic- 
foir  de  la  mettre ,  &  la  puiflancede  là  ^"™  .^**"™* 
•  par  aprés.C'eft  auffi  une  offrande  vo-  cam  tolî^i 
éc  la  part  des  homme$,parce  qu'ils  of-  me;  fedego 
lieu  une  bonne  volonté,  &  d'un  franc  P^<)^  cam  à 
cctres-faini  Sacrifice  en  aftion  de  gra-  J^f/'^^^*?^ 
us  les  bienfaits  qu'ils  ont  recrus  de  fa  bco^^p^ncn- 
camroent  pour  la  rcdempcion  du  genre  d\  eam;& 
qui  cft  la  rcprefeniéc.  potcftatcm 

èc  l'autre  de  ces  deux  fîgnifications  ou  "*^'"??  ^^' 
;îes  eft  fort  probable  ,  &  grandement  ^^^  '  ***"* 
:e,derqucllcs  on  peut  tirer  de  la  doâri- 
confiderations  importantes,  pour  en- 
excellence  du  Sacrifice  de  la  Meffe» 
iOas  dirons  cy-aprés. 


LA  MeCTe^oi 
ratns>&(iiv 
bien  explicjae^  | 
ce  que  pour  ei 
nous  V ferons  de 
l'on  fait  es  cho 

Siu'elles  declan 
çauroir  dire  en 
Donc  la  pre 
du  nom  Latin 
que  tout  le  gen 
te  Trinitéic'cft 
le'moyen  du  P 
traite  des  plus 
mais  au  monde 
quecciiclcgat 
niië,  d'aucant  • 
Dieu  9  comme 
fenter  à  pas  a 
Vierge  Marie 
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ambalfide  »  foie  roue  le  genre  humain,  ou  coure 
rEglfcCatholiqucJePrcftrcIc  fignific  au  Ca- 
non :  Cccce  obl^rion^don  de  noftre  rcrvirudf>& 
de  coûte  voftre  famille,  c'ed  à  dîie.des  Preftres 
''qui  Tommes  parriculieremenc  vos  fcrvitetirs  dé- 
diez à  voftre  fervice  ,  qui  vous  offrons  ce  SacrU 
fiiecii  recomioi(I*.ince  de  la  fervicude  &  fnjcc- 
cton  que  nous  vous  devons  :  &  non  feulement 
c'tft  nôtre  ^ff; mde  Je  nous,  qui  vous  l'offrons 
-Comme  adminiftraceurs, mais  detôure  voftre  fa- 
rmille,  c'eftàdirc,de  toute  l'Er^Iifc  Catholique, 
&  de  cous  vosfîdelie$,qui  iViflpiec  par  nos  mains» 
;:A  M  nom  dcfqucts  nous  l'offrons  :  ce  quM  re«- 
.Ktcàiaconfccracion.  D'où  vient  que  nous  vos 
jccviteurs  cftans  mcmoratifs  >  comme  auffi  v6« 
Mce  faine  peuple,  &c.  Nous  Preftres  qui  fommes 
paniculicreuienc  vos  fcrviteurs  &   Miniftres, 
comme  aufli  voftre  peuple  Chrcftien,tous  ioints 
KCnfcnible  vous  cffrons  ce  S. Sacrifice.  Ce  que  le  ^^^f^^-Tid, 
Irraim  Concile  de  Tnnrc  explique  ainfi  :qu§tom^  Mui*  v'-fô 
Utlit  Ai  ffu  ^encore  qn  elles  fùiem  dites  tnfri-  omncs  qoa- 
t f  2  /Tiff  en  publie  ,  /int  &  doivent  efire  refU"  tumvis  pri- 
û:s  p§ur  communes  ,  i'autéint  ijue  le^  treftre  les  ^""^  ^'^^"• 

--•fe  en   ùualité  de   .^/«i7?rf  i»«WiV  ,  »piT  Pa»r '"'«^'^"V™"' 
ira'-  •  Ê     ^.  j  f      n*^"^  ccnfcri 

UifleHt ,  m.^it4  geteraiement  pour  tous  les  Ftdeies  dcbcni  :  co 

t    fui  dépendent  du  corps  wy^ique  de  lESVS-  quo.1  à  pu- 
CHRhT.  blico  tccic. 

r  ■  En  effet  .tfcft  une  doftrîne  très- certaine  &  ^'l^'^l^"" 
•;  eencralede  tous  les  Saints  &  Théologiens,  que  "a^?ùm^  Cd 
^  Ja  Meffe  fe  Jir  au  nom  de  route  l'Eglife  Catho.  pro  omnibus 
^  Jiqne,  &  de  tout  le  peuple  Chrefticn»  nonfeu-  fii^elibusiiut 
I  lement  des  Fidclcs  qui  (ont  encoreen  vie  V  mais  ru*^  v*'"^ 
^  auffi  des  morts  qui  font  détenus  en  Purgatoire,  jinn,,  '  ^V^, 
pais  qu'il  leur  revient  bonne  pan  du  (toit  deU  bramur. 

T     I 


Il  Trttité  tto'tSt 

rfrc^ont  ils  ont  granil  dc{ 
van»  fli  les  deffbnÛs  cnremblc 
irc  cntmbalTade  pour  moyen 
avec  Dieu  >  Af  ce  qui  doiten: 
feulement  le  Prêtre  fait  Hi  le{ 
^dclcsqui  funi  en  cette  Eglif 
suÛî  des  Saints  <]tit  Te  lepofer 
sicufc  &  iiipmphante  ,  aiien 
peni  anÛî  an  fruii  de  la  McITc 
ne  roîcni  lenus  de  fatisf-iite  pi 
dont  ils  Totit  parfaitement  put 
der  i  Dieu  des  faveurs  pour  eu 
qu'ils  peuvcnc  fouhaticc,  mais 
peut  |ïoiineut&  gloire  accidei 
.metcicr  Dieu  des  biens  qu'il  l< 
ils  prennent  un  llnguliei:  plaifîi 
,  toi^iours  débiteurs  de  cette  a^ 
t .  qu'ils  ne  fcauroif  [  iamais  fatis 
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îif  coûtes  :&  en  reconnoilTanccdccclaliiy  ^^^^^ 
fcrungros  tribut,  &  îuy  offrir  un  trcs-richc^'/[,^|J^' 
îctii  ,  le  remercier  des  bienfaits  qu'ils  reÇoi- r«^.i.//«f. 
icde  Iuy ,  obtenir  le  pardon  des  ofFcnfes  qui  Qh^?  ^^^"i 
font  faitestdemander  des  faveurs^benefices.  "î"."^^  ^^^Jt 
les  remèdes  a  toutes  les  neceOitez  >  bref  im.  pater  cft  Sa* 
•icr  (à  grâce  &  faveur  pour  obtenir  la  gloire  cerdos,  Dî- 
bcacicude  éternelle  :  ce  font  fans  doute  des  S""™  "&«« 
rfês  de  grande  confequence.  ™°T""T 

3  où  lonpeut  mfcrer ,  ce  qui  cft  fort  conn-  omnîbû^ue 
ible,rAuthorité  qu'a  le  Preftre  à  TAuiel,  la  profideac.fi- 
fonne  qu'il  reprefcnte,&  les  chofes  qu'il  nc-'^f  &  Deus 
3e:c*eft  comme  un  Procureur  général  de  tout  j"^*"*  ^6** 
jcnrehumain^  ou  comme  dit  S.  Chryfofto»  AniHêMlibh 
»  FirtCêmmun  de  tout  le  monde^  tjui  doit  svoir  Médias  (lac 
m  de  pourvoir  à  tonSiainfi  que  fait  £)#>||^  Sacerdos  în- 

t  il  ofi  Vicéire  .  Ou  tien  ,  d.t  il  en  un  au-  '"  ^""?  * 

j     -       »  Ai  j'  t7\'     ^  ,    naturamhu- 

eodroïc  ^cefile  médiateur  entre  'Dieu  CT  la  manam  ;  îL 

ue  Immâkfte  ,  nous  apportant    les  bienfaits  linc  veoien- 

tkwtent  de  là  ^  &  y  f*iifant  tenir  nos  reijHe-  "^  bénéficia 

,  reeonciliant  noflre  Seiineur  qui  efi  corrou^  ^^  ^^\  ^^«^ 

j  ^  L-j/-    '^"5 ,  &  no. 

oae  deux  natures ,   &  nous  arrachant  de  fes  /^r^j  pcckîo- 

Il  quand  nous  l'avons  ojfense.  Saint  Hierô  nesillucper. 
iflcorc  qu'à  caufe  de  cela  le  Prcftre  s'appelle  ^^'î«n»  »  Co- 
iffe du  Seigneur,  parce  qu'il  cft  le  mcffager,  ™*"""  ^'^*- 
â    L  ir  J  •  1        I  J     I         *tumrccon- 

Umballadeurqui  porte  les  placets  des  nom-  dliansotrî. 

i  Dieu,&  la  réponfe  de  Dieu  aux  hommes,  que  nacurx, 
orent  luftinien  le  confirme  en  un  fermô  du  ^^^  ^ui  o£ 
raint  Sacrement  :  ^ndle  Préfixe  célèbre,  **^."i''^"s 
t  Poffice  de  médiateur  ,  e'e^  pourquoy  il  \\\\^^^^X 
f/ire  r  Adnocat  des  mal  faveur  s.  Saint  Paul  bus. 
ibaë  céc  office  d' Amba(fadeur ,  Se  aux  au-  ^'*ron.  fmp^  • 
^re^tes  z  Nous  fimmes  tes  Légats  de  lefus^  ^'*^'^''  '•'• 
'  J  lequel  fut  le  principal  Ambafladeur»      ^^  *  ^ 


ClUlli  unsiiiu 

débet  elTc 
prçcacor. 

%.  Or.  f . 

Pco  Chrifto 

legattoDe 

(uagtmur. 

In   Ycftî 
cnin  pode- 
ris  Quam 
habebac,  to- 
cus  crac  or- 
bis  tcrratû, 

M    b.  Ghf. 


vtv>   *»*.■•«•    "~    *"    I" 


Sacerdotaux  toc 

Saint  ECprit  dit 

enUrobbe/ipe^t 

ce  que  fclon  S.l- 

es  couleurs,  naa 

cerdocalcsi  on  l 

quels  tout  le  nac 

defignok  auffi 

Aftrcs  &  Plan 

qui  eft  la  Cç» 

Bicn-hcureux  : 

toit  fur  le  fron 

cftoit  efcrir,  le 

tout  cftoit  figi 

Monarque  prc 

créatures.  Ce 

tevêcu  des  orr 

rnvfteres  comi 
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CHAPITRE     \V. 

\VE    L  A    MESSE     ESTONS 

fefrefffttatfon  de  tous  les  Myfleresii 

lefiêS  Chfiff  ,fi  vive  &  parfaite  qu'ils 

fe  renouvellent  é"  effe Huent  encore  my^ 

fterieufemént  en  elle. 

'Autre  defiiucion  de  la  MefTe  >  c'cft  :  Là*  MIfla  eft  y!« 
aMtffe  ifi unevive  &  ires^pétrfaiii  rtfrofiu*  ][^»*  pc'fe- 

'îw  dt  iêus  (€S  Myftitis  de  N.  Siigmmr  fifus.  f^SL'l' 
'  -a  j  r     t  '      ^  1S.1    '       '  J    '       ^  pt«lcmano 

mf^defon  tncamu^tpfi  &  Déauvtttidi  tomt€/i  omnium 

M^uintê  yii^  ai  fa  fscr^e  Pétjjiort^  Morr^f^  if#.  myfterioru 

mStiêU  glorieufe,  &  ndmirsUe  Afienfion  x  Ce  ^^^"  ^'^^ft* 

licftrcprcfcntéaa  vif  en  la  MclTc  fi  propce.  ft^^'l""^ 
e  •         £-•  I       A       t  r      /=^L  -A      "">>n"tna- 

h  te  parniitemcnr.quelemciiie  Icius-Chrift  y  tioaîs&Na* 

Efteré  llcroenc  en  perfonne  faîfanc  fa  figur^j  tivîcatis,  to. 
rcprefenrani  fa  perfonne,  &  opérant  par  foy-  "û^w  fan- 
cmecfs  (biiverains  Se  divins  Myfteres  :cbofe  fjLa°*ffi*  * 
gne  d'une  cnriere  vénération  &   ' ^v^'cnce,  paifionis  ac 
^  une  profonde  6c  attentive  confideration.    morcîs,  glo. 

riofx  relur- 
$«     I.  rcdtioms>ac. 

que  admira* 

[ne  refus  Chrifl  feuleftlefouveruin  Pré  biiis  afccn- 
tre  du  Nouveau  Teflament.  ^^^^ 

)0or  faire  mieux  entendre  cecy ,  faut  reroar« 
qiter  une  Théologie  très  vraye  &  certaine^ 
leN.Scigneur  lefus-Chrift  eft  lefouverain  6c 
incipal  Précre»qui  opère  par  foy-mênne  réel- 
nent ,  proprement  &  efficacement  l'effet  de 
as  les  Sacreroens  :  par  ainfi  encore  que  le  Pré- 
'  prononce  »  le  vous  baptife»  néanmoins  c'cft 
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iÛi  caena,îdê 
ea  nûc  quo- 
que&cic'Qos 
mlaiftrorum 
taptum  ceae 
nus  locaoi  : 
qui  Tcrà  sa- 
êtïBczt  & 
immucat  ea, 
îpfc  cft.  At- 
que  iter-mpê. 

Tu  laïce 
cùoa  videris 
Sacecdotem 
offêrencem, 
ne  exftimes 
ipHim  hoc 
(aciencem , 
fcd  Chrifti 
manum  in. 
VifibUicet 
extenCam. 
Amhr.Qff. 
#.48. 

Tn  nrJVrn  Ta. 


dcrEucharîftic,Icl 
cette  (î  tnecueilleuf 
verfion  dii  pain  er 
fang  :  que  le  Prefti 
miniftre  qui  piono 
la  perfonne  du  n 
quand  il  eft  dit ,  Il 
vénérables  mainSyl 
pechereiTes-.Sc  quo] 
&  voilà  tnô  fang>i1 
ni  au  fang  du  Pcel 
leTus-Chriftic'efti 
afleurent  exprefscr 
luyquiparfoy  me 
freceSacrifice^bic 
le  miniftfrcdu  Pre 
tient  ainfi:  Ces  œ^ 
humaine  ;celuy  q' 
les  fait  encore  à  pi 
le  lieu  de  Minières 
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S.Concile  de  Trente  ditique  le  même  lefus'     SuctJos 
ïrift,  lequel  en  U  Cenc  &  en  la  Croix  s'o(-  ^^jjjj'  J* 
tau  Peieen  Sacrificc,c*cft  le  même  qui  s'of-  cMi'dimt- 
là l'Autel  parlcminiftetcdes  Preftres,  C'eAtat. 
viqooj  le  Pfalmifte  l'appelle  Piètre  éternel  Cmil.ltii. 
OD l'ordre  de  Me!chifedcch:&  onncle  ponr-^-**-**'- 
il  qualifier  piêtte  pctperuel.s'il  n'ivoit  offert  ^*',o-, 
lince  qu'une  feule  fois  :  mais  il  eft  dit  Prêtre  Sacctdos  ia 
fnelfd'auiant  qu'il  offre  toujours  Sacrifice  par '^^i"""  tè- 
noyen  des  Prêtres  ,  &  l'oifrita  înceiTammeBt 'H"""  "' 
qo  à  la  G»  du  monde  ;  «  a  proprement  pat-  chîfjjçclu 
uelïTeul l'unique  &  principal  Pictre:lcsaii. 
I  qu'on  y  appelle  >  &  qui  le  font  aullt  >  c'eft 
ites  fois  cumuic  fcs  fubftitms  &  ïnftrumens, 
> {bcceiTeiits  au  Sacerdoce,  mais  Minillres 
oJFrent  le  Sacrifice  en  Ton  nom  ;  mais  c'eft 
'qui  fait  la  piincip^itc  offrande. 
UE  qui  feivita  à  cnicndrc  un  palTjge  difficile ^^r*?- 
.'Apôtre  faim  Paul  aux  Hcbreux,qu'il  eftoit 
xflaireenla  vieille  loy  d'ivoirplulicursPré- 
tipirce  que  c'cftoicnt  des  hommes  moriels^Ac 
waloit  que  les  uns  fucccdaffent  aux  autres 
irU  communion  du  Sacerdoce  ^  mais  en  U 
Erangclique  nous  avons  un  Prcflte  éternel 
vit  &  demeure  toujours  :  voilà  pourquoy  il 
Ipas  neccinirequ'ily  enait  plus  d'un.câ.ne 
iit  il  n'y  a  que  luy  feul  ,  qui  comme  caufè 
icipale,  Rc  de  fà  propre  auihoritê  célèbre  les 
cziDy Itères  ,  &i  quiofce  le  divin  facrifice. 
tncch  \i  difT-'rencc  e{l,qu'en  l'ancienne  loy, 
nfansqni  eiitroïent  au  Sacerdoce  au  lieu  de 
s  pcres.n'eftoient  p^ii  leurs  Miniflrcs ,  mais 
tfucceflèurs  en  l'o£cc   Sacetdoial ,  qu'ils 
çoi£t  avec  la  même  auihotitc  i^ue  leurs  orc- 


1 

i<i9              Truite  troijîémt 

dccf(rciits;miis    enlaloy  Evai 
Chriftfeddt  le  principal  l'refti 
j.iuis  aaucUemtiit  le  S.tcnficee 
tjiieccfoir,  Qi^ran-t  à  Ceux  qiiici 
1-ufficc,  ils  ne  fi-^nt  p^s    fnccei 
Chcift.ni  ne  t'(  xetcent  en  lent  w 
llioriiéi]u'i|  l'a  exercée;  ce  nef 
nilhci  &  mlïnmitns.Dc  là  vien 
Clic  de  Trente  au  lien  prcallrgné 
ire  ntcchanc  &  prcluiu  ne  (c\ 
cMidimiiuier  l.i  valeur   f^  eftic 
d'jutant  que  et  la  le  rocfnie  &  c 
digiiiiédu  priT'Cipal  qui  offre. & 
mtiit.  Ceqiiis'cnicnd  aiscment 
bien  clait.   Si  un  Prince  faii  qii 
n  0iie,&  qu'il  l'envoyé  par  un 
Ct-luy  qui  la  porici:    foit  mccF 
qu'il  l'a  donne  à  regret  ,    l'aim 

de  U  Mejfe  é"  de  [es  excellences,  1 9 9 
^  du  nouveau  TdUmcnt,  d'âv©ir  un  id  Preftrc  &  T^lus  ad 
3^  Pontife  qui  les  confàcre  &  peifcâionne.Ce  que  !l*^j^  J^.^ 
1^  S^Paol  confidere  II  nous  falloic  un  tel  Poncife»  aecebac  ut 
î^  Sainty  innocenr,  impoUu»  feparé  des  pécheurs»  nobîs  eflêc 
•g    élcfé  par  derHis  les  Cieux.  Car  la  loy  a  ccably  Pow'fc*  > 

4  .  deshôtues  Trécres  qui  font  înârmes jmais  la  pa-  ^^^\  ».J^ 

II/-  -A        /Il  r  •    I    noccns,  im 

'j    foie  du  rermenr,qui  elt  apics  la  loy,  aparuic  le  poIlucQs»(ê 

j^     Filscternellemër.Q^ie  toutes  vos  Creatures>Seî-  greganis  i 
i-    gneur,vO'is  loiicnt  à  jamais^de  ce  que  vous  nous  pcccaiorî- 
jj^    aaez  tant  honorez  &  cftimez>  de  ne  nous  dô"cr  r^^'*  ^l\^ 
^    pas  moins  pournôcre  Piètre  &  Pontife  que  vo-  ^us  Tlex 
à    trcFils  unique,  flt  qni  nous  avez  faits  Tes  mini,  enîm  homi 
3     ftres pour  opérer  ces  fouverains  myftcrcs.  ne*  conftî- 

■^        Eft  à  remarquer  que  noftre  Seigneur  lefus-  ?*"     lSt 
Chrjft  ne  dit  pas  léulement  être  unique  &  fou*  mitatem  ht 
Verain  Preftrc»  &  le  principal  ofTar  en  ces  my-  beoces  :  (èr 
Ae^es  pour  U  raifon  lufditej  que  tous  les  autres  ^^  aatem 
Prtftrcs  les  offrent  &  célèbrent  en  fon  nom  fie  ^„y''"J"J 
par  fon  attthoriré,&  corome  les  Miniftres  :  corn*  ^^^  cft,filii 
bien  que  cela  fuffifoit  aucunen-.ér,niais  principa.  în  «remum 
iemcnt  pour  une  autre  caufe  bien  plus  excellen-  pci&âain. 
'e&  admirable,qui  eft  parce  que  le  même  lefus- 
Chrîft  ré^'llcment  &  véritablement  aflifte  tou- 
tes les  fois  &c  en  tous  les  lieux  qu'on  célèbre  cet 
Acrez  myflcres^  &  concourt  comme  caufe  prin- 
cipale, réelle  &  (fiicienie  »  à  les  opérer  &  cffc- 
âuer  par  le  moyen  du  Preftre  qui  cft  fon  inftrn- 
mène  &  Miniflre:ce  qui  relevé  magnifiquement 
la  perfcélion  ic  dignité  des  facrez  myfteresde 
U  Meffe.  Et  fe  vérifie  par  là  proprement  & 
trcs-parfaircmcnt ,  que  lefus-Chrift  eft  Preftre 
Eternel ,  attendu  quecoucet  les  fois  qu'on  offre 
le  Sacrifice  en  l'Eglife ,  c'eft  luv  feul  qui  l'of- 
fre par  foy.^ême ,  comme  caufe  principale. 


Joo  traité  tfoificme 

Çrtf.  he.  57.      D'où  vient  auflS  que  la  rcprcfcnt 

îsf -A*"^'   .  ^^"  <^n  1»  McflTc  des  ray ftcrcs  de  lefui 

în  Ce  rcfiir-     "  Propre  ,  une  au  viF  &  natarcl ,  q 

gens  à  mor-  Saints  non  concens  de  dire  qne  la  M 

tuis,  îa  Qoa  rcprefcncation  clesmyft<r:sde  lefa 

h  °/ï« ft  '  ajouftercnt  qu'en  la  Mcifc  tous  ces 

cram  hoftîâ  c^l^brcnt/c  répètent  &  fe  t citèrent  < 

in  foo  my.        Saint  Grégoire  dit  en  une  Homilic 

ftcrîo  pro^    Seigneur  Ic(us-  Chrift  a  foufFert  une 

nobisiccrû   mort  en  chair  humaine  ;  mais  que 

quocîesei     ^*  reirufciié  des  morts  ,  &  qu  il  r 

bofliain  Ctjx  Q^ourirni  foufTrir  en  cette  fjçon  ,  il 

parRonîs  of.  répète  Se  renouvelle  fa  Pafllâ  &  fa  n 

Ssnôbîs  a^d  '^"^  de  la  MclT:,  en  laquelle  il  rcvîer 

abfolutîo'né  ft^"C"^^mcnr,&  rafraifchir  fa  Paffio 

noftranipaf-  ^^^  vtilitc.  S.  Cyprien  tient  que  l; 

fionctnillius  nous  difons  n'cft  autre  chofe  que  la 

pourquoy  non 
que  ce  qu'il  a 
Do-  Saint  Marcial  l'un  des  fcptantc-dcu 
mînî'cft  fa-  de  noftre  Seigneur,  &  compagnon  d 
crifîcium      fajnf  pierre,  dit  que  cela  mrfme  que  1 

ofFcrîmus  &  ^"'  P^^  ^"^'^  ^  ^^^"^  ^^  noftre  Scij 
îdc6  nihii     cruauté  &  mépris,&  pour  l'oftcr  du 
alîudquam    fut  le  facrificr  en  la  Croix  ,  les  fidc 
Suod  ille  fc-  auOî  avec  tout  l'amour  &  la  révèrent 

dcbcmus?     ^"'  ^^  ^^  ^^  facrifier  au  faint  Autel  p 
M^fJnèti.  r^n>cde:car  noftre  Seigneur  nous  a  < 
Md  Burdtg,    de  le  faire  en  mémoire  de  luy . 
!^^-^        .       Saint  Laurens  Inftinien  au  Sermoi 

rdnuid'iam  5*"^n^cn^  dit  q«e  les  my  fteres  de  la 

àc  odium     I^"^5  Chrift,&  de  la  rcdcmprion  hur 

îmmola?c-    célébrez   myftiquement  en  la  Mcfte,! 

gneur  affeuranc,  que  toutefois  Se  qu 


ie  U  Mejfc  dr  de/es  excellences.    3  o  i 
TOUS  ferez  pel^çe  fera  en  fouvcnance  de  Iny.Ec  lut  pocanccs 
la  lîinie  Ejglife  en  une  oraifon  fecrccte  de  la  ^^  ^'"*^* 
MclTe»  dit,^'4*M»r  défais  qu'en  ceMn  U  mr-  "c^î^^i,oIc. 
mre  ce  cette  Ho  flic,  qnon  txcrce  Mutant  défais  re^hoc  îpfa 
t^wvrc  de  ftiifc  fdlne.   Il  ne  met  pas  ,  reprefen-  nos  »  caïuà 
m  >  mais  exercer  &  opérer  :  c't ft  ce  que  difent  ^^^"^  °^ 

,     ^  .  Il  '  *  lire  m  ara 

coos  les  Samis  preallcgucz.  fana\ficata 

pcificîmus: 
IdcMeshoclblo  reme^io  nobîs  vltam  piat(landain,8c  morcem  cfRi- 
paâata  :  hoc  enlm  ipfe  Domiaus  iutficnos  agcrciaCùî  commemo* 
ndoocoi 

Lmr.  mft.  ftrm.  ie  Chrifti  corf, 

Chiiftî  palfionis  &  humanx  redemptioDis  myfterla  in  Mifla  myfti- 
ci  celebcantac  ,  hoc  ipfuin  Domino  affirmante«^ui  ait;  Hxc  quotitC» 
caiK]ue  fecericîs»  in  naei  memorîain  facietîs* 
Qnoties  enim  haîus  hodix  commemoiacio  celebraturi  cocies  opus 
IDft»  falutii^ezeccecur. 

$.11. 

^e  fouie  la  vie  de  notre  Seigneur  leftu^ 
Chriftfut  de  dire  une  Mejfe. 

DE  manière iqu'à  le  bien  confidcter  tonte  la 
vie  de  N.  Seigneur  lefns.  Chrift  depuis  fon 
Incarnation  jufqu'à  ce  qu'il  rrcpalTaen  la  Croix 
ne  fut  autre  chofc  que  célébrer  une  Mcfle.Es  en 
ctailles  de  la  tres-&crce  Vierge  Marie,  comme 
en  une  celefte  &  divine  Sacriftie ,  il  fe  revêtit 
de  chair  humaine,qui  eftoit  le  pontifical  &  l'or. 
Bteent  dont  il  devoir  offrir  leSacrifice.il  fortic 
it  là  ceint  de  force  comme  un  Geant^difposé  ÏBCêlm  u 
franchir  I9  carrière  de  nôtre  redemptiÔ.  Tout  le 
^p$  qu*il  demeura  en  cette  vie,  fut  une  con- 
nnuclle  préparation  du  Sacrifice  qu'il  de  voit 
ofiîr»cn  forte  qu'il  n'avançoit  aucune  démarche 
^fû  ne  s'acheminât  à  cettefin,  âibfi  ^u'il  fignifia 


ieffiebow-   qoe  ce  loi»  »«'  ^'•'•;:! 
aoiffcstnottcUcsiUo» 

tootmen»  «*    .,  ^;^, 
a-amootdont  ^\  a.^' 

Holocaoftc  demeura 

Jo'co  penchant  la  < 
?ePtefenton$  toutes 

ment  &  fo«  P^°P'' 
nooslcaccUbtons. 

„,yftericorcment  « 


È 


àeU  Mfffe  &  àe  fts exetHenets  Joj 
peut  paTticulacifcc  U  dcfiiiition  rufdiiei 
iliquant  à  Dii  ccrrain  iny(lcie,comme  dite  la 
Te  :  c'tft  «Ubrcc  técllcment  la  Ccne  qiw 
M,  Si;icneuT  Ulkis-Clind  avec  fcs  DiTcipUs 
lUÏE  lie  fa  Painoii,&  s' jlTcoiE  avec  lny  à  la  ta- 
,ac  tcceToit  de  la  tniin  ^6  f^ci^  curpjjdc  Ca. 
;  de  Ton  rang.tion  pai  manicre  de  lepicrenta. 
noil  lïgtiie»iiuis  piopicmcn[,tcUemtn(&  ve- 
iblemcnt  ,  comme  ï'iI  eftoit  aOîs  entre  lef 
ilKt  ApôiTCS  :cjr  la  compagnie  Jcs  A  poires 
manque  jamais  làuùleoi  M.>îire&  Sfigneuc 
en  pcTfoiine  ,  comme  il  cftok  lors  qu'il  coH' 
la  Ton  corps. fie  Ion  fang,  &  le  diUcibua  à  (es 
lelcf ,  avec  U  mëinc  aftcâion  &  amoui  qu'il 
It  encore  \  prefem.C'tft  pourquoy  S.Chryfo-  ^*'?/"''- , 
)me  di'  :  yocy  td  me  m  tskU  ,  fut  n'd  ritm  u*-tà  ' 
»in,  fefus  ChMJl  t'd  pfint  fut  etlte-H ,  cJ"  Hi^  cft  'lia 
itmmtttllt  cy,d  U>  dfaita  tauitidtnx.  meiifj,  .<i  _ 

Faut  donc  picndcc  garde  que  les  parolesqti'on  j"',""*.  ' 
lo^eprcnâi  le  Calice  ponr-le  comacrc-rt  Scm-  ^'^\^,^  \-^^^^ 
liblemeni  après  le  fonper  prenant  cé(  excellent  ci>i  <V  t . 
.•lice  jceUiy  qne  nous  beiwoni'  c'eft  lcn.ê<iie  li"ic  ^■l'î 
uelefus-  Chtift  coiifacra  &  bailla  à  boiie  à  fes  V""'  r,^'** 
IpoireStCclanes'enrend  pasqueçcfoit  lemémc  [j^^.  [^r^ 
'il'ccdc  metail  :  car  pour  la  roarierc  ileduît  <]uo(i<ie. 
l'fttend  ,  &  cela  importe  peu  ;  mais  le  Calice 
ignifie  le  breuvage  ()iii  eft  dedans  .  ainfi  c)iie 
»ni  difons  ,  l'ay  beu  un  verre  d'cau^'cft  i  dire 
Jein  un  verre  ,  parce  qu'on  ne  peur  prendre  !c 
'in  entre  les  mains  que  dans  un  vafe  :  de  fjç>n 
[u'il  ne  poiivoit  dire  qu'il  eiit  pris  le  vin  cnire 
w  mains  tulfi-faien  que  le  pain;voiU  pourquoy 
100»  difons  qu'il  prit  le  Calice ,  d'autant  que  ce 
lùcft-itcdant  lorsque  nous  U çccnow tnv.'a* 
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mains  c'eft  la  même  chofeen  cPpece  <|ti( 
Qz^i.in      éioic  dedans  le  Calice  qucN.  Seigncui 

^r^  .iî^.i.^"'^®^**^  cncfpccci  mais  le  même  en  n 
C^ix  qu^mà  fçaroir  le  vray  fang  de  lefus  ChriP 
Sacerdos  poarquoy  Ton  die  avec  raifon  Bc  vérité»  c 
Caihohcus  JJ.Ç  Seigneur  prît  en  Ces  mains  ce  mcmé  i 
eftalius  nifi  ^  comme  il  coniacra  lors  »  il  le  contacre 
ipfe  quem  à  prefenc^â:  le  nous  donne  à  boire^difan 
Dominas  nez  &  beuvez-en  cous  de  mon  propre  fa 
AP^.^?\**^.^  s'offre  pour  la  remiffion  de  tous  les  j 
KcV moins  Qi^^Y  que  le  corps  de  lefus-Chrift  foie 
locis  I  Scia-  crc  plufieurs  fois  en  divers  lteux>cc  ne  fo 
numeris  fieurs  corps>ni  plusieurs  Calices>mais  ur 
diebus  con-  g^  ^^  f^^g  jç  lefus-Chrift  qu'il  prit 

puTSi>«n«"  de  la  Vierge,  &  l'a  donné  à  fes  Aj 
nôfunctnul-  Le  même  Seigneur  nous  confiant  c 
ta  corpora  donnant  la  viande  de  fa  main ,  &  eftant  I 
CHrifti  :  îta^^^u  qui  fe  mange  &  le  breuvage  qui  fc 

noQ  lune       I  /         /•**•  ii*«i 

roulci  Calî-      "^crac  fin  &  mtention  de  lauirc  ,  il  < 

ces ,  fcd  unû  cuidéc  que  c'eft  la  mé<ne  Cène  &  le  mcn 

corpus  Cliri. quet  :  aufli  quand  N*  Seigneur  foupa  a 

fti  &  unus     Difciples ,  il  leur  dit,Faites  cecy  en  mcm 

S^'lVd  "*  ^^y*  ^'  "^  ^''^  P"  '  R<^prefcnrez  cecy  ,  n 
fumpfit  în  *utrechofescblable,qui  fîgnifiececy,  aii 
vtcro  Virgi-  tes  cecy  mcmecn  fouvenance  de  moy.  Q 
nis,  Scquodlcs  Anges  du  Ciel  le  loiicnt  inccffaramei 
dcdit  Apo-  jjQyj  j^^pjj  i^f£^  ^^  jçi  nicmorial  en  la  te 
Itohs» 


de  U  Aiejfe  éf  àe  fes  excellences.   50 y 
e  H  A  P  I  T  R  E     V. 

VB  L4  MESSE  EST  FN 
vrny  ér  propre  Séicrifice ,  fi  parfait  CT 
excellent i  que  ce^  le  méme^  ^  qui 'vaut 
Mtsnt  que  celuy  que  le/us-  thrift  cfrit 
fm  la  Croix. 

Ovs  pouTons  tirer ane  autre  défini* 
cion  de  U  MctTe  de  la  féconde  etymo- 
logie  ôc  fignificacion  du  même  nom» 
eauc  qu'elle  fignifie  offrande  volontaire  ,  qui 
thc  à  Dieu  :  fuivant  laquelle  fignification 
Ds  pouvons  dire  j  que  la  MelTe  efl  un  Sacrifia 
qui  s'offre  au  vray  Dieu,le  plus  parfait  &  ex* 
lencle  plus  agréable  qui  luy  fut  jamais  offert, 
qaife  puiflfe  offrir  ;  c'eft  la  définition  qui  cx- 
qœ  plus  proprement  &  elTentiellement  que 
:ft  que  la  Mellè ,  parce  que  tout  ce  que  nous 
ODS  dit^ic  ce  qui  fe  pourroit  a)oûter|S*accom- 
iti  Se  (c  perfeâionne,  offrant  à  Dieu  ce  divin 
ttifice,  pour  les  fins  ôc  intentions  qu'on  luy 
Jioffrir.  Et  comme  nous  avons  dit ,  c'eftle 
opte  office  du  Preftre,  auquel  on  donne  par% 
dierement  Tordre  Se  la  puilTmce  du  Sacer. 
ce  à  cet  effet ,  &  on  luy  imprime  en  Tame  le 
araftere  ou  fîgne  fpirituel  pour  offiir  à  Dieu 
crificeen  la  Mclfc.  Voilà  pourquoy  il  eft  rat- 
nnable  de  bien  expliquer  cette  raifbn  de  Sa- 
ifice  s  autant  que  la  briefvetc  de  ce  difcours  le 
«rra  permettre  ,  Se  la  fluidifia  de  fon  ftyle» 
iflànt  à  part  les  confiderations  fubùles  dos 
iiolafliques  TheologîcM* 


TfMê  trài/i^mt, 

i.   I. 

i  noter  qoc  dés  te  comme 
aie  Dieu  voyant  le  «enre  h 
'&  miné  pat  Icpechcdcfon 
c  péché  Si  font  demeurez  en! 
tion.il  eut  pitiii  Si  compalfî( 
ncitc  fculemcni  des  cDtiaiUc 
,  il  fercfolut  de  réparer  cetli 
r  à  ce  dômige  de  icUe  façoi 
lus  gtand  honneur  &  utiliti 
qiieceU  le  fit  par  u»  Sact 
1  offritoient  de  telle  valcur.qi 
;ueuï  de  luflice  le  pardon  de 
ïnciliacion  avec  Dieu,  &  toi 
)Bt  ils  auroient  befoin  :  pc 
;  leuravoit  pas  pardonne  poi 
soient  bienraeriic  le  pardon 
Fait  la  fiute.Ledencincftoit 


^€  U  Mefft  &  àe  f€$  excellences.    5^7 
•  la  refolucion  prife  au  Connftoiir  de  la  tres- 
nce  Trinité  que  le  Verbe  divin  &  Fils  unique 
:  Dieu  (e  fie  homme ,  afin  qu'eflant  pareil  aux 
^cces  en  la  nature  ,  il  fut  intercffé  à  ponrfuivre 
'  temede  de  laurs  pertes,  comme  frère  &  parent 
e  tous  :  qu'j^  cette  fin  il  devint  Prejlre  &  Procu^ 
^r  gênerai  de  tout  le  genre  huraain^le  cauttoA- 
«menc  de  toutes  fcs  debtes^offrancen  cttre  qua- 
icé  un  Sacrificejequel  eftanc  d'an  vray  h6me  de 
a  mivciz  nature  quelesautres,eftoic  vray  propre 
icrjfice^qui  devoir  eftre  méritoire  &  fatisfaâoi- 
e,  fpecialement  eftant  offert  par  la  ro<(me  partie 
BcerelTée  &  neceffitce,ou  par  sô  Procureur  &  fa 
aation.  Et  d'autant  que  celuy  qui  Toffrott  eftoit 
Tay  Dieo(qualité  qu'il  n*avoic  point  quittée,  te 
le  1^  pottvoit  quitter,  )  le  Sacrifice  avoit  une  ya- 
Mm  te  mérite  infiny  à  reconcilier  les  hommes,6c 
jmsfiûre  pour  eux ,  &  iropetrer  de  Dieu  tout  ce 
lot  ili  avoiét  befoin.Et  le  Preftre  eftSt  celuy  qui 
levok  offrir  ce  Sacrifice  de  fi  hante  dignité,c6« 
me  celny  qui  eftoit  naturel  te  vray  Fils  At  Dieu, 
te  It  caufe  pour  laquelle  il  s'offroit,fi  grave  te  de 
telle  importance,  il  eftoit  raifbnnable  que  la  vi- 
fttnie  &  Phoftie  qui  feroit  offerte,  correfpondît 
te  fut  proportionnée  à  tout  cela.  Ce  qm  ne  fe  ' 
croBvoit  es  cho(cs  créées  y  ni  k  créer  ,  d'autant 
que  les  créatures  font  beaucoup  inférieures ,  te 
Âfproportionnées  à  la  dignité  de  lefus-Chrift, 
^  eft  le  Preftre»  De  façon  que  ce  fut  chofe  ton* 
tenable  que  ce  Preftre  n'offrit  autre  hoftie  de 
«oindre  valeur  te  dignité  que  la  même  huma- 
nité qu'il  récent  des  hommes,laquelle  étant  nnîe 
n  Verbe  divin,  furpaflbit  incomparablement  la 
^tut  de  routes  ks  cceamtca  s  &c  ^^âx^tix.^^ 


Iaftas,«c6n-njcs,cc  que  S,Aogttlt 
ôtisJacei;    Qyj  cft  fi  juftc  8C  ' 

De-,  î  qotd  pour  Tes  hommes ,  i 
tant  cott-  chair  î  &  q«e  ao«' 
Çiuemer  of-  ^j^^j  j  mortelle  î  y  a-' 
r«tur  pto  .  j  „ottcU  qui 
ÏTKV  rentre  virginal.  Q; 

pibus  quàm  4p  plus  gracieux  qu< 
caro?  &  quid      ^  ^  ^ft^  faite  Ic  CO 

V"?'?!;!L       Brcf,«  fiu.un 
ïatîomquàmdcceluyqaïayrnoi 

çaromor^a.  fijoit  fi  palTionne 
lis  ^  quKl  pjgu  accepta  foud 
,am  mû;|um  ,  çj^^xi  de  la  rçd 
-rro  vitns     vn»»S^  ^'^é» 

incrtalium ,  s^ofFtu  luytncme 

<iuam  caro     offrit  dcflorS  à  ip" 
para  ex  vtc-  ^^j^  fj^îjc  en  tcmps 

To^irgîiurtîj^gj^çj.  Cette  o: 

•*^.      ^     •  !..  n-»*  niril  DatCi 
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les  mèfnes  hommes  pour  recevoir  ces 
i  donnalTenc  des  arrhes  qa^on  payeroic 
Jour  le  jofte  prix  de  leur  rançon,c*^coît  ^^.^'J'  *t 
Sces  d^animauz  ^  Se  d'autres  chofes  que  ^J^^^^"/^^ 
oit  à  Dieu»  Tout  cela  eftoic  la  figure  &  Genèf.  s. 
«ntation  de  ce  très  .tHvin  Sacrifice  >  &    i£dificavît 
une  proteftatioA  qu'ils  recc voient  tou-  ^^"^Doml- 
»enediAions  en  la  confiance  d'iccluy.      dc'cunkîT* 

$•      I  !•  pecoribus  Si 

\ï  vient  que  dés  lie  Commencement  du  volucrîbus 
4ide  les  hommes  juftes  &  faints  ,  par  un  """"«iîs»  ob* 
ftinâ  offrirent  des  facrifices  à  Dieu^com-  ^"  JJ^^  ^Cuoct 
innocent  Abel  du  plus  gras  de  fon  trou-  aitare ,  odo- 
Meu  approuva  fon  Sactificei  &  ie  montra  ratûfque  eft 
Bcnt  envoyant  le  feu  du  Ciel  pour  le  I^J«nînus 
mr,  ainfi  qtjHit  S.Hîcrômc  :  &.depiiis  ^J^'^ir^^'^^ 
Noé^rechapé  decette  horrible  tempcfte  H/g*»^/.-; 
ige  drefTa  un  Autel  >  &  y  offrit  Sacrifice  Hoccft  fi. 
M  nets  qu'il  avoir  confervei.  Le  texte  5""™  fedè* 
la  fuavc  odeue  de  fon  Sacrifice  fut '^\'^|^,^  *"« 
[reable  ï  Dieu  ,  lequel  jura  qu'il  nd  dé-  cum^mcum' 
plus  le    monde  par  le  déluge  d'eau  ;  ponam  in 
gne  de  cela  il  roettoit  l'arc  en-Cîel  pout  «ubibus  cœ* 
r  les  hommes,&  les  afTeurer  que  Dieu  fe    '-^/^*  ^* 
dt  de  1  alliance  qu  il  avoit  faite  avec  eux,  înte^  me  & 
t  parole  qu'il  leur  avoit  donnée.  Du  dé-  inccrrcrrami 
bis  le  grand  Prcftrc  Melchifedcch  offrit  cumquc  ob^ 
îrieux  facrificc  de  pain  &  de  vin.  Ec  fon  u??^''"^^  ""; 

*l        rk  L         Al_  olbus    C<cIUi 

«arrière   neveu   le  Patriarche  M>tz»  ^^^^^^^^^^^l 
gea  plufieurs  Autels  »  &  y  offrit  des  Sa-  eus  meus  lu 
k  comme  aufli  ifracU  lacob  &  le  patient  nubibus,^ 
autres  faints  Patriarches.  Bref  j  quand  Ï5^^'^?^««^ 
Milut  faire  la  faveur  à  fon  peuple  de  luy  qîod'nq?d 
â  Loy  par  ccrit^le  principal  qu'elle  con*  voSifcutu.  "* 

V    } 


fcolocaufïa     Fils  unique  luy  dt 

wnguîncm     ^^*  ^"'on  offroic  î 
VRulorimi  y    en  très-  fuave  odeu 

«afoà»<bo.  P"»*»  ,  Icfang d( 
finiMi!6«ft^  carbonades,les  qua 
iiMl>i.Iabora-4éC8.Aufli  Dieu  pat 

Chtifta$  iu-^"*  f*  nuilfitHdt  de 
lexic  nos ,  ft  *''*'^i*ifireyt:^-v»it$  i 
wadidit  fc    ^utfnfik  Im&À 

oblatîoncm  «*^ownt  trc$.  fuavcS; 
&  hoftiam  'eprcrencoicnc  l'uni 
Dcoîn  odo.  Fils, duquel  S,  Pau 
^fiiayita.^^,^^^/,*^^^.^^^. 


lU  U  Meffe  é"  ^fit  exetSenéei.  J 1 1 
binent  nouvciQ  établ;.)!  n'cftolt  pas  convena* 
Mt  que  Cette  )eunc  RepublJqae^qDÎ  e(l  fans  c6- 
^■ifontapliis  patfaiiede  toutes  celles  qui  fj- 
Rnt  januis  au  inonde  ,  manquât  de  Sacrifîcesi 
•ont  tendte  l'honneur  &  le  recrice  qui  eft  deU 
U)ieu  :  d'offiit  les  Saori&«es  anciens  >  cela  eue 
■avaU  de  la  dignité  du  nouvean  Teftaioent  «par- 
Ee^n'ils  eftoien  i  la  figuiede  ce  qui  avoir  déjà  ^té 
nûtnply  :  quand  la  vetiti  eft  veouc  ,  la  ngui« 
loît  ceSet.G'eft  pouiquoy  le  Joar  précèdent  que 
M.5eigneuT  s'offrit  en  Tac  tiBce  fanglanr  fur  l' Au* 
«IdcTaCroixjcnUderDiete  Cène  qu'il  fit  avec 
»  Difciples,  oii  il  Te  ntonira  vray  Preftre  félon 
POrdrb  de  Melcbifedech  (  comme  le  Concile  de  Ctntit.fAt 
trente  a  remarqué)  il  ordonna  qu'on  otftit  pcï-fiff'i-i-M- 
lemellement  en  fon  Eglife  le  même  Sacrifice 
|a*il devoir  immoler  cola  Croix ,  non  pas  fan» 
^nt  comme  il  efto)tlà,ni  avec  fes accident 
noiteis  j mais  nonfangluiti  fous  les  efpcces  de 
Min  de  de  vin.toutesfoi»  en  telle  forte,  qu'en  la. 
rafaftance  Se  elTetice  avec  tout  ce  qui  s'enfuit,  ce 
Rr  le  même  qu'il  devoir  ofttir.  Etde  peur  que 
l^dignilcouledéfautdesPrctiespte)Udiciiiea 
nelque  chofe,ou  diminuât  lavaleur  d'un  Ci  hailc 
Be  divin  Sacrifice  ,  il  voulut  demeuiet  toujours 
Avec  le  nom  &  office  de  Preftre  éternel  >  Oc  l'e- 
Kcrcer  aftuellemeni,  offrant  luy-mémc,  comme 
principal  Preftre, tous  lesfacrifices  qu'on  offre 
en  l'Eglife ,  fie  que  les  autres  Pieftres  ne  fufTent 
|De  fes  inftrumens  Se  minières  qui  font  ce  mini, 
ftcre  extérieur.  Car  ce  que  les  Ptefttes  font  en 
la  MelTe  ,  c'eft  d'offrir  comme  minidres  de 
IcTus  -  Chrifl  au  Père  eteto«l  le  mifme  fàciificC 
qotfojifiU  loj  offrit  cnUCiùx. 


"afttcnsSa:  doit  ettrc  auUi  ag 
ccrdoium  ctcrncl,qû'il  le  toc 
mlnîftcrîoy  fes  fcmblables  qat 
ciuifc  îpfura  ^içs^  Il  n'y  a  rien 

ritfoî:  Sacrifice  re'ellcmc. 

ratîooc  offc-  que  c  cft  la  mcmc 

rcndi  diucr-  me  Prcftre  princip 

^*-  .      .  à  qaî  on  l'offre  , 

^•^^^  on  l'offre.    Cela 

Vnum  cft  exprés  du  laint  C< 

hocnoftrum  la  façon  de  l'offrir 
iicrificium,         L^  différence  t 

cumcoquod  „iç^ç  jg  p^flp^ij  g^ 

Cnriftus  ob-  -,     .  ^ 

Hilic  :  Pontu  Croir  en  fa  propre 
fexenimQo-  douleurs  morcelle! 
ftcr  illccft'  d'accidcs  de  pain  8 
quikoftitm    ni  çyenemens  de 

nosobralir,  «n*»ns  ^«^  bourreî 
ipGiino£:iu  mains  des  Preftres 
miw&nunc,  &  cffcncc  des  Sac 


^   •%    «■•  :«^l»   I     J»    *    A 


âe  U  Meffe é'^f^i  ixcettenai.  i if 

e:  &  en  un  antre  lieu»  L'oblâcion  facréc  o£-  fempet  oSc-; 
«par  quelque  Prcftre  que  ce  foit,  c'cft  la  *'""*• 
M  que  lefus  -  Chrift  doqna  à  fcs  Otfciplesj  x!adTimôt 
!e*cy  n*a  rien  de  rao^ns  que  Taucre»  parce  que  Sacra  ipfa  * 
bojpmes  ne  la  fanai  fient  pas  »  mais  lefus-  oblacio,  eu- 
lîftqui  Tatoit  Éuparavam  facrc.  ¥^}^  "*"^- 

3'cft  pourquoy  l'Apoftre  S.  Paul  maintient  ^^^^^^  ^^j^^ 
urcment  en  la  lettre  aux  Hébreux»  que  nous  racjcademcft 
rons  plus  en  l'Eglife  d'antres  Sacrifices  ,  &  quam  dedic 
pons  bcfoin  que  de  cduy  que  lefus-  Chfift  'P^*=  ^jl^^*- 

I     *^     •        •. -1    A  »•!     il Itus  difcrpa- 

icen  la  Croix  :  &  il  cft  vtay  qu  il  eft  très,  j-^  ^^j^.  ^j, 
[fants  comme  de  fait  nous  n'en  avons  point  habcc  ifta 
itre  ,  mais  nous  réitérons  &  offrons  cetuy-cy  quàm  ilU 
nouveau  ao  S.  Autel  pour  continuelle  me-  ""»«"«. 9";* 
re ,  fouvcniD&  remerciement ,  ainfi  que  N.  "°°j  homù 
rnenr  le  commanda:  Et  afin  auffi  que  la  nes^fcdipre 
u  de  cetuy  .cy  qui  fut  très  •  fuffifante  pour  Chrîftus  qui 
I ,  fbit  appliquée  à  chacun  de  nous  en  parti-  |}^*"^  ^^^^ 
cr,&avcccfl5cacccn  la  rcmiffiondcs  hiutes  s^n^^^^^^^ 
nous  cominettons  journellement  ^  comme  vc  îllîus'  fâ. 
e  S.  Concile  de  Trente.  jacarîs  vircus 

in  remîiïio- 
.  nem  corum» 

CHAPITRE    VI.  î^riditi 

_    .  ^ ,  mittantur» 

QKdtRE  CAVSES  ET  RAISONS  fcumtum 

TMcipales  â' offrir fiêcrifice  s  DiiH,  i$uf  appUc«ur. 
uelU$  tous  les  Sacrifices  ancicnf  font 
tiuits. 

'  Ous  concluez  bien  de  ce  que  nous  avons 

dit  cy-dedus  avec  beaucoup  de  fujet  >  que 

crifice  eft  le  plus  parfait»  Se  excellent  facri- 

k  le  pln$  agcçablc  à  Dieu  mÀ\>yf  iaV^^^MÀ» 


naiter  de  l'ezce 

d'uuam  qu'il  in 

cooiprédre  cecy, 

Souvenez-TOD 

yeâtd'oflVirdei 

figurer  &  repircfi 

cnfice  qui  fe  de< 

>  iuutiAinc,  en  quo 

tKs.,  vcu  qu'elle 

tation ,  mais  h  o 

'  *■''      ptioQ   royfteriéul 

commeilacftcdi 

«.?.  8;.  '  S'"'*"  les  homm 
çyrUl.  (J»  loy  naturelle  ;  oB 
f^.fi^,    vaBi  ï'inftina  de 

î-«M.*.i,."  '  quelques  Juiles  f 
Mifoas  prifes  de 
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t«9  lacrifices  à  Dieo>  n'ayant  égard  qu'à  et  qu'il 
:ft)Cir  cela  oblige  routas  les  créatures  à  luy  ren- 
iie autant  d'honneur  ic  de  révérence  qu'il  leur 
Tin  poCfible.  C'eft  à  quoy  cortépôdoiencles  ho* 
locauftes^qui  eftoient  un  facrifice  auquel  on  brcî* 
kit  au  feu  l'animal  qui  eftoit  ofFert»(ans  qu'il  en 
ihtoearât  aucune  parcelle»pour  (ignifier  que  touc 
»  qu'eft  la  créature  vient  de  Dieu»  6c  qu'il  doic 
tAreentieremét  facrifié  à  fon  honneur  &  gloire. 
■  S'il  falloir  prendre  cela  à  la  rigueur  ,  Se  que 
^ea  ut  i*egardât  les  affaires  des  hommes  en 
OQte  foavicc  >  amour  &  clémence,  il  leur  pour- 
oie  jQftement  demander  qu'ils  luy  facrifiatTenc 
coffs  propres  vies ,  ou  celles  de  leurs  chers  en- 
auiSf  an  de  ce  qu'ils  auroiencde  plus  précieux^ 
pe  cela  luy  eft  dû  comme  au  Seigneur  te  Crea- 
Mr  de  cour.  C'eft  pourqtioy  il  commandoir  en  '^'''  ^^* 
9  loy^qu'on  luy  offrit  tous  les  premiers  naiz  des 
lomcnts  &  des  animaux  ,  en  reconnoiffance  de 
ce  qu'il  eft  le  Maiftre  de  roue }  qae  le  plus  beaa    , 
k  le  meilleur  luy  eft  dû^d'où  vient  qu'il  dit  fou- 
reac  que  tout  eft  à  luy  .Il  commanda  à  fon  grand  ^^^[*  ^5- 
iny  le  Patriarche  Abraham,de  l«y  offrir  en  ho- 
kcaofte  fon  fils  unique  qu'il  aymoic  mieux  que 
fiiy.mÀne  :  mais  le  très-  pieux  Seigneur  qui  ay. 
ma 'tant  les  hommes»  qu'il  fe  deplait  de  leur 
mort  6c  perdition  »  n'a  jamais  voulu  permettre 
fue  tels  Sacrifices  du  fang  humain  forciftent  ef« 
feft.  Il  fe  contenta  de  l'obey fiance  du.  faint  Pa« 
criarche»8cavec  cetre  promptitude  d'efpric,donc 
ileû^  offert  non  feulement  la  vie  de  fon  filsjmais 
la  ficnne  propre,fî  Dico  l'eût  defiré»il  lay  envoya 
im  bélier  pour  offrir  aq  lieu  de  (on  fils«  Et  quant 
a»  refte  de  fon  pçuple  »  il  G^couxtpSMX^^  ^^^^^ 


r 


Hhr.j.  Aug. 

m.  &« 

I.  CoUf, 
Si  anus  pto 
omnibus 
morcaus  eft, 
ergo  omQcs 
monui  fiinc: 
&  pco  omni- 
bus moi;* 
tuoseft 
Chrîftus. 

P/^/.  loy. 
Immoiaue- 
iQnc  filios 
fuos,&&lias 
fuas  dcmo- 
iiîis:&ef{a. 
derunc  fan- 
gulnem  in^ 
nocencem  y 
ûngaÎDcm 


d'indifcretion  j  d'ave 

fous  ombre  de  picti  < 

tic  quon  ufâc  de  çci 

que  ftulemenc  »  &  q 

ce  1  d'autan  c  qu'il  (< 

comme  le  premiec  i 

D'où  l'Appite  S.  P 

pour  cous>c'eftoît 

morts^&quelefus-^ 

Confequence  quj  t 

lefus-Chcift  feul ,  i 

cieufô  que  celle  de  t 

Ce  fut  la  même  ca 

continue  toujours  c 

tion  qu'il  conceut  a 

loir  égaler  avec  Die 

eft  deu  à  luy  feul  )  ( 

roient»  qu'ils  Iny  fa 

çohs  :  ce  cruel  enn 
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^uMls  les  reçoivent  tous  de  fa  mz\ï\ySc  au  lieu  de 

tribac  luy  en  offrir  quelque  par  Aile,  comme  die 

i    Silomon  :  Nous  vous  avons  donné  ce  que  nous 

r    avons  receu  de  voftrc  main.  On  nommoic  ces**^^^^»^* 

r     Sacrifices  hoflie  pacifique,  facrifice  de  loiiange^ 

\-   ood'aâion  de  grâces  :  combien  qu'en  ce  (àcri. 

■     fice  on  offrit  tout  ranimal,néanmoins  il  n'eftoic 

î     pas  entièrement  brûlé  ,  car  on  ne  éonfommoic 

%    que  les  entrailles  &  le  refte  fervoic  à  la  nourri* 

^    tore  des  Preftres  ,  &  de  ceux  qui  offroient,  pour 

\    lignifier  par  là  que  les  biens  que  Dieu  nous 

1^    donne  %  encore  qu'il  veiiille  qu'on  les  luy  offre 

loos  3  en  les  référant  à  fa  gloire ,  fi  efl-ce  qu'il 

les  baille  pour  noftre  profit ,  fe  contentant  d'en 

«foirlecœur  &  l'a6feâ;fon  >  &  que  tout  le  refte 

ixnis  demeure.. 

Latroifiéme  raifon  &  fujet  d'offrir  des  facri- 

l'^ces  1  c'êft  afin  de  fatisfaire  poiir  les  péchez  ou 

liâtes.  Ce  genre  de  facrificfiiftôlt  fort  commun 

cnhucienne  Loy,où  il  y  avoit  des  fàcrifices  de- 

temiliez  qu'on  ofïroit  pour  chaque  péché»  ainfi 

^il  cft  amplement  déduit  au  Leyitique» 

La  quatrième  raifon  d'offrir  Sacrifices  »  c'eft 
pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  qu'on  luy  de- 
nunde:  d'autant  qu'il  importe  même  envers 
Dieu  de  luy  offcic  quelque  chofe ,  afin  d'impe- 
trer  les  faveurs  dont-on  le  fupplie.  Ce  Sacrifice 
s*appelloic  viâime  falut;;irej  &  Sacrifice  qui 
implore. 


CV^W^\ 


faTpxtTe  tous  cjf\ 
tontes  CCS  raifon 
fementcnluy  y 
imaginet.comin 
Dtns  (]Di  le-  J}ieii  fin  avtx.  i 

uDî»  lâcti.  fiiQUes  convicD 

fidj  pec/c- 


c>:>jri. 


QVtnt  an  pt 
deur  &  M: 


U  Mejfe  é"  àe  fes  excellences.     ^  î  jf 

Pcophece  ifaie  élevé  nieryeillwfemeac  WU  el  40. 
randeur  &  Majefté  de  Dieu , difant  q"c^^^^^^g««« 
les  nations  devant  luy.  font  comme  une  ^"^j^  ^* 
:  de  cofée»  ou  cpmme  un  petit  grain  qu'on  quafi  mo. 
la  balance.  Bccf,que  toutes  en  fa  prefence  mentum  fla- 
mc  n'avoir  point  d'eftre>&  quelaMajefté  '"*  rcpuia- 
Seigneureft  telle,  qu'on  ne  luy  fçauroit 'J  ""^^  j^î* 
Gicrifice  conforme  à  fa  grandeur  avec  tous  Hm  :  )  tcct 
>upeaux  de  brebis  &  de  vaches  >&  autres  înfulx  cjuafî 
uxquipaitTent  fur  le  mont  Liban,  &  tous  P"^^^^  ^^'*- 
bres  qui  y  croiffent  ,ine  fcroient  pas  fuffi.  ^""'  '^^^^ 
brûler  Tholocaufte  qu'il  luy  foudroit  of-  nuafTnor 
pouvoit  patTcr  plus  avant>&  dire  que  tout  (me ,  fie  func 
i  eft  contenu  dans  l'univers  ne  feroit  pas  coram  co,  & 
mt  pour  cela,quand  bien  tous  les  hommes  ^":  **  "*^*"\ 
9ient  leurs  vies  eniacrince ,  y  comprenant  Lîbanas  non 
;tous  les  Anges  du  Ciel,  &  que  toutrx  ics  fufficîcc  ad 
jFCscnferoble  s'ofFrifTent  en  holocauile,ce-  ^i^cccdcndû, 
répondtoit  pas  à  la  grandeur  de  Dieu ,  &  ^  animalia 

^.'^    .  '      r^*  %  '  I     r        \r     "US  non  fut- 

rO|t  rien  au  prix.  C  cft  icy  que  la  SagciFe,  fiaient  ad 

i^if.  Puiflancçdelefus-Chrift  a  merveiU  holocaoftû. 

.Bfnt  paru,  à  donner  un  Sacrifice  à  fon 

ê,qui  égale  la  grandeur  &  digni^  de  Dieu 

tJU  que  nous  puiflions  direavec.venté,que 

loy  offrons  un  Sacrifice  auffi  bon  &  excel- 

|Q*il  mérite  qu'on  luy  offre,  qui  fignifie  ju* 

ïnt  toute  la  dignité   de  Dieu  à  qui  il  cft 

:,&  qui  n'en  peut  avoir  de  meilleur. 

utre  la  dempnftration  que  nous  faifons  de 

nie  Majefte ,  dignité  &  excellence  de  Dieu, 

»ffrant  un  facrifice  de  fi  haut  prix>nous  pro^ 

Ti%  aufii  fon  pouyoir,fa  Sageflè  &  Bonté  iA« 

,  qui  font  trois  attributs  ou  perftâions  di-^ 

t  pcincipales,aufqueUe&  oa^t4uvLVt.%  ^>9\ttVi 


pendent  el{èhc 
fu)et,com[ne  s' 
'  nité  de  lefus  . 
dalTus  toutes  le 
itnmenfe ,  (ètn 
fe  UilTc  mang 
obe^r  à  Uto] 
La  SagefTe  diy 
voii  tiouvé  un 
Tes  tant  difficii 
kumajn  Sc  Aa\ 
raes  eflanc  en  p 
fè  trouvât  un 
ofkU  i  Oiea 
qu'il  méritât  et 
don  du  genre  h 
il  rendu  à  Oie 
qui  laj  eft  deuj 
toutes  les  pert 
qu'il  fe  renconi 


I  Mejfe  é'  àijts  exielUnces.   }  1 1 

une  fe  baille  (ous  les  efpeces  du  pain 
»  à  boire  &  à  manger  i  cous  les  honi« 
chacun  en  particulier»  qu'il  s'enferme 
ncrailles,  &  fe  joigne  fi  écroiicroent  à 
e  nourri iTe^comme  fait  la  viande  ceux 
ngent. 

mement  à  cela  on  yoit  clairement  que 
os  oflEroQS  eft  un  vray  (acrifice,  auquel 
de  tres-pacfaicemenc  la  Ma^efté  fie 
divine  j  avec  les  attribues  de  Dieu»lu]r 
!  fervice  &  Thonneur  quefes  creacures 
ne. 

$.     IL 

MeJfe  ejl  un  très- parfait  Sacrifice 
talion  de  grâces. 

\t  au  fécond  titre  que  nous  auôs  propo« 
l'aâion  de  grâces  des  bien- faits  receus» 
€  évident  qu'on  en  remercie  beaucoup 
eu  en  ce  tres-fàint  Sacrifice^qu'en  tout 
i  qui  furent  jamais  offerts  au  m6de:car 
ne- ils  grands  &  précieux»  les  hommes 
u  pas  à  Dieu  tout  ce  qu'ils  avoient  re- 
)r»mais  la  moindre  partiCife  reiêrvant  le 
comme  lacob  promit  la  dîme  du  bien  o^^m  "b 
envoyeroit.  Qu*cft-  ce  qu'offrir  pour  re.  cjustdedens 
:nt  la  dime  à  celuy  qui  a  tout  donné»  &  mîhi^  decU 
ir  les  neuf  pans  ?  aufli  cette  aâion  de  ^^oStnm 
3it  plus  confîderée  par  l'affbâion  inte* 
reconnoiffance  qui  étoit  témoignée  par 
ices.Mais  au  notre  divin  nous  offrons  à 
;  chofé  qui  vaut  mieux  que  toAt  ce  qu'il 
5né»à  fçavoir  fon  fils  unique»qu'il  nous 
;ment  baiilc,afin  que  pous  le  luy  offtif- 


D'ippcococ  on  I 

çoivent  de  Dieu 

liou»  offrons  l's 

neftre  Seigneur 

Tiotlte  inCiiffifai 

biens  que  Dieu: 

celuy  qui  eftc< 

JttottA.if'     yeiÛ  pourquii] 

f«t<.»-        inains  pour  le 

****•  ^**     marquenc  qu'il  ! 

ci«  le  Pc«  poui 

.    inanqaentent  8c 

Acaofe<k«Us 

on  repete,rienai 

les  yeoï  au  Ciel 

difant  au  Pece  I 

fans  de  le  femei 

qu'il  fe  fouvieti 

je  qu'il  reçoive 
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r  U  Meffe  efi  vn  fwfait  Sacrifice prO'- 

pitiatoire  four  les  peche^  [  jjgy.  to. 

|Vani  autroificmc  titre  de  faiisfaire  pour  les  [j^Ji^J;^ 
[pcchessla  différence  y  eft  bien  claire  j  puisr^jm^o^jn  ^ 
;ous  les  anciens  facrifices  ne  pouvoienc  ef-»  hirèorum 
:  un  feul  pechc>ainfi  que  S.Paul  affirme  fou-r  anfcrrî  pec- 
yfn'f/f^  impojfiblidiUver liiptchésavec^^^J^'  .... 

ng  À€S  téUireaux  ^  des  hfuf  :  incontinent  Q^nnis  Sa* 
s  il  répète  :  7oHt  Trefi/e  eft  prompt  à  offrir  ccrdos  prac 
m/wx  Nafiiis  tfm  ne  peuvent  jamaii  §fier  ler  ^^  ^^  •  ^^^- 
ez»  :  muis  ccttny^cy  qtii  n'en  effri  q^é'vftf,^      Ç 
■  Hês  pechcK  ,  efi  etenjtlUmtttt  ajjis  à  U  dex-  ^ig,^  q^^  .^ 
U  Dieu  Voilà  pourquoy  TApoftre  nomme  nunqosn  i 
renr  ces  (aciiâces  foiblcs  &  defeâifs.  Ce  qui  po(Cinco£^r. 
ellement  véritable,  Q'\ft  soutes  les  créatures     [!  P^^^*" 
mblen  eitoict  pas  lumlantes  d  ellcs-rocmcs  Ynampecca- 
atisfairepour  un  feulpcchéilà  où  nôtre grad  tis  ofKiens 
tceIerus.Chrift,avec  ce  divin  facciiice,acqui  hoftîam  în 
m  de  tout  le  monde.&  de  raille  mondes  s'il  J5"^•^■^«"^^ 
1  avotc  autant ,  meime  avec  de  1  abondance  ^^ca  Dei. 
lel'excez ,  à  le  prendre  au  plus  jufte  poids  de  Ad  g»U 
>aUnce,en  toute  exaâc  rigueur  dr  Iuftice,ire<^  lofirma  8c 

laplus  commune  &  vraye  opinion  des  Theo^  ^6^"  *^^ 
'    ^  tr      I  '\  r         L  mcnta. 

iens:car  par  une  offrande  si  a  coniommé  eteç»  Hêlr.io. 

lement  ceux  qui  font  fanAifiés,laquelle  facis-  Vna  cmm 
bien  qui  a  été  en  luy^  nous  appliquons  à  npus  oblatlone 
mes  »  autant  de  fois  que  nous  offrons  le  cccM  ^~«"™*- 
it  facrifice  de  la  Mc(ic:c'eft  pourquoy  le  faim  ni,m"  fonaî- 
ncile  de  Trente  dit,  que  le  facrifice  eft  vraye*  ficatot. 
st  propitiatoire,  par  lequel  tous  nos  péchez  ^^^'^-Tv^-r/ 
ufont  pardonnez,tantloient-iIs  énormes,  é(^^'^^l  ^ 
19  rottcous  comme  il  faut,  d  autavu  Qjî^^vtçN^^;,^^.   v.- 


Trt Jentiaa^ fcuic  delà  (àngUnre  Hoftie que  lefas  C 
Sacrificiam  fi^j  ^  j^  çj^      ^^  amplement  rccocïlb 

propitîa»  ^'*'  aoihorife  le  nom  que  nous  luy  b< 
jkiuro  tflè  ;  propiciatoire  pour  les  péchez  »  atten 
huias qoip.  nbus  foor  cous  pardonnez  en  luy^K  p^i 
MoUanonc  pjirfaicemenr;  Doù  vient  que  Rusbi 
l^^^^^i  theur  contemplanf ,  affirme  qu'cnco 
9l  donum  homme  eât  commfs  durit  plufieurs  an 
paniteotic  les  péchez  qui  fe peuvent  fiiire»  qu'en  d 
coocedeot    fois  la  Mefle  avec  une  difpofition  quî< 

pcîxata  ^i{  '•'*  ***^  "*y  •  ^"  défaut  en  luy  ,  quant  à 
ngeotia  di-  ^^  Sacrifice»  qu*il  en  fera  entieremenr  d 
lolccic.  Naa  8c  pourra  entrer  en  Paradis  fans  âuct 
fraAuiobla,  chement.En  quoy  il  maintient  une  ver 

îlf '!?„"*'?'  f*«  3  parce  que  la  vertu  &  efficace  du 
t«,  qaam  lo  '^    .    i  .         .        ■    i 

crucc  obtu-  ^"  ^^  ^"*  *c  concerne ,  n  a  pomi  de  i 

lie  OetnloQs  autres  limitesjque  celles  qui  procèdent 

por  hanc     indifpofition. 

J«c7mtiir.      -^"^  *^  ^^'"'  Concile  de  Trente  p 
*  absolument»  que  par  la  vertu  de  ce  divin 

ce,tous  nbspechez,quels  qu'ils  foient,  r 
pardonnez  >  &  lefus-Chrift  a  dit  en  la  i 
îà  confecratîon  >  ce  que  nous  reprefenK 
Cthmmnê  ^^^  jour  en  fon  nom  ,  quec'cft  le  fang  < 
€ùsif€t,  dif.  ^^^^  Teftament>qui  a  (  fté  répandu  pour 
a.  ConeiL  o£Fèrt  pour  la  remiflion  de  nos  fautes 
^rme.x.  c.u  quj  cft  rapporté  au  Décret  dii  Pape  lui 
ZM^c^'t  ^°"^  crime  &  péché  éft  cfteint  par  les  Si 
H^mily.U  qu'on  offre  i  Dicu,&  au  Concile  deBra. 
^vMng.        qui  eft  du  tout  conforme  à  la  Doârine  d 

^xtmflnm      poûeurs. 

if^rmhiu:  j^jj^ç  Grégoire  en  fcs  Dialogues  ,  t 

que  fingala- ftf^c  Viûime  **"^^  finguliercmcnt  1  ai 

mort  éternelle  »  quand  elle  nous  reprefei 

j 


\ 

de  U  Meffe  ér  àefes  excellences.    Jif 
;riearemeiu  celle  du  Fils  vtiiquc.  Et  eh  an'au-  rirer riâlmif 
5  endroit  il  raconce  ,  qi^an  homme  captif  es  at>ç««noJii* 
ains  de  fcs  ennemis  qui  le  tenoient  à  U  chaif-  "EY""^'"^ 

•  r   t      ^  ■    »  "'^*t  ,  qu» 

^pendant  que  la  femme  quf  nci\  avoit  eu  aucu.  iHam  nobia 
:s  nouvelles,  f^ifoit  d.re  des  MwfTcspour  le  re-  morcem 
»s  de  Ton  ame/cs  chaîfnes  tâ'joienti&  en^coic  ▼nigenici 
Schargé,dont  il  s'émcrvcilloit  fort,cn  ignorant  ^'^][^^^^'^ 
.  caafe  ,  ja(q  j'à  ce  quM  fuft  de  retour  en  fon  j//^  ^},^*^ 
■ysioj^  il  rapporta  cette  particullarité>&  après  Nonlongèi 
roir  confcrc  les  jours  &  les  heures  ,  il  trouva  noftriitcrraf 
ucc'cftoit  lorsqu'on difoic  les McrTcs  pour  luy:  J*=;°P«"«»«>$ 
OU  le  Saint  inFcre  combien  ce   lacrince  aura  quidam  ab 
lusdeforce  &  dVfficace  pour  difToudre  les  liens  hoftibus  ca« 
pirituds  des  pechez,quis  qu'il  avoit  ce  pouvoir  P'us  longé 
jr  les  chaînes  du  corps.  tranl'du(^us 

Les  Saints  aflSimoient  la  mémecho(êés  Mef-  ji^  ^^^l 
sancenn^s.  En  la  Liturgie  de  Saine  laques:  cur in  vinca- 
*our  effacer  les  péchez  que  nous  avons  commis,  lis,cum  Yxor 
fin  que  vous  fuyez  propjce  à  tout  vôire  peuple,  ^"^,  ^"°^  «* 

^«»1  "      iT  1  c        c   -       -         cadcm  cap* 

Cqoevoas  lyat  oftjrt  un  divin  Sacrmce  agréa-  r-^-,      » 
ile,noas  loyôs  cftimez  dignes  de  la  vie  éternel-  recipercr.cx. 
'.  Et  en  la  vlcffe  drefTéc  par  (ainr  BaHle  :  Afin  nndtum  pu. 
[uecette  offrande  foit  acceptable  pour  nos pe-  ^^^'V  ^^^ 
h«,  &  pour  l'jçnorance  du  peuple.  Et  en  celle  ?)|'^  ^^  '^^- 
C  Uint  Chryloltomc  :  Faites  que  nous  loyons  hoftias  hcb. 
ignés  de  vous  offiir  des  dons  &  un  fpecial  Sa*  domaJîbus 
fificcpour  nos  pcch<'2,&  donnez-nous  le  mo-  ^"gulis  cu- 
5n  que  nous  trouvious  grâce  devant  vous.  Dâs  ^^""^ffi?"'- 
'  Canon  de  la  Meflc  il  cft  dit  que  nous  prefen»  Yîncula  fol! 
tons  ce  Sacrifice  pour  la  rédemption  de  nos  vebancut  in 
Tîcs.d'oà  il  appert  de  la  perfection  &  avantage  c^ptmtatc  ^ 
5  nôtre  Sacrifice  propitiatoire  pour  les  péchez.  ^  '°""  ?^ 

*     *•  *  *  ciusconiuge 

,  oblaix  fuU- 

irûoiJiarproanîm*  e'ms  abfoluûoikt.  \^oti\ciw^^<^\€\vx.vc\^^fk% 


i%é        ^  TfMt^  tfnfiimi\ 

ii^iAfli&lVftldè  fiw  (oJlcaf icTXOki  »  qaoïl  diebot  cerd»  kéfcidtt, 
AqjpUs ,  tins  f sncoblbhebanciir.  C^os  t>(iclicec  dies  cios/fioc 
Ivmt  difamcQt  9  tune  enoi  iec(>gaovii  âb&Iutum.ctmi  pro  eo  ^ 
VciaiiierM  obUMÎani.ïiiiic  ergo,tiatres  chariflimî^céRa  cfifidcntioi 
Ç^te  oU«u  à  lidbîs  (jcn  hoftia  ^ancum  in  oobis  foloece  fallN 
tttia  cordis,  fi  obUca  flb  altcxo  pôcutc  în  akero  foliiexe  tîiicuUcoi 
•  ^i^S^im^êM  àiîjl*  ftfâm  êrdi/ymh  Jseêhm  Afêftêlsts,  itsMàimm^ 
'  Vc  ddeapcar  peccaca  quae  admifiams  »  8c  vc  cocî  populo  cim  fit 
diil«nrîbig|:ato  dcdîrino  oblato  (àcnficio,dîgQi  habeamor  Yiu« 

Vt  hoc  ikcôiciuin  fiât  aaepubîle  pio  pcccat»  noftris  »  ft  pxo 
ignorantia. 

MfinêSifÊém  Chnfijhmm* 

facQot  dignos  ofterre  tibidona  &Gcnficîiiin  fpecîale  pro  ; 
peccacis  :  ftpnsftaTCÎnTeniaAiugratiaai  înconTpcâ^tuo. 

Bco  xedcffiptioiic  anlo^ium  noftiaram. 

^ue  U  Mcffe  efi  un  Sacrifiée  tresefj 
f$ur  obtenir  de  Dieu  ce  que  nous 
luy  demandons. 

>Our  le  regard  de  la  qjjatridmeraifbn  d' 
des  Sacrifices  »  quieft  pour  obtenir  de 
ce  que  nous  luy  deroâdons,il  cft  certain  qa 
ftre  Sacrifice  furpalTe  tous  \ti  autres  :  car  (i 
frande  d'un  agneauid'un  yeau^ou  de  quelqt 
tre  animal  eftoit  un  moyen  fi  efficace  pour 
ce  qu'on  defiroit  »  c'eft  pourquoy  on  Iny  o 
fi  ordinairement  ces  Sacrifices  :  que  fera- 
prix  de  luy  offrir  Ton  propre  Fis  »  avec  u 
dire(br  de  (es  mérites  ?  fans  doute  qu'il 
AiRêm.%.  point  de  proportion  ni  de  comparai  fond 

SfoKôn  *  ^'^"^"^^-  S»  Dieu  fit  tant  de  promeffcs  à  i 

pcpcrcU,fcdli*nj  qu'il  confirma  par  ferment  de  le  fav 

luy  9c  toute  fa  pofteritéjà  caufe  qu'il  eut  y< 


p 


ie  U  Mejft  à"  à^  f^i  ixeellencei.     f%7 

eloy  facriber  Ton  Fils»  qaelles  faaeuri  fera-  pro  notô 
XQX  qui  iay  oflFcenc  réellement  fen  Fils  ani-  omnibus 
^quelles  grâces  ne  leur  oâroyert-il  ?  que  luy  tradîdit  il- 
:.on  demander  avec  ccitc  ofFrtndej  dont  on  j^^lon^cuS 
refusé  ?  luy  qui  n'a  pas  épargné  (on  propre  nio  omnia 
imais  qui  l'a  livré  pour  nous  cousipourquoy  nobis  donà- 
ce  qu'il  ne  nous  donneroit  tout  avec  luy  ?       vie. 
'il  eft  rigoureufemenc  défendu  par  les  loiz 
Des  Se  humainestque  les  Iuges,les  PrînceSjSc 
lacs  qui  doivent  gouverner  &  juger  la  Repu- 
[ae  »  reçoivent  aucuns  dons  ni  prefens  >  dé 
[  que  cela  ne  les  oblige  naturellement  aja  re-« 
:oque»  &  il  femblequafî  impoffible  de  n'afFé^ 
sner  &  corrépondre  à  celqy  qui  les  a  don- 
•pourquoy  ne  prefumerons-nous  pas  que 
v  eft  en  certaine  manière  obligea  nousfii- 
ifer ,  recevant  de  nous  un  prefent  (i  agréable 
»rrcieuziqu'cft  ceUiy  que  nous  luy  offrons  cit 
ActCc  ?  Cl  le  Proverbe  eft  vray  ,  que  les  don^ 
feot  les  monts  ,  ainfi  que  l'expérience  nous 
•rend  »  qu'il  n'y  a  cœur  fi  endurcy  que  les 
rnts  n'amoUifTent  &  n'inclinent  vers  celuy 
les  donne  ;  Dieu  qui  a  le  cœur  ù  tendre, 
mreut|&  mirericordieux,natucellement  por- 
.  favorifer ,  fur  quoy  eftimerons-nous  qu'il 
s  refufe  ce  que  nous  luy  demanderons,  ayant 
n  de  nous  un  Ci  riche  prefent,  que  celuy  que 
is  luy  offrons  ? 

n'y  a  rie  de  fi  certain  que  le  faint  Sacrifice  dé 
leflè  eft  un  moyen  très- efficace  pour  obtenir 
c  ce  que  nous  demandons  à  Dieu  >  de  façon 
iTEglife  a  toujours  accoutumé  dédire  des 
(Tesjpouc  demander  à  Dieu  la  fanté^la  paix,U 
rpericé  ^  £c  autres  fcmblables  bien«faks  ge^ 

X    4  ' 


pA  ttMté  ttùifiéme, 

...  «(mw  iCMi  ffurcfcalieci  »  c$itt  corpordi 

fipiricwlf  :ceqai  eft  céllemenc  confocme 

toflb^qip-il  n'a  befoia  d'eftce  prouvé  d  t  vi 

Sir».  Mp.}.    .  Iç^ftffoc^ray  (êolemêc  uoeconfiden 

f^*^^   pietf(e  rcour^aée  ptc  on  grand  Theol 

nom  tenipf  j<|ae  N.Seigaeor  lefns*  Chi 

à  ptefeac  au  Ctelfeococe  qu'il  ne  (bit  pk 

'  de  oiertier»iii  de  faiisfaire  de  nouveauine 

Îa'il  eft  en  écac  de  prier  fie  incercc 
;a  hommes  %  comme  il  fait  aâuellemc 
^*^*^^       tdmoigiiage  de  l'Apotre^qui  dic^que  lefu 
eft  monté  au  Ciel  pour  (è  prefencer  en  1 
Dieu  pour  nousten  qualité  de  notre  Pro< 
Ma.&.        Avocat;car  nous  avons  pour  incercefTet 
du  Pere,Ierus- Chrift  le  jufte.Cét  aut  heu 
qu'il  eft  croy  âble»qu'autant  de  fois  qu'o 
Sacrifice  de  la  Meire,que  lefus-  Chrift  \ 
tous  ceux  qui  TofFcenc^ou  pour  lefquels 
£erc}  confideration  qui  a  beaucoup  de  vc 
,  tade»parce  qu'étant  certain  que  Icfus-  C 

VQdè^<8c  fal.  ^^"^l'^^^^QK  office  de  nôtre  Prêtre  & 
vare  In  pec-  donç  l'office  cft  de  prier  pour  fes  cliei 
pçtuam  po-  pouvons  bië  croire  que  N. Seigneur  qui 
tcftâcccdcn-  p^£jiû;  ç„  toutcs  l'cs  œuurcs  ,  s'acqui 

cespeifemec  r.  ,  ri 

ipfuni  ad      ^^^^  ^^  ^^^^  charge  3  non  leulcment  < 

]>euni,  fem-  Sacrifice  pour  ceux  qui  Toffrent  parttcu 
pcr  Tivcns  ou  à  l'intention  defquels  il  eft  prcfenté 
latdâm'^i  ^^^  aflurément  ;  mais  auffi  négociant  1 
nobis!"  ^^^  pliflcmcnt  de  leurs  dcfirs  ,  s'il  eft  coi 
Et  eontlnuh  pour  leur  falut  &  à  la  gloire  de  Dieu. 
md.iir.         l'Apôtre  S.Paul  sébic  vouloir  (ignifier 

Jcc^ LT*"*  ^^^^^  ^"  *^  P^*^'^  ^"  Sacerdoce  eierncl 
h'biscirc/   Chrift  ,  d'où  il  peut  éternellement  fan 
Poncifcx.     qui  approhent  de  Dieu  par  luy avivant 
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(fimcrceder pour noas.U  joint  rincerccflîon  Quietîira 
\  pcicrc  pour  nous  avec  rofficc  du  Prétre,qui  ««crpcllac 
r  S  acquitter  parfaiiement  doit  prier  &imer»  J^  r^^^  ^ 
:r  pour  ceux  qui  s6c  fous  fa  charge,  fpeciale»  otrp, 
M  pour  ceux  à  l'intention  defquels  il  offre  le  Çiim  In  alci- 
rince.  Ce  qui  ne  reçoit  aucun  inconvénient  f*^**"^"* 
efus-Chriit  :tants*en  Faut,celacfttres*con-  clamât idei 
neàlaraifon^fuivanc  l'opinion  àt  Denys  le  Rcdempcoc 
arireux  expliquant  ce  trait  de  TApôtrc,  ^î  adparrécoc 
rptlUfcur  nom.  Et  de  S.  Laurens  luttinien,  l^^^'^^^^^} 
nd  lems  Chrift  cft  immolé  à  l'Autel»le  mé-  tcndtns^qu^ 
Rédempteur  crie  au  Pcre  luy  montrant  fes  tenus  ab  x. 
fcs  corporelles ,  pour  conferver  les  hommes  cetmsfupplî- 
Çtxi  interceffion  des  fupplices  éternels.  ^".^  "*?  ^^' 

ïela  étant  ainfijc'eft une chofe  très  vénérable  pçjiaciônc^" 
igné  d'eftreprisée.puifque  nous  faifo;<s  état  cuftodiat. 
tvec  raifon,  qu'un  Saint  prie  pour  nous  ,ou  Lsitr.iujf.im 
Iqu'aucre  perfonne  dévote  &  (ervâte  de  Dieu  J^j'*  ^^''*P,* 
demande  nos  neceOitcz^combien  d'avantage  cJè  nuÇlum*' 
«ons-DOuslafiipplication  que  le  Fils  vnique  âcceptabilîus 
)ieu  fait  pour  nous  devant  le  Père  eternel?Ce  Dco  ofFcrrî 
confirme  que  le  Sacrifice  de  la  Mcfl'e  eft  un  P."^'^"  (f"*'^; 
cace  pour  obtenir  de  Dieu  tout  çxoluendmn 
ne  nous  luy  demandons ,  Se  qui  nous  iàit  be.  laudes,  five 
1:  &  montre  fuffifamment  que  l'unique  Sa-  ad  exhîben- 
îcedu  nouveau  Teftament  contient  très  ex-  dumeratîas, 
crament  en  foy  toute  la  perfedlion>efficace  &  *^^5  "".^^ 
des  anciens  Sacnhces,  même  beaucoup  da-  dulgenttam» 
^age.Cequieft  fommairement  déduit  au  lieu  veladgloria 
Ucguc  :  Vous  voyez  clairement  qu'on  ne  pfomcrcndï 
toit  offrir  un  plus  agréable  facrificc  à  Dieu,  ^•Tr^'T^ 
lielouer>ouaieremercier,ouàimpetreriB-  njs  chrifH 
;ence  6c  parvenir  à  la  gloire  ,  que  le  facrc-  facrofandu 
:  my  ftcre  du  corps  5c  fang  de  Icfus-Chrift.    myftcrium. 
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OvTceqoiaité4itcy«aeftj 
JIS2  entrer  en  confidetaiion  dtqotf 
HB  ccUcnccs  de  la  Mefle,dôt  U  p« 
îrS^aril  enl'EglifeCaihoUqoeJ 
,1e  «c  tâint.ni  qu'on  loy  pui  Je  »c«b 
îeqoelabenïdiôiondesAgoo*^ 
tav*fntdefolemmté,n»UÇj 
in  Euéqae.où  il  en  faut  tioi»  aowe^ 
'Sell Jcer;nomes.mla  DedicaceJ 
niq9«yqaecefoit,quifecelelrt. 

/fflnJé?ne  P-teftce  cor.p»ré^ 
De  là  viem  qœ  !«»  Saints  reco 
:U  en  termes  extraotdin«rcs^Ppe» 
ère  redoutable,  tcttible.  d.vin.  deifi 
Jnt.remply  de  diyinité.honot.fique 
Ziuet .  8C  plofieots  autres  fembh 
ôStesDoûeursvfentordinaitetnt. 

e  rapponeray  feulement  deux  on  tr. 
oTcUtcetîematieredelaMeffe. 


Ir  U  Meffe  ér  de  fes  i^eellences]    j  }  t 

ic$,&  fc  livre  à  ceux  qui  le  veulêc  recevoir,  cîrconlpîcîs; 
^icft  ccluy  des  fidclles,  dit  Saint  Grégoire,  2,«  !oS 
lilTe  douter  qu'à  l'houre  de  l'immolation  racuîum  :  6 
eux  ne  foient  ouverts  à  la  voix  du  Preftre,  Dcibenigoî. 
î  les  Chœurs  des  Anges  n'affiftent  en  ce"*««  »  9^ 
re  de  IcfusXlvift,  que  le  haut  &  le  bas  ne  5"*?  P*'/^ 
cicnt,que  la  terre  &  le  Ciel  nelc  joigncti&dct .  inillo 
;s  chofes  vifibles  ne  foient  vnies  aux  inui-  ipfo  ccmpo* 
?  C'cft  une  chofe  mervcillcufe  &  venera»  nsaâiculo 
le  les  Cicux  s'ouvre t  de  la  part  d'un  Prêtre,  ^^^^^^ 
!  la  Cour  Celefte  dcfccnde  en  terre  pour  uaaaiu"âc 
nbler  avec  TEglife  &  côpagoie des  fidelles  feipium  rrsu 
Hftènt  W  ,  quoyque  ce  foient  des  pauvres  <^»*  volcncî- 
ors.  ne  faifans  tous  qu'une  mefme  focieté,  Jjl*  'P^"°* 
vaquer  à  cemyftcre  -.car  cependant  quc^v^f^^^^  ^ 
ftrc  célèbre  ,  il  eft  environné  de  millions  uUi.  c.  f  6. 
|es  qui  adorent  à  genoux  le  tres-(àint  Sacre.  Qi^î^  cnîm 
^baifans  les  mains  du  Preftre,qui  les  furpaf-  fi^clium  ha- 
sela,  pas  un  d  eux  n  ayant  jamais  eu  un  tel  po(Cc,înipra 
Mr  ny  authoriié,  loiians  &  remercians  nô-  iaimolaciq- 
"igneiirià  quoy  nous  manquons  (x>rt>&fup»  nIskora,ad 
à  placeurs  de  nos  défauts.  O  faims  Anges!  ^*^^'^^"f 
icn  de  fois  cft-ce  que  je  rougis  de  honte ,  ^p^^jj^  *  \^ 
lerant  que  vous  eftes  prefens  »  parce  queiiio  icfu' 
ferez  témoins  de  noftre  ftupiditc  &  ingta-  Chrîfti  my. 
%  vcu  que  Dieu  nous  ayant  élevez  en  une  f^^^j®  ^°&^ 
te  digniré^nous  ne  la  pouvons  connoiftrc,.j^^'  ^^^ 
%  »  ny  exercer  comme  il  faut  ?  mis  ima  fo- 

tte  affiftance  des  Chœurs  Angéliques  pen«  cian,ierrcna 
ju'on  célèbre  la  Meffc  eft  chofe  aflcureé  &  5«lcftibus 
;  en  la  doûrine  des  Saints ,  félon  S.  Am-  Ç|f  ;][°Î[J; 
\  au  livre  delà  dignité  Sacerdotale  ^  &  S.  bilîbusacqaa 
(bftome  au  €.  du  Sacerdoce»  affirme  l'avoir  invifibîUbus 
accndu  de  deux  Saiw  »  Vqjsx^tîa  w^\\^^^ 


de  U  Mefft  et  àe  fes  excellences,   3  J  J 

r  à  U  |uftice,ia  régir  à  la  latnrec^,rob.  y  (Tance  nnii^  vtîlior, 
loyylafoy  aax  Gentils,la)oycau  Monde,  U  auiUoculis 
itcnicmeut  à  ceux  qui  ccoyciii ,  l'unité  aux  fi»»^»»»*  ma- 
pies, la  fin  aux  Sacrcmcs  légaux  Je  commcn.  J^""'^  ^^ 
lent  a  la  gcace,  la  force  à  la  vc  tcu,la  paix  aux  o^^  honoré 
urnes»  la  lumière  aux  ef^^rits  ,  Tefperance  aux  Angdis  cov 
(ans  9  &  Tombrc  a  ceux  qui  font  parvenus ,  à  ^"^«=rnîura, 
foir  les  douleurs  de  nôire  Mcdiateurjes  inju-  f^"'»*>"scœ: 
,qu  11  a reccucs  &  les  coups  de  l-oucr,  l^s  bre    cuuû  ,  lufti. 
;esdc  fiel  &  de  vinaigre ,  les  pliiyes  diS  clo«ix  tix|ciebicum, 
le  ta  lance  font  remennir.  z  par  laccUbrat  ô  "or^^âlan- 

ccdiv-n  Sacr  fice.  On  offre  au  Perc  ettrnel  5-"^*'?^^" 

.  ,  c      c\  ce         *  I  «leciainlcgi, 

inianue  que  ion  tils  a  pnic ,  ann  qn  il  recon-  gëtibus  fiviè« 

ife  celuy  qu'il  a  cngcndié,  &  envoyé  en  terre  Izcujàmîido 

Il  le  falut  des  honraes  ,  fie  que  par  fon  inter-  cicdcijtibus 

tion  il  pardonne  aux  coupables  ,  qu'il  relevé  S^"^  "•  "'"- 
-        r  i  ..    i_     Il    1       •  •    Il      "tem  popu- 

X  qui  font  tombez  ,  &  badle  la  vie  aux  jultu  Hs  Sacramé* 

;.  Lors  de  laquelle  offrande  ,  comme  il  efl  tis  1  ga  ibus 
foire,  les  cieux  font  ouverts,  les  Ai.g.s  fi^c  iiitium 
QÎTCnr ,  les  Saints  loiifnt.les  juftcs  k  \i    i*'  "*  >  v»r- 
ivffentjes  captifs  font  vifitez,les  forçats  fuiit  hominîbus 
hainez,  PEnfcr  pleure,  &  nodre  famu^  merc  paccm,  lucë 
gbferit  d*ai(c.  D'où  l'on  collige  avec  quelle  n^étibusjfpé 
crence  le  Prcftrc  doicaffifterlà  ,  puis  qu'il  a  1'^'°'-^""^^ 
lorité  deconfacrerles  Hofties  ,&d  iniercc-  r  bus  tr  huit 
pour  le  peuple.   Il  eft  bien  requis  qu'il  foit  fp  cx.N<:fn. 
itenr des  louingcsdivinesydevotieux, humble  P^  doiorcs 
:œur .  &  qu'il  ait  compaffion  des  fautes  du  Mcd'.^^7»s 
chain.Parolcs  dignes  de  ce  grand  cerveau,  &    ^^^  convi- 
réjouylfans  le  leâcur,luy  impriment  la  rêve-  tia,  cxccpra 
ce  qu'il  doit  porter  au  S.myfteredc  la  M^rfe.  fligeHaiaccci 

a^tcliis  po« 
•claforii  &  lacex  Yulnera,ex  divinî  huius  ^acrificii  ccicbrationc  tne- 
icur.  OfFcrcur  arcerno  Parrt  nari  afsupt'.  humanicas , quatenus  agnof* 
pTe  qu6  genutt^quCq»  pto  faluce  honiiaû  mifit  in  ccriâ,uc  imervccione 
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U  Mejfff  é"  àejes  excellences.  5 }  f 
qu*en  cela  fcul  on  (zxt  plus  d'honneur  à  Chrîftus  of. 
|ae  fi  on  les  luy  ofFcoit  toutes  ;  c'cft  vnc  .  J5"^?". 
rc  protcftation  delà  grandeur  &  fou  ve-  {fus'MmqS^ 
delà  Majellédivine,qui  mérite  qu'on  luy  paHionis  & 
s  an  Sacrifice  qui  (bit  d'infinie  valeur»  mimaïue  re. 
3C  nous  avons  défia  dit.  fn  mÏ^'Ï^ 

ivin  Sacrifice  luy  cft  non  reulement  plus  cècclcb^an. 
t  que  tout  le  refte  i  mais  aufli  (  à  pro^  turmyr>eria. 
t  parler }  rien  n*eft ,  n'a  efté ,  ni  peut  Vides  l^icui 
;reablc  qu'en  vertu  de  ce  Sacrifice  :  c'cft  pcf'picuc 
«t  le  Pcrc  Eternel  au  Baptême  fie  Trans-  ""^r^hVc 
on  de  ion  fils)  Voicy  mon  Fils  bien-ai.  q^q  p^^^j. 
(ici  je  me  fuis  pleu:voulant  direXuy  feul  off ..  i  lucrî. 
\i  de  foy-roémc  ;  tout  le  reftc  m'agrée  à  ^^^'-i'^»- 
eluy  &  de  fes  meriics ,  &  entant  qu'ils  ^'J^'^^^é* 
èmblent ,  non  autrement.  Il  nous  a  gra-  Hiccnfinus 
fon  cher  Fils  ^  dit  Saine  Paul.  Toute  la  meus  mcjuo 
[u -il  nous  a  départie  eft  dérivée  de  la  foua«  "^1»»  ^cn^ 
ïlle  dontfpn  Fils  luy  cft  agréable,  L'E-  ^X/!r'" 
ftc  S.  lean  achevant  de  dire  que  N.  S.Ic*  Gratificavît 
riftétoitremplydegrace&deverité»c6*  nosîa  dilc* 
âque  du  Pere,il adioikte  incontinent  j  Ec  ^ofiliofiio. 
ivons  tous  receu  de  fa  plénitude  la  grâce 
I  grâce  :  c'eft  à  dire  ,  toutes  les  graces>de 
e  condition  &  degré  qu'elles  (oient  con- 
ine  après  Pautreifans  en  excepter  pas  vne» 
lent  toutes  de  cette  plénitude.  C'eft  vne 
Hébraïque ,  comme  en  lob  »  Peau  pour 
te  tout  ce  qu'a  Thomme  »  il  le  donnera 
3n  amcj  quand  il  luy  devroit  coûter  tout 
»i  peau  à  pean  >  fans  qu'il  luy  en  demeu« 
I^eft  fuivant  la  fentence  de  l'Apôtre  en  un 
ndroit:La  grâce  a  efté  diftribuée  \  chacun 
iij  félon  la  mefure  du  don  de  Iefus«Chcift 

11 


Traité  troifcme, 
n'y  a  rien  plus  vray  que  route  la  gr; 
I&  fera  non  rculemcni  es  hommesiir 
|ngcs,pca vient  de  la  grâce  de  lefus 
Kucitnc  cceatuie  n'a  cité  ni  fera  ag 
Tujfiiioncn  lity,8£  par  luy  j  fui  vaut  ci 
t  cvidenc  qu'il  n'y  peur  rien  auoir 
I  plaifant  que  ce  Saciifïcc  ,  où  on  lity 
IChciH  avec  tous  ineTiie5,combienqt 
f  cequi  fepeui  diie.  Eipliquons-le. 
i  on  afTcmbloii  la  chariié  de  tous  1 
I, depuis  le  commencement  du  mond< 
ln,avecleurs  mérites ,  &  les  loiiing 
■  chantées  à  Dieu  >  quand  vous  y  c( 
s  les  louimens  &  paQîons  des  Maie 
Ifi  magnilit^uement  offert  leurs  fî 
|inneur  de  Dieu  ,  les  exercices  &  ii 
(rcurs.Patriarches.l 


Ueffe  érdefes  excellences.   J  J7 
«es  tToir  relevé  la  faiiïteté  dn  glo-  Métt.ii 
ifte  1  jnfqaes  à  dire  que  les  fcm-  Q^'  autcn» 
roient  point  enfanté  de  meiUcnr ,  il  .Tl*!^'  !2*^ 
ï néanmoins  le  dernier  dn  Royanme  rummaios 
ftoit  pins  grand  qoe  lay .Ce  qn'étant  eft  in  illo^ 
ranc  noftrecon(idaration»|edis  pliis,fi 
X  Tertns  &  mérites  des  hommes  80 
ceux  de  la  très-  facrée  Vierge  qni  en 
e  9  &  qui  les  fnrpafTe  indiciblement  » 
bademblé  ne  fatisfait  pas  tant  à  rhô- 
la  loiiange  ,  ny  an  contentement  de 
tieline  feule  Mcfle  de  qaelqne  Prêtre 
La  rairon(ontre  ceqne  nons  en  avons  ^'*  ^ A'.#*; 
qtfen châqoeMeflelefns  Chrift eft'*'*  »* *•  • 
ai  offre  aâoellemencle  vSacrifice5&  le 
ce  du  Preftre,c*eft  d'honorer  &  fervîr 
içôn  qne  lefns-  Chrift  fait  l'oflice en 
!  foaverain  cnltenr  &  honorenr  de 
i  fappléer  en  cela  nos  fantcsx'jft  Iny. 
i  remercie  principalement  Dieu  ,  Iny 
onneor  &  le  fervice  qui  liiy  eft  deu. Il 
ay  que  toutes  les  creacuresafTemblées 
?nt  tant  agréer  à  Dieu,que  fon  Fils.  De* 
la  Mefle  Toit  pour  le  regard  de  ce  qui 
:,on  de  la  parc  de  celuy  qui  rofFretfut* 
Qparablement  tonte  la  religion»  fervi- 
e  qne  toutes  les  créatures  du  Ciel  &  de 
nroîent  rendre  à  Dieu.  Que  les  Prêtres 
CBt  les  fouverains  tbrefors  &  richeflef 
I  mifes  entre  leurs  mains»  pour  reparer 
its  »  &  enrichir  leur  pauvreté.  C'eft 
\é  de  voir  que  la  plufpart  fe  privent  fî 
:de  ces  biens>faute  d'un  peu  de  foin  de 
r8c  nectoycf  leur  confcience  i  donc 
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340  T*mtétrotfiime, 

Voyant  que  fa  palTion  &  fa  mort  ai 
plaifante  Ci  agréable  à  fon  PeTe ,  il  a  ( 
moyen  de  renoiivelltr  celaionvent:  j 
ter  le  même  conteincment  &  la  gloit 
ie<;ûc  la  première  fois  :  ce  qn'i!  execQi 
façon  ,  d'aotant  qu'après  Ta  Relurre 
mores,  &  glorieof^  Atcenfionaa  Ciel 
plus  mnurir.ni  pâtic  comme  il  avoic  fa 
[  vant ,  il  a  ordonne  le  facrc  myftere  de 
auquel  on  reprefciue  an  vif  ronte  fa  | 
fa  mort)  comme  s'il  fouffroir  &  mourc 
iemcnt  :  ce  qni  n'efl  pas  fimplement  rc 
mais  myrterieufem-rni:  prariqné,  effeûi 
peté  :  offrant  derechef  an  Père  Eternel 
iïcrifice  qu'il  Iny  immola  en  la  croix 
même  valenï,  mérite,  &  Inffifancc,  an^ 
çoit glofte, l6iiange,honnetir ,  &  uni 
ment  pareil.  Ce  qu'on  fait  difant  la  ^ 
confeqaemment  N. Seigneur  lefns-Ch 
anrant  de  ^onft,  &  tient  cela  pour  le  p 
fervice  qu'on  liiy  fçanroit  faire,  &  s'il 
da  mot,  hoosIl:  flattons  5è  chatoiiillati 
tagL  qu'en  tontes  les  antres  cKofes  di 

GËrtainement,  Me{neiirs,nonK  dev 
nir  à  nn  grand  bon-henr  &  fclicii 
moyen  de  contenter  &  rendre  qnelqo 
à  noftte  bon  I  e  s  n  s  ,  même  en  chof 
nous  coûte  rien)&  qucnons  yfommest 
gez,  puis  qu'il  apourchalTé  noftre  pr 
dépens,  fans  épargner  aucun  travail , 
ver  ctiofe  difficile  ,  ponrven  qn'ellâ  i 
utile. 
Ce  qne  notis  avons  dit  de  la  tres-faïnt 


àe  l»  Me^t  é' àe  fis  excellence  s.  341' 
lîtédeN.SeigneDiIeras-Chriftirc  peutctédie 
|c  emenilre  à  propoition  de  latres-raciéeVier- 
W  Maiie  fa  Nlere>6c  des  aotres  SaiaU>qu'onne 
em  fçauroic  faire  an  pins  grand  plailîr^  té moi- 
Bner  nô:ie  ilcvotîon  envers  enx,qa'en  ofTiant  le 
pftciiHce  de  la  MelTe  en  leor  nom  &  bonnear. 
^Wi  qu'on  pailTe  offrit  ce  Sacrifice  à  pas  an  des 
•ùnts,non  pis  mîme  à  la  Vierge  Reio'  da  Ciel: 
t  es  qoi  eft  deffcnda  par  le  Concile  de  Trente)  CMPH7.r./- 


taiis  bien  faire  commémoration  de  leurs  meri- 


yî/.xi... 


!i&  remercier  Diea  de  tontes  les  fevenrs  qn'il 
'nrafâitesjroâmede  la  gloire  dont  ils  )oDÏucnc, 
'vy  preCen  tant  avecle  Sacrifice  les  mérites  des 
"tints,  &  tes  offrant  à  N.Seignenc  commie  pou 
ipplement  de  nos  &iif es. 

%.   in. 

"^  N  poorroit  raconter  plafîenrs  aatres  gtan* 

dencs  &  excellences  de  la  Meiïcjqa'on  re- 

lera  des  définitions  &  expositions  fDfdites, 

allonger  ce  ^ifcogrs.  Eo  un  mot  »  la  MefTe 

^filachofe  delà  plas  grande  gloire,  joye,  &  aU 

segrelTe  à  cous  les  Saints  da  Ciel  >  unt  aox  An- 

;cs,qn'»ax  hommes.qni  Ce  poifTe  faire  an  mon- 

l^da  meilleur  profit  &  édification  à  l'Eglife  mU 

'itante ,  du  plas  grand  fecoars  aux  âmes  da  Pdc- 

|^toire,Sc  aulB  importSte  \  l'aagmentation  fpi- 

^tnellc  des  noftres  :  tellement  que  fi  nous  ba-^ 

incions  tout  ce  qae  noDs  fiifons  le  joar  &  U 

'*>)t  ■  quand  çoas  les  asrions  entièrement  em- 

loyez  en  ocuTres  de  perfection  &  tertn ,  cela 

*>?  pefcroit  pas  un  grain  aas  prix  de  la  MefTejqaï 

Çu  dite  avec  une  difpofition  convenable. 

De  raanvcie  que  quand  cftoe  feioit  qae  poar 


OVB  LA  CEREMONIE   EJt 

ti  tm-xecc flirt  ">  l*  m4 

.   mH'yhmtrms&f'rvnsB 

tfi  tmitmi  m  t £%>•[''  &  '. 
ttfiTvcr  ftrfetudUmtiu. 
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cctJotJdeoïmem&con.enabk 
Qmcon,«=conr,deKra«teMl 

Li™,  oui  veftKqm».  ■!>«»" 


I  a  gKKS  qoi  aymenc  Icus  chatgeiS! 
quittent  confbrmetBent  «u  icglet 
Bglife.avR:lbia,gnvh£,fc  rev^il^' 
tice  U  plafpart  fezeicenc  comme  xa$ 
oaite  te  mechaniqne  :  Famé  qni  clt' 
:  plas  grande,  en  ce  qu'elle  eft  ineif- 
e  ledefautdelafaintet^  Se  leltgioR^ 
ont  on  (a  pont  excafet  fnr  ce  qne^ 
ime  ne  s'acqniert  pas  aifômenc,  ni  U 
îfTaire  poor  bien  cclebcertOÙ  Upcx^ 
ces  les  veitns  eft  reqaife,  fic  la  tAoca^ 
:  tontes  les  paAIons;  ce  qni  eft  com- 
cotrnption  &  manvaife  'inclination 
qni  ne  fe  dompte  pas  ais£ni«it.Mai« 
j-d  da  coite  exterieni  dont  nooftïraî- 
ftacles  ne  s'y  rencontrent  point ,  Sc 
:  (i  fàcilcipatce  qo'il  eft  lednlt  i^  de« 
1  penc  aisément  flçavoif  Sc  obferTcti 
Tion  fatisfâit  à  la  peifèâion  neceflàU 
;re  qu'il  femble  que  noftre  SeignenC 
s>oon  (ans  taifoniqn'en  chofede  tel- 
ce  on  ne  hiy  rend  paa  m£nie  ce  petit 
ne  ceux  qu'il  aappellet  àan  office  8t 
divin >ne  tiennent  conte  d'y  apportée 
décence  leqoife.  Qaant  à  mo^  ,  k 
linent  qae  cetny  qni  ne  s'acqnltte'K  ^ 
le  la  MelTe ,  fatlïfrra  ennre  moins  S 
'entends  à  la  pnreié,rainretë  .  "'"^T 
ofition  rpiTitaelle,teqnire  pooi  cdc*' 
ent  :  car  quiconque  eft  unique  ett  iK.té. 
e^te  fera  anfli  es  pins  gr^ ildea,  Ctlnjf  Q^i  in  me 
ufidtlltmentumabtft^mtfijfMmfH-i  dicoidiqiK 
lif  tjhi  pour  Ufirvkt  divin ,  htnmm:  ,'„i  j,^ 
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farite.cju'ileft  raifonnable  (^u'enccs  tcir 
lod  qu'en  cl'aiuies,iesl'iertcf.-s  &  ton;  It 
ûa(tic]ue<i  ioicnc  parfaits  es  cérémonies  i 
rence  cxtericuie  des  rnyfteres  (ictez,Sc 
divin,  à  caofc  que  les  hérétiques  de  ce  t 
combaccenc  &  condamnent.  C'eft  p( 
nous  qui  fommes  fidèles  &  Catboliqoc 
enfans  de  i'Eglife,dcvons  contrcpointei 
tiollic  pouvoir  leurs  folles  iniaginalioni 
uesjobl'ervant  le  culte  extérieur  avec  m 
de  point  en  point, fans  permcitre  que  n 
glicenee  les  falTe  ii[c,fic  les  confiime  i'a 
en  leur  eireof, 

f.  II. 

POur  fondement  de  cecy  rcmarqai 
l'homme  cftani  conipolt  d<:  deux  fu 
qui  sot  lame  &  le  corps  que  Dieu  à  cret 
çftre  leconnn  &  adoïc  des  denxtcar  l'on 


âe  U  Meffe  ér  defe$  excellences.  î4  J 
»t  en  Tame  %  mais  il  eft  bcfoin  d'nn  culte  & 
rerence  extericiirc. 

De  £ût  nôns  voyons  dés  la  naifTance  dn  mon* 
,  que  les  hommes  juiles  &  pieax  commence- 
nt à  honorer  Dieu  avec  des  cérémonies  exce- 
ïmes^flechilTanc  icsgcnoux,levant  les  yeux  & 
\  mains  au  Ciei^erigeant  des  Aucels>  &  ofTranC 
i(iicrifices>comme  fie  l'innocent  AbeU  ce  qui 
!fté  continué  depuis,  &  augmenté  par  fuccef- 
m  de  temps ,  es  hommes  judes  &  aaignan» 
icii>ain6  que  nous  voyons  en  pluûeurs  exem- 
es  des  hiftoires  facrées  :  &  il  paroît  aiÉffi  des 
rofanes ,  que  les  Gentils  au  Caciilege  impie  de 
urs  Idoles  ufoient  de  di  verfes  cérémonies,  dau- 
at  que  le  diable  qui  eftoit  adoré  en  ces  Idoles, 
xitdoic  toujours  en  fon  orgueil  &  envie  infen- 
:ede  ronloir  ufurper  Thonneur  &  Tadoration 
Boe  à  Dieu,fçachant  bien  que  ce  culte  extérieur 
kfigne  &  indice  de  l'adoration  intérieure  qui 
■  œcte  qualité  efl  deû  au  vray  Dieu  ,  il  vouloit 
n'en  luy  facrifiât  avec  diverfes  cérémonies. 
•'Eaitme  raconte  que  ces  mal-heureux  Preftres 
e  Baal  l*invoquoient  avec  des  facrifices  ,  crians  h^^l-i^ 
haute  voix,  s'agenouillans&:  fe  profternans  : 
nCques  là,que  par  trop  barbares  &  inhumains» 
inâ  que  le  diable  qu'iU  fervoient,  ils  fe  déchi- 
laecoienc  avec  des  lancettes  j  &  fe  couvroient 
ÎHR  de  fang. 

La  différence  qui  aefté  en  celatfelon  les  con« 
Ikions  &  le  temps  ,  c'eft  qu'en  ce  premier eftac 
liTon  appelle  de  la  loy  naturelle.  Dieu  n'ayant 
point  encore  prefcrit  de  loy  ,  ces  cérémonies 
Soient  à  dilctetion»  &  chacun  fuivoit  Tinftinâ: 
Atedcttij  oa  riorpisatigja  mc  Usuelle  Dieu  leur 
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&  aBtresjOcdoanant  à  chacnn  kl 
nifterciqa'il  voaloît  être  poOuet 
plis  ^  fans  qu'ils  entrepriUcnt  ki 
uc$iSc  impofanc  de  griefves  peifi 
înanqtierotenc ,  mêmes  es  moiiut 
qai  eft  clairement  fpecifié  é«  litti 
ticnlibretnent  au  Leviciqne  &  Dt 

(î^Ômbîé  que  la  vérité  foittc 
^  préceptes  &  loix  cérémonial 
la  Loy  Evangeliquequiy  a  d«ifl 
que  non  feulement  il  n'eft  pas  n 
B*cft  pas  permis  de  les  garder  ^  & 
en  lew  place  d'autres  meilleures 
pfi^rtionnëes  Se  convenables  s 
'    m  de  la  Loy  E  vangelique^^qui 
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Dinnie  prier  cantofl:  à  genoax»tantôt  debooCjà  i^^ti. 
aToir  en  l'oraifon  qu'il  fit  après  la  dernière  ^'*-*f* 
me  :  cajuoc  proiterne  la  tace  contre  terre^tan-  Procidit  în 
ft  levant  les  yeux  au  Ciel  \  Se  quand  il  inftitua  faciem  fusL 
cre9>*fainc  Sacrement ,  après  que  la  Cène  fut  Er  iserttm. 
hevèe ,  &  les  cérémonies  de  lancienne  Loy,  ^'  fuWcva- 
Mir  commencer  celle  du  nouveau  Teftament^il  ^^.^^5  j-j^jj^ 
va  les  pieds  à  Ces  Difciples»  s'aflit  à  table>  prit  Pacec   vemc 
pain  en  fesmains^tournales  yeux  vers  le  Ciel»  i^oia. 
mercia  Ton  Pejre  >  benic  le  pain»  le  confacra^  le 
iftribna  &  bailla  à  fes  Difciples  >qui  firent  les 
nemonies  convenables  au  temps  >  au  lieuj  &  à 
liaifon  d'alors. 

Après  que  notre  Seigneur  fut  monté  au  Ciel, 
:s  Apôtres  ayant  receu  le  S.Efprit>  commence- 
ent  auf&-t6t  d'ufer  de  ccrcmonies  en  la  Mcfle, 
!c  d'ordonner  celles  qu'il  y  falloir  obfervc^  : 
ûnfi  qu'il  paroit  aux  anciennes  Liturgies  qu'ils 
^poferem>  &  deS.Clement  Pape>Difciple  ôc 
âcceflfènr  de  S.  Pierre  »  &  autres  Décrets  des 
Conôles  que  j'obniets»  joint  que  cela  fe  trouve 
b expodtions  de  la  McHe.  L'Apôtre  S.Paul  en* 
joint  anx  Corinthiens>que  les  femmes  couvrenc 
Iran  faces  en  r£giirej&  que  les  hommes  foienc 
jéocmverts  :  &  au  x  4.  chapicre  enfuivant  ayant 
ordonné  quelque  chofe  pour  garder  un  bon  or- 
ècilors  qu'iU  s'afTcmbloient  pour  faire  la  Com« 
nanion  ,  il  ajoute  :  le^ifpoferay  le  refte  à  moa 
ittour.  Il  eft  bien  certain  qu'il  ne  devoir  pas  ré- 
gler les  chofes  eifentielUs  concernant  les  Sacre- 
inensinôtre  Seigneur  lefus-Chrift  les  ayant  or- 
données, comme  luy  feul  le  pouvoir  faire  :  mais 
qnclques  ceremonis  touchant  Tufage  d'iceux. 

l)e£içoQ  ope  c'cft  uncchofcue$-jt(}oiu:çe^  que 

^      1« 


C'Eftoit  une  chofe  aflfarée  &  ca 
raifôjfapposé  que  Dien  dévoie 
par  des  cérémonies  exterieures>faiva 
les  hommes  qui  font  corporels  ^  il  i 
propos  delaKTcr  cela  à  la  vol6té  &  ft 
chacun. D*aurant  que  cela  eue  causé  I 
liverfitez  &  deformitez  ^  qui  eût  fil 
nTeurs»îgnorancesj&  fuperftitiôsja 
reiis  inconveniens  :  mais  cela  devd 
par  la  Loy  de  la  faince  Eglife»  &  dif 
Pafteurs  d'icelle.  Ce  qui  eft  fondé  ( 
tes  :  Féiitts  toutes  ebofes  par  crdn.V^ 
ivoic  anciennement  divisé  toutes  les 
iesfacrifices^il  cftoic  raifonnable  qn' 
(i  des  loix  proportionnées  aux  mj 
nouvelle  Loy  ,  qui  faflcnt  érablîes 
Ce  font  les  règles  ordinaires  qui  fon 
dire  Meffe  i  &  célébrer  tout  ce  qui 
fervice  divîn,quetouî>  les  Prêtres  (< 

'"—-•■'  '^— — fc  .«^I^KtfvAr*  «lra«Y^f4.*r  A««rî^rf>n 
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idiacillud  r.ypiianiîn  cxpondone  orationis  Domiaîcâc:  Plâcendom 
diTÎnis  oculisetiam  inhabltu  corporîs.  Dcnîquc  quia  hxc  uniformi- 
»qQC  in  his  omnibus  fcrvacur^ad  rplendoremofficil  Ecclcfiaftîci  (pe- 
t,&  unicaccm  £cclcfijc  comincndac,&  paftocum  cius  cuzam  acfclici. 
iincixi. 

§.     V.  Su^r.tom.^. 

»  I  qnclqn'an  penfe  que  cela  eft  rigoureux,  de  ^"^^^^'  ^'''' 
Mire  que  pour  faillir  ou  changer  une  ceremo-  r,*^/^  ^^'con 
pjlaiirr  changer ]On  prononcer noal un  mot,ce  . tLTrid.fiff, 
it  ofFenfer  Dieu,qn*il  fçache  que  c'eft  une  ve-  "•■  c.  en  ob- 
é  cercainesfans  figure»  ni  hyperbole.  Le  vou- 1*''^-'"  ^/  i^ 
t-?ons  fçavoirjle  moindre  défaut  caufe  un  pe-  <  J^°/""^ 

#  .  ,^  1        r     r  L    '         ^accrdotcs 

ic  véniel,  une  parole  oileule ,  une  pensée  inu-  tcncrî  ad 
e,qoi  n'ont  autre  vice  que  de  manquer  d*utili-  Jcrvan-inm 
»donton  rendra  conte  au  lugement  de  Dieu.  »"f^g^n™  n- 
r  ilctt  manifefte  que  c'^ft  une  plus  lourde  faute  T'J^'^'^fc 
obmettre  ,  ou  mal  haire  la  plus  petite  ceremo-  f^n  ftatucu 
e  que  ce  foit  du  fer  vice  divin,  que  de  pronon-  ac  dcfinicum 
r  onc  parole  oifeufe.  Et  ce  d'autant  plus  qu'en  cftProbatur 
Ue matière  il  n'y  a  rien  de  léger,  étant  un  fi  0^"*^  2^. 
int  minUlere,  qu'il  y  faut  apporter  toute  la  di-  dcntinô  fcîn 
génce  &  cîrconfpedkion    poffible.    L'on  en  n.  c.dc  ob- 
roc  dire  autant  des  fentes  d'obmiffiô  &  péchez  fcrvandîs  îa 
nets  totalement  ignorez  ;  il  y  en  a  pinfieursde  ^!^"^^^î^ 
ttefortcsdont  nous  ferons  repris  au  jour  du  lu-  de  ex  Bulia 
îraent  ;  &  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  ne  foient  Piî  v.  prarfi- 
Ds  légers  que  les  défauts  des  cérémonies  on  ^f  în  prîoci. 
ononciation;  Nonobstant ,  fi  on  trouve  cette  P|^  ^ilT^!"» 
folution  rigoureufe,  qu'on  ne  me  l'impute  pat,  J^injantc"  ' 
lis  croyons-en  lesDofteurs  Scholaftiques  qui  ac  diftrîaè* 
onttraitéilefquels  traitent  particulièrement  de  omnibus  u 
tranfgrcQion  de  fes  règles, &  y  ajoutant  quel-  ^"S"^'.*  per- 
les paroles  ou  cérémonies  differcntes,ticrihent  !^^^^r^r^' 
la  pour  une  dangereule  faute:  ce  qui  elt  coo-  obcdîcmix 
me  par  le  S.Concile  de  Trente. 

CHAPITRE 


Traité  troiftJme, 

I  jnxia  tituniiinodiini  &noimaii],c]i]CpClM<ltil 
IccaniCDt  ac  legant:  nequcin  Miffaeedehutii 
'feccs  ,  quàmquz  hoc  miirili  cantÎDCaïui.id 
im.  Qiiod  iatcUigtnduro  cft  fcclufîs  piitilc^ 
t,  tencbuntut  fervarn  prnportïonc  cadiccicfl 
cnntmemut. TeKÎ^  sccedit  ratio  tiaiui  pntcef^ 
li'^faddcbUam  cultum  divinnm  fpcAicat^ 
lînalÈ  Kit  :  quando  veto  h«t  omilfto  fit  pcfcma 
lortalc.cx  macctix  gcAvitatc,  &  cx-coDCctDpniit 
m  c(t.  ~ 

l,  ftoe  pecearam  ex  gencte  Cdo  cTTc  tnoml 
1  ïnadveneniia  cAe  polTe  vcnialc. 
ritrr  rr»Barti  île  hac  emi^tne,  idefi.fi 
k  qu*  pTUcipiuitlHT,  ilch  : 

rcnerc  pcccandi  ficilliniâ  etît  culpagiavit,  Gl 

mihi  OpinitcertAviietMr,  (^  dtgna  fU*  éi  mf 
,  Mugjii  eclmm  funt  pondéra  (^  aiùiBuiili  ]■ 
iinrliù  titflia  a^fganriir,  Ov/îc  /<  habitt, 
nda  (it  ,uc  facrarandtum  M'H^  facrificias  sdJ 
rratïone  celebreniT,  cjuivi;  tacilf  exifHnuKfOll 
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CHAPITRE     XII. 

)MBIÉ^  DlEf^  ENCHARGEOir 
^obfervn  les  âtremonies  anciennes  ,  (^ 
vec  quelle  rigueurilfnnijfoit  lestr^nf^ 
reffêurs.^ue  celles  etàfrefentfont  beau- 
QUp  plus  vénérables. 

OuR  montrer  aux  Preftrcs  qu'on  ne  J^^^c^r^rl^Z 
les  oblige  point  trop  ngonrentemenc  cxrcmonias 
d'obferverponânellement  contas  les  ^f^ue  judi. 

j ^.  règles  qniconcernentics  cérémonies  ^'^'^"«.^go 

ç  culte  extérieur  de  la  Mefle  &  office  divin,  SdatrEt»! 
ils  confiderenc  combien  Dieu  s*y  rendoit  obfetua  & 
Sfceu  l'ancienne  Loyjidont  je  rapporteray  icy  caue  »  ne- 
Iques  textes,de  peur  d'eftre  ennuyeux.  qoancfb  oMî. 

*  *•  .  uifcaris  Do- 

$T  mîmOcirui. 

oC  negligas 

II  dernier  livre  du  DeuteronomCjOJi  Moïfe  mandata  cius 
Linoribond  repete'fommairement  au  peuple  ^  ^aercmo. 
:  ce  que  Dieu  luy  avoit  commande  ,  &  le  ^^^^^^  jj. 
rgc  de  l'accomplir ,  M  chapitre  7.  Obferv$z.  tî.  item  10" 
xUt  préceptes  &  ceremênies^  &  les  jagemens  Et  nunc 
je  veut  enjêifts  défaire.  Au  8.  Géiriez^^vêus  lf"iîl.qaicl 
de  neçlieer  ces  commandemens  &  cérémonies  ^F^^^^fV^- 
f#  vous  ench^rge.Pixx  i  o.  ^  ejt^ce  qne  T)$gm  timcas  Do- 
t  de  ioyJ/raeUpnon  é/tteiH  le  craigne,  fine  tu  mînam 
^^fes préceptes  &  cérémonies .^Eti  1*  1 1 .  Accêtfh-  Deum  tuum, 

iz.  donc  les  cérémonies  &  iuiemensqueiemei'  «"^^^a'^^^c 
j  .  ti     »         L      •  •  r    -11^  mandata Do- 

devant  VOS  yeux.  11  n  y  a  chapitre  ni  feuillac  njîni&  c«- 
I  ce  livre  ou  il  ne  répète  la  même  choCe.        rcmonias 
nfin  au  z  S.chapitre  il  prononcé  comme  une  cius.Et  n. 

fentence 


lonies  érat  dcchcucs  par  Inccciuui 
par  les  long^  travaux  de  la  captivi! 
le^Dieu  les  rcveU  au  Prophète  Ezcè 
mmandadelescnfeigner  de  nouve 
*.  Efcoure  ce  que  je  diray  de  tonte 
onies  de  la  mailon  du  Seignenr»8c  i 
:  au  même  chap.il  loue  fort  »  &  pcc 
jmpenfer  certain  s  Preftres  &  Le/tcc 
ne  quand  les  autres  avoient  manqn 
lonies»  ils  les  avoient  gardées  ponfl 
Jela  montre  que  Dieu  prifoit  beano 
m  le  peut  encore  mieux  connoîtr 
;ueur  dont  il  puniflbit  la  moindre  b 
>rivsricatrice  feche  aux  aremoniispi 
offrira  fêur  h  délit  un  bilitr  /ans  \ 
tromfiMn  :  facrifice  qnicftoit  offert 
lourdes  fautes.  De  phis  on  trouve 
defî  exemples  desrudes  chaftimew 
faits  pour  avoir  manqué  en  quelq 
qui  fembloit  être  legere,ainfi  qu'il 
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s  cérémonies  detEglifeftntfUsvt' 
Mes  q»e  celles  de  vieil  ie^mment, 

elqu'un  dira  que  c'eftoit  en  re  temps  13k 
l'on  faifoit  tant  de  cas  des  ceccmonies  ; 
l'à  ptefent  au  temps  de  la  grâce ,  ce  n'eft 
n^me  ;  ni  l'on  n'eft  pas  (î  ceiemonieux; 
1  y  regarde  de  bien  prés  i  il  trouver»  que 
at  au  contraire.  D'iuiam  que  Ion  qu'il  jr 
mt  de  cérémonies  de  chofes  fort  légères 
code  poids  ,  Dieu  puniJfott  H  fcvcrement 
Eond'unereuictaiitfûi-cllcpcrtce,  com- 
ta-i^il  plut  de  fujet  de  châtier  celuy  qui 
»a  en  celles  d'aprefcnt  qui  ne  font  pas 
lombre,  8c  qui  impoiteni  beaucsnp  plus 

autres?  Ce  qui  rendoit  celles-là  veneia* 
'eftoic  à  caufe  de  la  figure  &  de  l'ombre 
\  reprefentoient  des  niydercs  du  nouveau 
leniTcar  celles  cy  adorent  Se  célèbrent  les 

myftcres  qui  font  d^)a  accomplis,&  que 
rons  piefens.  Les  voes  s'exetçoicnt  à  la- 
par  ordre  convenable  un  agncau.un  veau 
dque  autre  animal ,  ^  rcvecer  l'Arche  du 
Mnt  ,  les  pains  de  Ptopontion ,  &  autres 
ffemblables  :tc;snoAres  s'employcntifà. 
8c  confacicr  le  précieux  corps  &  (àng  de 
2hrift  ,  \  traiter  religieufemcnt  ces  vrais 
es  vivaiis  ,  qui  étoieni  (ignificz  par  ces 
s  Se  figures  mortel. 

ïQ  cela  autant  que  la  vérité  furpalTe  la  fi- 
le corps  naturel  l'on)bre,le  vif  la  peinture. 
rftefcs  du  nouveau  TeAament  ceux  de  l'an- 
Z 


cifin  ;  nos  cérémonies  fom  d'autant  plus  ett 
Irntes  quecellntà.  Donc  on  doit  tu  cr  un  aie 
liiçi>f ,  que;  (î  Dieu  a  néanmoins  voulu  qu'«ll 
fiTffent  fi  cxaSemcnt  obfervccs,  ildcfite  quci 
nôttfs  le  faifntbcaucotip  d'avantage  fans  coi 

Kraifon.  Il  n'y  a  qu'une  dtffcrcncc  >  que  c'tft' 
ti  le  temps  de  crainte   &   de  figucut  ,  vo: 
Bourquoy  Dieu  cbaHioic  fui  le  champ  viffb] 
V)em  y  pour  Jniimitet  les  prefcrs  ,  ii,  inftnii 
(eux  qui  en  oyoient  pailer.  Maintenant  m 
forntnes  au  temps  de  U  ^tace.  de  mifcficoidc 
^e  cletnence  :  Dieu  Ibufftcavccbcaucoopdf 
lleoce.  attendant  toujours  ;  mais  c'cft  Uaii 
te  qu'il  nous  punùa  plus  ligoutcurcmeni.Gi 
^f^^uToDs  de  (à  g^ace  &  bénignité  prc&nq 
iqfifi  itooi  payeioEis  l'acccnie.  '^ 
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îgtf>  ttâuî  âevofisfuire  reveremment 
^  iifs  eerea»nies  dmfirvice  divin ,  «m^ 
«nfert  Uf  X9jit  de  U  terre* 

COnfideions  je  tous  piie,  que  DiciiTt 
tieretnent  qu'on  obfcrTe  Tes  ceiemoOHi 
^apunition  ligouteufe  qu'il  fait  des  tw^ 
jRons ,  aSn  de  nous  tenir  au  devoir  que  lOU 
.  gnité)gcaodeut:  |£  roeiiie  ;  tâchons  à  lei  acfl 
-.  f\ii  avecle  loin ,  gravita,  ponâualiiéi  reveid 
.  if  dccence  poffibleifelon  ta  ftagitîtc  hutna^ 

non  par  crainte  du  châtiment ,  encore  cju'illi 

KaUbnnahle  d'ea «voit  I  mais  d'autant  qu'elle! 

imparfaite  Se  fqtvile  i  faut  que  ce  Toit  pat  aM! 

pairquc  nsftie  Scigoeuc  pat  fa  pi^eté  in&aitja 


le  U  Mejfe  ^  defts  exçeSenees.  )  j  f 
xzenuD  plus  haut  degi^  de  peife&ion, /«^n, 
:,  qu'il  ne  nous  appellera  plus  feivitcurs,. 
imis  ,  auquels  il  découvre  fès  plus  grandi 
i&  hauts  myftereT,  fiiPons  grand  eftat  de 
reSc  prééminence  nhooBEabiciCotrçfiiop* 
à'télescez  d'amour  pai  un  très  humble  re* 
lemsnttj'une  relie  favent,'aTcc  la  religionje 
te.  la  révérence  convenable  aux  mydercf 
s  Qu'il  nous  confic.Apprenons  de  I2  baUclV 
sriiedes  chofes  humaines  à  n?us  çooippr-, 
içes  grandes  &  divines.Vpycz  combien  un 
lenc  s'eftime  d'cflre  Gcnril  homme  de  là  ' 
abre  du  Roy  >  qu'il  fait  parade  d'une  çUf  ' 
!  pendue  à  Ta  ceinture  ,  ahn  que  chacun  la 
dcicomiiienit  ediinc  d'hoir  accez  'upr^ 
Maie(t£,d'cnreàfonIeyer,3i|bi>  diuéf  fie 
lier.  O  nodtc  Seigneur  Rojr  de  gloire  J  ou* 
nous  les  yeux  pai  vôtre  inifc[icerde,&nout 
nez  par  cet  vanitcz  à  chérir  vos  grandeurs: 
,veuts  que  vous  nous  fiiics,  &  ta  confience 
tous  svrz  en  nous  de  ne  nous  baillerpas 
meni  lacUf  de  voftrç Palais,  tnais^u'pTles  ' 
du  Royaume  des  Cieuz,  avec  tous  pouvoir 
>)ivrîi  Si  fermer  j  denciioùiavoir pas  choi- 
Hir  vos  HdcUes  fervîteurj  niais  en  qualité  de 
mis,  aufqucls  vous  communiquez'vôsplus 
recrets,&  voulez  que  nous  foyonstoif  jours 
àitc  prefcncff,  fans  jamais  nous  en  diflraire; 
pour  afTtftcc  en  quatiié  de  fervans  qiand 
mangez ,  pour  s'afTcoir  à  vôtre  table,  corn- 
os  amis  intimes  ,  Se  nous  tepaîtrcde  vôtre 
le  viande.  Quel  mets,  quelle  viandes ,  quel- 
aititf  ficfamil  uni  ,  quelle convcr(ïoii« quel 
'  f  quel  Palais  eft  ctluy  dont  nous  patlousî 
Z     1 
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$^6  Trah/troijîémf 

Pour  l'honneur  Je  Dieu  élevons  nôtre  pCl^sitc 

dcschofcs  n  hautes  Si  divincs^noiisietiraoté 

avaudecies  de  la  terre ,  dont  nous  fiiifont  t 

cl  cas. 

ledis  dont  (jvi'il  faut  voicccj  Coortîfans  ai 

font  Cl  curieux  Sc  ponâiocls  d'obfecvet  les  pîi 

petites  cérémonies ,  que  pour  chofc  que  ce  là 

lli  n'y  tnanqueroicnt  pas  d'un  fcul  poinr.  Ta 

eft  tcgt^  ëc  ordonné.on  Tçaît  qui^nilcsGram 

■  ^ni  fe  couvrent  en  prefence  du  Roy  ,   en  qat 

(ermes  on  doit  traiter  ,  la  courtoiCeqaî  fedo 

faircj  8c  telles  autres  bagatelles  qui  nous  fol 

lateçon  en chofes  de  telle  importance  qu'cfi] 

fcïvice  divin. 

Quand  le  Roy  femct  àtableipcfez  avecqoi 
lerpeâimefure^  attention  chacun  affille-Ii 
quand  il  veut  boiie,un  des  Gentils  du  Royauni 
prend  le  verre,  fait  l'cfTay  avec  certaine  ccrenrt' 
nies  avant  que  le  prercnter  ,  pendant  qaell{ 
ïloy  boit.ce  Grand  met  le  genoiiil  en  teïie,«rti 
une  profonde  rcveicnce  ,  qu'il  femblc  Te  to» 
loir  cacher  fous  la  table.  Voyez  commel'on  (eit 
u  n  homme  mortel  ;  qui  a  vray  dite  ,  n'efl  qu'u 
ver  corruptible; &  regardez  noftre  parc(Iè8(  tt- 
gligcnccauminiftercdcce  grand  Roy  imtnon^ 
des  lïeclcs,quin'3  pas  feulement  écrit  enlibliW 
derie  de  farobbcimaîs  imprimé  eu  luy-mèmejB 
Roy  des  Roy s,lc  Seigneur  des  Seigneur.qoi  îl 
fetvy  de  milliace  de  millions ,  &  affiflé  àeetà 
milUs  millions  d'Anges,  Séraphins,  &  Ptincfll 
de  gloire  ,  tous  avec  ttcsp-rofond  refpeâ  &[« 
vcrenct  comme  devant  leur  Créateur,  vriyll 
vniaerfcl  Seigneur  de  tout  :  qu'ils  le  louifnt  ij* 
mais,  puifquc  avec  tout  cela,  il  daigne  fefetfn 
41 
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chctives  créatures  que  nous  en  ces  fouve- 
tnyfteres. 
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CHAPITRE    XIIL 

L'ESPACE  ESSENTIEL 
mectjfaire  pour  bien  dire  U  Mejfe.fdns 
ml  m  ne  Upeuf  dire  def^ement ,  jf«  m 
fsilie. 

'Es  t  on  abusaujourd'huy  fi  commun 
de  dire  la  Meflê  à  la  hafte,que  cela  faîc 
mal  au  j:œur  de  ceux  qui  y  afliftenc  ar. 
enenc.  Cela  Ce  pafTe  fi  prompcement»  (ans 
ai  gravité ,qu*il  eft  impolfible  d'accomplie 
emonies  pre(crices  par  rEglife,  ou  merme 
noncer  ce  qu'il  faut  lire  en  la  MelTezle  pis 
iTabus  s'eft  rendu  vniverreUque  non  feu* 
:  on  faut  en  l'exercice  8c  en  la  pratique, 
o'on  veut  faire  une  doftrine,&  tenir  pour 
c  qui  eft  vice,  nommans  des  autheurs  qui 
idSneroient  s'ils  eftoienr  en  vie.Sous  om- 
ïls  ont  lea  en  quelque  part  que  les  Pre* 
:  doivent  eftre  longs  ni  ennuyeux  à  dire 
Iciils  infèrent  de  là  qu'il  fe  faut  conformer 
rotion  de  ceux  qui  l'entendent »propolènc 
n  ,  les  règles  Ecclefiaftiques,  la  décence 
n  Service, &  mille  antres  (emblables  obli- 
i.C'eft  pourquoy  j'ay  cru  qu'il  nefnfBlîbic 
proposé  en  gênerai  que  les  Preftres  fonc 
de  faire  ponâucUement  les  cérémonies 
lefle  ,  mais  qu'il  Cilloit  traiter  particu-. 
ne  du  -temps  neccflaice  pour  la  dicé  bica 
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i  cft  bon  ou  meilleur ,  gc  uw  «| ^ 

:ieuz  ,  félon  les  maxîoies  de  la  T\ 
lÀrine  des  Saines. 

5.     I. 

rofofithn  du,  douué'de  U  rsi/oi 


VOilalaqiieftion,^ucl  cft  le  mèill 
côhtcnâble  de  dire  la  MclTeà  b 
toifir?les  raifont  de  douter  fontûfi 
dicûtes  »  à  ce  ade  j*eii  ay  pu  encendr 
ftieritetit  pas  d  cftr^  proposées,  8c  ^ 
oujcoit  Tans  paflion,  en  jugeroitaul 
rite. Il  n*y  en  a  qu'une  qui  a  quelqi 
dont  ils  font  leur  bobclicr,à  fçavo 
tité  doit  prévaloir  en  toutes  chofi 
Reytiè  des  vertus  ,  8c  que  ceux  qil 
Mette  font  incommodez  quand  el 
d'&ntam  qu'ils  doivent  vacquer  à 
doit  8c  officel  ;  jdfqa'ii  fe  fcanda' 
•*-•.«.—  ï^c  retient  trop  long^cem 


de  U  Meffh  ér  àefet  exeetences.     J  y? 

iH  plas  vray  >  d*âuunc  qae  toutes  les  chofct 
Maines  ont  lears  bornes  Si  limites.  On  ne 
aoroit  dire  au(E-tôc  un  Ffaulcier  comme  un 
blme,  ni  dire  une  MefTe  en  moins  d'un  Pater 
rd*dh  Ave:  il  faut  donc  par  neceûité  qu'elle 
knnefpace  e((èntielrduquelonne  luy  puillè 

Itedter  ;  s'eft  où  git  le  doute  auquel  je  réponSé 

1.1  , 

$.     II. 

Heiiijlùn  générale  q»i  reffond  a»  doute. 

r^Ous  les  Prêtres  font  obligez  ï  dire  la  MefTe 
.avec  loîfir/|ui  fuffife  commodément  à  crois 
lofea»  La  première ,  à  bien  prononcer  tout  ce 
i  &  lit  en  la  MefTe.  La  féconde  à  faire  toutes 

■ 

I  cérémonies  9  avec  la  décence  &  graviccf  con- 
■•ble.Lt  troifiéme,  de  pouvoir  être  attentif, 
cnHendre  atSbifcUement  tout  ce  qui  fe  fait  &  Et 
«  Qpancaa  premier ,  il  eft  certain  qu'on  doit 
woncçr  ^ftfnâement  tout  ce  qui  fe  dit  à  U 
eflê%  ic  que  ceux  qui  en  ftoâlchent  la  moicic, 
obcnc  en  irrctetence  »  comme  il  a  cfié  dit  au 
bap^a.  l'entens  qu'il  faut  prononcer  pariicu- 
mnem  félon  la  gravita  dcl  chcKfrk  qu'on  lits 
'dbdttit  tbtrement  le  fait  d'un  procez  »  que 
■■d  on  batanguettu  Roy  :  ceux  qui  plaident 
regardent  qu'à  la  fubftance;  niais  &  un  hom«« 
!  parloir  au  Roy  d'affaires  d'importance  auûi 
s  qu'on  Greffier  lit  on  diâonion  le  chafferoic 
tBoie  Tn  fol»  de  n'obfervet  la  décence  requitè 
aperfonne  &  aux  affaires  qu'il  traiteX'eft  U 
;le  que  tous  les  Sommiftes  &  Théologiens 
anent  >  comment  il  faut  dire  MefTe  ;  penfcz 
i  vous  parlez  à  un  grand  Roy  ou  Piiiu 


î^o  Truite  tfoifiéme 

ce  touchant  desaSaJres  fcrieux»  &  (î  voast 

(joez  en  quelquetchofe,  c'cft  au  moiai  ua  pedic' 

Tcniel. 

i.^jr^  n«.        jg  rapotteray  icy  pour  Tedificaiiondej  Pr^ 

Sa«rdoï*a.  "<«>'"  graviic  que  l'Ordre  det  Ctiariffruxti* 

tut  in  Te  ic-  commande.   Hjit  ie  Piejlrc  teiti  reetlligi  e»  [if 

coHcâ^is,      Mtétt  ^itilltijiftrMfejJîbU,pr»fire  irtJ-dtvtit- 

quantÛ  fi«i  mtHt  Its  paroUs  fdcrttt  4m  CMnon.ce^u'ti  ditfUt 

kttCaliààC-  **'  **"'  """It'f  ,  *fvrtnce  &  devotifif  ;  ce  ^01 

fimaeiaonii  donnez  aflez  à  entendre  comme  l'on  doit  pra. 

vctba  <|tiàin  noncer  lesfaJntes  6c  divines  paiolcKjui  fcli&u 

Je«»(Cmè,  en  la  MciTe. 

«m  om  ■         ^'  Tecondc  condition  eft  toute  de  mrfroqcar 

^KteDiaiione  '«  ptcftre cftaot  obligea  faire ponâucUannt' 

'rcTctcmia,    toutes  les  cérémonies  qui  font  ordonncei  dans  U' 

acdevotionc  McfTccommc  il  a  elle  proiivé.il  eAcvidcDiou'il 

-     ptoUiatitt-  jpjj  j^jjjj  uncfpaec  fuffifain  pour  cela  }  la  pto-' 

Qonciation  5c  les  cérémonies  Ce  doivent  ftiri> 

avec  gravité  Se  décence  lequifc }  la  natuic 

chofes  veut  que  les  moyens  {oient  piopottioa-, 

nez  à  la  fin  pour  laquelle  ils  font  ordonnez.  Or' 

puifquc  toutes  ces  cérémonies  tendent  i  CtgniSw. 

6c  tcprcfentcr  de  ttes<  hauts  myfleres  ,  qui  font' 

des  aâes  je.latîie  &  culte  divtn^ont  nous  rere> 

tons  &adorons  immédiatement  la  Majeflé  Jiiri' 

ne  :  ne  faut  il  pas  les  faite  avec  la  dccence  coO" 

/  venableeo  telles  chofcs  îenfo^tequcIafincB 

niiSKre ,  6c  non  point  le  contraire,  qui  s'enfui' 

Ttoii  aâuellement ,  iî  on  faifoic  confusément 

fans  ureft  ni  giavitét  qui  canfe  une  tnocquetit, 

Se  irrévérence  à  ceux  qui  les  voycnt,méme  font 

perdre  U  devotioQ  qu'on  y  a,&oÂenfeiDieuU 

Ijeu  de  l'honorer,  < 

L»  uoifiéme  conditioa  de  dire  UMeflè  dtû? 


d*  U  Meffe  defes  txctlUnces.  i6i 
e^icedetempiiqui  fuffire  mocaienient  p«ic 
euceniîfi  à  tout  ce  qui  Te  diï  &  fe  £ut>poiir- 
femblec  un  peu  plui  lîgoucenrej  Deftomoin* 
eft  tulfi  veciiable  &  cettaine  que  les  deux 
ïSfdoDt  la  rajfon  eft  évidente  t4'aaiam  que  le 
ire  eft  obligé  d'jtie  attentif  à  ce  qu'il  dit  & 
I  &  pechetoit  griefvetnent,  l'il  D'en  avoit  la 
Talé  ,  ou  qu'il  mît  empêchement  >  de  peur  de 
oir  :  de  même  celuy  qui  dira  la  Meflé  j  en 
jii  de  temps  qu'il  n'en  faatmoialement  .  ou 
lè  *oudia  diftraire ,  péchera  de  fe  réduire  en  ' 
Bcxttcmiié.qu'il  c'a  paiieloifîr  d'être  atien- 
Cela  eft  très-  cettaîn^Ac  oblige  généralement 
t  les  Preftres  de  quelque  eftat  &  'condition 
iblatcnt>en  tout  temps,  en  tout  lieu  Ae  occa- 
la^ni  aucune  ezcepiton.  De  manière  qu'il 
1  loîfible  fous  tel  prétexte  que  ce  (bit  *  de 
n^ei  en  zki  cfpace  qui  eft  intérieur  &  effen- 
,  pour  s'acquitter  deucment  de  cette  aâion, 
pi  doit  dcaieutei  pour  un  fondement  tres- 
Idc. 

$.111. 

7ODiez-T0as  TçaToir  quel  fera  cet  «rpace 
que  nous  appelions  forcé  Ilene  lediray 
t  ne  voulant  tien  mettre  en  avant  qui  ne  foie 
ïin,  &  je  ne  pcnfe  pas  qu'on  puifle  dontKl  en 
■  '^g'c  générale  qui  comprenne  tous  les  Pr£- 
;;il  faut  plus  de  temps^  l'un,  l'autre  moins: 
■Ini  aflèurc  eft  qu'il  faut  fatisfaite  aux  trois 
iditions  rufditcs  fans  y  faillir  >  que  chacun  y 
ployé  le  temps  dont  il  aura  befbin  j  c'cft  ce- 
qui  fuffira.  Seulement  je  prie  &  advertJs 
irl'âmourjk  révérence  de  noftteSeigneut,lec 
Z     J 


cft  aisé  de  prouver  que  U  faute  qu'ils  C6t 
icntcn  cela  eftenorme,tant  delà  part  del'i 
qui  e(t  contre  la  vertu  de  la  religion  >  qui 
principale  de  toutes  les  morales  »  que  de  1 
^e  fa  matiereicat  encore  qu^ë  chaque  pani 
ce  ne  foit  pas  grande  huit  de  manquer  etf 
q)je$  cerètisônle)  âe  la  Mtffe ,  on  de  la  ûln 
moins  de  ^ufe  ik  gratité  qu'il  n'eft  ri 
neâ&Wottis  c'^ft  utie  matière  plus  grive  U 
lâc^  eti  ee  qa'il  eft  caafe  des  fautes  de  pld 
au  detrittfetit  de  la  Communauté,  &  à  la  6 
roacion  de  Tabus  ôc  mauvai(è  coutume»  U 
par  la  faveur  ou  conniience  des  fuperie 
confirme  Se  auâorife  grandement  i  8c  pla 
autres  eiroonftances  qui  aggravent  cette  I 
encores  que  ce  ne  Cmit  qu'une  feule  omifli 
négligente  de  faire  accomplît  la  doébrin 
nous  airoAs  ^duite  y  ic  posée  pour  un  I 
ment  afllnré. 
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CHAPITRE     XV  L 

DE  L'ENTRETIEN  VOLONTAIRE 
mv€€  lequel  on  pfui  dire  U  MeJfe»  e^  qme 
fêur  le  bien  dire  »  le  loifiry  efi  fins  re^ 
ê[mis  que  U  hâte. 

E  remps  &  l*e(pace  dont  nous  ai^ns 
parlé  jurques  icy  eft  inccricur  5c  ef* 
fcniîel  i  la  MclTejfi  on  la  diccomiDè 
il  faut,  qui  par  confèqucnt  eft  neccC- 
âtce  flcobligatoircOutrc  celny-là  il  y  a  un  aam 
ttcreifen  libre  &?olontaire:d'autic  que  le  Pn£m 
iTcftobligé  à  le  hafter  tant  qu'il  pourra>&  ière- 
faiMà  une  telle  briefvecë  qu'il  pecfae:niait  après 
sda  il  refte  on  efpacei  afin  que  cfaacii  fclonfii^ 
mion  A:  affcAioniCÔfonnemci  à  la  commodité 
!■  ieBipt,dulieu>&  autres  prudences  circonftàii- 
M,  pDifle  tarder  plus  ou  moinl.  Ce  recardetniehc 
roloii taire  irft- ce  qui  fait  la  queftion  de  fçavoir, 
llqaei  tâut  le  mieux ,  d'eftre  court  ou  long ,  à 
giicj  )t  réponds  par  la  conduiion  fuivance. 

■ 
■ 

Conclu fion  et  réfonfe. 

HOrfmis  quelques  cas  particuliers  qui  dé- 
pendent de  la  prudence  dont  nous  parle- 
rons cy. après,  en  tous  les  autres  regulieremeoc 
Be  quafi  toujours,  il  trauc  mieux>&  eft  plus  feur 
Be  loiiablededire  la  MelTe  à  loifir  qu'à  la  hafte. 
le  le  preuve,  d'autant  qu'il  eft  certain  que  le  loi- 
fir, U  niacttiiié  *  fc  l'aifc  eft  plus  conforme  à  la 

gravicé 
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gravité  &  grandeur  des  chofes  qui  (ê  font  ÀiU  } 
KDC  en  U  Meflè  ;  cela  ayde  plus  la  pronônciatioB 
&  aaentions&  les  cérémonies  en  lonc  |Dieuz-fai«  ' 
ves  :  il  eft  donc  plus  expédient  de  la  dire  po(S^ 
ment  qu'à  la  hâte  :  cela  eft  û  évident  qi/il  m't 
befoin  de  preuve. 

Aucuns  difenc  qu'ils  (ont  plus  attentif  Jcpto. 
nônçcnt  mieux  quand  ils  fe  haftent:celan'cft  ^ 
croyable:&  ceux  mefme  qui  i'allegi|eiit,cn  bue 
autre  jugement  ;  mais  c*eft  une  obftinatioD  pool 
de£Fendre  une  mauvai(è  couftumeicar  c'eft  cqpm 
la  nature  des  chores»&  je  tiens  impoflîÙCsiiian. 
kment  parlSt>  que  celuy  qui  voudra  eftre  aé^|eL 
lemenc  attentif  à  ce  qu*il  fliit»comme  chacun  le 
doit  eftre^ verra  clairement  l'empcrchemcDCqD'd 
reflent  k  fe  hafter  pour  avoir  bien-coft  faîctqnaDd  • 
bien  ce  (èroitdans  les  limites  jugées  neceflaires, 
tant  Toit-  il  versé  en  la  confideration  &  attérioo.    i 
Si  quelquVn  me  difoityque  quand  il  (ê  baftei    j 
la  Mefle,il  eft  moins  diverty  &  diftrait  que  quand   ' 
il  y  va  à  loifîr,je  croirois  bien  cela^d'autant  qif il 
a.moinsde  temps,  ou  pour  mieux  dirc^  il  n'a  pas 
le  loifir  de  fe  diftraire:mais  c'eft  un  vice  panktt« 
lier  de  la  perfonnejequel  n'ayant  la  pratique  de 
retenir  Ton  entendement  8c  fa  mémoire  ,  ni  de 
bien  modérer  fes  penfées^qu'il  laide  vaquer  libres 
&  inutillejtant  plus  il  a  de  temps,canc  plus  il  fe 
divertit &r(fpand  :  cequinel'excufepoint  «au 
contraire  cela  Tobli  ge  à  fe  rendre  plus  attentif,& 
à  recueillir  Tes  pesées  à  ce  qu*clles  doivent  hiït, 
domptant  la  mauvaife  coucû'iie  ie  leur  extrava*- 
?ancc  où  il  leur  plaifttce  qu'on  n'acquiert  pas  es 
le  haftant,  tant  s'en  fanti  moins  on  eft  exercé  en 
l'attention  ,  plus  il  eft  necelTairc  de  procéder  à 
Joifir  pour  en  jouir.  Quand 
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Quand  on  fe  hîtc  ,  on  pèche  aisément  en 
qKlqu'vne  de  s  conditions  tiquifcs  aux  cetenio- 
nics  ,  prononciacion  oq  auticmenc  :  ceux  qui 
tout  à  loil)c,nclhonchent  pas.  Peut-eftre qu'il 
7  tan  de  l'impiudcnce  en  quelque  cas  pariico- 
lKrs(qui  ne  font  pas  ocdtnairesjà  faute  de  con- 
fenner  aux  cicconftances  du  tenu»  Se  du  lieu,oii 
nnei  Tcinblables  ;  mais  ce  ne  (eca  pas  pechec 
Coacreies  règles  delà  Mt{Tè,ni  contre  le  mJnU 
IteiOula  religion} qu'on  y  doitapporteriCont- 
BcAitceluy  qui  le  précipite. 

Ceft  un  iriii  de  prudence  éi  chofcs  domea- 
ftliAc  qui  font  conlîdeiables  ,  dcTuivrele  pint 
vat  t  comme  G  qndqu'vn  cKcminoit  le  long 
J'uoe  coftc  fans  fe  tiiei  vers  la  montagne  .  Sc 
f ae  fi  d'aventuiurc  il  fiifoit  un  faux  pas,  il  fe  mît 
En  jiuard  dé  iTébuchet  en  la  valce,il  vaut  mieux 
nuichei  fansdangei  &  feurément. 

l'ay  die  que  c'eioit  une  chofe  plus  louable 
Kniruse  conGdcracion  qui  s'cd  fbuvent  ofFerte 
k  moy  fur  ce  proposjc'cÂ  que  quand  les  Saints 
Pem  Ce  Dofteurs  de  t'Eglife  voyoient  puUuler 

iaelque  vice,  ou  erreur  notable,  ils  piinchoienc 
e  l'autre  cofié,  en  U  doArine.en  ta  predicaiion 
fc  en  leurs  mœuts.dont  il  y  a  beaucoup  d'czem- 
>let  :  nous  nous  contenterons  d'en  tappotter 
10.  Du  temps  de  faint  Augiillin.rerreur  desPe- 
lagiens  eftoit  en  vogue  ,  qui  foiàtenoient  que 
l'homme  peut  fiitc  toutes  les  oeuvres  vertueufcs 
de  fon  fcanc-aibiiTe ,  par  Tes  forces  naiureltes» 
fans  avoir  befoin  en  cela  de  l'aydc  &  gtacc  de 
Dieu  :  ce  fut  pourqnoy  faint  Augiiftin  cxaggert 
tellement  la  neccÛiic  que nousavonsdefa grâ- 
ce, 8e  le  peu  que  nous  pouvons  fans  luy  ,  qu'il 
écrivit 


I 


écrivit  pltiHeurs  cbofcs  lï  ligoureufet,  qiiMIn  , 
^uJroit  tnain[enant  cx[)liqiier  ,  de  peuc  de  W- 
von(l-c  de  l'encur  contraire  des  hcteiiiues  de  et 
lenips.  riuficiics  Saints  oni  fait  de  ra^tsc  «i 
pateillcs  occafïons ,  tant  en  la  doârinc  ^u'ea  11 
ptap<]uc  U  ki  mœurs. 

VoiU  pourqiioy  je  confidcrc  IVrrçur  pnJB- 
Jiciïblcdf  ce cenips,de  dire  la  MtfTc  avecltce» 
TCience  en  couraiu  ,  &  qu'il  faut  s'int^linnt 
l'autre  necrcmiié  conciairc  ,  &  que  Ccox  qui 
ibnt  zcicz  à  l'honneur  de  Dieu ,  sVpporcnt  unt 
qu'ils pouriom  3 ce  mauvais  ply, A:  que  leuut- 
dcment  qui  feroit  d'ailleurs  cxccflif  »  foit  maio- 
Unatu  loiiibie  &  vertueux, 

s.    II. 

IE  prefuppofc  toujours  les  loix  Je  la  pfoden« 
quia  c'gard  at)x  cîcconflances  du  temps  ,da 
lieu,  $c  autres  (èmbUblcs  ,  aiifqnelles  il  Te  fiiut 
accommoder  autant  qne  la  chofc  le  peniper- 
mettre  ,  fans  efirc endommagée.  EzcinpIc^uD 
CiTié  00  bénéficier  qui  dit  la  MtfTei  fctPaioif- 
ficns  oti  fujets  ,  quifont  obligez  de  l'entendiCi 
ou  de  n'en  point  auyr  ,  s'il  fçait  que  lesaudî* 
teurs  s'ennuycnt  d'tftrc  fi  long-  temps  à  l'EgliTt 
&  qu'il  pourroit  éftre  caufe  qilV  d'aucuns  pc(* 
dron!  U  patience,  il  doit  poftpofcr  fon  gooâoo 
dévotion   particulière   pour  le  conformer  aui 
afliftans  ,  pourvcu  qu'il  ne  manque  aux  condi- 
tions necclTairc,  Et  les  Religieux  qai  doivtnl 
.vaequct  à  leut  obédience  &  comnmnautczire 
doivent  comporter  en  forte  qu'ils  ne  manquent 
point  à  kuis  obligations  &  \  fuivrc  la  comma- 
naut^: 
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r  lUaté  :  Car  nous  pailons  maintenant  de  l'cntre- 

I   ticD  volontaire,  qui  doit  toûjauri  être  poftpofé 

kceqat  cil  obligatoire.  Ce  ibni  lesciSi  fie  au- 

^     VU  femblablDii  qu'il  &u[  excepcer  de  cette  con- 

t    clafion  gcncrklé,  dom  la  piudence  dameuie  at- 

^     bit'e  f  comme  étant  le  niveau  de  toutes  les 

^    iftions   TcitueuCes ,  fans  latjuelte  elles  pouc- 

niCBt  devenir  vicicufcs. 

C'eft  prudeoce  à  ceux  qui  dtfenc  U  MelTe  ea 

^     piplic  1  oikil  Te  tEouve  du  monde ,  d'âvitec  la 

\    loDgaeuE  eztraordioaice  &  exceflive  ,  comme 

I    emx  qui  demeurent  deux  heures  entieEei,ou  une 

I    koce  fie  demie  à  diie  U  MelTc  >  mais  il  ne  faut 

pus'aitefter  à  ceux  qui  aîmccoient  autant  mou- 

lic  que  d'employet  demie  heure  à  ou^r  la  Meflè* 

;    Acqui  ne  fe  foucicni  pas  au  refle  de  perdre  tout 

!k  JOQC  en  badineres  &  vanitez.  Il  me  femble 
^ane  Meflc  qui  ne  dure  que  trois  qaaris  ou 
ttne  I^Dce  au  plus,  ne  doit  pas  eftre  eftimée lon- 
gue :  cac  encore  qu'on  U  puiffe  dire  en  iDoins  de 
'  lunpi  1  on  ne  doit  pas  contraindre  le  Pteftre  à 
■'abiegec  le  plus  qu'il  pourra ,  il  luy  faut  laitTet 
do  temps  pour  Te  lecueillir  ,  &  faire  en  forte 
qu'il  «'acquitte  d'une  chofe  fi  grave  «  avec  U 
ptnTefic  tranquiliic  convenable. 

A  la  vérité  ,  je  ne  peux  fupportet  cette  ten- 
^tionmani^c(léduDiable,q^epI^(îcuI■pcr^)n- 
nes  de  loifîr,  &  qui  palTcnt  la  pluPparc  du  temps 
k  joiiet,  dcvifcr  ,  ou  murmurer ,  5c  en  d'autres 
occupations  beaucoup  pires  ,  venant  ouyt  la 
MefTe,  mefurcnt  le  temps  ,  non  pat  heures  ou 
quarts ,  mais  pour  des  momcns  &  minutes ,  ic- 
moignans  alTez  par  U  qu'ils  n'y  vont  que  pat 
acquit  :&  d'amat  que  les  gens  d'iionnciu  ont 
ac-'oùtumi; 


Vy^^^hMtti  loîiftUêsmtii  a^afi 

^^té^jM»  tMipi  fo'ôB  y  aèpltfy^^  celf  Ift.. 

*Mi)coii.  ^tMeas,  «Mime  fiiiic  AilgîU|vte  66 
"'^JS!?^'  (cwrceticecftadŒ  VWI  tiaéM^%;i^ 
S  &m'  ^  ^^«W  rcl^<»&  lieplQftblc  ?  >  de  "  ^  ^ 
SfoiiftîM.  gnndf  <ki  monde  vienneoc  k  1^ 
aiiiènottii.dpa'4Àe  «anifiigiieiic  le  Vtëit 

'^    .  Ilefle,  i:^  chanter  k  leur  |;rd  »  nekij^^ 

ViitfSr  ^"^  ^  ^'^^  ^^  ^^>^  ^^  l'Epia  fl  ctéft 
•A  Icckfii  gooKmidife  Se  aTarice»  àé  depotani  4^ 
■onfim  de.  mm  doîôof  M  Cèrvice  dtrln  i  8r  c«mè 
j!frw  '^  ^^  l<^veAe  avec  la  nuic  enleors  vbldJMtiâ 
m^S.  *'  *^  fcculîers  font  rcprcbcnfi Mes  en  t 
^kcii^vt.  les  Ëcclefiiftiqués  pcnfenc  combien  îli  I 
éahmm  d'arancage»  s'ils  apportent  la  même  ihA 
lai(&m .  8c  ^  cenidké.en  chote  de  telle  importana 
Km  CM-  ^tùùs  les  yeox  ,  &  voyons  comme  le 
actinec  et  lu  s'ettploye  8c  s'il  eft  mieux  deo  en  aocn 
cet  motem  OU  qu'il  y  foit  mieux  employé  :  mais  il  i 
Icdcfiaftîcu  certain  qQV>n  ne  peut  rien  faire  de  fi  gr» 
M^fllorum  '^l>gîc»*  &  vénérable  que  cela,  coma 
goiam  8c  ATOns  cy-devant  prouvé  :  prtant  il  eft  c 
«oarkiaiD,  (bunablc  que  nous  ne  plaignons»  point  1 
qq«cno$  ^n  chofc  de  telle  confequence  Se  vtilité, 
IkuS^^  même  que  nous  en  fommes  fi  prodigues 
oficîâ,fic te-  fes  deneant^Sc  tout-  i*  &it  impertinences 
lic|undiarn&  uoiflTant  que  c'cft  une  pure  untation  de  i 
f,»aiîtt  fimol  ic  avancer  par  trop  à  conclure  la  chofi 
coi^c.    **  P*°»  P'^P"  *  cffenticlle  en  leur  office 

*  putctuc  YO» 

iuptatcs* 
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:ha"pitre    XV. 

*RESritES  DOIVENT  4SREGEX. 

'••ter  /«  Mejfe ,  pour  fe  tmformer 
nm  go&t  des  Attditeitrs. 
ÎFiN  qu'ancan  Pteflre  ne  fcjiaine 
reicufcr  Tous  l'ombre  de  fc  conformer  tntttn 
%»a  peuple*  Se  n'cAre  ennuyeux  aux<.>'j. 
llaJIiftaos,qai  cft  la  raifbn contraire 
îpondre,  examinons  dés  la  racine.coni- 
Preflre  cfl  obligé  de  fatisfaire  au  goût 
i  IVcoutcnt ,  &    pollporer  fa  dévotion 
ère,  cela  s'cncend  au  retaidcmeDt  vo- 
:  car  celuy  qui  cft  forcé  ne  p»t  eftre 
é  pour  quelque  occalîon  qtie  ce  {bit. 
tauin  les  MelTes  qui  font  trop  longuesj 
;doii  dire  enpublic  :  nous  parlons  des 
M  ,  qui  font  plus  longues  que  céûites» 
les  autres  \  part. 

ieceinent,le  Prcftre  ne  doit  croire  ni 
:r  ,  que  ceux  qui  oyent  la  Mellê  ,  s'en- 
,  s'il  la  dit  à  Ion.  aife  pofcmenr,  patce 
l  tenu  d'ayoir  bonne  opinion  de  fon 
n  t  qn>  fait  mal  de  s'en  fïcber  6t  ,dé- 
qu'il  edime  donc  que  comine^ilabonne 
<u  de  dire  la  MelTc  à  loilîr  rn  toute  reve> 
[ueces  audiceuii  nel'auroni  pasmoîfls. 
ime  dira  que  cette  pîeufe  prefompiion 
s  de  lieu  ,  Bi  qu'ils  le  luy  difent  haut  8c 
■Toy  bien  que  le  moiide  eft  (ï  impud£c,Ac 
fpcA pcrdu,qti'anfll  tôtquelePiéireaun   - 
:,8c  Dieu  vctîille  que  ce  ne  foir  pas  durant 
fe^ils  luy  diront  qu'il cft  trop  long)&  en-, 
Aa 


-  ■  »-• 
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jiuyant»  qu'ils  le  rcconnoîrront  une  aotrcfai^i 
de  peur  de  s'y  arrcder.  Eftaiis  donc  là  réduits. 
Secondement  y  )e  riens,  encore  que  le  Prefire 
fçacheqiielesaffiftâss'ofrcnfenrde  la  longacat 
de  fa  M;  (Ie,qu'il  ne  la  doit  pas  pourtanc  accooN 
cir^roais  Tachevei  avec  cane  de  quiétude  ft 
.  ^  .  loifir  que  Dieu  luy  donnera  de  devotiop,  Ceb 
fnpcrBcjellenient pris  femble  rude»  maisneat» 
moina.il  eft  très*  évident  en  Théologie.  S.Tbo- 
nias  en  la  matière  de  la  charité  j  traite  uneaD6i 
âion  de  Tordre  de  ceux  qu'il  faut  aimer  en  cba? 

CilfM.  -        .     -    ^ 

Ot(i 

me      _         - 

tcm.  dire  deTEpoufe  qui  cft  TEglift^ 

Ordo  in  th^  jl  4  primée  U  charité  tn  moy.  La  refolutio  de  ce 

Cùm  Deus  ^•Po^c'ïM"*  ^^  fui  vie  de  lous  les  Theologim 
fu  objcaum  PO"^  le  regard  de  cet  ordre,  c*cft  que  Dicif  ticoc 
ac  bcatirudf.  le  premier  lieu  en  la  chari(é>il  doit  être  aiibéps^ 
nîs  caufa,  deifus  toûces  chofcsffans  comparaifon:de  façog 
roLnc"""  ^"^  ce  qui  concerne  T  honneur  de  Dicnfc  lefer-  * 
prius  dili-  ^'cç  dî  vin,va  devant  fans  aucune  contradiâion: 
geiiH^s  cil.  apte»  bieu^chacû  eft  oblige  de  s'aimer  (ôy-m£«  1 
Charicasbe-  mç,  fclon  l'Être  fpiritucl,  c'cft  à  dire>fon  acoe  &  ^ 
Tncntà^P  l''^  l^*c'ï*  fpintucis  d'iccllc  plus  que  le  prochain:  : 
jplb.  "  ^*^ft  M  ce  fcns que  le  Provcibe  cft  vencable^que  ^ 
^rr.4.  la  charité  bien  otdonnée  commcce  à  foy.  même: 

M9tth.  i6.    après  il  doit  aimer  les  atres  &  biens  fpiricueli  ^ 
jaL^^°  .  dcfes  prochains  :  en  dernier  lieu  fcs  biens  cor- 
fi  vnîucrfum  P^'^1*  &  «CUx  de  les  voiiins,cK]ueIs  il  peut  lici- 
mundumiu-  Cernent  préférer  les  biens  &  commodités  de  fes 

*  ta  J'^  »  •  .iB 


il  \     * 

Seigneur  Ic(îis»  Chrift  dîc,qu' 

rien  à  l'homme  d'acqucrir  tout  le  monde,  quand 

ce 
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:  fcroît  en  l'ordre  du  bien  fpirinKl  des  atnes^ 
il  prejudicie  &  fait  tort  à  la  (lenne. 
Suivant  cette  Théologie,  ce  feroit  un  vice  ic 
ibrdre,qu'un  Preftre  pour  un  nonveau  degoûc 
I  cnnuy  que  (è  donnent  les  auditeurs  ,  qui  eft 
le  chofe  corporel le,exterieurc3&  de  peu  d'im. 
)rtance  ,  înterrompift  l'ordre  qu'il  a  de  dire  \% 
etfê  plus  devoreiDcnr,ce qui  regarde  l'honneur 
!  Dieu  &  eft  (pirituel  :  &  que  pour  vne  fi  chè- 
re incommodité  temporelle  du  prochain   que 
la»il  perdît  leproBtfpiritucl  qu'il  rcçoit^ccle- 
"ant  \  (on  ai(è  &  à  fa  dévotion. 
L'homme  fait  n^aUde  ne  reprendre,  corriger» 
advenir  fon  prochain  d'vne  chofe  qu'il  fçaîc 
«>bablemcnt  eQrcvtileà  fon  ame, encore  qu'il 
oye  qne  Gi  correâion  ne  luy  viendra  pas  à 
^ifir  ;  d'autant  que  le  bien  fpirituel  doit  eftre 
tferé  au  dégoût  :  mais  ce  fera  bien  pis ,  fi  à 
xcafiom  de  ce  niccontentement  il  manque  de 
ire  ce  qui  feroit  profitable  à  fon  ame  »  attenda 
ic  le  bien  fpirituel  de  nout*mefmes  va  devant 
idjr  da  prochain. 

On  répliquera  qne  telles  gens  ne  fe  fâchent 
is  fêulement,inais  qu'ils  fe  (candalifênt  &  pren- 
mfajet  dMmpatience  ,  de  murmurer  &  com- 
eftre  d'autres  péchez  qui  intereffcnt  l'ame,  de       ,    %iVii9 
•çon  qu'il  femble  que  le  prcire ,  pour  obvier  aa  ^^h^î* 

Mnmage  fpirituel  du  prochain  ,  fe  doit  priver  '*J?' 

:  fa  commodité  particulière  &  volontairerc'eft 
\  réplique  qni  Terre  de  plus  pi^s  la  difficulté* 
(lis  ie  ne  veux  croire  que  les  auditeurs  fc  fcan* 
iliflênridequoy  le  Prctre  dit  la  McfTe  attentive^ 
ient,encore  que  cela  leur  deplaife^Pour  le  mon* 
tf  :  fi  ceux-là  mefmcs  qui  cherchent  un  aucre^ 

A  a     X 


«{ 
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f  reftre  plus  (filigenr^difoicnc^en  leur  confc 
lequel  des  deux  fait  mieux  Ton  devoir  ;  il 
fcircroicnt;  que  c'eft  celuy  qu'ils  fuyeni, 
laraironîofterieuicleveucainn^quojqu'^ 
du  contraire  fclon  leur  fenfualiié.  Le  vra] 
dale  tombe  donc  fuc  ce  hâuf  t  &  non  fiii 
qui  (ait  bien  fon  office, 

Pofons  qu'ils  fe  rcandalifent  aâucllesr 

que  le  Preftre  le  fçache ,  qu'y  fera-il  ?  le 

qu'il  ne  doit  laifler  pour  cela  de  faire  ce  q 

geeftttpour  le  mieux  fclon  fa  dcvotio  6c 

%\.^Au        q^oy  que  ce  la  femble  rude»il  eft  au(fi  ccrt; 

^  Y.  7.         lerefte.S,Thomas  traitât  la  queftion  du  ( 

Ycruoi  bona  le^fj  pour  évîcer  un  fcandale  paflifCtel  qu 

f;.  r;:u  .li3     j^^^  j^^^  noui  parlops  à  prcfcntjil  faut  c 

r^j'ililum     ^rc  l"  chofes  vcrtucufcs  &  fpiticuelles,  di 

4iiuiuçnda.  fi  le  fcandale  procède  d'ignorance  de  ce 

penfent  que  )c  fais  mal,  en  ce  cas  ^e  dais  < 

ou  rufpcndre  les  chofes  »  iufqn'à  ce  que 

ayc  rendu  raifon  &  faits  capables  :  que  fi  i 

fiant  ils  continuent  à  fe^fcandalifer^qu'il 

faut  pas  foucier ,  ri  fe  dcfparcir  de  ce  < 

loiîiblc  &  vertueux.  Mais  H  c'cft  un  fc 

malicieux  de  gens  qui  oncla  volonté  depi 

jtrtfaffh,\f,     ^^  ^  méprifcr,coinrae  fie  iefus-  Chriftjqu 

M^tM^s}^^^    Difcipics  luy  dirent ,  AÏ4iifirrs^  veus/^éti 

Qiïid*'»  4^"^      lei  Pbanfieni  ant  eflefcandMfeZ,  de  cetti 

dcftjUïîGtî  au-  j^^jf.^j^,  [^  ,jij.  ij  )  ^^ys^,  jg,  éiti0H9Ui 

t  kocfcanda-  duaeurs  à  auefigUs.lAoiilt  Seigneur  ne  | 
)îziti  Cint.  ignorer  que  la  plufpart  du  monde  fc  fcand 
ÏL?rpondcc,  de  fa  doârine^&  prcnoient  occaHon  de  1 
.l^V'^^*'  fenfcr  plus  griefvcmcnt,comme  il  dit  luy 
/d^ccs'c«co-  Si  j?  ne  fulTr  point  venu,&  que  je  n'euflc 
lû.u.  eux»  ils  n'auroient  pas  pechc  :  maincena 
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re  &  fans  cxculc.  Au  contraire  il  cftimoir  /f^».  ij*  . 
n  -  heureux  celny  qui  ne  fcroit  fcandalifé  en  ?*  ^^  V"  " 
j  taiir  c'edoic  chofc  &  rare  &  particulière  :  ^^^ ,  j^  f^j^: 
lobllanr  il  ne  laifTa  p:is  de  prclcheiyfaire  dts  fcm  p  cc^ru 
actes  9  &  autres  bonnes  œuvres  idefqucllcs  non  hjb  i^c 
fc  fût  dcparty  ,  U  fcandale  eût  ceffé,  nunc  autcm 

oC  n  cd  pas  de  mciiic  des  choies  corporelles  ^^^^  habcp.t 
indifFcrentes  qu'on  peut  quitter  fans  perte  :  de  peccaio 
combien  qu'on  n'yfoit  pasobligcjil  y  a  plus  t'uo. 
rcrttt  &  de  pcrfeâion  à  les  laiflcr  pour  éviter  ^ *!'^;  '  '• 
rcand-ileduprochainj  encore  qu*il  Toit  pure   f^^^^^  f^^^. 
ne  paffif,  fuivant  leconfcilde  l'Apôtre  faint  dallzaus  iii 
il;  Si  cela  fcandalifé  mon  frere^jene  «nange-  "^e. 

plûtoft  jamais  de  chair  :  où  S.  Thomas  ex-  ^'^^^'  ^^^  ^ 
quant  ce  mot ,  remarque  que  telle  abftinence  aaliiai  fra^ 
m  de  plus  grande  pcrfc'âion,no{i  pas  d  obli-  tretn  meual 
ioD  :  &  d  avantage  qu'il  s'abfticndroic  de  n<>n  mdndu^ 
nger  de  viande»  d'autant  qu'il  s'en  pourrait  ^^  «mcà 

îi  uns  le  faire  tort ,  mangeant  da  poilTon  &  vbîadvcrtU 
firoirs  :  mais  s'ils  (c  fcandalifoient  qu'il  man*  s. Thomas 
kCda  pain  ou  bcût  du  vin  ,  qu'il  nes^en  ab-  Ip  exf)lica« 
odroit  pas  ,  encore  moins  lairroit-il  deptê-  "^"c  [*"'?* 
écrire»  ou  taire  autres  choies  fpirituel-  [jj^  .,bftinçn« 
&  profitables»  quoyque  pluHeurs  s*en  offen-  ciaerit  non 
ènt.Nous  prêchôs  Icfus  Chrift  crucifié^qui  necdritatls 
fcandale  aux  luifs,  &  pure  folie  aux  Gentils.  ''  ^'  *• 
II  cft  donc  certain  que  ceux  qui  fe  fîlchcnt  i^fum^chti* 
on  die  la  Melfe  lentement ,  ne  pèchent  |Kiint  Aufti  crucifl* 

ignorance  X  ni  penfent  que  le  Preftre  ait  ^um.Iudtfîd 
t:  attendu  qu'ils  ne  veulent  prendre  aucune  ^"»^^"*  ^^•' 
lonen  payement ,  mais  pèchent  malicieufe-  ^^^^^  ^^^ 
nt  par  une  aff^âion  dépravée  SC  dégoût  des  ftultltîairti 
^(t%  fpiritaelles,  ï  quoy  on  ne  doit  avoir  au- 
i  égard-.s'ils  s'cnnuycnt^quMs  cherchât  d'au« 

A  a     } 
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très  Mefles;  &  plùcà  Dieu  qu'ils  n'en  crouvai^ 
fent  poinc  à  Ituc  gouc ,  &  que  tous  les  Précret 
fulTent  fi  religieux  &  dévots  »  qu'ils  ezerçilTcoc 
leur  office  avec  la  gravite  &  révérence  rcqui(c^ 
(ans  fe  foucter  des  impertinences  du  mondes 
parce  que  û  on  y,  veuc  prendre  pied  »  ce  ne  fera 
jamais  fait. 


"■ 


CHAPITRE     XVr. 


DF  RESPECT  ET  REVERENCE  ^ON 
doit  AUX  Egiiffs,  ér  lieux  feints  ou  Cn 
offre  le  fatnt  Sacrifice  de  //»  Meffe. 

OvR  le  con.blc  de  cette  doûriDei 
qui  concerncle  culte  extérieur, dont 
on  doit  cclcbrcr  le  faint  Sacrifice  de 
la  Mcfie ,  il  rtftc  deux  points  princi- 
paux. L'vn,]e  rcfpca&  la  rcvcrcnce  qu'on  doit 
aux  lieux  facrcz  &  Eglifes  eu  l'on  celcbre. 
L'autre  la  netteté  &  propriété  qui  doit  eftre  ci 
orneroens,vaiireauX|linges3&  autres  chofesqui 
fervent  à  ce  minidere  ,  ce  qui  eft  d'importance 
au  temps  où  nous  foromes.  Qgoy  que  celaiôit 
necclTaireà  toutes  fortes  de  Chreftiens^il  eft 
encore  plus  aux  Prctres  &  Ecclcflaftiqucs ,  qui 
font  d'avantage  obligez  à  cela^  c'eft  leur  office 
,    de  Tobferver  &  le  faire  garder  aux  autres.  //  îft 

'^  *•**'   ,    Tîr  &  orner  U  tempU  de  Dteu  prefrernent  ,  éifin 
qnt^U  Cour  dn  Seig^'cnr  ccUttc  de  (ittcparun. 


Uh. 
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§.    I. 

les  Bglifes  font   véritablement  & 
frofrement  des  maifons  de  Die». 

(fie  d'oavrir  les  yeiu  de  la  foy>  ponr  rccô- 
>i(lre  que  les  Eglifes  font  les  miifbnt  de 
:  il  les  baptife  de  ce  nom  en  phifîeurs  paf* 
de  la  fainceEcricuresnotammcc  en  S.Ieai»;  Jûm».  t. 
lies  fat  un  marche  de  Mdmaifon.Et  en  (aine  ^^/th.  tu 
lieu  il  répète  les  paroles  du  ProphecejAii  ^J^'^S» 
t  ift  le  lien  à*ofâifon  :  &  le  fait  «  que  les 
geliftcs  rapportent  en  ces  deuxendcotts,eft 
otable  à  ce  propos:car  qi*oyque  la  mode- 

manfuecude  de  Icfus  -  Chcift  fût  û  admi- 
,  qu'en  toute  fa  vie  il  n*entrepric  de  châtier 
nain  aucun  péché»  quoy  qu'il  en  eut  a/Tes 
ifions,  quand  on  le  voulut  précipiter  ^  oa 
nt  que  l'on  prit  des  pierres  pour  le  lapider j 
and  on  luy  dit  par  pludeurs  fois  des  inju- 
^Scigneur  ne  s'en  ccnouvoit  point  j  &  ne 
a  jamais  de  reverité3Courroux»ni  indigna- 
Qx  pccheurs:tant  s'en  faut  il  reprit  aigre- 
es  Difciples^qui  vouloiêi  foudroyer  ceux 
narie ,  pour  leur  avoir  refufô  l'entrée  de 
^ille.  Néanmoins  U  première  fois  qu'il  £»^  i^ 

au  Temple  avec  (es  Oifciplcs  ^  voyant 
ne  re(pedoit  point  U  fainteté  du  Temple» 
1  vendoit  &  acbetoit  des  chofes  qui  à  U 
écoient  neceffaires  aux  facrifices  >  il  Jes 
du  Temple  avec  un  fouet  de  cordes »rcn- 
i  leurs  tables  de  change^&  leur  ditjqu'ils  .«  * 
nt  une  tanière  de  larrons  de  fa  maifon  :  ce 
rdoubla  lors  de  fa  pénultième  prcdicau6r 
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k  lendemain  des  Rameaux  ;  montraiic  par 

qu'il  Teuc  qu'on  obferYC  la  décence  conTcnal 

en  Gi  maifon^s'ccant  courroucé  en  ce  fcul  poi: 

Zclus^io-^^^'^*  ^^  fouvcnir  aux  Apôtres  du  trait  duPJ 

mus  nue  co  mifte  :  Le  t,iU  di  U  mm/in  d§  Ditu  mi  inH 

medlc  cne,8c(^  lêS  irrivtrenees  d$ .€iux  tfui  ^y  fêttim  ém 

opprobiîa    fiffiH  ^  fffsfflrgim  &  tiurmentint. 

^^^1^^^^^,     Nos  Egitics  méritent  mieux  le  nom  de  m 

cldeniDc  fifc^ns  de  Dieu  ,  qui  ne  faifoit  le  Temple ,  qui 

pcrnie.       tinfi  (buTent  appelle  »  à  can(ê  que  TArcbc 

Dieu  y  eftoiti  qu'on  adoroit  là  avec  des  Sacr 

ces  &  offrSdes,qu'îl  y  écoutok  les  prières  qn' 

luy  fai(bit  :  mais  Dieu  habite  réellement  es  i 

très  dans  lettres  faint  Sacrement  «  auquel  dl 

perfonne  du  Verbe  divin  »  Fils  uniquede  Di 

d'une  manière  plus  parriculicre  qu'en  tous 

autres  endroits  du  monde  :  car  il  n*y  cft  pas! 

lement  quant  à  la  divinité  ,  félon  laquelle  il 

également  par  tour,pare(rcnce,prercnce&  p 

sice^mais  aulfi  h  très  fainte  humanitc  de  \t 

Chrift  y  eft,Liqnelle  eft  feule  dans  le  Ciel  er 

rée  y  amfle  à  la  dextre  du  Père  Eternel»  &  ( 

iDcme  avec  pareille  gloire,majc(lé  Se  grand 

M*nh.vtt.  eft  perfonnellement  au  très-  faint  Sacren 

Ego  vobîf.  quoyque  couverte  fous  ces  accidens  &  cfj 

cum  fum     {acramentalcs,ainfi  qu'il  promît  à  fcs  Difcîi 

omnibus  /j»^        ^      r       k  r       r 

dicbas  vfquc  Pf  ^*^'*^  congé  deux  avant  (on  Alccn  non 

ad  confom-  dimeufê  âV€C  vous  tous  les  jours  jufyuis  à  U 

matloncm    fommation  du  fieeU  :  qui  eft  une  gloire  & 

fxculî.         finjjulicr  privilège  du  peuple  Chrcftien,  d' 

lefus  -  Chrift  vray  Dieu  habitant  en  tout 

Eglifes  de  la  Chreftientc  ;  en  forte quM  n 

»  '    petit  Village  où  noftre  Seigneur  ne  foii  lo 

habitué  comme  chacu  des  Paroifliens.Dei 
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tpe  s'il  y  a  douze  habitans»Iefus  Chrift  fait  le 
ireiziéme.Sa  Majcflc  a  voulu  faire  cet  honneur 
.^faveur à  Ton  peuple  Chreftien;  chofe  cerrai-< 
^^ilKmenc  crcs  digne  d'eftre  vénérée  6c  chérie  bic;^  / 

'aaire  façon  que  nous  ne  la  prifons.  Voilà 
'pourqaoy  )'<iy  du  qu'il  fuffiroit  d'ouvrir  les  yeux 
de  la  foy ,  pour  juger  que  les  Eglifès  font  les  ^. 
[naifons  de  Dieu  ,  efqucls  lefus  -  Chrift  affifte  SïI'Icicfi. 
Follement  &  perfonnelleiT)ér,avec  des  Chœurs  ftis  ad  «a- 
*tics  Anges  qui  le  lolîcnr  inccflammem.  Ce  que  ^bilcm 
PApoftrc  S.  Paul  femble  avoir  écrit  aux  He-  ""^î?"/* 

1     ^        ,y        .  /i  X  ^  .   acceUiDiieiii 

breax  :  f^oms  nefies  j>éu  venu  a  um  mênugmpéU*  igtiem.fed 
[[  f^li^  d  nnfêu  aceejjibte  ;  méus  vus  efits  Viuus  à  acceffiftisad 
U  mêms^m  dg  SUn  1  k  U  vilU  de  Dhu  vivant ,  Sion  momi 
i  U  ierufaUm  alefti  .fri^utuiée  de  plufieun  ^f'"!^^^!^ 
mutins  d'Ames  à  VEglife  primitive.  Il  ne  faut  ÎS.fàkm'** 
^  pe(èr  ceu  pour  apprendre  le  refpe A ,  la  cœlcftero.  & 
révérence  &  vénération  qui  eft  deuc  à  ces  lieux  mulcomm 
ikÎQCs  I  qui  font  les  vraycs  maifons  &  habita-  "*»l'>"o>  Ari 
liGOS  de  Dieu ,  &  de  fa  Cour  Celcfte.  ^^TJl!li 

Écclefiam 
$•     II*  pilinicifctu 

^"Pm  trefpeff  qtt'on  doi$  pprterstux  Egiifes^ 
'^  '.  fétr  comparaifon  de  celisy  qtê'on  fortuit 
f       éttsciettnetnent  À  quelques  liestxfsmis* 

r  ^^'Eft  de  route  antiquité  que  Dîea  a  youIu  ^'W-  2- 
^  V^^iu'on  refpeâât  le  lieu  oà  fa  Majeftc  a  efté» 
\  00  s'eft  particulièrement  manifeftée Jacob  fnyac 
^  de  la  maifon  de  fon  pere.pour  éviter  le  courroux 
!  de  fon  frère  Efaii>il  fut  furpris  de  nuit  en  un  chip 
où  il  s'endormit  »  &  vit  en  fonge  une  longue 
échelle  qui  touchoit  de  la  terre  au  Cielj  par  lg« 

Aa    / 
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quelle  les  Anges  niontoient  &  décendoient  »  & 

Qaam  tcrru  Dicucftoii  tout  en  haut.  A  fon  réveil  ri  rcfpcûi 

cusiftc  vcrè  ^^ïïïcchcu,qu  il  du  :  Voicy  un  terrible  lieu,ccft 

non  cft'hlc    1^  maifon  de  Dieu  &  la  porte  du  Ciel. En  conf^ 

laliud  nî(î      quence  de  cette  vifion  ,  il  dcdia  ce  lieu  aiitaot 

^mus  Dci  qj,>ii  pût,clcvant  la  pierre  qui  luy  avoir  fervyde 

U^  P®"^<^*-  chevet,  &  l'oignant  d'hiulc  (qui  a  toujours  cfté 

un  figne  de  confecration  )  pour  maicjue  que  ce 

lieu  eftoit  facré  ,  &  qu'il  V  fallott  rcfpeAer  »  i 

caufe  que  Dieu  y  edoit  appaiu  :  il  furnommala 

ville  de  Luze  proche  de  là»  Bethel,  qui  /ignifie 

maifon  de  Dieu  ,  dont  elle  a  retenu  le  nom, 

'Bx9à.  .1.  Moyfe  gardant  le  troupeau  de  fon  bean-pcre, 

^n  VT**'  au  plus  épais  &  folitaire  endroit  du  mont  Ho- 

Jocwcnim^  reb,Dîeu  luy  apparut  en  une  rrervcillcufe  vîCon 

in  quo  ftas     d'un  builTon  ardent,qui  ne  fe  con  fommoir  point. 

terra  fanûa  Voulant  s'en  approcher  pour  reconoîtic  ce  iny. 

cft.  SoItc     ftcrc,  TAnce  qui  reprcfeutoit  la  perfonne  de 

calceamen-    r\-        i        ••      \       /i  i    i*         % 

nitndc  pe-    *^'^^  »  luy  dit  :  Arrcfte  toy  \  car  le  heu  ou  tu  es 

dibus  tujs.  cft  une  terre  fainte,  Moyfe  entendant  que  Dieu 
eftoit  là  >  fe  proftcrna  en  terre  fans  ofcr'  lever 
les  yeux.  Depuis  cette  montagne  a  toujours 

j.  Kig,  i^.     ç(j^  réputée  fainte  ,  &  nommée  le  Mont-Dieu  : 
9tr.  I.     ^jj^u  ^^  ^^jj^^  Pierre  appelle  le  Mont  -  Tabor, 
où  lefus-  Chrift  fe  transfigura  ,  comme  nous 
cftions  avec  luy  en  la  (ainte  montagne. 

Si  ces  lieux  où  Dieu  s^cftoit  qudqucfois  ma« 
nifefléfOnt  eftc  fi  vénérables  ^  rcfpcûezjcom- 
bien  à  plus  forte  raifon  nos  Eglifcs  ,  où  N.  Sei- 
gneur aflifte  comme  en  fa  propre  maifon  &  de- 
meure ordinaire,&  où  il  fait  tant  de  fouvcraines 
.merveilles  aux  hommes  2  Si  ces  S  S.  Patriarches 
ont  tant  honore  les  lieux  où  ils  ont  vcu  une  ou 
deux  fois  N,  Seigneur,  un /\ngc  qui  parloit 
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s  de  fa  parc  quel  refpeft  eulTenc-ils  poccé  à 
Eglifesi  s'ils/uflent  parvenus  au  temps  hea« 
\  où.  nous  fomipes  ^  qae  nous  ne  fçavons  pas 
onoîuejcant  nous  foraines  lâches  &  ingrats^ 
icob  pour  avoir  Ycu  en  fonge  une  échelle  par 
es  Anges  defcendoienc  &  cemontotentifuc  fi 
edlueux  ;  que  fcroic-ce  au  prix  >  s'il  voyoic 
nrae  nous  voyons  tous  les  jours  des  yeux  de 
)y)defcendre  le  même  Fils  de  Dteu»&  (èran« 
enue  les  mains  des  Prêtres  ?  non  par  une 
m  endormie^  roAs  d'une  veuc  plus  claire  & 
ilhble  que  tout  ce  que  nous  regaidons  avec 
^eux,  ou  touchons  avec  les  maiiis?ha!.  qu'il 
it  bien  alors  »  Que  cecy  eft  terrible  !  vcrita- 
aent  Dieu  eft  en  ce  lieu  !  qu'il  aoroit  meil- 
:rai(bndc  l'appellermaifonde  Oteu,&  por. 
1  Ciel  »  &  il  le  S.  Moyfa  fe  cacha  la  face  de 
ilCj  &  n'ofa  regardeLle  buiilbn  d'où  l'Ange 
lir  à  luy,qu'eût  il  fait  entrant  en  nos  Egli« 
où  eft  le  tres-faint  Sacrement  ?  &  qu'il  eût 
auffiafTeurement  que  nousj  que  Dieu  eft  là 
nfonne  fait  homme,&  qu'il  fe  rend  C\  fami- 
lux  hommes  que  de  fe  latfter  raanier>&  tou« 
par  eux  \  il  n'y  a  point  de  comparai(bn  de 
ï  l'autre.  O  faints  Patciarchessil  me  femble 
ions  voyant  du  lieu  d^gloite  vous  rougiflès 
)tte  ftupidité  y  de  ne^fijàvoir  pri(êr  ni  rev«- 
t  fi  faints  lieux  que  nos  Èglifes  ,  où  nous 
ftons  avec  la  crainte  &  le  refpeâ  convena* 
ons  ferez  juftement  nos  Iuges>8c  nous  coo« 
ictcz  comme  grofliers  9  &  peu  counois  »  de 
iiivre  vôtre  exemple  ï  honorer  les  lieux 
i»nosEglifes  eftantplus  vénérables  cent 
lue  ceux  donc  VQUS  avez  fait  tant  de  cas.    . 
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CHAPITRE     XVII. 

DE  Ld  NETTETE*  ET  PROPHlEtÊ 
qui  doit  efire  es  Eglifes ,  e^  en  îMtî 
les  chef  es  qui  fervent  an  facrémyften 
de  U  UKeJfe. 

Vifqoe  les  Eglifes  font  IcsmaiCMii 
de  Dieusoù  far%ivine  Ma jefté  habi* 
ce  &  aflifte  toûjours^où  il  veut  eftic 
fervy  &  adoré  j  s'enfuit  qoM  fut 
décorer  &  approprier  ce  lieu,conime  tout  ce  qui 
tm  au  culte  d'un  C\  grand  Seigneur.  Nous  vo. 
yons  combien  cela  eft  foigncufement  obfervéés 
Palais  des  Roys  de  la  terre  ,  en  ce  qui  eft  pour 
leur  perfonne>pour  leur  table>  &c  autres  fervicci 
deleur  maifon^qui  font  tous  precieux,&  exccU 
lens  :ceux  qui  fervent  devant  le  Roy  ,  font  ri* 
chement  vêtus  &  parez>en  fone  que  tout  ce  qui 
eft  chez  le  Roy  correfpond  à  fa  grandeur. 

O  Roy  immortel  des  fiecles  !  Seigneur  d'iiu 
£nie  &  vraye  Majefté  !  qui  elles  fcrvy  en  vô:re 
gloire  de  milliaces  de  millions  d'e(prits  bien* 
heureux  >  j'ay  hont^  de  comparer  un  ver  de 
terre  avec  vous  ,  &  c'eft  une  plus  grande  pitié 
fans  comparaifon  ,  qne  voftre  (crvice  foit  da 
tout  inférieur  à  celuy  des  Roys  du  monde, <: 
qu'en  la  maifon  où  vous  aflîftez  réellement,  il 
y  ait  fi  peu  de  chofes  qui  montrent  la  gran- 
deur de  voftre  Majcfté  divine^ni^-qui  y  corref- 
pondent)  &  que  vous  qui  eAes  corporellemenc 
accompagné  &  fervy  (  quoy  qu'invidblementj 

d'anc 


JU  U  Mcffe  ér  de  [es  excellences.  581 
d^UDC  roulcicudc  d'Anges  do  Ciel  »  les  officiers 
Que  vous  avez  en  terre  »  foient  G  rudes  &  £ro(^ 
■ers,  qu'ils  ne  n^iuroiem  manier  les  choies  de 
ToAre  fervice  avec  la  décence  &  révérence  con* 
irenable  :  à  tout  le  moins  avec  celle  qui  eft  po(l> 
iible  aux  hommes  mortels ,  &  qu'il  n'y  a  cœur 
zélé  qui  n'en  crevé  de  douleur. 

Combien  que  Ton  commette  d'ordinaire  di« 
verfes  fautes  »  contre  le  rcfpeâ  qui  eft  deu  aux 
lieux  Acmyftcres  facrez  :  nous  ne  parlons  poinc 
ky  de  celles  qui  font  communes  aux  (èculters  Ac 
Ecclefiaftiqucs  »  n'cftant  icy  queftion  qued'iiw 
ftmîre  les  Preftres  de  ce  qui  concerne  leur  offi- 
ce :  en  quoy  manquant»  ils  font  caufc  de  lirre* 
vercnce  des  (èculiers. 

le  ne  fç-uirois  penfer  que  les  larmes  aux  yeoz 
à  ce  que  nous  voyons  tous  les  jours»  qu'entrant 
CD  Umaifon  de  Dieu,  on  n'y  voit  aucune  appa- 
lence  d'Eglife,remble  plucoft  un  hofpital  que  U 
mailbn  d'un  Bourgcois,qui  auroit  honte  d'eftre 
fi  mal  logé  &  accomodé  :  ce  font  des  Eglifes;: 
il  7  a  de  la  honte  à  le  dire  :  mais  le  pis  eft  que 
cfeft  la  vérité.   Les  ornemens  de  l'Autel  (bnc 
loas  (aies  &  par  lambeaux  ,  les  veftemens  des 
Preftres  vils  &  decoufus.  les  Autels  couverts  de 
po»ffierc&  denuez»  Ics^Qûrporaux  fi  noirs  que 
Je  cœur  en  fait  mal  »  &  n'y  a  Clerc  »  cam  foil- 
il  pauvres,  qtii  n'ait  Ton  linge  plus  blanc,le  Cfl. 
lîce  d'ccain  toiiillé.  Brcf,tout  ce  qui  (êrt  aux  my«  - 
fteres  (acrez  eft  (i  mal-  propre  ,  que  cela  ferait 
perdre  la  révérence  &  dévotion  à  ceux  qui  en 
auroient  :  files  inâdellcs  voyoient  cela,  ilsfe 
IDOcqueroient  de  noas,&  de  nofti£  religion, 

Oa  DC  peut  exprimer  à  demy  cette  muercaqui 


CE  n*e(l  pas  niie  excafe  foffifant 
qae  les  Eglifcs  {ont  pauvres,qao)r 
vray  :  car  pour  cela  an  lieux  des  riched 
bektin  <jae  de  l'amoDr  de  Dien  &  da  zt 
honnear.  Nonsnedefironspasicjr  <f 
lesEglifesfoîenc  raperbomencbaftiés  i 
decouei  d'oc  on  d'argent ,  encore  qa 
fonnable  de  le  piocnrer  antaiit  qu'on 
d'autant  qne  les  lichelTes  ne  Te  penve 
«nploycrqu'anfetTiceda  Seigneur  ca 
nnres  chofes  i  en  reconnoïlTance  dea 
cft  à  In^  ,  fie  qnll  lay  fàot  offrir  ce 
avons  de  meilteDi  Bc  de  plus  richctqnc 
hérétiques  avarieieax  tiennent  poor  <1^ 
perflnë  ce  qui  eft  iris  en'  cela  >  m' 
cammc  lodai  ,  qn'on  répand  l'ongi 
tieui  pont  oindre  les  pieds  de  Icfas 
-Tleôt  i  Dien  qu'ils  eutTetit  d'avantagi 
de  marmnrec  de  cela  ;  anlTi  bien  dl 
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paovreié  des  Eglifes  »  &  de  couc  ce  qui  appar- 
ni  V  (cnrice  divin  :  ce  qui  cft  d'auum  plus 
^aioâre  que  les  hommes  ne  furent  jamais  fi 
«Dpeux  &  exceflifs  en  toutes  leurs  dépen(es: 
tCj  a  aucun  ornement  es  Eglifes  »  non  pas 
hnes  es  chofes  neceflaires  au  facré  miniftere; 
les  maifons  des  particuliers  font  tapifsécs  de 
ft%  8c  broderies,  leurs  prefTes  &  garderobbes 
tnblez  d'habits  magnifiques,! eurs  buffets  tous 
r^s  &  cifelés^leurs  vcftemens  de  faim  &  bro- 
el.  le  ne  parle  pas  (implemenc  des  Rois ,  de» 
inccs^ni  des  principaux  delà  Republique»  ce 
i  lèroit  aucunement  tolctable ,  mais  des  hom« 
s  vulgaires  &  du  commun  :  de  façon  que  l'a^ 
I  7  eftant  tel»  l'on  a  plus  de  regret  de  voiries 
Ules  defpourucuës  entièrement,  le  fç^y  qu'il 
i  nn  excufe  apparente  9  qui  eft  la  pauvreté  des 
li(cs»c'eft  pourquoy  je  ne  m'arrcftc  pas  là  ;  je 
Ire  fisolecnent  qu'elles  foicnt  au  moins  nettes 
bien  dreflées  i  que  tout  ce  qui  ferc ,  foir  fi 
>|m  qu'on  les  reconnoiffe  pour  maifons  de 

£:fi  cela  eftoit ,  à  Uiin  rien  n'y  manqueroit; 
il  cft  aise!  à  juger  qu'il  n*y  a  pas  tant  faute 
•fidieflcs  ^  que  manque. d'^iDOUC  ic  de  crainte 
Dieu^ 

$.111. 

« 

/TE  croyez  pas  que  cela  foie  de  fi  peud'im^ 
\iporrance  :  car  il  ne  faut  rien  négliger  en  ce 
û  efl  du  (èrvice  Divin  »  il  le  fçauta  bien  re- 
tercher  te  juger.Q^e  les  Euâques  ou  leurs  Ar« 
ûdiacres  &  Vicaires  ne  fe  dédaignent  point  de 
garder  >  fi  l'Eglife  cil  nette  ^  Q  les  Aficls^ 

les 


ftc  qo«V"^^"  lawccdcs  n^oocbj 
Te5Prcft««''ï^^uvcrts.tnaisenv 
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HAPITRE     XVTÏI 

DIEF    FAIT    CAS     DE 

ement  ér  fJ^^rure  des  chofes  qui  font 
fonfervtce^t^  que  tous  les  Ecclefia* 
es  jom  très  obligeai" j [Mis fMte. 

S.     I. 

NcoNTiNENT  aprés qoc Dîcucut tîfrf 
Ton  peuple  d'Egypce»d'encre ces  Gentils» 
Ar  Idolatres^voulant  quM  fie  une  Repu^ 
parc,  qu'ils  luy  offrilTenC  des  Sacrifices 
cérémonies  parciculieres,il  defire  Qu'ils  . 
Icncun  Temple,  où  il  fût  adoré  &  lervy 
C6bicn  que  cette  maisô  qui  luy  fut  faite 
\\  que  par  emprunt  &  en  palTant ,  pen- 
e  peuple  fejournereic  au  defert^julqu'à 
fuflent  habituez  en  la  terre  de  Promif- 
ar  bâtirun  Temple  convenable  &  per- 

c'^coic  une  maifon  portative,&  qu'on 
lit  de  lieu  en  autre  »  félon  les  diverfes 
\\  nonobftant  c'eftoic  merveille  devoir 
le,&  l'ornement  curîeax  donc  ce  Taber- 
Santuaire  eftoit  cociU)os^,&  9(0^^  Ma-  tx^â.  i;. 
)ôcre  Seigneur  (ûr  ^lu donnert>rdre à 
fques  à  la  moindre  chofê  ^ ,  donnanc 
i  à  Mc/îfe  de  ce  qu'il  fallotf^ire  j  les    ^ 

de  chaque  chofe ,  le  renîèttanc   par 
projet  quM  luy  envoie  cracé  ^ÔbJ^' 
le.   11  nevouluc  pas  y  employer  les'db-  '*« 

dinaires  ,  mais  il  choifit  des  perfonneS£x^j/.  ^/ 
;  9   aufquelUs  il   donna  vne  fctence 
e  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ,    de  fa. 

Db 


3^0  Traité  tierjîe'me, 

Çon  qu'ils  ne  psuirciH  travaillera  autre  our 

que  celwy-li.il  ne  fepeiit  nombrerror,l'a(j 

les  pierres  prccicufcj,  les  draps  d'or  &  dtli 

3V  i  f  1        ^^  pourpre  ,  d'ccatlatce  ,  de  toiles  (jni  y  fin 

T^'■l.J.       cmploycz.lîsometïiciis  Sacerdotaux  ^eiiricJ 

comme  nous  avons  déjà  dit  cy-dcvam,i 

l'huile  dont  on  allutnoir  les  lampes  ciîoii  o 

donnée  de  baume,  &  d'aunes  odeurs;  be 

^_  que  tout  reprcfcntâi  fa  GtanJcnr  &  Majtllé, 

■  i£, .  En  aptes  quand  le  peuple  fiir  appfGpa4 

■  Fier.  ]%  letrc  de  Promiflîoji,  &  que  N.ieigncJrM 

lut  avoir  un  Temple,  l'appatat.ta  dcpenfèa 
:"  richelTequiy  fut  employée,  cft  admirable;' 

.  '„],  ,  manière  que  fi  les  hidoriens  de  ce  temps-lif 

P'  r,  ;  ,.  eonioiciic  ce  qu'en  dit  lEciiiure  fainiCipcrfoa 
'»*';■  *ic  les  voudroic  croire,  &  ne  fcroietic  pas  atf, 
'      "       '    blcs  ,  finon  de  la  bouche  du  (aintE/prit. 

Au  troifiémc  livre  des  Roys,&:  au  fcconJl 


s  qui  y  tiavailloieni  tous  lei  )ourtti 
Maiftres  &  condutOreurs  de  J'aeuvce,i^uieftoi^ 
trois  mille  fix  cens  e»  nombre  ;  qiicyqoe  cefl 
un  fupcrbe  édifice,  où  tant  de  gens  meitoîdld 
main,il  fc  paracheva  avec  un  tclfikncc,  qniCB 
He  &  modeftie  ,  à  caufe  qu  ■  c'cfloit  un  Ten^ 
pour  le  culte  Divin,  qu'il  n'y  fut  jamaiifrïB 
coup  de  marteau  ni  de  ci{can,iT)ais  on  tailloill 
pierres  loin  hors  de  ia  ville  >en  telle  forte  qiâ 
les  amenant  il  ne  falloir  que  lespofcr  &3llca 
J.csmurs  cftoient  dcmatbrc  exquis, poJyani^ 
que  l'archiieûnre  le  peut  petroctcrc;les  (oak 
mens  cd aient  de  groiTirs  pierres  de  uiilc  toiiO 
qujtri'f 
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\%  :  &  quoy  que  les  parois  fufTenc  celle-  Porr&aarfi 
irichir  en  dedans^ils  eftoieqc  néanmoins  erac  proba- 
fez  &  couverts  de  bois  de  Cedrc  tourné  »^>™uro,d« 
'é  artificieufcroenc  de  pUifieurs  belles  fi-  ^"5  wxifSaT 
|oi  couvroienc  tout  le  mur  :  il  y  avoit  en  matn  &  trg- 
e  lames  d'or  fin  par  delHis  cela.  Il  cou-  b:s  eîas,  & 
cnaifon  avec  des  lames  de  pur  or:les  pou-  po™cs,&  pa- 
s  folives,  ics  murs  &  les  portes  dont  les  "^-^^  fj^  ^ 
iftoienc  d'orjdont  chacun  pefoit  c|nquan-  clavo's  f^cic 
%fiL  n'y  avoit  rien  dans  le  Temple  qui  ne  aurco£>îcavc 
vcrc  d'or  \  le  pave  du  Temple  qui  cftoit  ^>"g"ï'  «*?"* 
brc  gris,blanc  5c  noir,fut  couvert  depla-  qwgcn'^or' 
'or dehors  &  dedans.Cela  eftant  dit  delà  appendctet, 
fiiccnce&  richefTcde  cet  édifice  %  il  n'y  a  nihil<|uc  erac 
»,  ni  plume  fi  difcrte  qui  puiflc  étaler  la  in^^empio , 
Ddc,varietc,la  valeur,  ni  beauté  des  vafcs  ^"°^  rcgcrc- 
tvertes  s  bref  tout  ce  qui  e(t  requis  pour  le  tor>red  àc  pa^ 
^Dîvin>les  chandeIier,lestableSjlesvaiC>  Tîmentura 
toutes  de  fin  or,  jufques  aux  mouchettesi  domus  r«it 
fins  où  onjeitoit  les  mouchearts^On  n'a  fçcu/^^""- 
quesàprelentfupputer  lesmarcsi  livres,  trlnfecus. 
itaux  d'or  qui  y  turent  employez«L'Ecri*  1.  f  «r.  la. 
iotc  racôre  que  David  avoit  amafie  pour 
fec  cent  mille  talens  d'or»&iin  million  de 
;  dTatgenr .Orfelon  la  plut  |ufte  evaluatiô, 
le  talent  de  ceux  du  Temple  pelbic  prés  de 
lie  &  deux  livres  d'or^ce  quimontoit  \^Xk  , 
ic  incroyable  »  outre  ce  que  Salotçon  y 
I  qui  fut  beaucoup  d'avantage.  Mais  que . 
t-nous  du  baume  qui  fe  brûloit  es  lampes 
If  d'huile  9  &  des  parfuns  précieux  qu'on 
jttontinuellemctfur  l'Autel  du  thymiame?      • 
impodible  de  fouhaitter  ni  s'imaginer  en 
s  que  ce  foit^plus  de  richefTes  ,ni  d'éclat  d*a- 

Bb    1 


\ 


la  terre  ffi  le  CieV^  &  Us  cienx  mwi 
Il  peuvent  comprendre  »  tj/ie  fers  C| 
ifên  é/ueje  vous  £y  bâftie  ?  O  Seignet 
>7  d'une  fouvetAine  grandeur  9  que 
3y  eut  raifon  de  pen(er  &  de  dire  c 
:anc  que  tous  les  tâlens  des  homme»  { 
r.ployezen  vôire  cuire  &  fervicci  Se 
:1a  n'cft  rien  au  prix  de  ce  que  noot 
3ns.  Sans  doute  il  eft  ainfi  8c  eft  fort 
ue  nous  rcnrendions,&  confiderionti 
u'il  n'y  achofeplus  raifonnablenicc 
a  volontide  Oicu,  que  hs  vtenlilcs  qi 
1  (on  culte  &  aux  minifteres  £zQitzSoH 
riches  »  tes  pins  belles  &  les  plus  po 
pourra  :  comme  au  contraire  il  s'ofïèr 
iefFaut  qui  eft  en  cela.  Telle  a  t&é  la  c 
toute  l'antiquité,lorsde  la  primitive 
es  Chreftiens  faiibient  pro^ffîon  del 
k  frugalité  en  ce  qui  concernoit  lean 
^  matfons:toutesfois  quant  aux  £gli 


rffè  ér  d^  fa  exceiUntes.  $89 
es  riches  ornemens,inaisau  nocre» 
es  hommes  pullule  inceflamenr^ 
\iè  en  leurs  profanes  dépencet  par* 
Eglifes  font  demeurées  pauTres  6c 
ion  feulement  de  riche(Ils  &  thrc« 
des  chofes  les  plus  neceflajret. 

$.     IL 

pieté  &  regrec  eïtreme  à  ceux  qui 
IX  de  rhonneur  de  Dieu»  deconfi« 
i  la  majefté»  f:iche(re9&  abondan<i 
>le  bâty  pour  y  facriàer  des  béces 
ourner  les  yeux  fur  la  pliifpart  des 
Chcc^icnte  fi  ncccfliceurcs  &  dé* 
qui  tfft  requis  au  cuhe  Divin  »  8c 
^oir  que  ce  peu  qu^clles  om,  outre 
\  encore  plus  fale  Ik,  mal  ordonné;' 
Ire  le  tnépris  au  lieu  de  dcTOtioni 

eftre  qu*auec  un  notable  dcfauc 
crainte  de  Dica. 

i  eft  tellement  neceflaire  de  refor« 
|ue  nôtre  Seigneur  en  fera  exaâe- 
impte  aux  PieUts  &  à  ceux  qui  eii 

fans  admettre  Texcufe  dç  la  paa« 
Tes  »  qui  ne  fonx  pudes  que.d'au- 
nontre  par  cette  comparai(bor'Sri 
ui  a  cetit  mille  livres  de  renie^dlâc 
uementluy  &  tout  Ion  train j,  l^lC* 
egitime  vétuë  de  >  bure  «Tans  X\xy 

vivre ,  ^ufqu'à  la  latflêr  mendier 
ne,  &  qu'il  alleguaft  pour  excu(ê 
eft  pauvre ,  &  quelle  n'a  pas  de« 
c,  fi  ellen^en  trouve  par  aumdne) 
:oit«il  pas  intolérable  &  éloi|Qi6 
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\ 


x'it  n'y  a  pcnonne  4111  n*.  jm^v»,  — , 

.ifon,ou  mcrme  infuppoccablc>il  eft  o 

s  Evc({ues  Ton  les  bfpoux  de  l'Egl 

ourqiioy  ils  portent  l'anneau  aiidoh 

a  ii\{iriaee  quM  ont  conttaAé  avecC 

eur  conkcracion  ;  le  nom  de  leur  Bj 

>rend  toutes  les  ParroilTes  de  leur  DtC 

Is  font  chargez  :  comme  aufli  il  eft  Vtf 

:out  le  revenu  dont  ils  jouy  (Tent^  cVl 

leur  E^oufe  qui  leur  eft  baillé  à  cao(e^ 

ge^  fans  qu'il  leur  foit  écheu  de  leurf 

ny  qu'ils  l'ayent  acquis  par  leur  indi 

eftant  ain(i,avec  quelle  raifon  ou  juft 

fienCer  que  tout  ce  revenu  doit  eftre' 
eur  perfonnc  ou  famille,ou  v(àge  pi 
que  leurs  Eglifes  demeurent  fi  defbu 
niés  de  ce  qui  eft  neceflaîre ,  qu'ils  1 
calife  d'argent ,  tiy  des  eorporaux  c| 
dechirez9  des  nappes  ny  devant  d*/ 
très  telles  chofès  nece(raires?de  que 
•**•-  -^— 'i-«»  v^mCmc  Cnnt  oauvres 
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qoe  d'ailleurs  les  Eglifes  demeurent  fi  dé^* 
raies  9  fi  pauvres  &  méprisj^es  comme  nous 
(voyons  ? 

Il  n'y  arien  fi  j'-ifte^qu'ayant  foîn  de  mainte- 
r  la  dîgnicié  Epifcpalc  on  fongeât  auilî  \  con*' 
ver  l'auihoiitc  de  l'Eglifc,  &  qu'on  y^gardâc 
dccençe  requife»  qui  eft  plus  necefiaire^  &  en 
is  grand  danger.  O'autanc  querEvefque  par 
iàinteté  âe  fa  pcrfonne  &  graviré  de  fes 
eùts  ^  Se  avec  le  pouvoir  fpîrituel  qu'il  a»  fir 
(cellence  des  minifteres  qufi  1  exerce^  auroit 
ftd'authoricé,qui  eftpropre  &  connexe  à  Ton 
i(  I  encore  qu'il  n'eût  ny  xichcfle  ny  apparat 
erieur»  non  .plus  que  Saint  Bafilc^Saint  Mar- 
f  Saine  Nicolas»  &  plufieuts  autres,  qui  n'é* 
ntpoint  pour  celamoins  authorifez  que  les 
lats  de  maintenant  »  mai^  bien  plus»  mefme» 
de^Tus  les  Rois  &  les  Empereurs.  Mais  cd 
t  pas  de  rtiefine  es  Eglifes  ,  finon  quVn  les 
ait  pauvres  &  dcgamfes  de  Tappinrat  eïte- 
'  t  -on  n^y  rend  aucun  refpeâ  :  nos  pe-ii 
;«bas  en  font  afleï  voir  l'expérience ,  St 
!ie(bin  que  la  foy  &  dévotion  de  fidelles 
\kt  à  tont  cela  ,  fi  elle  ri*eftoit  fi  morte  6t 
idie  comme  nous  la  fentons  &  éprou- 

confefTe  que  ie  ne  fçay  plus  quelle  (bia« 
Tj  trouver ,  &  ceux. qui  en  {)ailleront ,  tu- 
t  bêfoin  que  quelques  Preftres  qui  ont 
parle  jugement  de  Dieu  ,  rdfitifcitaflènt 
iegr  dire  des  merveille,  fi  elles  ont  cflé 
ées  de  poids  &  de  mifeen  rautre  mondes 
ie  renvoyé  ceux  qui  inventent  dçs  prt- 

Bb     4 


ai  )OUÏttcm  des  bicDS  d'EglUè  ;  c| 
bltgé  pour  (à  parc  «de  pourvoir  tnx 
e  l'Egtife ,  donc  ils  pofledcnc  le  bia^ 

S  Vivant  ce  que  nous  avons  die  A 
parcage  des  biens  d'Eglife^  Tincen 
fue  les  Eglifes  fulTenc  amplement  ( 
:ouc  ce  qui  eftoic  neccflaire  pour  le  ci 
ivec  l'ornement  &  la  décence  conveq 
qu'ils  le   parcagerenc  ^galemeac    t* 
que  :  eftanc  cbofè  cenaine  qu'on 
plus  cecte  part  à  TEglifc  9  qui  eftoit 
crecenir,  &  qu'il  eft  vray  femblable 
confufe  en  celles  des  Evéques  Se  tt 
ficiers»quî  jouyAlènc  encieremenr  du 
TEglife  :  s'çnmit  qu'ils  font  precifô 
gez  de  fournir  leurs  Eglifes  de  ce 
cetfaire  pour  lefervice  divin^  &  y  roi 
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Moftce  Seigneur  VeoïUc  pir  U  mifciicordc 
Bjrfcitec  CD  tous  f«  Miniftics  rerprit  det 
in-Pontlfti  8c  des  Piefttes  andens ,  le  zcl« 
PHl  ivoient  tu  feiTice  dÎTÏiitftfia  qu'on  Quitte 
pedlcr  à  ce  qoî  CD  a  tant  de  bcfofai  :  qu«  R  on 

Étfbrme  fi  parfaitemeot  que  nooi  le  coa- 
loni  &'  dtfirans  (  parce  ^œ  je  riena 
al-aifô  de  gaait  on  affaire  oà  il  faac  de 
t  )  à  toac  U  moina'  qa'on  y  apporte  du 
de  U  diligence'  qni  ne  coûte  rien  »  ft 
biles  EgHfis  pauvres  loleot  propres  8c  nec- 
■»  comme  il  eft  convenable  à  on  fi  haut  mi- 
Icrc. 


'■■>    /. 


contient 
s  tres-im- 
3ffice  Di- 
sc religi™ 
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.  le  Cardinal  Cajcran  remarque  que  ce 
pas  un  nouveau  Commafidcroent  de  di* 
ÔflEcequi  eftoic  auparavac  écably^ttiafs 
tbrer  avec  foin  Se  dévotion^  autant  que 
permertoîc  ;  c'cft  donc  une  chofè  toute 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  précis  que  cela, 
;re  raifon  eft  qu'il  fe  coule  aiféôfent  p!tr-  s.tkêm.Lt^ 
iftraftions  &  égaremens  delà  P^^fce  ^^^''^'••Jl 
*Office;ce  qui  eft  caufe  que  nous  devons  q,î^"*^ccato 
r  plus  de  diligence  pour  éviter  cedom-  quodaliquis 
ir  quand  telles  diftraâions  viennent  par  orândo^cTa. 
ou  négligence  de  cel\iy  qui  prie,  Tob-  g»«w"onc« 

»i  r  •    j»  I    j-i-  mentis pa- 

qu  il  fait  d  y  apporter  toute  la  diligence  ^^^^j .  ;y^ 

xeï  lesrejetter  eft  toujours  un  péché  tiHemmde- 
8c  c'eft  pitié  qu'en  ce  où  nous  devrions  i^î<Iete  Deu: 
•avantage  à  noftre  Seîgneuf  ,  8c  en  reii-  f^^^^jf"** 
d'uttlîte,hous  n'y  faifons  que  des  fautes.  nn^'!!l!lr^ 
}Ui  laioe  vaguer  fa  penlee  en  priant  (  à\t  nonatcetui^ 
nas)  femble  fetnocquerde  Dieu^comme  retadea, 
lOit  à  un  homm^,  fans  fongcr  \  ce-qu'il  S«**  "P^« 
S.  Bafiie  au  Sermon ,  Qirtl  faut  prier  ^"^ôag. 
tient  qu'on  ne  doit  implorer  l'ayde  de  Kys  'm  (er- 
chement»&  avec  un  eiprit  voltigeant  çà  àtono  de  ^ 
'aucaist  quc.Dieu  s'en  itrifCjplàcoft  qu'U  ©"ndoDefi, 
paife  :  que  fi  par  débilité  on  ne  pcuc  prkf  awlnSnTau 
Qt^  quelque  effort  qu'on  y  faiTe^Dîra  ^.  xiliiun  eft 
ce  qui  procédé  plûtoft  dé  la  fra.gilité  q|iie  ^voç^ol^Jïi^ 
îgliecnce  de  n'aflifter  devant  luy  comme  •o»«»îÇ*!i 
Et  faim  Grégoire  dit^qc^je-Otean'écott-  fiQc^^^  ' 
Il  la  prière ,  à  laquelle  celuy  qui  prie  evag:fm«.-eôî  ', 
s  attentif.  qoj^  tali$ 

ne  prie  que  de  la  langue  »  dit  faint  Paul,  «on  foliia 
[plit  n'en  recevra  aucune  utilité  :  quoy  ^^'T^** 
!  prieray  avec  efprit>  je  prieray  avec  tout  petit. 


•a-» 
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mon  enteniJcment,  Et  ailleurs  :  l'ayme  mieni 
TeJ  magis  ne  dire  i^ue  cinq  mors  en  l'Eglife  feloii  mon 
Dcum  iiii-  Cçi^j  ç  dix  mille  paroles  de  U  U»eue.A  quov 
Mbii.SÎ  vciè  ^  .   '?,.     A  .    /  ,1  ^        .^     ' 

dcbîlitjius  '"'"^  Hiciomc  a^ouie  j  qu  il  vaut  mieux  chanitt 
fiKË  ncquis  Cinq  Pfaumcs  avec  purcic,  rjccnkié  de  C(ru[,Sc 
«t3re,i]uan-  joyc  fpirimellc ,  que  recicer  toiu  le  Pfaaiîct 
wmcumqne  ,yçç  didradioti  &  anxieic  de  cceur. 
cohJbJ»s^&  Pour  s'acquitcerdonc  de  cet  office  avccl'at- 
Dcusivno-  tcniion  &  révérence  rcquire,&  fiyt  pluGeuif 
(iit.eà  quoi  péchez  qu'on  y  conmiet.îl  e{l  belbin  de  diltgen< 
non  eï  oc-  ce.excrcfcc  &  preparatîon.Devant  t'otaifon  pte 
fc'tTex  fta'ni  P^*'^*  voftre  ame  j  &  ne  foyez  pas  comme 
Jitatc  non  homme  qui  tente  Dieu.  De  lotte  que  celuy  qui' 
potrs;  VE  commence  fon'cffice  fans  aucun  préambule, non 
oportet  affi-  pluj  qug  s'ilfiifoit  quelque  œuvre  cxteticat, 
eo  ■^&°Gre  '^'^^  aucunement  tenter  Dieu  ,  comme  s'il  voo- 
gotius  ait  loit  parvenir  à  quelque  fin  fans  y  apporter  lei 
ulam  ora,     moyens  ncceiraircs ,  d'autant  nu[uri.'Ilcmeut  & 

'  "''*'^™  moralement  il  ne    pcm  qu'il   n'y  fade  beaa- 

Dcus  non  ■     p  ,^     '  c      y- 

audîi  i  ^°"P  "^  "Utcs.  Or  pour  iaciucer  cette  prepa- 
quior'atnôn  '^cîon  &  diligence ,nous  proporon;  les  avi>. 
intcndJt.        qui  s'enruivent. 

I.  Cw.  14.  Sioiem  lin^m.nicns  mca  Cne  ftoâLi  tR  j  qmd  er^oïolt- 
bo  fpiritu,  Otabo  &  mintc. 

^f^ii>  fV"-»»]  :  Mj!o  in  Ecclefu  quinque  uctba  fenfu  mco  loqaî 
^Uam  dMcm  millîa  veiborum  in  llnfçua, 

_Mc!iote(lciuinquel'faliBorumdccancatio  eam  eotdis  piitîtate,  !««- 
*itaie  ,&  fpiinjli  3ia;:[|[ajç^  quàm  io;ius  Pfalicrij  modutaiio  cani  aiv 
xiciaic  cordis  adifiraftione. 

Etil.  18,  Ame  oijcicncni  prépara  «nlmam  (uam ,  &  noli  efli  quifi 
aonio  qui  tent^  Dcum. 


CHAPI, 
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CHAPITRE     II. 

IV'EN   PRIANT  IL    SE    FAVt 
conjiderer  comme  un  membre  dtê  corps 
myfiique  de  l^Eglife^ 

V  T  A  N  T  de  fois  que  l'on  pric,foît  en 
cointnunauté  ou  en  particulier  3  faut 
ce  reconnoiftrc  membre  de  l'Eglife 

laniverfclle^cant  militante  quetriom» 

hume  ,  qui  ne  fait  qu\ine  Egli(e ,  quoy  qu'il  y 
it  divers  eftacs  ,  demcme  qae  ce  n*eftoir  qu^un 
copie  d'Ifraclqui  trayerfoit  la  mer  rouge  yen- 
or  que  la  moitié  fût  déjà  en  feurcté  à  l'autre 
lord»  que  le  refte  étoit  encore  au  milieu  des  eaux 
b}et  ta  naufrage ,  (i  Dieu  n'y  eût  mis  la  main; 
ûofi  ce  n'cft  qu'une  £gK(e  >  encore  que  les  uns 
lyeot  déjà  atteint  le  portdefaluts  pendant  que 
Ksaocres  voguent  fur  la  mer  en  péril  de  fe  per« 
ice.  Confidcrez  donc,  de  même  qu'au  Ciel  tous 
ks  Bien-heureux^  tant  Anges  qu'hommes  ,  ay- 
ineoc  Dieu  d'une  tres-ardente  charité  ,  &  le 
loiienc  inceflamment  de  très- parfaites  louan- 
ges ;ainfi  nodre  Seigneur  a  icy  bas  en  \tiit 
Iiinfiears  ferviteurs  &  fcrvantes  qui  l'aymcnr, 
c  fervent  &  le  loiicnt  d'one  vraye  charité, 
les  uns  en  leurs  communautés,  les  autres  en  par- 
ticulier,  généralement  que  loutes  Icscrcarurcs 
'cbenifTent  à  leur  façon  &  pouvoir;  cela  fup- 
poséiimaginons-nou5>quand  nous  allons  prier, 
lue  nous  ertrons  en  l'un  des  iîegcs  de  ce  grand 
'hccur  de  rinivcrfuc  des  créatures^  pour  loi.cr 

aNCC 


nous  ayjcr,cc  qui  eft  h^rtai'»^! 
icemeût  deMacines.Pourabregerj 
de  ce  verfec  :  Magnifiez  le 
oy  9  élevons  enfcn^blc  Ton  NoCDj 
(E  de  tout  ngftre  coeur:  Scim 
vos  œuvres  vous  conRlTent  j  fie 
iints  vous  bcnifTenr.  Penfons  aùl 
)ftanc  que  toutes  les  créature^  lo 
es  n'approchent  en  rientle  ce  qu'Ul 
:  loué  i  car  il  eft  par  defTus  route  IçH 
fouhaittons  d'atFeâîon  Qu'il  s'aymc 
foy-cnéme^ufanc  avec  laine  Fra|)£ 
paroles  :  O  Seigneur  noftre  Dieu 
i  dignçde  recevoir  louange^  gloire  / 
r ,  vertu  &  bcnediâion  »  d'autant  0 
:  tout  crée  i&  queçaefté|rar  yg 
é.  Puis  dire  à  noftre  Seigneur  lefiif 
is  méritez, qui  âyezeftc  immola ^  I 
>iviniré  ,  la  làgëflfri  l'honneur  j  1 
brce  .  &  la  benediâion  »  avec  T. 
:e  de  toutes  les  créatures  ,  parce  < 
--..t^.,  rachetez  à  Dieu  en  vo(lr( 
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CHAPITRE    m. 

\ 

r  IMPORtE  GRANDEMENT DB 

ire  qHelqt^e  prepÂrMiû»  devant 
Coffice.Divin. 

Ojr  VENEZ-VOUS  daconlcil  c?a  S.  Anteoratîo- 
Elprics,de  vous  préparer  devant  l'o-  '''''"  Ç"^*?*- 
\  Wi  rauo!i;d?pcurqo  u  lembleque  voos  ta^,  ^cnolî 
iwnc  vcjïllcj^ccîicer  Dieu; de  f*ç:^n  tflo  quaû 
ï  convenable  &  necedaice  pour  cftrc  ai-  ^^^^^  ccn- 
rofficc Divin,d^aferdcquclqucprccraa-  ^"^ ^^• 
ranc  que  de  le  commencer  ^  vne  ou  deux 
jouc>  devant  Matines  ,  ou  à  la  MefTe ,  oa 
res ,  ou  à  autre  heure  qu'on  aura  plus  de 
Mlité)  afin  qu'es  autres  oo  y  pafle  plus  le«* 
ïnc^remettanc  à  la  préparation  principale, 
it  être  en  plufieurs  manières»  néanmoins 
:y  feroble  vcile  &  facile, 
lûderer  la  réelle  prefence  &  affiAance  de 
{tieur^qu'on  va  louer,  fa^candeur  &  Ma* 
ombien  il  eft^dtgtie  d'ecre'  cleué  >  noftre 
:  &  indignité])^  0ODcé  i  de  vouloir  eftro 
'une  fi  chetive 'creatUFé.  Pen.(êr  fpeciale* 
la  réelle  prefence  K  afliftance  penbnneU 
f.  Seigneur  lefus-chrift  au  très- (aine  Sa* 
it  :  à  quoy  fervira  de  fçavoir  par  coi^urlev 
,  fui  vaus>avec  leur  fignificationj&  en  vfer 
t ,  tint  auparavant  »  que  durant  TOfic^  y 

en  touc  temps. 

;neur  lefus-Chrift  »  Fils  de  Dieu  vîvan^f 
a  irts-facrgc  6c  toujours  Vierge  Macici 


4o  o  Addition. 

Tray  Dieu  &  homme  parfait  >  noflre  ur 

lies  fiJcIe  amouceux  ,  qui  cAcs  dans  ( 

faint  SacrcmcDt  tces-pieïent.TccUcmcni 

n>nnellcmciu  ,  comme  chacun  de  nous 

Ttes-aticntif ,  regardant  tout  ce  qup  tu 

fons  &  difons.  Trcs  -  revcrend ,  \  qui  n 

vons  une  fonveraine   révérence  &  vene 

puiTque  les  Anges  &  Séraphins  allîâcni 

vous  en  trcs-prufoiidc  humilité  &  craint 

prompt  à  ouyr  nos  demandes  &  les  e 

Trcs  -  fage  ,  qui  fçavez  mieux  que  noU! 

nous  eft  propre,  qui  pénétrez  tous  nos  d 

penfccs.  Trcs- puiHant ,  pour  enterinei  i 

quelles,  quand  elles  font  civiles  ,  fans  qi 

fonne  vous  en  puilTc  empcchcr.Tres-ami 

qui  nous  aimez  d'une  charité  infinie  ,  pi 

chacun  ne  s'aime  foy  même.  Très  griot 

laâeoc  ,  de  U  main  duquel  nous  recevoi 

nos  biens  ,  &  qui  ne  cciTera  jamais  de  n 

faire.  Ties-airoable,qui  méritez  d'eftieai 

£nîment  de  tootes  les  créatures  >  que  no 

vons  Se  voulons  limer  fur  toures  chofesi 

loitable,  qui  laerjuz  d'eftre  loué  de  tou 

crcarure ,  avec  des  loiianges  infinies  :  qn 

fbmmes  tenus  Se  defîrons  de  loîîcr  de 

nés  forces.  Sîvousapprencz  par  cœur  c 

ncns  avec  leurs  cxpoliffons  ,  &  que  v« 

vlies  durant  l'Office  Divin  ,  &  en  autre  i 

qi:e  ce  (bUjCela  vous  fèrviratbrt  îrccuei 

le  cœur  ,  &  le  renir  en  la  ptcfencc  de  . 

Mais  plus  particulièrement  pour  entier  en 

,  fice  Divin  I  vous  pouirei  vous  préparer  de 

fone. 
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CHAPITRE    IV. 

EfARATlON  PENDANT 
(Offic  Divin. 

B'ETrANTlesyettKderamefurN.Sei- 
gnCDC  lefus.  Chtiftjqui  cft  au  cres-  faine 
Sacremcnr^encore  qae  vous  foy ez  dans 
ce  chambre  ^  vfez  de  cet  exercice  comme  fi 
I  eftiez  en  rEglifcTres-amoureiix  Seigneur 
i-Chrift  »  je  vous  rends  grâces  infinies  de 
5  charitc^par  laquelle  eftanc  vray  Dieu^vous 
s  ccés  bxi  homme  pour  nou>,&  non  content 
cU,avez  voulu  vous  comrnuniauer  au  hem* 
,  ic  cftre  en  notre  compagnie  u  familier»  8c 
ibleen  ce  tres-faint  Sacrement  »  &  de  tous 
lotres  biens  que  vous  avez  faits  à  voftre 
i(e.Ie  vous  remercie  auffi  infiniment  de  cous 
c  que  vous  m'avez  faics  en  particulier  jufqu'à 
;e  neore>d'aatant  que  vous  m'avez  créé  &  ra- 
téyvous  m'avez  fait  Chrétien  6c  Religieux, 
tiicre)&  m'avez  rengé  en  cette  congregatio 
ros  ferviteurs,  afin  qu'en  leur  compagnie  je 
tnployàfTe  toujours  en  vosloiianges.Ie  vous 
letcic  de  tout  mon  cœur  ,  du  bel  office  qu'il 
is  a  plu  me  donner»  te  m'y  confervec  jufqu'à 
fenr.  leconfefTema  iâcheté»indignité>&  peu 
nerite^que  j'avois  bien  gaigné  d'être  en  enfer 
ni  les  diablesjpour  payer  les  juftes  peines  de 
»  fautes;mais  puis  qu'il  vous  plaie  d'ufcr  d'u* 
:elle  libéralité  &  mifericorde  envers  mo)r> 
ideroe  recevoir  en  vôtre  pre(ènce,&  vouloir 
"  loiiè  de  moy,9n  recompenfe  de  cette  bonne 

Ce 
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volontcji  &  de  non  obligation  qui  eft  eitré 
fçachaht  que  vous  Tencendcz  &  le  voulez  ai 
je  viens  icy  chanter  vok  louanges  ^  &  ttcei 
mon  in  fuffifance  3  je  me  veux  abandonne 
vnic  avec  les  autres  créatures  qui  vous  gl 
fient.Ie  vous  offre  la  foy,  la  charité  &  devoi 
de  ceux  qui  vous  loiienc  à  cette  heure  pan 
le  raonàe,&  comme  membre  de  rEglifef  je  1 
offre  toutes  les  louanges  que  vous  donneni  1 
tes  les  perfonnes  qui  font  en  voftre 'grâce  j 
toutes  les  Eglifès  te  chœurs  des  ReDgieus 
Religieniest  chacun  en  Ton  particulier.  le  v 
offre  auffi  la  charité,dont  la  tres-fiicrée  Vu 
vôtre  mère  vous  aime  au  Cieli&  tous  les  E(p 
celefteS)&  les  loiianges  qu'ils  vous  donneni 
généralement  celles  de  toutes  les  creatures^c 
quelles  je  defire  eftre  participant:&  avec  Ta 
âion  de  toutes>je  prttens  vous  offrir  ces  loii 
ges  que  lafainte  Èglife  nous  ordonne  cod 
mément  à  l'intention  qu'elle  a,  &  avec  tous 
fens  que  le  S.Efpric  a  compris  fous  ces  paroi 
le  vous  fupplie,no(lre  très- bénin  Redempte 
que  vous  les  acceptiez  &  receviez  envo: 
cœur  tres-amoareux ,  Se  que  vous  Icnr  doon 
vigueur  &  efprit  en  l'union  destres-defc 
oraifons  que  vous  fîtes  pendant  quevoosi 
meurâtes  en  cette  vie  »  6c  des  tres-par&i 
loiianges  que  vous  donnez  maintenant  kUhA 
jeft^  divine  1  &  de  tous  vos  merites»&  que  vo 
es  offriez  conjointement  à  voftre  Père  Etero 
pour  rendre^ence  faifant  noftre  office  &obc] 
Tance  agréable  à  fa  Majeftc  divine. 

Afin  que  je  m'en  acquitte  dcuëment^  je  vo 
fupplie  dem'ayder.  Efclaitc^  mon  cnccndcme 


• 
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I  Eàjan  de  voftre  lumière ,  pour  ûire  voir  ic 
iofter  à  mon  cœur  ce  que  la  langue  prononce. 
.«▼cillez  ma  mémoire  &  to;]tcs  mes  pcnfées  en 
MiSfdc  peor  qu'elle  ne  s'égare  ailleurs  :  cnflam. 
icz  8c  embrafez  ma  volonté  en  voftre  amour, 
arifiez  te  conduifez  routes  mes  afFcâions  Ae 
tfirs,&  coures  les  puifTinces  de  moname.  Re. 
reflcz  Se  perfeâionnez  mon  intenrion,  fclon  le 
CNiplatfir  de  voftre  volonté  ,  en  forte  que  tout 
oftrc  office  foit  purement  &  parfaitemcc  dirigé 
voftre  gloire  &  louange  éternelle  ,  qui  eftes 
«ec  k  Père  &  le  S  Efprit  en  Trinité  accomplie 
o  vray  Dieu  :  &  à  l'honneur  8c  révérence  de 
occecres  facréehumanité,en  mémoire  &  vene<^- 
aûon  de  tout  ce  que  vous  (ides  &  foufFriftes  à 
ecce  heure^&  en  tous  le  s  jours  de  voftre  vie  :  & 
le  coasles  bien  faits  que  j'ay  receu  de  vous  en 
ctce  ménie  heure>  &  en  toutes  celles  de  ma  vie» 
Mnicôlierement  en  fouvcnance  de  oc  royftere. 

Ufmmt  TMffortericy  le  m}Jiere  psrtieulier 
^éÊiÊfëeUn  i}eut  employer  l: heure  ,  félon 
qu'il  fera  dit  cy- après 

fjTXVi  poilTeaufll  redonder  9^  Phonneur&  re^ 
\,^lrerence  de  la  tres-facrée  Vierge  Mprie  vô- 
TKtres-pure  Mère»  &  de  fon  S.  Efpoux  lofeph, 
îjlevon  Ange  Gardien»&  de  tous  les  Efprit;  ce- 
jeftes,decous  les  Saints  8c  Saintes  qui  font  en* 
Niz  ce  jour  en  la  gloire,  ou  qui  y  ont  leurs  Fê- 
*Ks  &  commémorations.  De  tous  les  Sains  8c 
Saintes,  mes  particuliers  Patrons  &  Advocats» 
piocamment  de  tel  ou  tel  Saint,gencralement  de 
'■  bas  vos  Eleus  ,  que  ce  Toit  à  l'avancement  de 
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alternent^ 

CHAPITRE     V, 

RlBfrS   PREPARATION    I 
commencement  de  chaque. 

l  N  prcroict  lieu ,  fe«  Jo™» 
)l«l  ptédrclcstnyfteres.aof(iucls 

c    gracl  de  ce  q-y^X  »i 
":.?,.  k(.ure  le  iout  de  voftte  pa 
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,es  petfonnes  qui  font  en  Toftre  grace.db 
[ue  la  iies-fiu^e  Vierge  ïous  oaille  au 
E  toui-Jes  Efprjis  celeftes  de  tous  ht 
Ce  princîpalcoient  en  union  de  toutes 
aiTohs  8e  roerites.  le  vous  Tupplte  de  les 
cenvolliecceucttes-raave,  0cleuc  dou- 
ce 8c  vigueur-^  qut  Tdus  tûc  faffiez  la 
'y  affîfter  avec  sttentîon  8c  levecence  t 
D  (ju'ellcs  foienc  agicables  aux  yeux  de 
wlajeflé  dÎTine.  Amen.  Ties  -  factéd 
Maiie  ,  faine  Ange  Gardien  j  tous  le* 
foovecajns  ,  tous  Tes  Saints  da  Ciel  »  Si 
Inftes  de  la  terre  ;  Bc  tontes  les  cteatu-k 
jex  avec  mojr  noftie  Seigneur  ,  magnî* 
:  élevons  fon  Nom. 

xs  ces  préparations  8c  suites  fcmblabteS 
>cut)  peacexercet  feton  fa  dévotion,  font 
tes  à  faire  au  commencetnent  de  chaque 
Se  encore  que  ce  foit  une  très  -  utile  8t 
re  prévention  poDt  cftre  attentif,  lî  eft^ 
la  principale  difficulté  glt  ï  garder  U 
irant  l'Omce  des  penfées  8c  diftraâlotit 
offrent  s  8c  à  s'appliquer  «ftaelleinent  jk 
'on  dit  i  confervant  l'efprir  qu'on  t'eft 
:  en  comniençant.  C'eft  là  l'œuvre,  c'eft 
li  de  forte  qu'on  doit  mettre  icy  le  ptiii'' 
ide  6c  diligence ,  qui  n'eft  pas  mal  emm 
CD  chofe  de  tcUc  importance  0c  «blU- 


Ç'  r 


exteric»rc< 


Ommcnçons  par  le  pl«« 
HISSBE  cotnpofct    rhomvnc  exUt 

lœ  fX  qu'il  f*--^;»^; 

faire  pour  ce  mimft««^^^^^^^  ./^^ 
auttes  aftton»  déréglée»  w. 

âile  a  rcgici  »      .r  .prieures  ek  pV 

1    ...rrM-aardex-tousbien  dcvç 
«riant  à  fai«  1»  tnotndre  chow  «j 

pCiani  •»"'.„       ,.  rcnratia 
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dilèorner  tant  foie  peu  U  veuc,  cela  rufBt,pour  '' 

xompre  U  Bl  de  et  <]u'on  conlidere ,  &  Mcohec 
X'utenciond'où  elle  fèioit  aicach^c,  &  répandre 
9t  cceui  en  forte  qu'il  fera  mal-aisé  à  le  tamaf. 
ta  i  quiconque  y  prendra  garde  ■  le  jugera  par 
Ibpeticace.  Celaeftanc  pieCapposé  comme  un 
%Dden)eni,fi4cile,  venons  à  ce  quiinipotte  le 
jAtUi  &  qui  a  davantage  de  difficulté, 

.    CHAPllRE    VII. 

4e    tro/s  sortes  d'attention 

tl    q»o»fe»t  Avofrea  l'Office  Divin' 

■Va  n  t  au  principal  qui  ell  la  garde  du 
I  cceui  &  lecolIeAiâ  des  pensccs^faut  re- 
I  marquer  que  fcI6U  doarinedcS.Tho-  S.T/'«».'t.i. 
|(?Caictap,&  de  tous  Ici  Thcologiens.rat-  '''i'/jj} 
tentionqu'bn  doit  avoir  cii  l'Office' Divin  peut  À  m  ft»»- 
'ïftre  en  iiois'façons.La  p(emie[e,re(Aarquctles  ««,«»£. 
jnùisqu'on  prononce,  afin  de  payer'ehtrèretn'ft  Hir»  f»»m- 
i*d!fice,rani  faillirjni  prendre  l'un  pour  l'autre. 
'JX,  {écôndejenicndu  au  fens  des  paroles  :  de  fa- 
"(ofl  que  ce  que  roh,pr6Tètede'.Ubpucheiroit 
'^enoii  &  ravourédncftnr.L'a;troificniej»gai- 
ftorrobjct  de  rorairoT>,quî  cH  0 itti .auquel  tout 
yÔ£^cc.s*addreirc,8£  Ja  ftii^^uî  eft  de  [puer  Dieu 
.i^i  ioid.cniandtr  fèf  gracéi  :  de- chacune  de  ces 
Tories  (Tattencion  nous  .dirons  ijucIquVcliâire  ciî 
Mrticulicr.  La  prçmïçiç  màiiicrc  eftiieç'çnaitpi 
^IQtiiespeffonnesqiii  paient  l'OBiccdivïnatanC 
'biént-ils  idiots  9c  ignd,ra'ni,Iaqi.icl!c  fuffit  pour 
latisfair.é  au 'précepte  de  prier  ]  fans  qu'ils  foien^ 
'obligez  de iep«tet  ce  quit^onc  àirïfi  profeié^n. 
Ce     4 

\ 


4o8  Àddithn. 

non  qu'ils  fe  divertiflenc  volontairement  jipc 
fer  à  d'antres  chofes  :  mais  ce  n'cft  pas  aC 
pour  s'acquitter  bienr  &  deuëmentifans  (allir 
l*on  n'a,  ou  qu'on  s'étudie  d'avoir  quelqa'a 
des  autres  attentions. 

La  féconde  manière  d'attentioDs  qui  eft  d' 
plucher  le  fens  des  paroles  que  l'on  dit,n'cfi  | 
gencralemeni  neceflaire  à  tous  ceux  qui  prio 
parce  que  s'ils  ne  fontrçavans>&  qu'ils  n'ente 
dent  pas  le  Latin  »  ils  n'en  peuvent  prendre 
fèns  ;  &  cette  attention  n'eft  pas  même  du  te 
neceflaire  à  ceux  qui  Tentendent  bieni  pourv 
qn'ils  ayent  leur  pensée  en  Dieu  j  ou  au  bot 
l'oraifon  f  comme  nous  dirons  cy- après) 
peuvent  obmettre  le  (èns  des  paroles. 

Toutesfois  cette  attention  cft  grandement pr 

firable  à  ceux  qui  s'en  aydent^c'eft  propremc 

eftre  attentif  à  fa  priere,&  accomplir  ponâot 

lement  la  règle  que  baille  S.  Auguftin.  Qgti 

vous  priez  Dieu^ruminez  en  vôtre  cœur  ce  qi 

la  langue  prononce.De  façon  qu'il  eft  àprojp 

&  fbct  expedienti  que  chacun  ielon  fa  capaci 

&  l'entendement  que  Dieu  lui  donnera^enco 

qu'il  ne  comprenne  tout  le  fens  des  Pfeauœes^ 

ce  qui  fe  dit  à  l'OfEce,qu'il  tache  au  moins  d'à 

pliquer  renten4ement9  l'attention  »  &  affcâic 

aux  chofes  qui  font  faciles  &  aisées  à  enteodr 

Corne  font  la  plufpart  de  celles  que  l'on  chant 

car  qufconque  Içait  le  Latiujfans  autre  étodej 

pourra  çoncevoir9&  il  le  doit  faite>aut rement 

ne  peut  manquer  d'irrévérence  &  dT  indécence  i 

prononcer  les  paroles  dii  Saint  Efptit  j  fireo 

plies  de  myfleres  &  de  fenSj  fc  avoir  cependai 

la  penscc  &  l'afFeAion  bandée  à  autre  chofi 

Non 
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Koas  doneerons  quelques  avatiffens  touchaoc 
cette  actention. 


CHAPITRE     VIII. 

REMARIE  POVR  ESTRE  ATTENTIF 
st^fens  de  ceqne  l*  on  prie, 

LA  première  fera  d'eftre  fore  dévot  ï  la  très, 
(aince  Oraifon  du  Pdter  nofier^^vii  nous  a  été 
enlèignée  par  la  bouche  de  N.  Seigneur  lefus- 
C  hrift,  deJa  bien  entendre  &  connderer  »  con* 
feryanc  toutes  fes  paroles  &  demandes ,  que  je 
B'csplique  poitit  ici,  à  caufe  de  briefveté. A  touc 
le  moins  qu'il  tâche  d'entendre  ainfi  littérale- 
IMnc  le  fens  des  mots  3  de  ce^qu'ils  requièrent» 
^aec'eft  onerequefte  drefsée  par  lemcroe  Fils  de 
Dieutqui  Ta  fignée  de  Ton  noro,afin  que  nous  la 
t|ct(êntaflions  àfon  Père  Eternel^laquelleil  faut 
fôAjoars  dire  avec  cette  affcâion  A:  confiancet 
,  limant  que  (ê  répétant  fou  vent  durant  l'Oificef 
it^  on  grand  appuy  &  réveil  de  l'attention.  ^ 

$.    IL 

Dn  Deus  in  adjucoriutâ  ;  &c. 

LA  féconde  remarque»  quaiid  on  commence 
le  DeMsiffj9'cx'c(i  qu'on  demande  faveur  fi£ 
;|iaceà  N.  Seigneur  d'aflifter  à  ^Office  avec 
L-Ttttenciô  &  révérence  requife^de  forte  que  pen-. 
'dût  que  le  Prellre  entonne  De$u  in,  &  que  le 
t&oeur  léfonigDnmni^Mdadjuvéïndii  mi^il  doit 

Ce    5 


k  excerient. 

S'acoûcuroent  ï  ccla^on  (^eat  fait 
embUbles  conccpcîons  mencakcM 
]Q*on  chante  Déhs  in  ,  puis  apréé 
cefi||eCcrêrafFcâ;ion  à  ce  qui  Ci  pc^ 


$.  III. 


t. 


'i 


IhuGiôruPacri,  é"  Ml 

LA  troîfîéînfie  remarque  qùânSq 
àMtri^\ipîns  in  &$.\\  Êiuc  q 
phsîîdfe  alors  le  temps  At  ce  qxt^ 
ificé  cri  to(it  KO^ce  qui  tCi^fi,  rieî 
îiiëhtaireiSrDnc  Glo(!e  fur  ce'Vèrï 

te 

des'nkôVéts'âe  Kfuffqi» 
toutes  les  autres  qu'^n  teéitz  ce 
pour  exciter  Inattention  8c  iffc&i 
tout  CftM'il  f9it.k  aUjCfilU^  la 
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5neur,Louange,£mpire  &  Seigneurie^ 
re»au  F1IS3&  au  S.  EfpriCsbenediâioDj 
geflcj  aâion  de  grâces»  honneiir,vccra 
u  Seigneur  noftre  Dieu  »  Pere>  Fils,  5c 
?  Qge  coûtes  \tà  créatures  du  Ciel  Se 
;»rendent  gloire,  honneur  &  louange. 
[efus-Chrift^par  Toftrecœur  tres-pre- 
le  la  gloire  foit  an  Père  »  au  Fils»  6cjai 
rit.  Il  doit  réchauffer  Ton  af{èftion.& 

avec  telles  ic  femblables  afpirations# 
\  fois  qu'il  rencontre  ce  verfct  &/«fié 
1  Iny  (èrvîra  de  réveil  à  ce  qu'il  faic; 
ez  que  le  mot  jUilniSj  fignilie,lauer 

forte  que  quand  on  le  tnet  après  le 
1  peut  confiderer  que  c'eft  le  mot  qui 
iKes  les  créatures  à  louer  con)oinâ;c4 
Ire  Seigneur^  ) 

■ 

$.  -n^» 

De  l'inviutitrt. 

S 

uarriéme  remarque  de  rinvitàiofte  dd 
es,  c*eft  qu'il  convie  tooces  lés  oçèàittA 
lyder  à  loîiêr.'le  conuiniif  Seigâcllr^dd 
qu'il  pourra.dirpofertii\  cette  fdua».4M 
errer»it  invité UâJbf^&crée  ïtnntkhiié 
Seigneur  Iicfiis>Oiinft^fe  fuppJiMirél» 
s  loiianges  avec  icçlUsiqu'il  i6H$(ktÉ$ 
nel  durât  là  vie*;&iicUcs  qu'il  liiv:«et1f* 
prefènt  en  la^totre;afin  de  Tup^ftiêir  dd 
ion  de  fes  loiianges  ma  défait,  àHli^^ 
ne  aoffi  la  tres-iàcrée  Vierge  (a  MêrH 
-faint  lofepbfon  virginal  époux  ,  ij[i9 
t  eux  trois  qu'une  famille  en  ce  n>6^fc. 


4T^  Jlidiùûn 

te  qai  doivent  eftre  à  prefenc  enfemble  M  Cieti 
&  leur  dire  :  Unife^  tXHltimus  D^minû^  &c, 
iccood  verfec  k  doit  convier  le  faine  Ange  Gt 
dien  9  8c  les  Anges  de  ceux  qui  font  au  Chœ«fc^ 
lefquels  affiftcnt  alTcùrémenc  avec  chacun* 
oous  en  leur  propre  fiege ,  &  les  prier  dei» 
aider  '  ^  loiier  noftre  Seigneur  \  &  réparer 
fautes  «  nous  excitant  &  réveillant  à  le  loiit 
comme  auifi  cous  tes  Chœurs  6c  HicrarcI 
des  AngessArchanges,Principautex,PuidàD( 
Vertus»  Dominations»  Tbrôncs,  Çherobinsi 
Séraphins  »  les  convier  tous  à  Te  joindre  9^i 
Bous  pour  loiier  nôtre  Seigneursparccque  Dn 
eft  un  grand  Maiftre  ;  voilà  pourquoy4l  cft  Ji^ 
gne  de  toutes  lesloiianges^non  feulemct  humb 
nés  «mais  auifi  Angéliques  :  &  quoy  qu'il  foit 
cres-grand»  il  ne  meprife  pas  celles  des  plus  ps> 
cits  9  ^u^msm  non  repelUt  Deminus^  &c. 

Au  troifiéme  ver(et»U  couvie  tous. les  Saioti 
du  Ciel ,  félon  leurs  rangs  &  états  »  les  Sainii 
Patriarches  &  Prophètes  ,  les  très- facrctApo- 
ttesAt  Difciples  de  nôtre  Seigneur»les^ocieui 
Martyrs  les  facrcz  Conftfleursjes  faintes  Vier«' 
ges^  Continentes»aufquels  il  dira  :  Pim$9êàH\ 
tinmtjSt  frâcidémms  éntt  Dtum^  &e. 

Au  quatrième  ver&t,  HoUifi  vogfm  fhséuh 
diimu  ,&c.  il  invice  tous  les  Saints  &  Ssiotea 
qui.  entrèrent  en  là  gloire  à  tel  jour  que  ctluy- 
<y>ou  qu'on  fait  lefte  &  memoited'eux>learde* 
fnandant  par  la  tevecerice  de  la  gloire  dont  ils 

frrirent  polTeffion  en  ce  jour ,  qu'ils  l'aident  i 
oUer  noftre  Seigneur ,  &  luy  obtiennent  Ift. 
grâce  de  le  louer  dignement  ce  }our*là. 
Attcinquicov  vcKfet^il  convie  tous  les  Saints 
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ijel  ^oi  font  fes  Patrons  &  Advocàts  par« 
rs,oa  4ont  il  a  des  rclique8>&  ceax  qu'il 
i  Qocammcnc  folcoiaifer  ce  jour-  là»enrem« 
1%  les  )ulles  qui  font  au  monde^generale- 
outes  les  creacures,  qu'elles  luy  aydenc  à 
loftrc  Seigneqr  ,  Bc  quMls  tâchent  à  fup- 
lar  leur  aScélion  le  manquement  des  pe- 
\  en  cet  endroit,  qui  feols  font  exclus  des 
gesdivinesj  car  la  loiîange  n'eft  pas  belle 
touche  dp  pécheur.  Qu'il  deHre  que-tous 
vectiflent ,  afin  qu'eftans  reîinis  ayec  les 
créatures  ,  ils  loiient  Dieu.  Au  Terfet  du 
Pstri  3  qu'il  étende  Ton  affeâion  à  défi- 
uifqae  toutes  les  créatures  enferoblefonc 
lantes  d'aymer  &  loiicr  noftre  grand  Dieu 
^nr,  que  la  même  tres-heurcufe  Trinité 
BiSrreloUaroy-même,&  que  cela  fupplée 
mt  des  créatures.  Voilà  ce  que  l'on  peut 
lerer  en  l'Invitatoire, 

S.     V. 

r  hneHStiorts  &  eonclupons  dis  leçênt^ 

cinquième  remarque  des  benedié^oos 
is  leçons^qiii  font  des  briefvcsaTpiratîons, 
smedes  oraifons  jaculatoires  fort  propres 
nmodes  pour  rcveiUer  rafFéâion  6c  Tattë-* 
qui  fonc  fi  aifëes  à  entendre  quMl  ne  leur* 
»oint  d'autre  explication  finbn  les  conce^ 
;  comme  aufli  la  conclufioa  des  leçons  eft 
greable  afpiracion ,  quand  on  n'a  pas  bien 
fis  le  (èns  delà leçon^c'^ft  un  bon  recours 
ciTtêdmum  Dêfwrte^mîftrtre  mftrisSc  fi  on 
ucndac»la  digrcflion  n'eft  pas  mauvaife» 

,     tOUCU(:C 


otan' <!"■'''''' 

■  i  faire  to' 
aofoq»''»* 
«ni".""" 

,.?«".«<'', 
sao«"t>'" 
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CHAPITRE     IX. 

HE  LA   TROISIES  ME    SORTE 

d^Atiemion ,  ér  àeU  manière 
i  de  Ufrocurer. 

^X  Vant  à  la  troificme  manière,  qai  eft  de  vi- 
H^i^er  ai^  but  de  TOraifon  ,  il  faut  noter  que 
!^ie  attention  cft  la  nneilleure&  la  plus  gène- 
j|lc:nieilleure,en  ce  qu'elle  regarde  immediate- 
lét  Dieu  fnéme:generalesen  ce  qu'elle  cft  coni« 
luDe  à  toutes  ioUQs  de  perfnnnes  fçavans  & 
{norinssd'autac  aufli  qu'elle  n'cxclud  la  fecon- 
cni  la  première  »  au  contraire  elle  s'en  (ère. 
.Encore  que  Caîetant  die  yray^que  l'une  de  ces 
lois  manières  d'attention  fuffit  pour  accomplir 
liobligation  de  TOflice  Divin  >  néanmoins  ce 
j^tft  pas  pour  s'en  acquitter  bien  &  dco'cment 
Ans  y  faillir  :  par  ainfi  fliut  prendre  garde  qua 
plui  qui  defire  faiisfaire  à  l'Office  Divin  ^aviM 
faîtdtxo  8c  merite,doit  tâcher  d'avoir  ces  trois 
■unieresd'attention^parctque  nous  avons  déjà 
lic,qoc  la  première  eft  neceflTaire  à  tous  ceux  qui 
lilcDt  l'Office ,  de  façon  que  quelque  attention 

ri'il  aye  au  fens  ou  aux  autres  con(iderations>il 
doit  toujours  avoir  aux  paroles  qn'il  pronoi^ 
Ct|  quand  ce  ne  feroit  que  pour  fçavoir  s'il  die 
.|ia).  La  féconde  &  troincme  manière  s'aydenc 
fane  l'autre'.car  H  un  homme  vouloit  feulement 
|tte  attentif  au  fens  des  paroles»encore  qu'il  fut 
-4oâe^il  perdoit  aisément  ce  fil^oufe  divertiroit 
fOEDoins  en  des  fpèculations  &curiofitez  inu. 
^t$  pour  lors:s'il  vouloit  ne  ficher  les  yeux  que 

lue 


:s  deux  manières  d'acrenuun»  .  >^ 

:  pour  parvenir  à  l'autre^  de  force  qi'l 

n  principal  foin  d'ccre  attentif  en  iap 

i  N.  Seigneur.  Lors  qu'il  le  loue»  pc 

itenir  qu'il  applique  la  confidcratio 

i  dit,  comme  s'il  parloit  à  lui ,  &  lui  q 

aifons,  ainfî  qu'ilaefté  cottéenUf^ 

:e  d'attention j&  (èra  expliqué  davancai 

es. 

riercemenc ,  renlarqtie  que  la  meiller 
icion  de  Toraifon  ,  c'eft  de  jetter  les  ye 
cre  Seigneur  Dieu,  tel  qu'il  eft  en  ladi< 
.Irait  de  toutes  les  créatures  :  mais  il  n* 
s  perfonnes  pratiquées  Se  avancées  en  1'^ 
ji  puilFent  perfeverer  à  cela  :  &ceux  qc 
encent  fe  mettront  en  grand  danger, 
or  9  le  plus  vtile  Se  gênerai  pour  tous 
irs  &  imparfaits  c'eft  de  regarder  Thf 
:  N. Seigneur  lefus-Chrift^qui  aditlo* 
l'il  eftoit  la  porte  ,  Se  que  celui  qui  i 

--  -^  ^«nreté«8c  que  c*e 


*^^rl  Vuconfid««»°^   ,1T-Chrift.  En 
,ri4»e  lie» .  P«"^*>f' dcpattcmem  aes  my- 


...  u^orefiloni 


t   qui  le  p<*II«  gm,  ^    ^ 

peré  dans  fes  encrailles^comma  le 
-y  fit  homme,  &  qu'à  l'indanc  cet 
ime  (ut  créée  &  unie  à  ce  pecit  coi 
res-pnc  fang  de  la  Vierge  par  1*0(1 
5Ht  i  eilc  fuc  conjointement  anie  ï 
Se  connut  cres-parfaitement  la  haut 
M  dignité^à  laquelle  elle  avoir-été  | 
^evée:quelles  louanges  elle  donnf 
pivihetconnoifTantauffiles  grandi 
ÊKeu  fftifoit  par  fôn  moyen  à  tous 
comme  'il  remercioit  aulH  au  nom 
chant  qu'il  (croie  le  chef  de  toc 
Riain.Tout  de  même  notre  Dame 
qui  s'eftoitfaiten  Ton  ventre^à  qi 
l'avoit  ofleve  ^  le  bienfait  que  to 
main  recevoit  »  que  de  parfaites 
donna  i  Dieu  »  tant  en  Ton  no 
a;.«^I(.ç  Anees qui conm 
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IraangCl  &   oiaifons  au  cceuc  de  N.  Seigneur 

!  kTiu-ChciftA  les  tncitcc  là  comnic  dans  un  or- 
I  tu  OQ  indrutnent  harmoDicux,afîn  qu'il  les  of- 
i  m  aa  Peie  Eternel  avec  les  'ieniics,&  conrom« 
ne  touiies  défauts  qui  pioccdenc  de  nous. 
'  On  peut  applique!  à  et:  même  jour,  quand  ^ 
qaclquc  temps  de  là  l'Ange  appaïuc  au  glorieux 
-^lolepbj  &  luy  tevela  le  myftcre  de  l'incarna- 
'Bacion  8c  de  la  virginité  de  nôtre  Dan::c,ceque 
lÏTangeltfte  dit  cftre  arrivé  de  nuir.  Il  peut 
confideccc  qu'a  l'inÀanc  il  s'en  alla  dans  la 
chambre  de  la  VieTgc,DÙ  il  luy  lit  une  profonde 
ieTCience,la  congiacaUnc  &  fe  téjouylfanf 
■oas  deurd'cQré  fortis  de  l'angoilTc  pairéc^dont 
4U  louèrent  &  re  mercieccnt  Uicu. 

Le  Matdy  s'applique  à  la  naiffance  de  nôtre 

^gneuij  auquel  on  contidcie  premiei^emcnt 

comme  la  tres-ûcrée  V)erge&  Ton  Epoux  étant 

'  trnTeztoustecrenxcbercherét  une  hofteletie* 

te  n'en  pouvant  trouver  fc  retirèrent  dans  une 

cftable  ouverte.  La  profonde  oraifon  qne  Çtla 

'  Vierge  )urqu'àtninuir,qui  fut  l'heure  de  fonac- 

^  coQcbement.  La  joye  de  Toir  fon  fils  né  fans 

\  idooleur  ni  dimunition  de  fa  virginité  :  avec 

^  ^elle  dévotion  elle  l'adota  comme  viay  Diieu» 

-  ,1'eovctopa  &  tuy  baillale  tctin  cûinc  à  fon  Fils 

Tiay  bocnme.Lcs  réjouylTances  &  muliquei  de^ 

AngeS)&  les  louanges  qu'ils chanicrent  à  Diea> 

Glêviain  txctlfu,&c,  La  dévotion  des  Pa (leurs 

'  qui  gloiiliercm  aufli  Dieu  :  &  fur  ce  qu'endura 

*  l'enfitt  nouveau  né,lcs  larmes  qu'il  )ctra,Ia  joye 

*  intérieure  de  fon  ame ,  &leE  loiianges  qu'elle 
'    dânaà  U  Majcdc  divinc.On  peut  peler  ces  cbo- 

fcs  ou  autres  lemblables,  qui  fourniront  de  ma- 
Dd     1 


pioyci  ic  ]ont  s  pccitnct  oc  BUX  cruvtca 
rite  ;  &  la  nuit  il  fe  rctiroit  dans  une  rat 
ou  dans  cjuclquc  dtfert,  où  il  laillbitrep 
Difciples,  Bc  il  palToit  toute  la  nuit  en  ( 
Cequteft  fonde  en  plufieaCspalTagesdc. 
etlet» patttculieieiocnt  enceluydeS.Lai 
fuivant.  fa  coûtame  prier  fui  le  mont  d' 
&  fainr  lean  dit  que  ludas  l'y  vint  icorc 
qu'il  rçavojt  le  lieu  où  lefus  alloit  otdina 
avec  fcE  Oifciples.Dc  manière  que  ce  qo 
Ituit  de  fa  Painon,allam  \  nuit  clolè/ur  1 
lagne*  latfTant  tepofer  une  partie  de  Ici 
pies  (  4e  fç  titane  luy  féal  ï  l'ccart  pot 
ce  qu'il  6iirofi  d'ordinaiie  ;  qnj  eft  une  c 
ration  trcS' dévote  pour  joindte  nos  Ik 
nos  Tcilles  8c  oraifoits  avec  lei  fienncs.! 
peoi  imaginer  que  quelqu'une  de  cet  na 
«ox  rayons  de  la"  Lune  rurc^montaj 
nacra  Seigneac  piîoft,  qu'il  s'apptoche 
Ac  quenoftre  Setzneniliiv  demaDde:Ou 
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litkmaDi(d'plcs,PM*rnêfitr  Que  Ci  tous 
dtfcz  appcendce  i  palT»  les  auits  en  piiciei» 
es  ici  toutes  les  nuits,  &  regardez  ce  que  je 
;  tuis  vous  ne  Tçi^nez  Tuppottu  lî  long- 
I  le  (crsta  ,  TufEta  que  vous  vous  icquîtinG 
ida  fetTicede  voQreOtdce,&  de  l'Office 
mon  Eglife  A  eftably  :  cat  je  luyayapptii 
u'elle  corcigne  :  les  Oiaifons  0c  les  toijan- 
qu'elle  a.  leglëci ,  (on  celles  qui  rtie  plaifènt. 
.H).  Dites  latte  0£ce  avec  cctte-confiaa* 
acfaant  qu'il  t&  ites-agieablei  Dieu,à  eau- 
le  ia  Diinte  Eglifc  l'a  otdontic.  ou  qu'il  pii< 
I  compagnie  de  nôtre  Seigneur.  AvecteU 
lO  remblablcscoiifiderations,  vous  pouvez 
jquei  Jet  Matipes  ,  fie  Us  offrit  au  ccrui  dtf 
e  Seigneur  Icfus-Chtift  ,  afin  qu'il  lei  joi- 
avec  Tes  tiennes. 

B  leudy  cottefpppd  ï  l'înftitution  du  très- 
Sacreoient ,  confidctant  nôtre  Seigneur  la 
ivant  (a  PaÛTlon ,  qui  en  tel  tems  Bt  occd- 
&it  un  oeuvre  de  charité  fie  fuavité  intcftl- 
r,un  ici  bénéfice  aux  hommestfif  que  fca- 
t  Qu'eux  tous  n'e(toient  fufiEfans  de  l'en  i«. 
fn  dignement  *  -il  en  rend  gtaces  au  Pers 
nous,  avec  plulicu^'s  autres  chofcs qu'on 
ifpiucher  touchant  ce  tnyftets ,  «uiquctles 
ppliqoeia  les  Pfeauincs  &  tout  l'Office  de 
it. 

i^enilredy  faut  conrideter  l'Oraifon  du  jit- 
la  capture  fie  toutceqtie  nôtre  Selgrieus 
ir  devant  Anne  fie  Caïphe  t  ce  qu'iHanc 
examiné ,  îl  n'y  aura  que  trop  dematicrt 
applique  l'Office  de  Matines. 
'«uatày  s'applique  i  ce  que  natte  Seigueuc 


fans  le  quitter  ni  ccfTer  de  luy  rairc 
les  injures  Se  calomnies  dignes  d'u 
aille,qui  cftoit  envenimée  contre  no 
:ur.  '  - 

Le  Dimanche  correfpond  à  U  Refan 
Timençant  lors   que  Tame  de   leGis 
tant  de  Ton  corps  dcfccndit  aux  Lîm 
■s- grande  gloire  &  majcfl[c,accompag 
innombrable  multitude  d'Anges»  où 
tendu  de  tous  les  fainrs  Pcres  9  il  y 
ng  •  rems  :  Ufqucls  le  receurent  avi 
îte  de  joye^de  remerciemens  Se  de  l 
j'ils  chantoient  ï  fa  divine  Majeflé  , 
'imancht  un  peu  avant  le  point  du  jo 
lièrent  tous  enfemble  aU  icpulchre , 
c  lefus-Chrift  rcprint  Ton  corps,  Se  le 
azinconcinant  les  Anges  ouvrirent  le  1 
c  les  foldats  tombèrent  tous  pâmn 
^ôtre  Seigneur  alla  viHter  fa  ires-Gtîi 
3  quels  colloques  &  difcoursTepad 


<i^—  c 
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CHAPITRE     IX. 
5  La  MANIERE  D'AFFUTER  LES 
entres  Myfieres  As  ta  PafsianÂe 
notre  Seigneur.        i 

]^ftH{E5  âatres  heures  s'appliquent  aux  pa& 
l^N  Tagcs  de  la  Palfion,rcl6  qu'jls  fe  diiênc 
■^^jj^  chaque heuie  >  pai  l'ordre  Aiivani. 
A  Ptimc'l'on  confïderccc  que  N.  Seigneur 
^ir  en  cette  heure  le  joiA  de  fa  Paflîon  :  $les 
abc  du  jour  tous  les  Princes  'des  luifi  cinrenc 
ntëiljoà  N.  Seigneur  fuï  iniené,dciechcf  acr 
li  jhiterrogcf  &  examiné,  enfin  ils  refolureiv 
'il  meritoit  la  mori,6c  rcnvoyecenc  ii^  Se  gHr 
t£àPilaie,oîiilfucaiiffi;haigc  &  enqutsca 
I  PlrÈïciifc,Pi]îsapr<îsrenToyii  Her^dos  Te- 
t^ae  de  Galilée,  qui  fe  mocqua  de  nâtre  Scî- 
eur.luy  8c  toute  fa  Cout,le  r6mroyic  à  Pilaié 
Ka  3e  blanc  comme  un  (bl  inCinsé.  Li  il  fuc 
Uparif  à  Barcabas  ,  &  dcUîfsc  <la  peuple,  qui 
[ea  que  fiarrabas  eftoii  plus  digne  de  vivre 
eltiy:6c  lÎElnftanceqaelefus-Chcinfiltçcu- 
iê.  Tout  cela  appartient  à  l'-heure  de  Prjffle* 
Commencement  de  taqoelleon  pourra  dite.  : 
Trei-benin  Seigneur  lefus-ChriA  >  je  vifus 
ids  grâces  infinies  de  la  charité,  doni-voti* 
Cl  voulu  être  prefènié  au  confèil  des  luifi,^  ail 
notredePilatc,&au  Palais  du 'Roy  Heiodes, 
Rnvoyc  une  autre  fois  il  Pillte  j-de  tooics  l«s 
■aev&travaui  que  vous  fou0ri^»co  ces  al  Ic'c* 
Kiiui:s,d'aui5i  qu'en  tous  en  telforts  il  vous 
ilcd'cftré  acctis^«avniii^ij«>g<f  &  *t>ndao)Dé> 


r    *A 


m.^ 


4^4  '  t^idition 

ttttc,  mcrprisé  j  d'un  Roy  injufte  &  i'nceftueo:^ 

abandonné  d'un  peuple  Cx  ingrat  &  aveuglé.  JE 

vous  fupplic  de  me  guider  en  coures  mes  voye%j 

de  me  donner  la  grâce  de  faire  jugemec  &  jatt^jj 

ce  de  m<ty*(néme,  m'abftenir  de  faire  )UgeiiMl 

de  mon  prochain.de  méprifcr  les.vains  jugenCij 

Se  opinions  des  hommes  :  mais  aui&)e  vousiCi^ 

-nicrcie  de  tout  ce.  que  .vous  ficc&  &  fouffiîtci 

cette  heure». cous  les  jours  de  voftre  vicp  ft( 

fommi  au  cb.f  ujH'il  fani  repetirà  ieutei 

*    A  Tierce  l'on  confidere  la  flagdUrioq 

N«Seigneur»le  couronnemeuc  d'épinesjesrii 

du  veftement  de  ftoiicpre  >  du  fcepcre  de 

comme  un  Roy  de  cartes ,  la  reprcfentationi 

fut  faite  au  peuple  >  Voila  l'homme.  De  mi 

^'il  pourra  dire  encctcc  heure  : 

Seigneur  lefusXbrift  3  je  vous  rends  gradl' 
infinîessde  la  charité  dont  vous  avez  voob  itr8>] 
livré  à  des  lâches  &  cruels  bourreaux^pour  ^n 
honteufement  dépoiiillé  de  vos  habit  j  &  auip 
ché  à  un  pilier  où  vous  fûtes  eftrangancacj 
fouetté  Se  couvert  de  playes  par  tom  vofinj 
corps  »puis  après  ignominieufement  courroooi' 
d'épines  ,  moqué  avec  la  pourpre»  &  le  fcepw^ 
•jjdicule»  comme  un  Roy  fait  à  plaifîr,  flc  rcp»-! 
fente  au  peuple  en  c^  cftat  Se  bafuué. 

le  vous  conjure  par  les  douleurs  de  vos  plijres» 
•de  me  preferrer  de  tous  les  plaiGrs  Si  délices  fi^ 
cieufede  la  chair  ;  &  par  la  couronna  d'épioeSi 
que  vxius  me  garantirez  de  l'orgueil  &  vaine 
glûive,  de  toutr;4iy pocriiie  &  fi^Uon  \  que  voop 
me  fiiflier  la  gra'fe  que  je  vous  ado^c  eo  efprit  & 
vérité,  avec  la  venerat  ô  &  révérence  iiueiicuife 
ii  extérieure,  que  je  contemple  voftre  Pailion, 
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1^^  Se  cempaffion  de  vos  tiavaux,Ae  quje 
pie  tega'rdiez  avec  des  yeux  de  milciicoidei 
■tx  pitié  de  moy  qui  fuis  uo  pauvre  mircia- 
le  vous  remercie  auflî  de  louc  ce  que  vous 
fiùt  &  foufiect  à  cette  heuic/loianc  voit» 
Sec,       . 

Sexte,enconi)dece  comme' N. Seigneur  fuc 
[aiDDC  à  inoicqu'il  porta  fi  Croix  ^i lès  e(^ 
U,fut  abbxeuve  de  Hel,d£pouïljé  Se  aciadié 
-Çioix,  Si  élevé  en  clic  ,  en  Uqualle  heure 
)  pourrez ^Ec  ai"^  :  Seigneur  Icfus>Chrift, 
nu  remercie  infinimciu  de  la  charité  donc 
Kccui.cs  Si  acceptâtes  la  lènteoccdc  morca 
la  £iiigue  que  vous  prîtes  k  porter  la  Croix 
OB  efpaules  }  &  eftant  parvenu  au  mont  de 
aire  vous  fûces  abbreyé  de  fiel  >  dépouillé 
•  habits, avec  un  renouvellement  de  toutes 
laycsi  honte  &  con£uli6  que  vous  enduri- 
la  vous  clcilaSc  attacha  en  la  CttMxavec 
ES^tuclles  douleurs  &  tourmeni,  le  vous 
ie  de  me  délivrer  de  la  fentence  de  more 
ttle.éc  nie  faite  la  grâce  de  porter  la  Croix 
ticiice  Se  mortifïcaiion  ,  en  fimfalettuitcs 
lues  Croixqu'il  vous  plairadç  pt'itnpofet; 
[ws-inoy  des  pUilîn  gousmâii^  d£  la  Jjou- 
iuuicz-rnoy  de L'humme  vieil  avet  tous  fes 
Se  concupifccncestattachez  mon  ame  axçc 
loux  de  voftic  amour  Se  crainte  ,  en  n>rte 
I  tentation  ne  me  puilTe  Tcpaier  de  vous:, 
«  moncceur  de  la  terre,  de  l'afleâion  ,'dil' 
£(ies  occuparioas  terreftres  ,  au  d(;GT^,' 
jtdçscho|cjccleftes>aulfibieD  vous  avez 
iip;qu£d  on  vous  éleyersii  de  la  terre.voua, 
■jtiioat  apiés  vous,Ic.yous  remercie auQ 
tle'arpluti&e.  D  d     5 


4i«  *      Aàâitm 

A  NonCjOn  conHcIbre  les  c^ois  heure  qoeiil 
cre  Seigneur  ftic  en  la  Croix  »  depuis  qu'il  y  fl 
élevé» jufqo'à  cc^u'il  crefpairâyle»  terribles  A» 
leurs  8c  courmens  qu'il  y  foufFrir  «  înt^rieuhl 
cxMrieures  >  les  fept  parolts  qu'il  dir>&'COMi 
il  mourut  vrayement  édites  pour  cette  heure.' 
^  Tres-benit  Seigneur  lerus^Chrift/jc  VoÎDi-n 
tnercie  înfinimenc  dirs  cruels  toiiynen^&doi 
leurs  que  vous  avet  fouiFerts  trofs  hecicet^ 
que  vous  langui ftes  en  la  Croix^des  ptfolèrsl 
vous  y  proferâïcs,&  d'avoir  voùtu-fouffrir  pol 
tnoy  une  mort  tres-amere^  tres-îgndmiiiiinfcl 
idouleuretifê.té  vbùsibpplie  me  ooniltfrla'figiil 
&  petfeverancé  à  toutes  les  choies  de  vàtfe  ta 
'Vicè:uno  continuelle  mémoire  &  confidefarior 
&  compaflion  cçrrdiâté  de  y  ocre  Mort  &  Pàffli! 
xlelivrez-moy  de  la  mort  de  TaiTre  ,  qui  èft  toc 
péché  mortel  ;donnez-moy  l'cfiprtt d'une vt«j| 
mortification  intérieure  &  extérieure  »  afiix^ 
je  meure  à  moy-nléme  &  à  toutes  cho(ti  pOt 
vivre  à  vous  feul  :  faites- moy  la  'grâce  quejli 
cheveen  vôtre  faînt  fcrvice,  &  que  jenieuretc 
commandant  mon  ame  entre  vos  mainiiCeqfl 
î.e  fais  dés  àprefent  comme  dcflors^Sc  vous fop 
plié  que  quand  elle  fe  feparera  du  corps»  tous» 
receviez  &  protégiez  :  defendez-la  de  tou  Te 
ehnemis>&  de  la  rigueur  de  vôtre  )uftice;  rocc 
rcz  vôtre  Mort ,  Paillon  &  Croix  ,  entre vôtr 
jugement  &  mon  amc;  ne  me  jugez  pas  fdpi 
rtîes  péchez  ,  mais  félon  voftre  mifcricordc.  1 
Vous  remercie  aulE  du  furplus»  &c. 

A  Vefpres,confiderez  le  coup  de  lance 
N.  Seigneur  fut  frappe  aucofté  après  fa  mot 
^'O&fortit  le  fang  6creau>avec  ladefcenrede! 
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voix  9  les  larmes  &  angoifTcs  de  nôtre  Danic 
quelle  le  tcceut  entre  les  bras  ^  dites  à  cette 
ire-.Seigneur  lefus-Chrift,  je  vous  rends  gra- 
infinies  d'avoir  voulu  qn^on  vous  ouvrit  le 
k&  d'uil  coup  de  lance  ,  pour  nous  montrer 
kre  cœiiri  8c  Tamour  que  vous  nous  portez» 
i'dnvdtrsdefcenditde  la  Croix  entre  les  bras 
voftrie  Mcreyavec  tant  de  larmes  &  douleurs 
(bp  cœur  ;  je  vous  fupplie  de  navrer  le  mien 
êla  playéde  voftre  amour,  &  de  laver  mon 
le  âe  ronces  les  carchcs  de  mes  péchez  avec 
eau  qui  découla  de  vôtre  côté  ;  éc  la  guérir  de 
tes  fesihfitmiccs  fpiricutUes^avec  la  medec}- 
le  de  vôtre  fang  :  que  vous  me  faffiez  particr- 
linc  des  larmes  &  douleurs  que  vôtrc-fainçe 
:e  fôufFrir  en  vôtre  paffion  :  que  je  demeure 
devoC(8c  fidèle  ferviceurn^fin  qu'elle  me  pro- 
fit lècoure  en  toute  mes  neceffitez  Bc  rrà- 
ix ,  Tpecialement  à  l'heure  de  ma  mort.    le 
'Mas  remercie  auffidufurplustficc. 

A  CompHe  faut  méditer  comme  le  corps  de 

aôrre  Seigneur  fut  mis  au  combeap  9  gardé  par 

^^des  foldats^la  folirude de  nôtre  Dame, qui  fe 

S^    rerira  en  une  chambre  où  elle  demeura  très- 

"■    affligée  jufqu'li  fa  refurrediSjdites  en  cette  heu« 

Jt.  le  vous  remercie  infiniment,  mon  Seigneur 

^•fin-Chrifl; ,  d'avoir  voulo  £tre  enfevely  coiii« 

*    me  un  corps  poariilTable.  l'adore  voftre  corps 

cres-facré»  uny  à  la  dlvinité,&  inhumé.  le  vous 

«^  'firpplie  ic  ptèparer  en  mon-diAé  tiA  vif  fie  coA- 

'Venable'  tombeau,  où  vous  tfbyez  récenu  par  les 

*èdeurs  8c  otiâionsafon^tiqties  de  toutes  les 

'Vertus  ypàCéz  des  gardes ^n rborr ameyde périr 

'  ^ue  la  vaibc^loire  ne  f  aaiHe  les  biens  q^e  vous 

'     •  y  ave» 


4tS  Addition 

y  aves  apportez.  le  vous  rends  grâces  ao 

En  cette  divifion  des  confîderations  Gi 
remarquez  que  pour  mieux  les  hacttrc  en 
moire»  il  faut  partager  chacune  en  trois, 
cribuer  àun  Pulmedc  l'heure,d'aotantqi 
y  a  plus  d'^gard;qae  fi  cela  divertit  ou  fa 
dre  ratteniion,l*oii  s'en  apperçoit  plutoft. 
tons  Texemple  à  Prime  r  appliquez  len 
Pfàlmey  quand  noftre  Seigneur  fut  pretei 
con(èil  privé  des  luifs.  Le  fécond ,  quant 
conduit  chez  Pilate.  Letroifiéme  quani 
méprisé  par  Herodes}en  ce  faifant  chacun 
ra  accommoder  k  (a  mode  les  confidcn 
des  autres  heures. 

L'on  peut  pratiquer  ces  confideration 
leurs  demandcsj  aisément  &  briefvement, 
veu  qu'on  fe  relFonviennc  des  pbints  de  c 
ne,  lefquels  on  pourra  dilater  fclon  la  de^ 
&  commodité  de  chacun,  ainfi  que  d'à 
Tonc  experimentc,s'ctans  rendus  foigneui 
pratiquer,  &  quiconque  y  voudra  prendr 
toit  peu  de  peine ,  en  fcntira  bien-ioft  le  h 


CHAPITRE    XII. 

FNE    AVTRE  P  irS    SFCCŒ 
rfisnier^  d'Mppiiquer  les  heures. 

l  l'on  a  moins  de  temps  ou  de  coc 
dite  »  on  peut  abbrcger  cela  :  en 
qu'on  fàflc  à  tout  le  moins  au  con 
cernent  de  chaque  heure»  un  fpmmaire  dei 
fteres»  aufquels  on  l'applique^^  de  peur  q 


l*exc«fe  de  jaice  cela,  bous  mettrons  ic^ 
e  execctce  en  la  forme  qui  s'enGiit. 
EiiDC.  Seigneui  lefus-Chrift,  }evoiis  te- 
infiniment  d'avoir  voulu  icie  conduit  8e 
!B  tant  de  ie{rortSj8£  devat  tanc  de  lugei, 
tefté  tant  de  fois  accustf, examiné,  juge')  âc 
nné  t  caépriié  co(niiieTi[ifol,&  abandon. 
peuple  en  qualité  de  fcelerat  ,  8c  indigne 
TC  ïenfemblablc  de  tout  ce'qaevons  fi- 

fbolTtiftes  en  cette  heute  de  Prime.  8c  de  . 
Cf  hiii  que  vous  m'y  avez  fiits:en  inetnoj- 
xUi  je  vousoffit  cet  office  au  nd  de  toute 
Eglifei  <c  vous  foppliede  le  recevoir  en 

CfBUC  trei-pieux  ,  &  de  l'offtii  à  vôtre 
Uernel,à  voftre  glotrcjà  l'honneur  de  vô. 
s-fâinte  Mere,&:detoasv»s  Saints,  8e 
DU)  me  filEez  la  grâce  de  te  dite  de  telle 
i  qu'il  vous  foit  agres>hte>  Amen. 
Tierce.  Seigneur  IsÀis-Chrift  ,  je  vous 
ete  infiniment  de  ceqa'ilvousà  plûeftre 
l  pour  moy  ,  &  coutonné  d'éÇpines  j  Rio. 
le  vitupeté  comme  un  Roy  (upposé  ,  Se 
enté  pour  tel  au  peuple  ,  pareillement 
iplui  que  vous  filles  &  fouffciftes  en  cet- 
ite  de  Tierce  Bc  de  tous  lesbiens-fâits, 

Sezte.  Seigneur  lefus-Chrifl  *  je  vous 
eie  de  tout  mon  cccuc  d'avoir  receu  8c 
té  la  fentence  de  mort .  8e  porté  la 
:  fur  'vos  épaules, d'avoir  Ceoty  l'amer- 
In  fiel  f  dépouillé  de  tous  vos  veftemenS* 
té  8e  cllevé  en  U  Croix  ,  8C  du  furplus, 

Nonne.  Seigneur  lefus-  Chiift ,  je  vout 
tends 


4$o  addition 

rends  grâces  des  peines  &  douleurs  qu 

fovffrirez  en  la  Croix,dcs  fcpc  paroles  qu 

y  diteSj  delà  morcignominieufe  qu'il  voti 

d*endurer,&  du  furplus^&c.De  même  à  V 

&àComplies. 

Si  on  trouve  cela  encor  trop  long  9  on 
ne  le  veuille  dire  »  l'on  pourra  au  moins 
cccy.  Seigneur,  je  vous  remercie  de  tour  < 
vous  avez  roufferc  et)  cette  heure  le  jour  1 
tre  PaiEon  ,  &  du  furplus  que  vous  y  fi 
fouflfriftcs  cous  les  jours  de  vôure  vie.  I 
fupplie  de  me  faire  la  grâce  que  je  la  pui 
re  en  force  que  vous  en  receviez  du  coc 
wenr. 

Commençant  l'heure  ne  laiiTcz  d'ap{ 
la  confideration  auxmyderes  qui  luy  foi 
gnez  ,  &  croyez  aflcurémcnc  3  encore  < 
commcnçcmcns  foient  difficiles  &  confiis 
fc  rcfToiivenant  ave^  iti  peu  d'ufagc  &  d'( 
ce,on  les  rendra  fort  facilcs9&  qu'ayant  * 
tumé  d'appliquer  chaque  Pfalme  à  Ton  m 
les  vcrfets  en  feront  re(îrouvcnîr,8c  recucï 
la- penséejors qu'elle  fc  divertira  ailleurs 
pose  qu'il  y  ait  beaucoup  de  peine  ;  on  d* 
neprendrc  ce  labeur  avccefprit  &  courag 
que  c'cft  chofc  de  telle  importance  :  ca 
parvenir  à  cftre  bon  Orateur  (  die  Ciccroi 
raifonnable  d'y  apporter  toutes  les  dilif 
requifcs  &  n'cfpargner  aucun  cravail* 
forte  raifon  au  fi)|et  que  nous  traitions  , 
en  vericc  pour  devenir  bon  Orateur. 

C*cft  pourq'ioy  je  prie  le  Leftcur  qu'il 
die  d'y  apporter  cette  diligence,  fans  fe 
ni  perdre  courage  ,  jufqn  a  ce  qu'il  en  lo 


ie  tQ^ce  Divia.  4ft, 

t£'}^l$tj  ftomeit^fith  pdnenefei* 
itjF ,  nuis^a'iliouïcabieti-tâc  dufïmi 

ï^  qae  tout  ce  qoi  a  cHé  iit  ,/ott  ae- 
lé.pout  i)uan<l  l'on  die  l'office  Ô>vin  au 
«ù  yadu  teim  le  du  loilîrdole  pu- 
tiacun  poutiade  cela  même  liier  des  tfr- 
:  avcctijTements  [wopoiiiolinéinetii  &  i 
iflois  qu'il  priera  eo  paiticulier,patrque 
on  Bc  reireience  n'eft  pas  moins  neccf^ 
DisenTcrs  la  même  Majpfté  de..Dicu  ^ 
MtUtfit  qu'on  veut  louiic  ;  Qj^'ii  k  foie 
t  de  toutes  fes  cceaiuies. 


TRAI 
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TRAITE  r 

n>E    LA    'PREPARA.Ti 
pour  célébrer  lesfacrez^  mySîeh 
_    U  Mejfe. 


CHAPITRE    I. 
^r£  l'occasion  orpEroE  pri 

que  flufieurs  font  avet  la  freq»em 
tresfttint  Sacrement ,  provient  à 
mal  dijpofez,  à  le  recevoir* 

§.     I. 

lf»i.  9.  ^Sng^f^  N  T  R  E  les  noms  que  le  Proi 
Vocabitut  ia^^jK^  le  Ifaie  bâille  à  noftre  Séig 
ÂS.vr.'  3KS;  Icfus-Chrift,  le  premier  eft, 
s,Thtn.[er.  ^  ^^.1^'  s'appclloit  admirable,  comn 
f'Iï,  corporit  cft  véritablement  en  toutes  fes  œuvres ,  na 
chrtjlt.        i^çnç  jni  jjgj  f^j„j  Sacrement,  qui  cft  non 

ibîpfo  fa  leraent  le  plus  grand  de  toutes  fes  metvt 
^oTum  ma-  ^c'®"^  ''â>"t  Thomas  ,  mais  auffi  c'eft  un  1 
ximum.  maire  abbregé  de  toutes,  qui  femblenty 
JP/4/.110.  comprifcs.  Aufli  les  Saints  entendent  < 
^r^i'r!i!?  muncment  du  faint  Sacrement  ce  vcrfc 
lium  fuotû,  VUïXne:  Le  Seigneur  mifcriCQrdhCux  &  C9n 


ie  U  prepsrM4iBn  pour  U  Mejfe,     ^y 

W^ftit  mn  mimêhéèl  di  fês  fntrveilUs  ^ Mt'ijt, 
^rênviandt 4  citêx mt$i^ €  craigfiimi  oui  l^^ft^  mirerîcors 
Kraifou  figurée  en  la  manne,  laquelle  eftant  &  tniCeracoc 
^l»«prdinaii$  Jonc  les  hommes  n'avoienc  ^^""^'^^i- 
fftrlcr  jufquei  alors,  ils  s'eneftonnoienc  ceU  ^^^^ci^us 
beetsilQ'ilsf  Ifeqycrcdemandoienc  »  M^nhu^^^ç^ 
k'cft»cc  que  cela?  d'où4uy  demeure  le  nom  4ç 
«ont  :  mais  il  y  a  fans  comparaifon  ,  d'autres 
lolcsbien  plus  admirables  au  très- faine  $acre- 
lent  :  car  à  peiî  de  temps  de»  là  fçachans  ce  que 
'eftoâc^ils  ne  s'en  ébahirent  plus,de  &çon  qu'eL-  V 

^rembloit  devoir  perdre.Ibn  oom,<itanys  0ercfiii\s 
ece  dont  ils  avoient  doutée  Icy  tant  plnsf^qs 
vansconnoilTance  du  tresJ^int  Sacrem^^L^plps 
lDiiS:k  trouvons  admirable ,  de  avons  davanta- 
l^de  motifs  de  nous  en  éfTierveiller* 
\  LaifloDS  à  part  ces/ujcts  d'admiration  par  les 
Spts  que  caufe  le  très  iaint  Sacrement  ;  il  n  cft 
as  inoibs  admirable  par  ceux  qu'il  obmet  ^'efw 
sftuer  :  au  contraire  ,  c'eft  une  des  chpfçs  des 
lus  Dncrveillcufcs  du  monde  ,  de  voir  u^eji^He 
iittlciciide>  fpecialemen^  de  Prêtres  qui  célèbrent 
ous  les  jours  ,  &c  r.eçoivcQt  le  cprps  dc.Icfiff- 
Ibrift  avec  fon  fang  tres-precieoi^  j  qui  au  bout 
la^piisfieurs  années  n'en  deviennent  pas  fneU- 
ciih:  avec  ii  peu  d'qfpric»  rC  peu  demottifioa- 
9M  9  fi  dénucz  de  vertu  *,  .fi  (enfuels  ,  fi  lerrp- 
|ic$>fi  vains  >  qu'au  lieu  de ^aipander  ,  ils:feni- 
Uent  ^r^  empires  au  Sac^doce  :  il  n'y  a  point 
ie  différence  euu'eyx ,, /Bic  ceux  qui  cofnnipni(.xic 
■ne  fois  Tan  :  choTe  éoierveillable  !  comme,  fi  un 
homme  qui  le  traitteroic  de  viandes  Uf.pluse^-  i 

qiii£caj  deveooit  maigre  &  pâle  :  ce  que  lum  di- 
SM  (ft  M^Mup  j^ks  ^ue  tout  cela,  ^eTup]^-- 


.ifl 


*?:un 


'  -      •'   ^«MSÛif^âlflesAtiMSMmMHfedi 

^tat  CTtfir  anltrfé  m«nit  AWlank* 
Idb»  tM  foùri'le  treftwftjM'Éicteiiieil 
irnio^toèsMe  de  i^etÀi  -te  de  |«il« 
HNMé'aft  S.GiiegeiM;  fi-l««liiri«ë.d 
J»-  *•»••  -MrdltTi^tinét  »è»»W*WMîqoel 

Icatoaû^x.'liFtfM  italtantft^aH'eliiMnS  ni  «nu 
kibifio  cil  HÛM^bitDMk^è  ^«éHere  eachii,« 
JJJJ|»].^^ftl*'fite»'firtrttc*««  inçonnnës.bîé  q( 

mat,  fi  ad    ^'^  ^^'^  ^^.  ^^  P^^  ^^  fttConHes  } 
mSdatji  eiiis'ToyiQil  iti  U  («lorpaTt  la  vi«>&  les  ov 
ènoftii(oovttaii<é»:hi  b)éh,noà4  n'yfomnîM  ptt 
wloptatibut-j^  né  pdovoni  ceflct  de  bous  émerTi 

Mm  qui  ad. .'  '  vcroiNce  pas  ane  choie  admirabh 
bQcper  itl^îteldl  obrcur,angriM  (èb  fans  chai 
dw  defide- fneâc  eft  ce  doht^uë  ée^^rand  feu 
profcSo"'  '*'>*>f'i**l>'àflc.  h'échirtaê»  ni  n'ai 

toMt.  ~îl«ut  UAK  <bul«  fb»,ruc  le  teent  Sinaîi 
!>»•».  4.  •¥è»pb«r  lo jr)il  deî^iiir  tbiit  en  feu,  éd 
^' *»•  -«tfAl IJb<A)udi:ôv^Ht  dêibdi eoftez  , i 
2[J;  !!;  -fiwfThr  Ane  teii«'Mi>|e<HJ  V  c'eftoitu 
'  'taidhta^neis  n6flrè^3etgîfé«rVmenl 
'perforitietïrit  'dfe'fbi«dansuhe«i1fiè>' 

I.O.  II.  '  4é  i^çbllV  Moîfe  '  dfjnÀHàt^ti'  <)M| 

«▼elCOtrtHf*'f«cehrifléft'è«thl^<im  S 

-  ''HtUtiffii  petfonnc  ne  le  féUMkTRYîl 


'  cttte  rplendear  pat  U  conférence  ^'11 
bë  -avec  Dieu .:  &  nous  qui  craie  tons  4o 
V  nwtn  9  d'ordÎDaice  &  fi  fitroilicremeoc 
MeOyii'en  moncrons  rien  au  vifage>&aa(fi 
i«ûvres?Si  un  homme  a  mange-on  grain 
te,  il  fencira  ban  tout  te  )ouF  :  &ffUMif  ^spx 
iboa  ic  nous  faftancowi  de  Dteu^nous  n'en 
»nt  ni  le  goûc  ni  l'tMlenc.  Vericableroenc- 
I  digne  d' admiration  j  &  encore  plu»  de 


t I  ■■•-.; 


«  «    < 


Hiftotedic  que  :  W  hénmies  commene«^ 
renc  à  Philolopher  par  l'admîraiiofi)jpar« 
>roySs  les  efl&ts  na(urelry&  ignoranifeuse! 
tiJtsV^ervcilloiepc'ftJcs  rcciMtffioJeht»^ 
H^  cette  inquifiQOn  fc  difceiifsy  è  fçn- 
:*%stQfies  des^ekofes  naturelles  »d'oJlhvliic 
ùoi  nicurelle' qu'Us  appriléc  Phitofbphie» 
lie  donc  d'ordindire  uit  tffec  â  étrange,  ct« 
rd'en  d'efcouvrir  la  tabfe  ,afin  d'en  tittjc 
fencequi  foie  profitable  aux  iimesi    '  •  ' 
bjpptosé  comme  chofe  cres-certaihei^Uf^la 
^  procède  pas  do  trcsrfaim  SkcferaéÀr, 
(•en  ce  qui  éfl:  «(c  luy.ta  grâce  eft*égalem JEc 
tiltôus  ceux  qui  la  T0udr6t  receTOtr,'fiini 
iM  fil  acceptation  de  perfonne,il  ddltleMe 
Cflbftant  que  ce  défaut  eft  en  cet»  qui  to- . 
ttt  t  la  raifoti  naturelle  8r  Phiiofopbie 
fWtela^que  toute!  les  taufes  opèrent  leùliia 
ftlô  la  dirpofidèiî  tfuils  trouver  an  fitjét:' 
r<bc1>râleaisém£<J^'il  tHrerdWinèttiU . 
ïe  Ait  que  noirèir  au  feu»  n'étafnf  W^e  à 
MKHÎAtsitDt.  Le  tnâmé  Soleil  fricfie  la 

iefvÔtWDoUicifi cire»  qui feblantlmrà  - 

£  e    a 


i43fS  Traite  qMstri/me 

^MHt.  t.       !S«leiU&  Ut  komales  s'y  fioirci  fleni  l'.^t 
&V r^^V^y  l'Epott&difoit,  qu'il  ne  refâUoU^ 

2uod  (aCoL^  :t\\c  cftoit  brune  :  pacce  que  le  Soleil  Tai 
m»qiûa  de-  AéeSVnt  même  viande  engraîiTeuD  bomi 
coloratîc     ,f^^  fiit  corc  au  maUde:cac  c'eft  on  aphoi 
N^m!!û.     "Bicd^û)^  »  q^c-  (^^c  plus  vous  nourrii 
Amron  no-  -cocps  tnaUdes  »  tant  plus  vous  les  bief 
ftrajamnau. -manne  m  éme  qoieftoU  la  plus  dilicieufi 
^f  >  f"P^^  .qui  fora  )aniais  au. monde  »  eftoic  fi  fat 
Sfimo!"       •"  juftcs,qu'èlle  avoit  le  goût  qu'ils  de. 
I.  c#r/u.    in^ît  elle  &i(bic  cnat  au  .coeur  aux  depra 
CÎttimaiidtt-fttrepc  contrains  de  le  tonfefTec.:  Asj? 
*«  *  H^l'  ^'J^  ^  ^^'^e  êmwr  vttt  vumU  Ugtfê. . 
dkmoi  Ibi      Ne  vous  eftonàcx  pas  ;fi  la  manne  fie 
snaaducatse  c^es-fainc  Sacrement  quelle  figuroic  £iii 
bibir.  même  î  vous  y  voyez  de  merveillaya 

Quld  ais?  cèox  qui  le  reçoivent  avec  une  bonne  -& 
tlntoniiB'  ***^^^  difpofition  { an  contraire  ceux  qu 
bononim  ^^  jodirpofes  ,  ce  Icuj:  eft  du  poifon  te 
caufa.âf  m&  par  leur  faute,  ^mi  /#  wsngi  &  Uèêiii 
Is.qucviti  mrjfi  (dit  TApocre)  JM4/«/j  Cêniéom 
^   "  *  l"\  /#»A*»^#.  Saint  Chryfoftome  s'écrie  à  ce 

îu  ne  fane, .  Qjf^  ditiS-voHS  ,  j*  V0UJ  prit ,  U f 4ii/«  ii 
Âd  non  ob  ^«#1/  j  ^4  l^li^/r  f  «i  ^a«/7f  U  vie  efi  un  p 
ejus  nacurai  ^uy  fknt  dpu$ê ,  non  psr  U  ndtHfe  3  mais  à 
fed  acecdcn- y^^^^^^'  J#  C#/*y  éjui  en  dpprgcbi  ^^ 

Tem  ?fi"cuc  *  '^  V^^fi^  corpêretti  ii  Ufm  Chri0  ,  f 
corporalîs  •  nfflfrté  i€9  groffds  biifu  vtmmî  M  m 
prxfcncia  fUiS  ^^igêiéreufimenf  ÇênA^mni  ce$êx  f m 
Chrifti,quac  ^^^^^^  C.gjj  cc  qu'il  dit  «n  faint  leap 

ffibo^  Mi  r^'  y^^^  >  ^  î«'  ^'rJf'  P^^^'^ 

iq  vciMTi\Mm.fins$xeu/i.  Ce  qui  eft  arrivé  à  r^vei\ 
ytQic,eosqu(  icfus^Cbrift  au  monde»  &  à  ià  prcdïç^tii 


àeUffêfifréthnfùMr  là  Mejfe  4^ 
»'les)ourienccuxquircçoiTeiiclecrcs-fiiinc  ^'"^  ^^^ 
Kemcnc»  bien  ou  mal  difpofcz.  On  vid  l'cfFcc  2^^?,^'^°,^^ 
Ufic  deflorsde  Ton  infticucioa  en  ctluy  qu'il  aamnavî» 
ova  mal  difposi!  apris  ce  morceau  Satan  en*  quosquat 
•en  luy ,  &  noftrc  Seigneur  luv  dit  :  Hk:ê-  fy  "*«"*  "«**• 
^êmfUr  Ci  ^uc  tu  veuxfdiri.'Szmt  Auguftin.  SèîT*^ 
que  ce  morceau  do  Seigneur  foc  du  poifon  à  teftati  fiUoa 
jks  ;  car  aufll-coft  qu'il  l'eut  avalé  «  Satan  fe  '  Deî  fied.    . 
fit  de  luy,  non  quece  qu'il  receut  fût  mauvais  ^^^-  5-  . 
liiprcequ'eftant  méchant jil  avoit  mal  rcceu  ^*a   / "Ji» 
qui  eftoit  bon.  Faites  donc  en  forte ,  mes  fre^  jôtm.  ^ 
1^  de  manger  fpiritufllement  le  pain  ccleftej  Poftbuccck 
portant  l'Innocence  à  l'Autel ,  avant  que  de  ^"*  DomU 
os  en  approcher  :  oenfez  que  vous  dires  :  Rt^  Vu?"  ISua 
ft§x, n^ms nêsoffènfis ydch^on  que  lefusXhrift  Sacanas. 
inc  réellement  au  très- faint  Sacrement ,  luy      BacceUa 
i  eft  U  caufe  vniverfelle  de  toute  la  grâce,  il  Oomlaica 
KcfesefittsGiivantla  dirpofition  qu*il  iroo-  J^""^^^ 
^s  fujetç.  Il  comble  de  biens  ceux  qui  font  cùm 'acccpic 
bonne  difpofition ,  &  endommage  fort  ceux  in  coin  inif» 
i  font  mal  difpofez.  Si  la  viande  tombe  dans  micusiotia- 
i  eftomach  crud  &  indigcftc  ,  au  lien  de  luy  ^^m  ^"J 
ofiter,  ellefe  corrompt  &  convertit  en  des  q^^j  «cce« 
invaifes  humeurs  j  c'eft  pourquoy  les  Mede«  pU»fcdquia 
as  cnjcjtignent  aux  malades  de  faire  la  diète,  bonum  ma^ 
de  manger  peu.  Auffilcfaint  Efpritditque  J^'^^viaSi 
os  qui  craignent  Dieu,  fe  prépareront  pour  ^^  6acrc«t 
recevoir  fainteroent.Et  S.Paul  avertit  l'hom-  panem  cce* 
B  de  s'éprouver  avant  que  de  manger  de  ce  leftcinfpitl* 
wn,&  boire  ce  Calice.  Il  dit  bien  qu'il  s'éprou-  V"""**',!!!!: 
^  loy-  mclme ,  qui  eft  tout  le  conttaire  de  ce  ^„|-,ain  ai 
l'on  fait  pour  le  regard  des  autres  viandes  :  alcareappor« 
und  on  veut  manger  »  on  cite  fi  elles  font  tatc  antcqui 

ranes  8c  apprcftécs  à  noûre  goût  j  il  dit  icy  •*  •>*«  •^- 


•s 

*1 


ggtif** cffdvér  esqûfe:^  &  rdoiit.l'MicnitMM 
S?2£^  é^^^^  «  nnifr ai  leftfafein  41e  cCMr 
Uttf  nèllbbi''VciK  taftDgbr ,  s'épfoaw  (ofiiiiiêtte  w  ^gw 
«ai diA  -etbim^lTpMé^diytf&r^iiiadMiit C0i^ 

fQocUidBtfbéfWMef  4byumè«ér;f «<m -pas  Ift  Tîanît 
2^2^^?  qw  «6»  apirrënilibiis^  aotres  tlta 

9fài  nedpli  iMMt  à  qoi  ne  valaifiq^*  Cfeot^qocoMi  ^ 
*h(U4aid  fdmgem^dë  forfc  fUUVactia  ehaleur  t  m( 
^]^^^^leif«on««rriffiMis  mnoAMoàmca;  \Mlà 
d^^bi^  qaoj  hMt  titons  »  s^l  eft  bon  &  confc 
ièAlgné;m  ^  noftre  fabftance:làoi^  ce  divin  mangée.^ 
4i€tum  fibi   fi  firii  4$  finn  vivant^  que  eft  fms  compÉi 


ftaducat  êe  t^p  plue  excellent  due  août  qui  létoM 


ak  quodina  ^^  "^  ^^  converriflons-noos  pas^n  ootri 
itf  liiata  cft^  ftance^  mais  c'eft  luy  qai  nous  incorpoiei 
i^t (tclpic.-  menue, ainfi  que  S«  Auguftîn  rapportée 
Nttni  enitn  Cohfeffionf  ^qu'il  luy  die  un  )bur:7j»  iff#M 

traitiu  eft    '^^  >  '"^  ^  1^^  chéiM^é  $»  mejf.  De  £iça 

laâas  à  Do- U  viande  ne  devant  être  convertie  cnnoM 

i&Wabfit.  pbtoft  nous  en  ellc»tinr£ivc  pas  gaâterla 

Srttve*'"*'**»  "****  V^^  Aacdn  •••éprouve  (by.mfai 

>iùm:ralme   ^^  ^"  prépara  à  fe  convertir  en  lefiiaf 

éicdicasde  qui  eft  (a  vraye  viande.     **■" 

'dit,  Ceé  iAJîgoe  accipieado,  ai  pernicScoi  Oiairi  accepk* 

Y  Chyf.hoifmtM  i>sd  Ç§r  Sscat  cibus  corporaliSfCÛcorpusîmra 

'  lis  hainof}bi)$  o<^ujpa(u,ainplius  Izdu  êc  noc€c,nec  vlluprsftat  s 

'•Rc &irltitSitis cîbùi»(i atiquélnTcnic  malîna  inquiaatli,  magïs  ai 

,  f)&  (uî  ni/»r3,fedf  aecit^étis  vnîo.Tales  enlm  fuit  focîf  liâs'pnB 

'|n  ^aett  70(1  kaœlla  iocraf  k  (àtaoas»^  Vndc  dUU  Spuitus  Snfit 

et 


i* 


f  UprepsrstioH  peur  U  Mejfe.    4J9 

I  Deum-  pcaepai;abunt  çoida  rui.3c  in  conrpedhi  ci  us  ranâinrabUAi 
«fuas.E  cl.xx  Ith.yxùnfj.io.licc  tu  me  muubU  in  te,  ficutci*' 
irnis  cu'z  Cd  eu  mutaberîs  in  nae. 


^m^^ém 


CHAPITRE     11. 
£    CEVX  il/I   CELEBRENT 
fitth*  mtrteif  âêivent  erMtiire  un  htrri- 
U$  iugimtnt  dt   DitUt 

*     I. 

rlomme  peu  être  indigne  &  indiffosc^  en 
eux  fiçons  ï  recevoir  le  ires-S|«SacrciiM;nr» 
ftanc  en  difgrace  avec  Dieu  par  le  pechâ 
eUou  bien  ayant  U  grace&  charirc  r,efcoi» 
ir  pludeurs  péchez  véniels, par  défaut  des 
s  dont  il  doit  écce  orné  &  prépare  pour  le 
oir  dignemcc.Pour  le  regard  des  premiers» 
m'éconne  pointas'  ils  ne  profil  éc  aucuaemcc 
fircquenracion  du  tresS. Sacrement,  lequel 
t  U  viande  de  l'ame,  n'cft  propre  qu'à  ceux 
ont  vivants.  Or  q'.iiconqipe  eft  c»  péché 
:ljeft  mon  en  l'amc,dj  force  qu'il  ne  la  peut 
ec^ne  U  mangeant  que  corporellcmeut  Cc 
ieurement  :  tant  s'en  faut  il  j  a  une  autre 
elle  &  diffcrente  caufe  d'admiration,  com- 
notre  Dieu  peut  fupporter  l'injure  &  irre« 
Lce  qu'ils  commettcc  fans  les  punir  vifible* 
^(ai(ànt  ouvrir  la  terre  pour  les  engloutir 
fifs,c6me  DatanjCoré,&  Abiron,ou  faisït^^**  i^* 
du  feu  de  l'Autel  pour  les  conr6mer,côme  ' 
ux  enfans  d'Alton  qui  avoiet  encensé  avec^**^  *** 
i  pris  dehors. En  veritéiquid  je  câfidereat* 
remet  cccy,il  me  femble  que  la  patience  fie 
inimité  invincible  de  Dieu  n'eft  en  rien  tic 
ivée  qu'à  fouffrir  qu'un  Preftre  cdebre  en 
i  mortel,  &  reçoive  pluHeursdc  divcrfsf 
cires  S. Sacrement.  £e    4 


44o  Trente  quMtri^me 

S.thom»i9        Qu'an  homme  porte  fi  |>ru  de  refp 

^^[^'^^^      Dieu  ,  qnc  fçachant  "qu'î^  cft  fon  ennc 

«4*r.'^/f./»  àiCgtSLCCj  aa'il  Ta  condamne  à  l'Enfc 

hâc  vêrêd:    lullice  pceience»  que  (on  aiiie  eft  une  t 

Reos  cric     dragons  &  basilics,  un  baurbi^  plus  ii 

Corpo.r»  &  l'Enfer, foit  fiofcd'y  loger  Dieu  qu'i 

DoE*//-  ^^  »  ^  q^*  le  jugera ,  qu'il  fe  yeftedes  I 

éUtitftit  :Ac  cerdocaux,&  célébrer  les  Grcres  faints  m 

fi  Chriftum  delà  MefTe;  qu'ilTaflc  toutes  les  ceren 

^ffii^r^^*^  révérence,  ayant  l'une  (î  impudente^ 

eius  fantfuU  '^^-  ^'  rcflcmbleà  ces  vilains  botirrau] 

necn.  Quf4^-  genoiiiiloient,frignansd'âdorcr  noftre 

cûqae  enioi  avcc  des  propos  refpeftuetix  ,  puis  1< 

Waphcmias,^  toient  ic  (e  mocquoient  de  liiy.    Le  P 

Krîtioncs^"^  celcbre  fçachant  eftre  on  pèche  mortel 

quxcumqux  qu*eux  ,  à  raifon  delà  connoifrance  q< 

opprobria     de  plufieurs  autres  circonftances  qui  c 

imjiiflTiiîil     fon  péché.  Vn  faint  Doftcur  expofani 

iorril '«  in  g^  ^^  ''Apoftre  :  Il  fera  couple  du  c.^ 

Chriftum      /^"f  ^e  ^fefHS^Chrifi  ,  dit  C'cft  comme 

exercucrunc  tué  lefus-Chrift  ,  &  répandu  fon  (aug 

has  omncs    \^j  q,|^  \^  mange  ind  gnement ,  reïtcrc 

5^'"Sm'  ^^™^"^  '^"'  '«  bhfphemes  ,  opprobc 
pius  co'Tie-  rifionsdos  Imfs  ,  &  crucifie  de  rechef 
ilor ,  filiiim  Fils  de  Dieu.  Siinr  Cyprim  rient  qu'il 
Dci  rurtus  plqj  \  prefent  concr.  Dien,  des  mains 
în  fcmccipro  i^^g  q,,ç  ^^^j  1,5 1,.  rçnicrcnc ,  nci 
crucingens,        •       •     ,      ^  , 

«toftcncui     point  de  S  mgcrerau  Sacerdoce  avant 

hibens.  fion^C  expiation  de  leur  crime.  Il  di 
^"d  êtUm  mémr  lieu  j  que  ceux  qui  reçoivent  le 
^^  ^y  Sacrement  fans  f  lire  une  vraye  pcnici 
Cyr'ijta,ffr,  iclus-Cnrift  npie  donne  pas  volonta 
5.  »^#  hf^f.in  eux^majs  qu'ils  le  reprennent  ficUraTil 
me  par  f>rcc  Se  violence. 


de  la  fteféfafiùH  fow  U  lUeJfe.    44 1 
Teft  donc  vne  chofe  eftrangeque  coac  ceU  MtmtmiU  i 
vu  véritable,  ccue  outrecuidance  fi  d^mefu-  Wusmodg^ 
»  cette  injure  fi  horible  ,  &  le  mépris  qu'on  '^^^^^^^ 
delà  Majefté  Divine  ,  que  DieufiDit  fi  bon  qu^  ore'dc* 
tsfouflRrir  &  attendre  fi  longuement  j  (ans  linquunc» 
•  dénier  le  pardon  &  fa  grâce , s'ils  fc  repan-  S'jàm   cum 
r ,  voire  quM  les  convie  toujours  i  fe  con-  ^  ""^f*" 
nr.  C'eft  ce  que  je  ne  fçaurois  aflez  admirct»  tctunt. 
ne  peut  tomber  qu'aa  cœur  divin  »  &  en  la  Qbîaante 
rite  infime  dont  il  aime  les  hommes,  ne  dcû-  cxpîata  dcU- 
i  que  leur  falur:  la  patience  ,  manfuetudc  &  ^^^^^^ 
Srance  de  tous  les  hommeadumonde  »dcla  ^^^  crimî- 
tu ,  la  charité  de  tous  les  Anges  du  Ciel  n'eft  nis^autcpur- 
1  aux  prix  de  cela.  L'ApolUea  bien  raifon  S^tam  con- 
nommer  cette  charité  exceffivc.  faSo' « 

iToih  »  Leâcurs ,  une  puiflante  Se  efficace  muncriSa- 
ifideration  pour  amolir  le  corur  le  plus  en-  ceidocis  (ê 
ci  ,  fi  nous  y  penfons  ï  loifir.  U  me  femble  ingercrcnon 


-  dîtps 

Tant  cette  bénignité  &  manfuetude  s  ce  defir  mcntaj  ifta» 

dialde  noftre  ralut,&  le  parfait  amour  dont  ^'"^  ^''^^"* 

^  non  commilk 

'^*  *™«-  nîcadonem 

)aeft  le  cœur  fi  lâche  &  vilain»  qui  n'eft  tiibbic  «fei 
ce  d'aimer  celuy  qui  luy  fait  du  bien  ,  &  qui  impcdit  ad 


.qi  _ 

peu  à  penfer  en  cette  boncé  &  patience  de  vnde  wxddo» 

re  bon  Dieu  &  Seigneur  ,  qtii  a  un  tel  fuin  ^^^  •  *  ^Çf 

100s  ,  coinme  s'il  en  avoit  be(bin  »  &  que  g* auwiiT 

iny  fuffions  viile  en  quelque  chofê  :  rou-  vcniotibî^ 

ns  de  honte  de  correfpondre  avec  tant  d'ia-.  moYcbo.c«« 

£e    j 


u 


'Apodre  nous  tcproche  cela  aux  I 
s  les  uchtffa  défit  ht 
nimiuiii°'f  ■*"•'"'"  ï^  P*tieate  f  ignaret-vear  ^ 
c6ienai»ui  mgnité  dt  Dieu  vtut  *minêkf»titmti 
i^iwrM,qao-dou[eiIaraifoD,pui«  qu'il  n'y  acbofe 
enittjDrfai  *^®''*'*  "  puiflimment  >  QU  qui  nous 
pttQicoKîam '^'"  peniiencc  de  nos  péchez  tcomtni 
te  addatît  ?  (é  *  pcDÏtence ,  &  looganicniié  de  Diei 
"^"jrt'fi ''^■'  *>°'"*'o"^"ï»Jfc»*ïe"'''''  fi  long-ccB 
^"^^j^"^  fimulani  de  lourdes  fcotei  &  injures  < 
impoenhens  m^p'is.  Dieu  vueille  qu'il  ne  nous  poil 
cor,[lieÛQii.  dire  :  ^jumt  Si  toy  ,  fcUn  U  durtti  (^  ta 
la*  tibi  iiam  «  ^4  r*ii  caur^  im  thefsMn/êt  fin  *'»  « 

;^  I   ■"'  *  '«  !"»«"«<  (*•  Jf  U  rtveldtion  deju 
icverarionij  /  _  -         ,  ,  .  ri 

jufti  ladjcij  ■""  dt.DuHt  fMt  rrarf  «  ma  ctMcmiiJiUi 
Dei,qui  wi  W*/. 

an  vnimi-       Quiconque  ne  voudra  fe  rcprniir  & 
*Ï!m  cï  "  "'"°"  ''''^"  pcchîz,  amendant  fa  % 


Je  Uf  réfutation  pont  U  Mefe.    W  g^ict 

|hsces>ionc  punis  comme  ils  menict^quel  hor-  f^^^^  ^^^ 
me  châtiment  doivent- ils  attendre  ?  car  la  ri-  ^requiefcc 
\eur  de  leur  punition  fera  à  la  mefure  de  la  pa-  re  Caciaro  îo- 
:Bce  dont  il  les  fouffrc  &  endure  maintenant.  <^»i5n*rio^ 
leur  a  déjà  dit:Ic  me  fuis  toujours  lû,j'ay  pa-  confcîabor. 
ehtc,  je  crieray  comme  unéaccouchécije  deffi-  pfmlm.yy.  ' 
:ray  Çc  englouciray  tout  enfemble.  Paroles  de  Ezciu^os  eft 
:n«îcedcceluy  qui  eft  fort  injurié  &  offensé,  ""3^5  <lor. 
fil  veut  comme  il  du  ailleurs,  accomplir  la  fu-  ^y^^  tanquî 
ïur,  &facis£iire  à  fon  indignation  pour  êcre  potes  crapii- 
uifolé.  N.  Seigneur  s'eft  éveillé  comme  d'un  latu^aTîno. 
Cofond  fommeil ,  de  racfme  que  s'il  eftoii  pris  ^'''/•'-  ï^- 
5  Vin.  Ceft  ainfi  qu'il  le  comportera  envers  U$  j^^      | 
inemis.Durant  cette  vieil  femble  qu'il  dorme,  peccaa  in 
^  qu'il  foit  invifible  aux  injures  qu'on  luy  faitj  dM^lcimo 
»ais  lors  qu'il  fe  réveille.  Dieu  nous  garde  de  ù.  j,""!)"''  "^î." 
ireur.C*eft  pourquoy  S.  Grégoire  dit,Dieu  qui  îiû^dcnfof* 
apporte  le  mépris  des  pccheurs  ,  les  jugera  au  acs  potcatift 
teier  jour,d'autant  plus  rudement  qa'ilfe  fera  ^^^[^  <unc 
Ontrc  patient  :  car  après  les  avoir  longuement  ^^î^'^^  <l>ft^î- 
tendusiconVerfion,^  faute  de  s'eftre  conver«  j,^^  quamà 
i»  ils  feront  punis  fans  mercy.  nuoc  vocatîs 

llelasihela^qui  porra  endurer  le  coup  de  fon  P^ccacoiî- 
t,Sc  la  rigueur  de  ce  châtimciîfi  un  feul  mot  dit  "^j^^^J""* 
i  courroux  eft  infupportable  >  qui  refidera  aux  ^roi^^q™ 
udres  éclatans  de  fa  fureur?fi  nous  trfblona  au  enlm  aiu  c6- 
oindre  fon  de  la  parolct  qui  pourra  (buffrir  la  ^crrendos 
Bur  de  fcs  tonncrresîLcs  enfans  d'Ifracl  ayans  ^^^^'/^ 
iy  de  loin  parler  Dieu  â  Moyfc,eurent  û  grand  mMâatioT 
ur  qu'ils  s'ecrierent.Si  nous  entendons  encore  n.e  crnciac. 
voix  de  nôtre  Dieu,nous  mourras  tous:encore  ^If^^^ 
'il  patlât  Jorspaifiblcmemjeuc  donnit  la  loy  Tûdoquirot 
les  invitant  à  Tobferver  par  des  grandes  re-  fua^^&î^fij! 
mpenlèi  ^  ce  n'cftoit  pa^s  Dieu  çn  propre  per.  loïc  fiio  cô- 

fgnne, 


444  Trait  f  ^astri/me 

tntbibiieos,  fonnc,  îl  n'y  avoii  <)u'un  Ange  en  (on  nom ,  fâ> 
M<r>»  M.  tonU  plus  vrayeoppinian  des  Sa>n($><}Ucfer>-ca 
'*■  .    aa  prix  de  l'ouyr  irrite  &  futieui  i  Si  vîTani  en 

parvim  fiel-  cemondc  avec  l'humilité ,  roanfoeiude,  &  Si»- 
hm  Cciiao.  pliGtc,  Ricme  s'cftani  une  foi»  couttoiicc  i  il 
num  dus  chalTa  du  Temple  les  veiideurs  &  achctcuti.fi 
audietlnitii,  fjjfjut  redoutable  ï  tous  ;  fans  que  perfonut 
ronitraum"'  of"«  i»m»ffci  devant  luy  les  tables  ny  l'argent, 
magnitudU  que  fera  «quand  il  viendra  en  figloire&  ma- 
'  -  jcfté  avec  tant  de  coLittoiix  &  de  fiiteut  ) 


toeii. 


Mes  pcres,  fi  nous  nous  arieftiOns  poui  pto- 
Si  vlt7î'',u-  '''^'■^''0''iràta  rigueur  de  ce  couttoiix  &  decetti 
dîerimusvo.  punition  ;  que  noas  y  procéderions  bien  d'une 
rem  Domini  Kuiic  forte  i  &  verrions  cliircment  qtie  noui 
Dci  noftii  aurons  beaucoup  meilleur  marché  d'cftrechi* 
'  rictnut  *""'  ""^^  durant  cette  vie  par  des  maladies  ,  ttavaai 
D»<»  f.  A.  Bc  advcrfitcz,  quoy  que  cc  fiiffcnt  les  plus  tuitt 
ttl  Hitr.fuf.  tourroens  qu'on  fçautoit  endurer  en  cc  mondei 
^l  I  J  <i^^^^  le  voit  un  jour  irrite  comte  nous,  &  il- 
Sft'i  I  '*"'^f'^  ^^  ^°^P  ^^  '»  corteûion.qui  cft  d*aut»nt 
Vnmtf'l.t.  P'"*  pefani  qu'il  cft  long  i  te  dclacltcr.  C'e* 
dt/id.  t.  j.  pourquoy  l'ÀpoIlccdit  propteracur ,  qoctwr 
«'^*  '"  'Il  f^^akuftnt icUfati€nct& btnigniié dt'DwMf^ 
8  DlThKp  '""'  ""'•""T"'»"''  &  tmfinittntt  ,  àttumulM 
q.ti.mr't .1.^  ^'"''  ?«*'■  '«  J*#'  jugement  de  Dieu  .  î»"  ^«•* 
*.i.  f.  i-i.  vif,»  Mnjonr  dei  threfen  deft'  Arrtfis, 
M.x.  d».  Le  tàoi  de  ttieftartreT  eft'fett  convenAklc^ 
j^JJ^-  propos  î  car  ton*  àtitfi  que  celuy  qui  veutanC- 
(acao^m  w*  ""  grand  tbrcHbr,  prcpue  un  «offfefenwW 
4oririÏBil.    lequel  il  cniafTriet  «icus  l'on  ftir  l'anife »  Joû 


ftimposiréf  qui  ce^u'il  fait  teirply  ,  tant  plo«  il  A 
«îiwïi  *  *'°'""*'' pin*  "  "*"«  d'«aent,& qnoy  qtrf 
indieinA  *>  ■'*  ""  p«  à  peo ,  il  7  ttoovfr'  toUt  joli^ 
raTeUtiaoU  àunlûal^'H]raaia)e»iftns7psn&r,d*iM 


de  U  ftjtfwdtion  four  U  Mejft.  44f 
ne  les  lagomens  de  Dieu  relTembleiic  à  ce  coffce  îuft}  iudicfi 
^cc  9  on  ne  rçiit  ce  qui  eft  dedans»  c'eft  le  fide-  ^^^* 
ledepoft  des  bonnes  ou  mauvaifes  oeuvres  des 
)|orotncs  >  les  roéchans  y  jectcnt-  tous  les  jour^ 
4p|  jpèchez  »  Coient  rooiccUoii  véniels  3  fans  au- 
con  (bucy ,  parce  au'ils  n'en  .fencenc  pas  la  pu- 
iuuuh  qui  eft  enrermée  dans  le  iloffrc  :  maip 
quand  il  s'ouvrira  à  l'inftanc  du  drcez»  &  que 
Dieu  encrera  en  conce  avec  eux  ,  ils  crouveront 
jafqu'à  la  moindre,  parole  ovfeu{è^6c  les  pensées 
légères 00  inutiles;  tout  cela  rajtiafsé  en(cnible 
fiucun  grand  chrefor  d'ire,  d'autant  plus  dange^ 
ttux  qu'il  eft  plus  ^nviètly  :  quoy  qu'il  taille  il  SSlînc'lwc 
n'y  anra  pas  un  tnoc  perdu  de  co  qni  etlirera  condiuluic 
dans  ce  coffre.  Noftre  Seigneur  Ta  die  ainû  par  ipud  ms,  fi- 
ion  Legiflaceur  Moyfe  ;  C$la  n'efi^il  patcécbé  gnaïAînihe* 
€fc#*  mêj^,:^f€€lleddns  mes  threfors }  Uvengena  ^^^^^fx* 
0fi  à  m^y^je  U  liur  nnàrny  a  ffofûs.  Ne  penfez  „^^  &  ego 
pas  qiie  Les  *pecbez    foienc  tombez  en  un  fac  lecribuani 
troiié,il  ne  s^n  oublie  pas  un^  dit  lob  \  f^ous  âViX,  eîs  în  tcir. 
ùésbtii  mit  fituiit  somme  duns  ufi  fac  ,  &  ûVtK  ^^^'        . 
fft^y  men  Mu^ia/^,  Bc  noftre-  Seigneur  ne  de*  i^\,^^^t^ 
mande  autre  chofc,(inon  qu'on  luy  IgilTe  laven*^  sisnaftîqua- 
geancç,  &  il  U.  fça.ura  bien  rendre.  fi  i|^  facculo 

Dieu  noup  vtiiillc  pre(èrver  de  ces  rctrtbu;  debfta  m». 
lions  9  de  la.fureur  de  (on  counoux&de  la  ri-  i„iquiiajçm 
gueur  de  foQ  ch2ftinieni;fa  Majefté  nous  pui(r:  mcam. 
deifiier  \t%^  yeujr  9  afin  que  nous  redoutions  fes  ^à  Rêm.  n. 
jngeniens.;  apprenons  de  l'Apoftre»  coqnbicn  eft  ^'**i^'"'^^' 
Jiorribledexoiober  es  mainsde  Dieu  vivant  :  &  rerribuam! 
/qu'eftans  efoius  dc.cette  vtile  craintCt  ou  plrn&i  H^kr.io.  ' 
/Âe  l'amour,  de  U  patience  &  ji^pncdtinous  aman-  Horten4um 
diooanos  £suces»  &  £alfans  noftreptofit  de  cet-  5^  '^^''^à^tc 
le  même  patience  Se  bentgmtcsi  faite  pénitence  Dci^ifencîs 
JU teveKtfes my ftores  facrcz*  Co\]iX. 


*        ■ 

44^  Traité  ifuafriéme     • 

Pour  tecournerà  noftrc  propos  ,  lés^tt 
qai  célébrât  ea  péché  tTU>rccI  n'ont  gatéi 
jf>tt>fiter  à  la  longue  >  &  jena'  ébahis  côON 
Dieu  les  fonffire  &  accend  fîionggctnem  ;  i 
jècroy  qu'il  y  en  a  peu  qui  fôJeni  fi  rnîfenl 
&  que  telle  gens  ne  fe  donneronc  janiaïslé 
iîr  delirececy.    ■  ' 


tHAf^ITRB    ill. 

■  w 

^E  LES  PECHEZ  yÈ^lELS  ETl 
nfeUions  terre jir es  &  déréglées ,  em^ 
ebe^tfirt  les  ejfeis  qu'on  de^vroit  re 
^oiravec  le  tresf^int  Sacrement. 


L 


AifTons-là  les  Preftres  qui  ont  perdu  t 
refpeât  à  Dieu,  &  à  fcs  faints  Myftcres,p< 
parler  de  ceux  >  qui  avec  la  faveur  ciiimême  S 
gneur,  s*empêchëc  roigneufemenc  detoraber 
péché  mortel  >  &  qui  neccoyent  leur  confciei 
avant  que  de  celebrer.Ie  m'étonne  granderoi 
CmUu  t.  ff.  q«*au  bout  de  tant  d'années  qu'ils  font  Preftt 
70.  mrê.u  ils  fadenc  H  peu  de  progrez  en  la  Vertu.  Cel 
jette  le  Cardinal  Caietan  en  nne  opinion  fei 
re  9  que  ceux  qtil  célèbrent  ou  cotnmunic 
aAuellement  en  péchez  venids  f  noramme 
s'ils  fe  commettent  au  mefmê  a A^  &  cninillc 
de  célébrer  )  bu  manquans  d'attention  »  dev 
tion,  &  tonîîderation  de  ce  qu'ils  font, que  ce 
leul  empêche  qu'ils  ne  reçoivent  aucunt  efltt( 
tres*faint  Sacremeut,  ni  aucun  dtgrc  de  g.ac 
Il  eft  vray  quee  cett  opinion  »  comme  trop  i 

gourent 


dé  U  fref^rstion  pour  la  Aiejfe.  447. 

iiu(è^  n'eft  pas  communémeiit  '  recrue  dç|^f^^  4* 
MogiciM  t'cncore  qu'ils  ciennent  qoc  cdç- ^'^•'•*-  '• 

Cl  peckcv  véniels  ti^dcmencfans  acf encion  Argumenta 
fidecacion ,  empêche,  finon  du  tout ,  atl  Caiecaai  fa* 
||SCO  laplufpart^le  fruit  qu'on  devroic  cueiK  tcor  mulm 
|il  la  réception  du  très  faint  Sacrement  :  de^rg«c,fcili- 
|o  que  ce  n'cft  pas  de  meryeitfe,  fi  après  plu-  "J*  Sac°  rdo! 
Bt  années  il  ne  paroit'point  d'amandcmenc  tes  quocîdîe 
su»  fi  Cêmfèffi  (  dit  Soio)  qm  f  «rgmwrwii^cclcbrantes 
étmnMft.'fènff^émfy màiê  m^ rifêniêns f «'"^"g^^/^j"^ 
frefirts  ^uittlAnnt  tifdemem ,  •'^^''••i/^w^ncUocup^^^^ 

)pke  fdr  lés  ftêbiK  ViwU^fêmt  êrdinéiinr^  Tua  opéra  rc 
fmniem  Imsèhâriié  &  U  gr^ct  iMgmffému  :  ^^^V^^^^JT 

..  .^ .  *  *    '*'  tans  habitu: 

bqn0miuU.    ;•  fcdrefpon. 

$     I,  inSacerdotl. 

bus  ttpîdè 

^Oas  dev«  fçavoir  q«  Iq.tre»  feint  Sacre,  '^i^^^;^:;^ 
tnem  deiËuchaciltiea  deux  effets.  L'untum  grarâ 
tft  comoinn  avrc  les  auttek  Sacrement ,  de  e(l  tenvîm. 
«icr  la  grâce  ou  augmentatiôri  d^celle,  ï  ce^^  J?""^  •  "'c™ 
ouin'y  apporte  point  d'empéchement.L'ao»  .?l      .^ 

^■- 1         A         •      I-        j  r  •  •       Il      xitatis rcmit- 

qifl  Iny  eft  particulier,  denoarrir  ipiricuelleu  citarperpec 
ic  d'ame  avec  Tuaviré  iè  dooceur ,  qui  eft  le  eata  venla- 
^de  la  viande;tiiais  les  pechet  veniels^avpc  lîa>q°«  (une 

ruelsl'bomrac  reçoit  le  trca-Snt  Sacrcmcrtt,  l"?!^^'?  • 
»■      A       .1    •  ^  ^  Il  «         - ,.'&lde^▼1dc- 

hl7  Oient  UdeYoti6,l'attenti#o,  &  conndo-  tur  languere 

m  dece  qa'il  rtçait,ctoî'*là  empêchent  en*  gracia  se 
reniènc  k  ficorid  &  partiàiUer  effet  do  trei-  ehaiîcas. 
BC  Sacfcflièm.  q»i  eft  la  fttkûié  te  doucear  J^7;,V' 
tîoielie»8Îo6iquç  S.Tkoœas.  l'àilèorp  dairb-       * 
iQi:^  combien  qn*ils  n'empcchent  pas  du 
n  le|»sâaicr.js0t:t  de  raugmcmatiÀn  fie  U  -3 

grâce 


^od.A» 


44?  TtMté  quatrième 

grâce  »  néanmoins  ils  le  diminuent  fort  de 
qu'il  dévoie  eftce  >  de  comme  jdic  So»o  ,  h 
tiflènc  prerques-  :  pefé  qu'ils  n'écdgnent  ptii 
tout  le  feu  de  charité  %  neanmoi&s  lia  leitf 
dilTent  &  amortilfent  :  dont*  a*enfuii  quoi 
force  de  péchez  j  defqueU  on  £aic  fi  peo  der 
d'ordinaire ,  qu'on Vy  laifle  aliéna  coui  p 
nous  privent  de  piuueura  biens  de  trea.-j 
impoEcanccyprinctpalement  dec^eCtuy  •  cy»i 
CfioilTemenc^c  profit  des  âmes  pac  \t. 
Sacrement.  . 

'Nous  voyons  des  enlans  des  Princes 
grands  Seigneurs,»  qnoy  qu'Ht  fiiiam 
delicacemciic  %  eftcc  floiîetes  frians  coolspr:! 
'  dit  que  la  caufe  décela  eft  »  qu'ils 
cachette  de  la  terre,  &  qu'ils  y  prennent 
de  goût  qu'aux  viandes  exqnifes  ;  cela  leur 
'  l'eftomach  ,  &  confomme  tellement  leur  i 
leur  naturelle  ,iqiie.  ce  qu'ils  mangent  ncl 
.  profite  pas  :  c'eft-toiit  de  mémeicy  >  encOKtl 
nous  foyons  fubftantez  de  la  precieufe  vu 
du  corps  de  lefus  Chrift  joint  à  ûi  Divii 
an  lieu  de  faire  quelque  progrès  en  k 
nous  foromes  fi  pâles  ,  fi  maigres  %  de  defaia< 
l'efprir,  que  nous  déchoions  tout  ï  fiait,  à 

2 lie  d'ailleurs  nous  mangeons  trop  de  terrej 
remplis  d'affeftions  terreftres  ;  noftreo 
Xation  i  nos  plaifirs ,  entretiens  &  occupaw 
ne  font  q^.  des  chofes  de  la  teires  r  ce  qui 
prave  le  gi9Ût  &  difiipe  fort  la  xkaleur  de  h 

Îiui eft  l'amour  &afFeftion-de  lavolonté 
cfrte.  que  cela  ne  (è  peut  digcfer  c 
viande. 

Voila  pourquoy  Dieu  difiem  d'eosplo] 

tni 


ie  UffèfnfMhn  four  U  Mejfe.    449 
iai  cnfiins  d'iCrael ,  jofiia'à  ce  qu'ils 

Emrommé  It  farine  d'Egypte^  &  que  \i% 
%  mfiït  tvoienc  prifes  ,  fulTcnt  dllies  ; 
celuy  qui  (è  repaie  de  fruits  cerreftrcs, 
lâttice  pas  d*cftre  fubftanté  des  viandes  dti 
hL  De  nit  lôrs  qu'ils  encrèrent  dans  ta  terre /f/»'  <• 

ÈiUe,&  connnenceréc  de  manger  des  fruits» 
^TÎfion  celefte  de  U  manne  leur  manqua. 
Its  tcrreftres  •  qui  nous  privez  de  ces  deli« 
^f frfarine  d'Egypte ,  qui  empêchez  de  rece- 
ir  U  doDce  manne  &  la  vraye  viande  du  Ciel| 
é  lôm  les  (oins  du  monde»  la  foUicitude  des 
ttt  temporelles.',  la  convoitife  du  bien,  Tarn, 
lin  et  raonneur ,  le  defir  des  plaifirs  tempo« 
i,U  vanité  8c  diftraftiondes  penfëts  ,  les 
troaz  >ies  envies  «  avec  toutes  las  autres  pa(^ 
li  de  Atfcftions  déréglées  ou  vicieufes,  finon 
icine  d'Egypte],  dont  nous  vivons  %  quelque 
le  qne  nous  ayons  à  les  fupporter  ?  mats 
iaot  que  nous  en  mangeons  «  nous  ne  fou- 
tdÉiij  ni  ne  demandons  la  viande  du  Ciel ,  ni 
lias  en  repaiflbns  rpirituellemcnt  pour  en 
I  du  profit ,  comme  il  n'eft  pas  poOible  d'en 
Pvjalqa'à  ce  que  nous  ayons  achevé  cette 
bfciqni  font  les  aflPeAions  8c  defirs  terreftres 
fideox« 

$.    IL 

%mi  Grégoire  enfeigne  eleeammenc  cette  ^Mg. 
loArinc  lur  ce  paflage  ^  IlifiUMinnt  fowt  ^•X-'-*^-»* 
MMS  9  fSrfimnt  raféfiiK,  di  iittr  faim  :  où  il      Repieti 
|ne  Toccafion  pourquoy  la  viande 'divine  ne  pHùs  pro 
i  remplit  ni  profite  j  combien  que  nous  la  paaibutjir 

Ff 


4f  o  Trjtitè  ^natri^g, 

I(Mvrw«,_tn%ngion>touslei joues, c'til  que  nMti. 
^  /■"^''"retpplis  de  la  vianJe  tctiicnnc,  i  rçjvoii 
tu'^tm-  ^**  »  P"®'''''  ^  affcaions  dcrcgltes  ,  i 
mtnimim.    mojFcn  d'cu  tifcr  du  pcuâc  en  n'en  ufant 
H«<TcAa  c*tftdeiare«voiravfcfaini;.  &c  à  jeun,. 

*°"c  "f^ri"'"'"'  ^"  *'"*  ^"'  *'*"'  mêmes  oïdiDj 
Swwml'ni-  homme»  vertueux  ,  ItlqucU  tant  plos 
fiios.aïqaefrequens  tonc  d'^uUDt  plus  de  bc"  ~ 
•odarMDo-piirgtz  d'une  continuelle  pénitence  . 
minici  «w.  i^gg  jm-  jei,  yijçj  fcmbicnt  Icgers,  ils  £ii 

potll  filkc-  *  1-1.  r  *    .  .  .  .  * 

peom .  con-P""'  tcmplir  i  aroe  *  en  forte  qu'iU  enpicfal 
vcnieo'iMdiJegouL  &  Ic  pCQËtdela  viande  celcAe.  L'4 
«it'ollùnt:  /?*/«(  dit  IcS.EfpiitJc'cftà  dite .  reaipltt> 
*i'"'*T'"""m»u7aifci  modes  ,  mtpr.ftnt  itthtMdtti 

&ror„\  noo<*^  «  f  "  *' >  '  ''^  ^'"^  »*?•"'- 
poOTuDt.qula 

Ucci  Sacianwarani  ore  peicîpîunc,  viitucc  Sactamcnti  non  TCpltm»: 
virtuce  eigo  illi  SacranKQli  jcjuaant  <]uia  leplerî (uerunt.  Saloiaf 
pe  fruâum  non  percipiunc  in  conadlione  faïacatîc  hoftix  :  qiu  ti  i^ 
bi»  Te  replcTcnint,  âigiiia  ponant  ia  mcoce.    Non  GcuciatuEcipl 
^tni:]ki,quia  ùtiis  pufcÔâ  jejonaatcs  divina  Saciim^ma  ptcHt' 
In  pleniiudinc  vUtuEÏs.  Eiqaîalïaepecuto  ckâï  cciam  virfcAc 
poflûnT.quiil  reflar,  nifi  ui  pcccatisi  quïbui  ces  hamaoas  fti^liui 
cularc  non  deGniCiCvacnaie  quotîdïe  cooentur  1  nam  quiquoiidic 
«xb'uilt  quod delinqult.etfi  minima  fimt  pcccata  qnx  c&geiii put 
anima  [epletu[,acqac ci  meritoau&cuncfinâamiDteinxlaiuriuni 
leplçcioiic  nos evacuace  PaaluiïnriDuas, ait.pcobci  fciprum  hooio.k 
de  pane  ilb  cdat,&  de  calice  bilui.C^ïd  eoim  efl  hoc  loco  FEoto^ 
cvacuatâ  prccitoiuni  Dc<iuttîâ ,  fe  probatum  ac  puium  ii  Dooiitil 
mcaramexhihetcldeieplctîseiiam  fubdit  :  Qiii  enim  [nanducai,& 
indi^ncludicium  lîbi  manducai.bblbit.  Quiaergo  quotidie dcll 
muSjtj'iDiïiiie  ad  pœnitentî*  lamenta  curramui.Quia  ipia  foU  ' 
quxev»uat,quodin  vcntK  anime  lulpa  coadunai  :  &  lunc  t 
liti  faïunmur,  quia quo lïudiolïus  mandamui  hmcnio  pcrnUcniîti. 
ubrriorem  divine  graiisEtruâumncipimus  in  rpiiicualî  lefcâîw^ 
HjftJixifiimgitdum  ejl  fiinifie'S''  ^p'ritum  itaUmm  •vH  tH^ 
v»£.»7.  ^QiinalâniiaMcalcabiifaYuiii 


itUfrifairMimpaurUMeJft,    4ji 

J.     III. 

TiMnqite  s'approche  nrgligetnment  des  ^'^^^^: 
dÏTins  myftetw  de  Icfus  Chuft  ,  eft  digne  chi,fti    '"* 
rappliceinruppoiiable,encore  qu'il  ne  s'in-  myneiia  ne- 
ja'aae  fbii  l'an,U  table  eft  couverte  de  ka  ^î^enur  ic- 
atUSc  tout  aiofi  que  lei  foutcei  jettent  na-  "9^"*  ^"P- 
lemeiu  dci  eaur  ,  de  racme  cette  table  fo-  j'oicn^'ii'"' 
t  sne  flamme  ineffable:  pcencz  donc  gar   mcretursetG 
ptochant  avec  un  peu  de  bois  Oc  de  ïbin  femel  in  ait. 
l'allumer  un  plus  grand  fcti ,  &  de  btû-  ""J*"^  luii 
<i..it,»i  ,  p..«cipt   C'cll  n.ln<  Chryfo-  JSif* 
i,  qui  condamne  la  feule  négligence  ,  tepi-  pic„,  ^11 
lu  manque  d'crpïic  &  fietTeui  :  faifant  allu-  ipfa  menra  : 
i  ce  qtte  dit  l'Apoftre  >  f»«  Iti  unikaflifftm  ^  qucnnil- 
.  >.W„,»,  i.r  .  JV<,.„  ..  ^  ,..".-™t"!X 
Mft$,  qui  fagnihent  les  vertus  &  bonnes  [f^  (■„,„. 
n.    Ltl  Mirtt  ûma^ent   dt  U  péilit  i  dn  riût  aquamt 
&dMftini  entendant  pat  U  les  pcchez^^'**'=™en. 
laavcc  lefquels  le  Saint  nous  deffcnd  d'il  r,J„'^|^'." 
'Aatel  t  fi  nous  ne  voulons  eftie  dévorez  «{gi,;]^^  "^ 
irpicitiiel  qui  en  Cmt.  SiU/ùi-i-b'-tfi,  dit>(oTci.  Citc 
n  antre  endroit  i  n'««*îr  fiuj  d'égûrd  i  ./k  ^vw  acce- 
MjS«ir  fw'i  90iM-i9i«'Mf ,  ilmut  tnfi  dt/»  °f"*  *■" 
l  J</Sj  divint  S'teHmtai  ,  dtj^mti/  '>'**.„;,  ji^J^^ 
mdêHJ  indi^mtgili  ttttVéMt  f»tts  diuntie  m  ma.ya» 
ttitn,  Itf  dts-lnnardst  ,&  Iifis.ChriBtf^''»  io. 
,  ««f«nf  ç»'i/  fWHJ  tfi  pt0U.  Notez  que  •"?<*'''"' .  * 
uaiu  d'y  faire  nôtre  devoir  il  nous  uxe  fi^e'jl,""^,^ 
hifon>àcaufe  des  merveilleux  effets  àccefttxmn', 
int  Sacrement  ;  CtUy  f w  msngt  (§  fâi»,  C^yf»^. 
ttermlltmint  :  il  dtmtiwtrM  m  may  ,  &  *""-•<>• 
a  luy.    Ctluy  ^i  mt  mMgi ,  vivr»  tom- 
fi  Se  autres  chofcs  femblablcs.    Quant 
Ff    1 


4fo  Tmilé  quIrUf  ^ 

J#«wfi«w,  inangionlioiislc»jouti,c'tff/  .^çpt  f- 
?J7Z'.""f^"i.'^'  vmJ« ;■'■»:/, il"  n'opn 
\u  t.  .^  c« .  p.ai>„-..  B<  .K^lw  /  ^„  J.  pi™ 

r;".'"i.  r,r°i  """"''''?■     'i  qu'ils  pm».i 

Ê™..  rSi?""  """  '"«  "/     \on  :  J'.u..nt  q« 

"■"  •  "S!  f"1«n'.'  ''•:.;•■  .,i  Je  6.  ptomcffo  A  ^ 
roitiki  'or-bi-njn  / -lens  ,  voyant  U  pcu  dftr 
potLs  felM-    "  i" '^iieni ,  quo7  qu'il»  en  uftti 

Ï"S"m^ /'"  >'""  Médecin  «ppottoit  dtmim 

titiiMBnir^^rA<i'''<î''«  »  &  *"""  d'Ogoes  de  prix, 

tomtiue,-^^.ae  ceuz  qui  en  Toudioient  ptendn 

^ff"'-\^  roicni  de  telle»  &  telles  maladie»  :  il  < 

M^  '  _^  -^1,  que  ccluy  qui  en  ufcroit  fans  oh^vnet 

*    ^C^     ordonne  p«  le  Médecin, iuy  fcroii  « 

1^*^"*'  giicriroit  pisice  qui  fcroii  croire  i  pin 

'  ^"ft.  *"  drogues  n'ont  pas  U  venu  qu'on  À 

t^ôi  ha^  tnrmt.  Ht  S.C^ryCofiotrte ,  ctmx  f  ni  n 

„ote  piiïa-  tr*t.finm  SMcremtntyfau  UfTlfMrMiM 

*"'•  tt'rt^mfijtni  ie*i,â.ittMm  tjH'iii  fnmi 

Q^aiB^o-  Cfc-'T?.*  i  A'i«"«"''.-™iU  poutqt 

hunt  ff  nie  S.  noos  aveitii  en  on  autre  endtoii 

n.viudin  tfeprendrc  d'approcher  de  nôtre  Se!( 

fetcioom.  in  Ja  révérence  &  dirpofition  convenablf 

«o  ia  iiio  "^"'*"q"=nf  ^e 'lôcrc  part,Uveïta 

qui  io«^  niM«|N>endeiMnr«tteRcâÏRiai 

cat  Dt  «wqi  «AHriai!*  aQi!  imas  ckangc»  <fe  M 

r"PÏÏ"«'  œleaei^eaiptift  at  efcfcwicklM».'! 

/*?iS?  b»>W«  &  geirtreai  aV«  nobUCe  1 

Nolimn.  bref,qii^l  fwns  rendn  pofTefTnin  da' 

biens  qui  font  en  U  eloiff>  é»  fiege«t 

9ccnU  focieté  de  Ic&t-Chiift. 


lU  U  prepftiuh»  four  U  Mep.    4  f  j 

(•JuncMBliDUii impodentei  dos  ipfaiincciimcic.rcJ  cûm  cmr 
teJcmaadkUsdDeamooOiiimaeccdinius^quantloitJptapolit 
lsb,dict«aM.7fopt«Iioccoii>usquodaccipio,iioaainptiuttcii 
|h'«M  fDm,iKm«BipKai  captiim  «o,  fed  Uber.piaptet  hoc  corpu 

'    ■  Tiuin,  Aâgclonwi&dcii),  0c  Cniifti  cat^acndincHl. 


Ë CHAPITRE    V- 
NO  iTiB     SEtGNErR  , 
indf  jufitmtttt  une  extr^mi  revt* 
HtDK  ir  iifi'fitimftwrtHivirlitrel. 
^fiint  Sacrememt, 

f.    I. 

I'On  appread  de  ce  que  dclHiitli  eaolîl 
Ipouc^oy  Les  picflrct  profitent  ûpea 

^ I  en  tant  d'anniei  qa'ilt  celebiêc  Ac  re- 

jBiTIi;  ttcs-rainc  Stciementtfiiatede  tè  pte- 
ttfiC  dirpoferin'iyanttucaa  fi>ùi  d'^vltet  Ici 
K  venieU  *  8e  s'en  poig^r  sTaot  que  d'«p- 
Iket  ie  l'Autel  :  paice  qoe  (  comme  bous 
J^Îms  déjà  dit }  Doftie  Seigneur  qui  t'y  com- 
FÎtiaique  >  opcie  les  effeit  felgn  la  difpofition 
ïtt'U  tiouve  es  rojeii  i  Se  &  Majefti  veut  aveu 
ttmcoup  de  nufon  *  pois  qt^îl  bous  y  con&te 
e  lî  excellent  8e  fouvenint.  biens ,  que  nous  ntt 
Oyons  negtigens  ni  patefléuz^  les  recueillir  flC 
nniet  d  perfoone ,  q/û  TCSt  eftte  fî  familicte- 
■ni  Sz  aimablement  clutie  de  nous.  N'cft-ft 
I  Tiay  que  nxui*  ttaluons  les  chofes  gtandes 
Re  excgîlentei  Avec  une  pasticnlrere  tevettoce 


Grfl^/.40. 


4T4  TrMé  quéUtèAme^ 

&  bien  aucrsmcnc  qoe  nous  nei  hitomt  le 
nfihif.^.  (es  cômmones  &  ordinairoi  >  I!  n*eftoîc  p 
mis  à  un  homme  niai  vécu  d'encrer  au  Pi 
Roy  AiTuere,  parce  que  (et  haillons 
fecublé  otfenfer  la  Majefté  du  Roy.  Le 
nous  eft  fignifié  en  la  fatnce  ECricure  d 
d'Egypte,  quand  lorcph  fut  ciré  de  prifo 

{)arlec  à  luy  .  on  luy  otta  fes  vieux  hab 
uy  couppa  les  cheveux  ,  &  fuc  mis  en  ci 
épuipage  pour  paroîire  devanc  le  Roy  : 
fe  pcacique  encore  au  monde» que  lescoc 
qui  approchenc  du  Roy  ou  des  Grandi 
coûjours  en  bonne  pofture»fiiilànclesrev< 
&  cérémonies  avec  ordre  &  merurq9quî  : 
pas  communes  pacmy  le  peuple,  mais  l'h 
qu'ils  font  aux  Seigneur,  efl  une  marque 
grandeur  &  excellence.  Voire  mefme 
regardons  aux  moindres  chofes  >  nous  c 
rons  qu'il  y  a  une  certaine  proporcioo  \ 
entre  celuy  qui  traite  &  la  chofe  traitée 
celuy  qui  le  reçoit  &  ce  qui  eft  receu  ,  \ 
à  ce  qui  y  eft  contenu  :  on  ne  prend  p 
médecine  qu'on  n'y  foit  auparavant  prep 
on  ne  met  pas  du  baume  ou  quelque  prt 
liqueur  dans  un  vaiflcau  gras  &  infeâ  : 
couche  quelque  riche,  pièce  d'or  reluifani 
maiii  galeufe  on  la  cernic. 

$.     I  I. 

E  Levant  donc  noftre  pensée  de  bas  en 
quiconque  confîderera  que  cet  ordre 
ferve,  cane  es  petites  que  grandes  créature! 
nuicra  clairement  qu'il  eft  raifonnablc  que 


Àe  h  frepMTétion  p9»r  U  Mejfe.   4  f  f 
eMajefté  de  ndcre  Dicu(à  l'égard  de  ia<]iieU 
Dutes  les  chofes  du  monde  font  comme  n'é-* 
r  poinc  )  defîcc  que  ceux  qui  voudront  crai-> 
avec  iuy  y  vienilcilc  avec  une  autre  reveren. 
(c  (àinteié9qvii  fe  rend  aux  créatures.  Quand 
^apparut  la  première  fois  à  Moyfc  au  defert 
:e  bniflon  ardent  qui  ne  Te  brûloir  poinr» 
yfe  s'en  voulant  approcher  de  prés^fut  avec- 
Tofter  (et  (ouliers»&  de  fe  comporter  en  toa« 
sverence  &  roodcftie  >  d'autant  que  fa  Ma- 
&  eftoic  là  :  Depuis  quand  noftre  Scigneut  txêi.i^. 
iluc  £iire  la  faveur  à  Cm  peuple  de  defcendre     ^^^  ^^ 
ir  leur  donner  la  loy  écrite  de  fa  mam ,  il  g;gj^;  ^ 
imanda  à  Moyfc  d'aller  fantifier  le  peuple  :  îHos  hodie 

le  lendemain  ils  iavaflênt  leurs  habits  &  fe  Ac  cras ,  la- 
lent  prêts  pour  le  troifiéme  jour  que  noftrè  J|^n«ia*  ^*-» 
gncurdefcendroit  fur  le  Mont  Sînay.  Pour-  J"^"^^,"^^ 
nj  tant  de  préparatifs  j  de  lavemens  &  fanci-  in  ji^in  ter. 
irions  ;  puis  quM  ne  doivent  parler  à  Dieu»  tium  \  tndie 
e   voir  de  leurs  yeux  »  non  pas  même  ap-  ^"î™  jc«ia 
cher  de  la  montagne ,  oà  il  devoir  defcen*  qo^"^„jJ 
;  ce  qui  leur  fut  dcffendufur  peine  de  la  vie»  fuper  noti* 
Eoutesfbis  il  voulut  qu'ils  remirent  en  bon  tcmSiaai* 
IX  •  parce  qu^'ls  dévoient  adifter  de  fort  loin» 
and  nodre  Seigneur  de(cendroit  fur  la  moii« 
;op.    C^ielle  préparation  e&t-  il  donc  deman- 
• .  s'ils  l'eulTent  deu  voir ,  ou  parler  ,  ou  ma« 
t  familièrement  ?  je  vous  le  laide  à  penfec 
(a  bonté  nous  le  veuille  faire  comprendre, 
dmire  encore  plus>qae  pour  faire  la  merveille 
luvrir  le  tordain  pour  entrer  dans  la  terre  de 
omii&on,  ertcore  qu'il  y  deûtedreen  perfon^ 
feulement  pour  voir  ce  miracle»  il  commande 

Capitaine  lofué  de  dire  au   peuple  :  5m.  H*^h* 

ïî  4 


SanOitici- 
tnint .-  ctts 
«ni  m  ficiei 
Dominuï 
imer  vos 


tifitX.-vtui,C4tr  DitHftraiimédndutht/ittm 

gttptirmjf  vota. 

j.   m. 


i.K'/.*- 


t.Jt<ri.<. 


POur  retourner  à  noftre  propoi*  confiiltlB 
rextremc  rcfpcâ  fie  tcvercrce  (jue  Ûln 
Commandoit  qu'on  portaft  \  l'Arche  du  Tcfti* 
inent,qui  n'c(loit  qu'un  cofTce  de  boU  doré,daâ 
lequel  eAoient  les  tables  de  U  Xoy, it  un  vailTc* 
de  Manne>  pas  un  n'j  cûr  osé  toucbet,nib 
voir  dccouvette  ?  les  PtcArcs  Lévites  ne  la  pou. 
Voient  tnanicr  qu'avec  Ucouvettute  &  leiit 
deiiux:lots  qu'elle  ttaveira  le  fleuve  du  lordiîo, 
tldcfendiiau  peuplcd'enappcochct  à  deux  mil- 
le pas  ptés.En  une  bataille  quclesPhiliftÎDSgi* 
gnerent  fur  les  enfans  d'Ifia cl, l'Arche  fut  pnff, 
quelque  honneur  que  les  Philillins  lujr  tendiC- 
Tentila  logeans  dans  le  temple  ^  collé  de  leur 
*  Jdote ,  Dieu  lenveifa  l'Idole ,  &  châtia  d  rigoa- 
reufeoient  le  peuple  de  maladies  ,  de  douleuii  je 
d'ulcetet  1  qu'ils  fuceot  forcez  delà  ccnvoycii 
ion  païs  avec  honneur. 

L'Aichc  eflant  venue  au  premier  village  d'iC 

raël  nommé  Bethfames  .le  peuple  s'en  tcjouit 

fort ,  ficofFrit  pluCeuEs  Sacrifices  :  quoy  qiiecc 

fât  chofe  loiUbte  Se  vcrtoeulc ,  oéuuMiM 

(Ttatânt  qu'ili  n'éuttnt  point  de  fcropolcde  k 

ngtcdcr  k  d<£Coov«rE ,  k  cmtt  de  cette  tencnti 

i.x/f^.TV.  ^  btcvercnee ,  Dio  mit  U  pefte  panojr  eoz  q« 

a-'.iy.f.t.  fil  oKHiic  plus  de  dnqouite  mille  bfimes.  Nouit' 

av6s  dija  pulé  de  U,ino[t.du  Lévite  qai  û  Too* 

tut  rupponei iTee  la  main,  de  peut  tpi'elleiMr' 

■  f  omlwft  du  chscioi  ;  ^uc  veut  «ce  cda ,  Itnoa 


I  .  ■■>«p         I  m  ,  m  mmi  mw'^m^'^w^mt^^rm^'W^mFm'Il^ 
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^aous  «ppcendre  le  refpeâ,  la  revecence  &  la  Te-  ^^-  ^*  '-''«- 
nerauon  extrême  que  Dieu  veut  qu'on  apporte  J^*  ?*^^' 
à  les  cces-faints  Sacremens»  puis  qu'il  en  reque-^ 

f^'oic  cane  pour  leur  figure  :  Quelle  gravité,quelle    Quanta 
tkrciité,  quelle  Majefté  j  quel  honneur,  quelle graTîcas, 
^  «cireur  en  T Arche  de  bois  ;  Quoy  .  bon  Dieu  j^.>>«ou  kic. 
%.  i^vcz*  vous  un  tel  foin  du  bois  ?  non  CzuSl  donte^  na^e(?^^^°" 
is  c'eft  pour  Tamouc  de  nous  que  cela  fe  qnaonis  ho. 
En  cela  nous  {bmmes«pouvanteZfnousQ«r,quantus 
..^^es  arenis  8c  inftruiis  :  vous  les  examinez» ^^"|!^  ^^  ^' 
n  de  nous  apprendre  le  fcrupule  8c  le  J*«ïger  ^  *Jj*"*Jjl^j 
^  ^'il  7  a  de  traiter  ou  recevoir  indignement  le  Domine,  eu. 
c  Corps  de  lefus-  Chrift  en  l'Hoftie  (àlutaire^dont  n  de  ligoo  ? 
K   Dicoa  tellement  magnifié ,  élevé  1  8c  vangc  Iap?P  ""^"c 
:    figuie.  Mal.  heur  aux  mains  (acrileges.mal-  heur  uL^'""^^^ 
r   «1»  poitnnes  impures  des  mauvais  Preftres  qui  bOa  fuatiia 
»    le  manient  &  reçoivent   chique  jour  avec  iUis  terre- 
i  «mn&  d'in(blence  :  fi  l'ombre  a  efté  tellement  ^'^»'"^'>"^ 
géeique  fera.ce  en  la  venté:  fi  ceux  qui  |ï"î|^^"'- 
impudence,  ou  ignorance  ont  veu  ou  tou^  (irulmur,  il. 
hd  cette  figure  myftique  font  morts  fubite*  ios  ea  minas, 
h  «nenr;  quelle  punition  fera-on  des  mocqucurs|}f  ^^^  ^^^ 
^  -dç  Gt  Majefté  ?  le  frémis  en  l'écrivant  ,&  trem-  if^yj* 
^    Ue  d'horreur  :  un  tel  myftere  a  deu  plutoft  quand  fpico. 
^    «ftre  recommandé  en  fou  ombre j  qu'en  foy-H,  fimul  jc 
utme  >  pour  montrer  que   tous  fupplices  8c  P^'j^oli  fit, 
foormens  ne  fçauroient  afTcg  punir  le  mépris  i?***"^  ">- 
'     ^0  on  fait  de  ce  Sacrifice.   L'Apôtre  a  raifon  mère  Sacro. 
~    ^  s*écrier:que  c*eft  une  cho(è  horrible  &  épou-  fanaum 
'vantablc  de  tomber  es  mains  de  Dieu  vivant  :  ^^^^î^î  «or. 
^  ne  tremblera  après  l'éclat  de  ce  tonner- 1?;|^7^^°^^* 
•-    »î  quelles  oreilles  ne  teinteront  au  fon  decujuscypmu 
L   «este  trompeté  ?  qui  ofêra  ,  fçachant  cela ,  s'y  fie  Deus 
I    jreCnter  impuremcnt?  Paroles  dignes  d'eftre  ™'S'^<* 
y  pesées 


4^8  Trmté^qMtriéHÊe. 

ficaTÎt,lic  fil-  pesées  »tton  pour  le  regard  de  cedx  qui  olcne  oC*. 
"SîMrît^  fcbrer,  &  le  recevoir  rderoment  en  éftac  de  pci. 
V«  ûlcrilê-  ^^^  mortel  ;  car  c'eft  un  fait  à  pan:mais  de  cear. 
gis  mani-  ^^  s'^n  approchent  fans  aucune  difpoficion  ni 
bus,  T«  ira-  révérence  :  fans  l'attention  &  confidecacion  le- 
Sorib  *  ^  ^""^^*  ^"*  ^  apportent  un  ofprit  indcVoCtdiftrail 
mandortim"  *  chargé  de  péchez  veniels.Tousccs  rudes cbi- 
Sacerdotum,  ^îr^^ens  ne  proviennent  qu'à  faute  de  quelque  tel 
a  cfiiîbus  cS  verence  qui  fembloit  légère  :  de  façon  qu'il  ta 
infolcntcr  ^   fc  ft^  pjj  émerveiller  ,  fi  Dieu  veut  tant  d'c- 

gîtur&^fuf-  S^^^  ^  ^^  refpeû  en  ces  myfteres  beaucoup 
cipîcur,ri  tal  P^^s  (àints  &  relôvcz  ,  &  s'il  s'of{ènfe  tant 


norantesauc  "^^rt  ^  ne  faut- il  pas  plus  de  rcfpcû  à  fa  propn 

imprudcQtct  petfonnc  }  f 

vidences  aat^ 

tangentes  typicam  îllam  (tmtlicudineaii  tam  acerba  morte  damnatî  font, 
<]ax  anîmadvcrfio  fict  în  contetnptoces  inalcdacis  ?  horrefco  referemie 
toco  corpore  eontccmifco  ,  tantum  txwdccîuni  non  in  felpro,  fed  iafu 
pociùs  umbra  debuît  coiuiDcndan'.ut  (ciamus,c]uod  omne  fuppUciaoft 
cormentum  minus  cft  Aagîtio  quo  Chriflus  contemnîtur  in  hoc  faciifi- 
cio:jurc  optlmo  clamât  ApoftolusHebrxor.io.  Horrendum  e(t  ioôde- 
rc  în  manus  Dwî  vivcntls  :  audico  hoc  tonttruo  quîs  non  comtemifcttS 
ad  liujus  turbz  fonuum  cujus  aurcs  non  tlnnîant  ?  quis  de  caetero  »hil 
cognicis,  imputas  ^  immuodus  audeac  accedcie) 


$•     IV. 

REmarquez  bien  que  quand  l'Apoltrediti 
queccliiy  qui  mange  cctre  viande  indigne- 
ment, avalle  un  i'igcmenr  &une  punition  pool 
foy^il  n'entend  pas  cette  indigniré  feulement  Jc 
ccluy  qui  revoir  en  pecbé  mortel  >  mais  auflide 
celuy  qui  cclcbre  fans  ceveienc^»  atteniioni  n'y 


de  U  frefi^TMiôn  four  U  Meffe.   4T9 

^  Confideracion  :  ce  qu'il  (etnblc  (ignifier  en  ces  Bcnâventa^ 
ptroies,  ne  di/icmant  poi>jt  U  corps  in  Seigneur.  '^  ^^^^-  ^^ 
^  Ceqai  pcuc  cftre  die  de  ceux  qui  ne  fonr  diffc-  \^d^Mialm^ 
^ittce  de  cette  viande  ï  celle  d'ordinaire. le  laillè  €ap,%.  t  êbet 
%  oIa  à  juger  aux  Preftres>qu'aufli»coft  qu'on  les  '«^^m»  Aâ'- 
^^elle  en  quelque  affaire  ou  converfatîon  qu'ils  ^*  ^^.* 
^rfOidenc  cftce,  fans  fe  préparer  ni  confidcrcr  au-  ç^ome^Jmi 
VCicnienc  »  todc  dire  MedTe ,  comme  une  leçon'  Proba  ce 
ïtcle  Matines.  Quelle  excufe  peuvent  ils  appor-  >P^um  ex 
fèfer  de  cette  irrévérence  ?  comment  penfcnt  ils  ^.u*"»"  c*»*- 
Joojr  des  fruits  du  Sacrement  ?  Saint  Bonaveo-  lif^rvoreac^ 
expliquant  ce  paflagej^itf  l'honme  sUffu^  ccdisi  non 
.  ,  arec  Quelle  chanté  &  ferveur  il  s'en  appro-  folum  enim 
;he  •  car  il  ne  faut  pas  feulement  éviter  les  pe-  ""^"«Jj»  ▼i- 
hfiz  monels  »  mais  suffi  les  véniels  multipliez  f^^  eclam* 
_      négligence,  înconfideration ,  ou  diftraâion  fcnulia  pcc- 
^imeviediffoluë  »  &  d'une  mauvaife  coutume^  cata  per  ne. 
r  encore  qu'ils  ne  tuent  pas  l'ame ,  nean»  gligcniiain 
ins  ils  rendent  l'homme  tiède,  pe(ànt>éblouy,  muiJIp"" 


ica- 


ladiiposéi  &  inepte  à  célébrer ,  fi  ces  pouffieces  ta,&  ecîam 
A  feus  véniels  ne  font  diffipez  par  le  fouffle  de  per  înconfi. 
rErprit;ou  brûlez  par  la  flimme  de  charité.  J^"*«J^"«J^ 
«llamée  dans  le  cœur  par  laconfideration.Gar-  ^jonc„,^dit 
dez»voas  donc  d'edre  tieclo>  déréglé  &  inconfi-i^  folutx  vltse 
deré  f  d'autant  que  vous  recevez  indignement^  âcnaUecoo. 
fi  vous  n'en  approchez  avec  révérence  &  cir-  Ju«wdînis. 
confpeâion  :  Ce  fera  ,dit  l'Apôtre  ,  manger  &  nôToccîTac 
boire  fon  jugement.  aoîmam,  la. 

Ajourons  foy  aux  paroles  d'un  Saint  tant  il-  menreddunc 
laminé  ;  pour  moy,  je  ne  m'étonne  point  de  ce  l»o^'n««n 

Îiue  Ton  dit  en  tel  cas,ne  plus  que  fcni  celny  qtii  ^^ly^^l^ 
e  fouviendrade  la  grandeur  &  Majeftè  de  nôrre  obnubilacû, 
Seigneur.  Avec  quelle  révérence  les  Anges  &  les  iadifpoficum 
Séraphins  alliftcat^  en  (a  prefence  ?  avec  quelle 

faïuilmvic 


itta^wv  fa»m»iif liifiiyhi&a fiyiiiniiiiÉlil 

ad  celebtan.  ptuvres  ccetiures  qiM  I«  hflMtfal 

aTÏÏacf ;  ''*'"*  °^  ''  '"  ^''*'  •  *  l"«*«  <i»*'W^ 
ft'ftCiw'  i  leur&jietant  Je fitcur f  KU Blirtl rftiM 
veaianum,  donc  pas,s'il  lequîert  cout  A^ttVfMVtV 
per  «faitum  te  poui  en  iifcj  avec  icfpc^  ^     _  „   .^ 

Spiiitus  8c         Confirmons  nodic  dii<l  M  It-CêuE 

mXuri.  mit  ^  iSÉppcMhn  dn  IbnAlb^iMite 
*^Mteil..ftteiinM«,  ùm»  4aK«,  dT-MiMt  plos  « 
^fthwii  M  difMté  dice  SacnlitM  cvkft 


iaconfidut-  <1«  la  MtSè ,  fi  nous  venona  à  Diea  ^im 
tn*  *'^^>  c«ar,(l'iiae  A>f  dcohe,  «tcc  craiate  Ac  i 
yf^-T'P*  teaec ,  penicen  tt  contriu*  noas  obànd 
J^lu,  ^  mirtriGoiile  »  Ac  KoaTtroos  gnce  0c  bq  iàt 
vereottt^r-  OportOB. 

C4Dbilemi  :  Je  qoibiil  Apeftaln*  u't  *  Indicinm  fibî  maiidiictt  h 

CmMl>id.fiff.n.t^.j. 

StoeaDcctM  ucmolUl  fira^oncs qoempiiai  leccioe  aifiC 
ceftt  ^  au^  ùaMt»  tt  4lTloiiw  ceelcftîi  hajaf  Sacninta 
Chiifllua  compBiu  cft,aMiUg<ttas  otvctc  UW  dÀr,u  abfqae  i 
temenàa,  Se  ljufiii«s*i  ïd  pncMcndinii  accedu  :  pnfcrdpi  a 
pkm  fennùllais  Tcrita  imd  Apoîtolonim  leKiDiu:^û 
bibitindigae,  jodiciiim  lîbî  qundqcat  4c  bibit ,  non  dijt 
Doarini.  Q^e  eammuicBe  volent  [eracaBdam  eft  in  n^ 
illud  fotixftamérMtêtmiimftiffiÊmhamt.&t.  ^*V>*  iitm, 
àêmpmmhffi  cim/iwmmnir,Stfiêm*i  >>■>■>•  PcEi^ruBiucnfidiia 
fi  cdm  veto  corde^ift  Kft>fide,cH[n  mem  Bc  tcvecctui*.  co«ridi 
aiteata  ad  Deam  accedamos.  mifcdcoidiwa  conGquunui ,  te  ff 
iiKCfliamii*  ia  aincHio  opoctano. 

CHAPi: 


de  U  préparation  peur  U  Meffe.    4*1 


CHAPITRE     V. 

ENCORE  ^r£  DIEV  SEVL 
nêMS  pHijfe  donner  U  difpojition  conve^ 
noble  ,  néanmoins  il  a  rsifon  de  defirer 
qne  nous  fd  fions  tout  ce  qui  fera  pofiible 
de  notre  part. 

$.    I. 

OvR  traiter  en  patciculier  de  cttte  jâmUmors. 

préparation  qui  nous  cft  ncccflairc,/'^-  ^ 

aue  peuvent  foire  les  pauvres,8c  ml-  S[a  Do. 

ferables  hommes  conceus  en  pechét  nSne  lefu 
noarris  es  yicesj  Se  fujets  à  tant  de  naitères  ?  Le  Chrîftcicor. 
gnndBaptifte  fanâifié  au  vctrcdcfamere,élcvé  <*>  contm 
m  une  pureté  fi  rare  fe  trouve  indigne  de  bapii-  ^'^^^^J^*' 
!èr  N.Sergneur,voire  même  détacher  la  courroie  fon^^^  ^^^ 
Jefet  fouHers  Les  Anges  qui  font  créez  en  gra-  reuerétia,  6c 
ce,&  confirmez  en  gloire,  fe  reflTerrent  ÔC  trem-  tremorc, 
blciit  en  fa  prcfence,n'cftans  pas  purs  dcvat  luy  ;  ^^^'ç^ft?^ 
^ne  ferons- nous  donc^dcteftables  pécheurs»  qui  ^e,  Ranime 
ae  fçaurions  en  mille  ans  nous  préparer  digne-  paricace» 
ait  pour  célébrer  uue  feule  fois.Car^ô  Seigneur  «^  dïmnii 
[cfuf  Chrift!(dit  S. Ambroife)avec quelle c6tri-*  "Jîîî  ^% 
•jon  de  cœar^avec  quelle  lonrce  de  larroesi  avec  cdcbran- 
jurlle  révérence  &  trfblement:avec  quelle  cha-  dum  ?  vbi 
ici é  de  corps;  pureté  d'ame  ,  ce  cclefte  Se  divin  """«^  tua  în 
Jacrificc  doit- il  cftre  celcbrc?où  Ton  mange  ve-  J^^^^^J^^f^: 
itabkment  voftre  chair  ,  &  on  y  boit  vo(lreg„ig  ^g^  ^^ 
ang?  où  Ton  joint  les  chofcs  bafles  avec  lesvcritatebibl. 
laurcs  ?  où  les  Anges  afliftciit^où  vous  cftcs  ad-  tur  ybi  fam- 

nirablement,  &  imffablcracnt  conftitucle  Pre-^'^'î™*  ^^^- 

(Irc 


.  4^1  TfMtê  quMtrUmê, 

jangantor     (j^e  &  le  Sacrifice  ?  qai  pourra  dignemenc  cde- 

Sanôorum    de»  digne  celuy  qui  l'ofFrcîIe  fçay  vcricablcmÉr 

côfcfTe  à  voue  pieté^que  je  n 
h»  d'un  tel  myllere  à  eau  te  d 
crîficiutn'      «-"^gl'gcnccsinfinies-.maisauffij 
mirabilitct,  ^^^  cocur  que  vous  mVn  pouvez  faire  digne, 
<cine£ibUi  ayant  Icul  la  pnifiance  de  purifier  ccluy  qui  et 
ter  conUutt-  coiiceu  d'une  (eroebce  impare,qui  rende*  lc$pe.  ' 
S^'b^c  ci  c*^^""  j«ftcs  &  fainis.Thomas  de  Ville  neuffC 
l^rarc  po^  en  dit  auuni.  i^ielle  difpofition, quelle  prépaie 
cecit,  «lieu  tiou« quelle  pureté  fuffiraîque  peut  faire aa 
Deus  omnî-  homme  pourty  &;  impur  ?  coramcni  fc  pouà- 
?^«m^.  il  <l»fp<^tci  a  la  manducation  d'une  telle  M^jcllÙ 
lîs  dignum?  '*  les  cftoillts  ne  font  pas  nettes  en  la  prcfcbcèi 
fcîo  &  fcrc  que  fera  le  vermiffeau  filsdcrhommcjraalhcur 
fcio  &  hoc  i  aoQs  ra'iferablcs  infirmcsîqui  peut  purifier  ce- 
wS^eo"  '^y  4^*  ^*  co»«u  d'une  femcnce  impure, fiiion 
quîa  uô Vum  ^^-^us  qui  eftes  fcul  pur?nous  sômcs  nc^  6c  nour- 
dignusaccc-  cisen  pechez:qui  nous  nettoycri  que  vous»Sci- 
dcrc  ad  tan-  gijcur,  qui  cftcs  fcul  pur  &  faint?Bon  D:eu,don- 
l'rnm  "p^!'  "^*  ^^  ^^^  ^®"*  commandez, &  puis  ordonucï 
ptcrnîmîa    ce  qu'il  vous  plaira,  lofcph  ne  trouva  dans  le 
pcccaia  mca  facde  Bcnjamen  fon  fccre,  que  l'or  qu'il  y  aveu 
&  infinicas    mis,  &  vous  nc  trouverez  autre  bien  dans  nôtre 
Saf  Scd"fcîo  cœur,ôdoux  le  fus,  que  ccluy  qui  vient  de  vous, 
veraciier  &  le  fouhaitterois  Scigneur,que  vous  cuffi.  z  bcni- 
credo  ex  to-  gnemcnt  caché  parmy  ce  froment  facré,  le  vaw 
lo  corde ,     fj^ç  y^trg  gj^c  j^^^s  le  f^c  de  nôtre  corps  ,  k  U 

dij;num  qm  rcux  Urcmfût  à  jamais  vôrre  efclavc,  Qiic  vous 
foUis  potes  diray  je,Seigneur  n^ô  Dicu?Ie  nc  voy  Se  nc  fç  ly 
f.iccrc  mun-  autre  chofe,finon  que  vous  purifiez  &  nettoyez 
dura  de  jm-  ^     ^^^^         ^^^^  aimez,vous  les  ornez,  arobc- 

•        ^  liir.2 


le  U  f  réparation  pour  la  Mejfe.  4tfj 
Sceonchilfez  pour  les  rendre  tgceablcs  à  ^^^^ 
sux  ,  leur  ayani  plû  auparaTanc  :  vous  ai«  Qiine ,  ëc  l 
arce  que  vous zvczzitné  :  voas  les  favo-  peccaconbun 
Pauiamque  tous  les  aViez  déjà  gratifiées:  i^^]^  ^^îs 
les  roagnificz,lcs  ayant  prévenues;  vous  f  J^^^^^* 
ocifiez ,  les  ayant  élevées  :  bref,  vous  avez  viUMu^^^ 
8e  faites  tntferîcorde  à  ceux  qui  la  reçoi-  conc.^.oe 
;  grâce  pour  grâce,  don  pour  don:vous  au-  â-^o-.^/f. 
cez  la  erace  à  ceux  que  vous  avez  crratui-  ^*"*? 
it  purincz,recompenlant  vos  dons,  ôc  gra-  ^^  pwpâ- 

fuA. 

-.  •,*.*«     ww—    -^ w— .        - ^^ 

de  rooy,  puifquc  c'cft  a  vous  à  bailler  cette  \^^^^  ^^^^ 
(ition,  &  à  nous  à  la  demander  ?  c'eft  à  dusscimpu. 
à  e£Feâuer,  à  nous  de  foubaitterj  pourvcu  rus,  iaquU 
:e  loit  chofc  qui  vienne  de  vous  &  par  J?*'-*;- 
duquel  dépend  tout  nottre  vouloir  ôc  l'ac  p^çlî'j  j^^ 
ilifTement  d'iceiuy.  dirponeread 

'eft  la  vérité  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  tamc  majo 
r  dignement  préparer  nos  ameSj&  y  appor-  ^««edDiifi. 
.  diQ)ofition  rcquife  pour  le  recevoir  digne-  oM6m 
au  très- S.  Sacrement  :  ce  qui  eft  conforme  mundx  Iq 
aifon  naturelle.carlaPhilofophienousap.  conipcdhi 
1 9  que  tant  plus  une  forme  eft  noble  &  ex-  ^i"*>,quant4 
ire  ,  tant  plus  elle  requiert  une  difpolition  ^u*f,ldt°"jk 
Je  :  de  façon  que  la  dernière  &   parfaite  fiiiuj  j^^j^ 
iration  à  quelque  iFbrme  doit  nccetrairement  ois  vcrmis? 


,  qujs  poccft 

de  toutes  les  autres  chofes  naturelles  :  d'où  tacerc  mun- 
lit  que  pour  introduire  Dieu  en  une  arae,  ^^"^  de  im 
'  a  que  luy  feul  qui  la  piiitfe  préparer  corn-  """^®  ^^" 
f-iut.  Quand 


4^4  ïVj/f «^  qt^Mfri/me, 

te/M^  tc^^  Qutnil  les  fbarrîers  ont  marqué  lei  Ii 
mille,  mfi  »  Roy  ^n  qaelqnt  village»  on  ne  s*accend  i 
«WL**^  ptïftns  à  itcffct  ÙL  chambre  &  Ton  lit  5 
concepti  »  ia  Ont  pas  l'indttftrie  ;  ce  font  les  Officiers 
peccaco  nati  prennent  le  C>in  s  Or  ia  Majefté  de  Dieu  i 
10  pcccatîs    fani  comparaifon  ,  coûte  créature  »  de  io: 

^'^V*  P««»""  &  P«««'P»1«  «Iî"gen«  qu, 
dabimor,Difi  iç^uriont  dire»  voulant  célébrer,  c'eft  de 
tu  Domine,  noiflre  humblement  noftre  inCuffifance,  l 


mnoAMcm^pii^f  înftamment  N.  Seigneur  avec  de  I 
^^"^  défirs  qu'il  mette  en  nos  âmes  la  difpi 
pnrosetPDo.  qti'il  7  veut  trouver. 

snioc  da 

qaod  iubes.  St  iube  qaod  tîs.  Non  învenit  ia  facco  Beajamin  {bi 

loTcph  aurum  ,DÎfîquod  ipCe  poruerac  ?  neque  invcniescu  ,  d  boi 

Jnpc^loïc  noftroboDum  aHquo(i,ni(i  ipfc  prxfticcris.  Vcinam  C 

vcinam  in  corporis  nôftri  (âcco  gutixtox  icyphuin,Sacro  huîc  l 

to  abfcondas, 5e piè inféras ,  liae  lege ,  vt  in  quo  beatum  furcnm 

tam  fuerit,  fie  cibi  fervas  perpecaus.  £c  qaid  tlbi  dicam  Domine 

boc  onum  video ,  hoc  unum  fcio ,  quîa  quas  diligis  animas ,  îp(î 

cas,  ipfc  mundas.ipfe  ornas,  ipG;  diras,  ipfc  décoras  ,&  pulchrifi 

pkcetnt  coram  oculis  cuîs,  quar  pr'iùt  placueranc  :  dilïgîs  qui j  di 

raucs  quia  favifti  ?  magnîficas  qaia  prxvenifti ,  j^lorificas  quia  m 

CMdi,  Se  tandem  mifcrerîs  :  giaciam  pro  gracia ,  donum  pro  dono , 

gratis  dedifti  mundiciam ,  gratis  quoque  adauges  gratiam ,  àona 

inanerans  &  muuera  tua  gracîficans.  Tu  crgo  diligis,  tu  prac vcnîs, 

ponisy  cuexalcas^tu  tm^nxficaSy  tu  g1orifîcas,tu  omniaf.icis.  Qui 

a  me  requiris  ?cuum  eiV  efficrre ,  noftrum  dçfiderate  ,  &  hoc  nifi 

pcr  iCf  à  que  eft  velle  Se  petficere. 

$.      II. 

Bien  qu'il  foît  aînfi ,  toutcsfois  fa  Ma 
dcfîre  que  nous  faffions  tout  ce  qui  c 
nous,  fui vant  Tordre  qui  s'obfcrvc  genc 
ment  es  chofes  fpirituelles.  Carquoy  qu'il 
véritable  que  fans  la  grâce  &  fcveur  par 


de  la  préparation  pour  la  Mejfe.   4^y 
rc  de  Dieu, nous  ne  fçaurions  faire  aucune  I•Ctf^^ 
o£e  qui  luy  foie  agréable  »  qui  aye  du  poid?  ^  ^'°"  ^*?*™ 
da  roerice  ,  non  pas  même  avoir  une  bonne  fientes  cocî 
n^ée  »  ni  dire  un  bon  mot  :  perfonne  ne  jpeuc  tare  aliquid* 
!^  le  Seigneur  lefus  »  Hnon  au  faiiu  Esprit;  ànobis,qua- 
(cft  ce  qu'il  dit  en  faine  Ican  ;  Fons  ne  /canriez.  ^  ^^^  "^l''^» 
9f^r$[éns  m9y.    Il  ne  laiffc  pas  ncanraoms  i,^^^^^^  ^^ 
nous  convier  &  avertir  fouvenc  à  la  vertu,  Oeo  cft  :  & 
tàXiX  :  C^nveriiffez^'VOHS  i  vtcy^  &  je  me  tour-  ncmo  porcft 
rmyversvoms.  L*Apôrre  Saint  lacqiiesnous  «^'fwcOo. 
horcc  d'approcher  de  Dieu,  afin  quM  s'ap-  ÎJJlîT'c*'^"' 
oche  de  nous  ;  il  diftw>re  les  faveurs  jufqu  a  ce  ta  San^o. 
se  nous  ayons  fait  noftre  devoir  :  bien  qu'il  /^«^.if. 
itfle  faire  tout  ce  qu'il  voudra  de  f  s  creatu.  -^r^/^.u 
S»   (ans  qu'on  l'en   puilFe  cmrcvhcr  ,  penc-  i^^  '^' 
ancdun  bout  a  autre  avec  la  force,  nean    R.m.js. 
Klins  il  difpofe   tout  fuavement  >  c'eft  à  dire,  SMpient.t. 
Q  fl  conduit  chaque  chofe  fclon  la  cô Jition  de     ^^lumatl 
laacure, Voila  pourquoy  il  confcrvc  à  l'homme  «„:    ^1"' 
B  pnvelege  de  fon  Franc-arbitre  ,  &  le  preve-  attîngiti  £. 
lanc  de  fa  faveur  particulière ,  il  veut  qu'il  falTè  ne  ufque  ad 
)e  qui  cft  de  fa  part  régulièrement ,  à  mefurc  ^"^"^  f*;'tti. 
ne  nous  nous  ayJons»  &de  ladilifrcnce  que  J?»*dirpa. 
MHis  y  apportons  par  rcftort  de  noftrc  volonté  fuavucr 
ijréTeDuë  de  fa  grâce,  il  nous  diftribuc  fa  fa. 
leorà  proportion,&  la  fuggcre  de  plus  en  plus. 
li  cette  caufe,  quoy  qu'il  foit  feul  qui  puille 
Ihcttreen  nous  la  difpontion  neceflTaire  &c  con- 
Miable    pour  recevoir  dignement   les  Sacre- 
pKnCS  >  il  ne  laifTe  de  vouloir  que  nous  nous  y 
pceparions  avec  tout  foin  &  diligencc.O  Ifracl! 
^lau  devant  de  ton  Dieu.  Le  Prophète  Samuel  ^f^^f  4. 
■'^eriit  le  peuple,  de  ce  que  nous  devons  prendre  ^-^'l?- 
pour  nous ,  de  préparer  leurs  cœurs  à  Dieu  ,  &     '♦«'•i^- 

G  g 


M6  fltàhé  tiêétMéiÊé 

ne  fovir  qo^à  luy  feol  :  5c  le  faine  Bffrir 
«pprcnd  9  ^oe  c*eft  à  noa$  de  di(Dolet  tm 
&  qae  celtiy  qui  le  ftra  félon  l'i mporni 
raSaîi^ ,  ne  manquera  f  oio*  de  la  grâce  < 
teiir  de  Dlea,  qui  eft  ce  qui  fait  tout. 


la  digttitl  de  Thoftc*   Ne  vOytfns^nous  ( 

focttpcaeo&s  ddpenfes  8c  prdpariuifs  qoe  n 

^  rentrée  des  Roys  ?  qae  fetâ-ce  dcuic  \  la 

^lp^A§*      pcion  d'un  riel  Seigneur ,  qui  a  écrit  (ut  (k 

tiM^  &furfarobbe.Z,^*yf*/Xyi^<^/#Ji« 

nin^s  Po."  *'  Séignètlrs. 

inimnom.  Daf  id  ayant  atiia0ç  des  grands  tliTe(bn 
s.Ptfftf/.i^.  8c  d'ârgciit»  de  pierres  precieufes»  de  mecm 
J^""J^°P^"*piuficuts  autres  richcfTcs  d'inefticpahlc  * 
cnîm'hStai.  P^u^  ^âtir  un  temple  à  Dieu ,  il  penfii  rfi 
fû  iircpara-  rien  fait .  ic  que  tout  |ce  qu'il  pouvoir  j( 
^rbabiacio  peu;  alléguant  la  raifbn  que  ce  n'eftoirpi 
fedDco.  édifice  pour  Thabitation  des  hororoeffi 
|î  c«iJm  Se  P^""^  '*  demeure  de  Dieu.  Et  fon  fils  Sajoi 
c(xli  cœlorfi  après  avoir  bâcj  ce  magnifique  Temple  j 
le  capere  n6  eftoit  tenu  pour  l^une  des  met  veilles  du  fOO 
K^roriT'  fongeant  que  Dieu  y  devoit  loger  ,  il  W 
domus^hrc  ""^  cheiive  habiraiion  ,difanc  :  SiUCiéi 
qaam  xii^  deux  des  Cieux  ne  vous  fç4uroi$nt  amfm 
cavî.  gncore  moins  cette  mâi/in  e^ut  je  vous  éyfr 

P'^^'/^îî;  r#îr.  A  plus  forte  rai  fon  eftîmcrons-neos 
PperTus  tuh  ^^"^"  1"  "cheflls  fpirituelles  &  les  diK] 
prftcxccllcns  ces.  humaines  feront  petites  à  préparer  le 
ipÀo.  gis ,  non  de  l'arche  matérielle  »  mais  de  I 

même.  Si  le  faint  Efpcit  nous  concilie  d'c: 
1er  en  toutes  nos  aâions ,  combien  pb 
c^JIc  cy  ,  qui  eft   4c   telle  confequcncc 


ie  U  f  réparation  four  U  Mejjfè.  4^7 
;«d  lie  laquelle  les  autres  ne  font  pref^e 
II 


CHAPITRE    VI. 

TB  LA  PURETE'  DE   FOT  EST 
tqmfefour  bien  célébrer, cspttvd^nt  Fet^ 
ndemeM  ,  é'  Pé^ffujettiffant  À  ce  q^^ette 
i^feignCifmns  siêtremeM  l'examiner. 

!iZ  Cfa^picres  precedens  nous  avon$ 
Jpropose  en  gcnerai,que  c'cft  une  cho* 
fe  importance  &  necelTaire  de  proca. 
rer  avec  route  diligence  poffible^U 
•Kificion  convenable  pour  célébrer  dignement 
mjrfteres  (àcrez  de  la  fainte  Mefle  ;  refte  à 
limer  en  particulier  quelle  doit  être  cette 
K>urion,en  quoy  elle  connfte,&  le  foin  qu'il 
kilt.apponcr  pour  l'obtenir. 
^ow  cet  effet  ^  eft  à  fçavoir  qu'il  y  a  deox 
•ode  difpoficions  pour  celebrer^l'une  gene«i 
•iliaotre  particuliere.La  générale  c^eft  le  foin 
les  Preftres  doivent  avoir  t  pour  faire  que 
r  vie  &  convcr(àiion  correfpcôdre  ^  la  (âin« 
:  8c  excellence  des  myfteres  qu'ils  célèbrent» 
eft  la  principale  &  plus  necedàire  prépara* 
I  :  en  telle  forte  que  toute  la  vie  do  Prêtre 
(bit  quune  préparation  pour  célébrer  »& 
1  procède  en  toutes  fes  avions  »  avec  tant 
retenue  &  de  circonfpcAion  ^  quM  foit  toiL 

Gg     1 


46S  Truite  quAt}ietfte, 

jouts  preft  de  dire  MefTc,  fe  fouvcnant  ta 
qu'il  dira  ,  ou  fera  j  d'avoir  relcbic  ,  ce  joot 
Mc(re,&  qu'il  ta  doit  encore  dire  au  roari 
NoQt  avons  dit  quelque  chofe  à  ce  proposil 
iraité  fécond  ,  parlant  des  obligations  qdcoi 
cernent  l'office  du  Piètre.  L'autre  forte  Je  p 
paratioii  cil  particulière;  car  quoy  quelaviei 
Prêircfoi't  faintc,  il  eft  nccetTaire  qu'il  fepttp^ 
pour  célébrer  avec  un  fpecial  exercice  iak 
nous  loucherons  un  mot  en  pafTani.  Com\n^ 
que  cette  préparation  confi (le  en  plwficurscbj' 
(es ,  elles  fe  peuvenc  toutes  réduire  à  deui  pn» 
cipales,  pureté  ■  ?;  attention  ,  ou  conlldetaiicBi 
parce  qu'elles  comprennent  les  autres. 

La  pureté  fe  peut  confiderei  en  troii  faço«* 
l'une  de  foy,  l'autre  d'intention.  Si  l.i  itoiliàH 
de  confcience,  11  n'cll  befoin  de  difeoutit* 
long  de  la  pureté  de  foy  :  parlant  à  des  PiiW 
Catholiques  nourris  &  inftrnits  en  la  ««(% 
de  l'Eglifc  Romaine,  qui  croycnt  toutcc^u'tl» 
cnfeigne,dece  faini  myfterc, Suffit  doncdcplH 
dre  garde  pour  cerc(;ard,qu'crre  tous  ItsmîM 
rcs  de  la  religion  Chrétienne, un  de  ccuiqH 

fdus.de  befoin  de  l'exercice  de  la  foy,c'cfl leKWJ 
àint  Sacrement  de  1' Autel>où  nous  dcvonidi^ 
re  entièrement  les  yeus  \.  la  raifon  liutiiiinc.M 
tous  les  Tcns  extérieurs,  &  ouvrir  Icsotcilb^ 
la  foy  aux  paroles  de  Icfus-Chrift,  àil'intA 
prciationde  fou  Eglifc,d'auiS(que  tousletlfl 
y  font  trompiz  .  la  veuc  ,  le  gouft,  l'atiouW 
ment  &  l'odorat ,  il  n'y  a  que  l'ouye  qui  eS| 
mininre  de  U  foy  ,  luy  feul  s'alTturc  , ctoy^ 
fimplrmcnt  Si  lînccrenieniaux  paroles  de  ItMl 
Çhrifl.  QiieUfyy  fiipplc'cdonc  au  deftat « 


de  U  preparatîorppûur  là  Mejp.    4^9 

it ,  que  ce  que  l'experience;des  auires  fens  n'a 
>inc ,  foie  fourny  par  la  feule  oreille  de  la  Foy» 
K  les  paroles  de  lerus-Chrili:  demenceuc  le| 
att>  &  toutes  les  railbns  humaines. 

5.     II. 

•       ■ 

'  Es  miferables  Hérétiques  n'ayans  pu  Ob'? 
^ferver  cette  Hnccre  dodlrine»  font  tombes 
des  erreurs  Ci  extravagates^qne  c'eft  merveille 
mment  ils  peuvent  entrer  en  refprit  humain; 

qu'ils  font  du  tout  contraires  aux  paroles 
s^exdreflcs  de  la  vérité  racmcj  Cecy  cil  mn^^f^^^'^^' 
^pii  cecy  ejf  mon  Sang  :  Pattes  cecy  $n  fnemotfc  i^^^^^j^^ 
mpy  t  Aie  chair  efi  ung  vraye  viande  9  &  tnên  lQân.6^ 
vg  efl  un  vray  breuvage.    Quoy  que  ces  paro- 
le foient  plus   claires  que  le  jour  ,  cela  les 
roTque  %  ôc  aveugle  davantage  :  il  leur  arrive 
inme  ii  ceux  qui  regardent  le  Soleil ,  lefqnels 

font  incontinent  ébloiîys:  de  façon  qu'ils  ne 
uvent  plus  voir  le  Soleil  ni  autre  chofe..C'e(l 
»arquoy  l'Apoftre  nous  avertit  d'approcher 

CCI  myfteres  avec  des  cœurs  pleins  >vrays 

finceres  »  remplis  de  foy  ,  qui  nous  fait  croi^ 
,  fermement  les  paroles  de  lefus  Chrift  y  Se 
que  la  fainte Eglife  nous  propofe  &  endigne» 
Il  l'cplucher  ni  examiner  »  de  peur  d'encou- 

la  peine  que  le  faint  Efprit  impofe  à  ceux 
ivenleiK  pénétrer  dans  les  choCes  divines: 
f/cTHtateiêr  de  la  MajeSli  fera  opprimé  de  U  ^'^^'^'^T^ 

ùre. 

En  ces  myfteres  il  faut  captiver  nôtre  enten-» 
ment  au  fervice  de  lefus-Chrift  &  de  fa  Foy, 
'il  foie  efclave  fans  pouvoir  commander» 


faicc  ce  qui  luy  eft  enjoint  ,  &  en  ce  n 
plus  qu'en  tous  Us  aiuics  ,  qui  i  ccti 
eft  nomme  myftetctle  la  Foy.  car  ci 
autres ,  même  en  celuy  de  la  Tiinité 
hdmaincj  &  la  lumière  natnielle  ly 
dément  à  la  Foy  :  icy  il  n'y  ■  que  lï  6 
tttiàw,  l'cntendenAent  fc  doit  captiTCi 
tir»  en  forte  qu'il  n'emieprenne  d*^ 
'  ii'ezainiaer  ce  qu'il  ne  r^aucoit  comp 

j.   m. 

MMi.n.  T?  Ntie  lei  ceremoDÎes  que  Diea  4i 
ÏhI  r;»  C™-"?"  l'Agnc"  n,yfterieux  , 
cnidû  quid.™»"  n>  »  P*que  (  qui  étoit  U  figure 
nccGoâum  irci-iâiDt  Sacrement  )  il  dépendit  qu' 
**^*  rf-**  **" S^*'  ""  ni  cuit ,  mail  rofty  m  féa  ■  < 
gj .  „p"  ""gi  entièrement .  U  reBe .  les  pie< 
tem  pedibuf  ""^  entrailles  Sc  inteftins,en  fbne  qa 
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te  de  le  faite  roftir  :  néanmoins  il  fallut  ré-  tefîduu  fue^ 
rqoer  tout  cela  ,  fpecialeroent  pour  (ignificr  >^"  combu* 
il  y  avotc  là-defTous  des  my  Itères  concernans 
rts-faint  Sacrement  >  donc  l'Agneau  étoît  la 
are,  lequel  il  ne  faut  manger  crû  ni  boiiilly^ 
I  luifs  le  voulurent  manger  cru  >  dont  ils  fa« 
i  tres-fcandali(ez,  difc  faint  lean  :  Car  quand  ^^^-^^    . 
kc  Seijtncut  prêcha  qu'ils  mangeroiem  fa  Nîfi  maridit 
ur,  fie  Doiroient  loti  lang  »  us  le  prirent  au  ncmfiUiho. 
1  de  la  lettre  >  penfant  qu^ils  mangetotenc  (à  ftiinis,  Scbi- 
lîr  par  morceaux  &  boiroieht  fonîang  9  toutj^c""^  cjus 
G  qu'ils  le  répandirent.  Voilà  une  parole  rude/*"5»j;n«"™! 

101  la  peut  ccouter?comment  pourra- il  nou^^;,  ?icictiiii 
lei:  fa  chair  à  manger  ?  De  (aic,c'eût  iik  uncrobis. 
lie  rude  >  &  inhumaine  de  leur  faire  mànget 
te  chair  tres-facrée^  toute  crue  >  &  matériel* 
lent  comme  ils  le  penfoietit  ;  Ils  ne  pouvoienc 
crd:  ni  oiiyr  cela  patiemment.  11  ne  le  faut 
'manger  boiiilly  en  l'eau  de  la  vaine  curioficé, 
le  la  Philofophie  &  raifon  huinaine ,  comme 
t  les  Çentils  &  Hérétiques  i  qui  avec  leurs 
ides  raifons  &  difcours  huroains,veulent  pe« 
pçr  ces  myfteres  divins.  Voila  pourquoy  ceU 
jBfit  profite  point.  U  ne  le  faut  manger  que 
f  aaieu  de  la  charité ,  qui  rend  cet  agneaii 
in  favoureux»  &  utile. 

Confiderant  Tardent  amour  d'oà  procéda  céc 
vre^  toutes  les  difficulté^  ceiTent  ;  qpoyque 
If cindement  fie  U  taifon  humaine  demeificeuc 
ircs.  Voila  pourquoy  le  texte  porte  ^(fue  le 
'e  qu'ofl  fif  p^firra  mdnger  fûii  irmfié  mu  fitii 
u^ant  que  ce  qui  furpatTc  Tenrendçmeqt  St 
Ton  humaine  ^  ce  qu'elle  ne  peut  avaller  tou- 
iQC  le  ues.faint  Saaqn^  s  doit  2tce  ^w4 


éçj%  Traité  qnat^rUme^ 

dans  cette  grande  fotirnaiTc  d'açfiour  <)tti  brûlûk 
au  cœur  de  Icfus-Chrift  ,  qiri  confomme  viiêi 
•    &  Iç  rend  faifable  ic  poflîbie ,  quoyquft  ioftie 
entendement  le  juge  iropoffible.    Denaétnècfe 
que  nous  ne  fçiurions  entendre  ni  compreodit  y 
avec  la  raifon  &  la  lumière  natureUe,en  ce  tr^  \ 
facr^  myftere  >  c'cft  ce  qui  doit  plus  allunier  n 
nos  cœurs  le  feu  de  L^amour  de  Dieu  ^  qui  Ici  ^ 
etnbtafe  tellement  qu*îl  refoude  &  applanifle'^ 
rduftts  les  difficultés. 
Certainement ,  il  n'j  a  chofe  C\  efficace  poor 
,,    nons  <$chau£fer  en  l'amour  de  Dieu»  cofnroede 
:  '^   Tott  qu'il  ait  tant  fait  de  chofes  pouf  noos,^'it  '^ 

h*y  a  efprk  humain  qui  les  puitfe  comprendre: 
c'èftceque  fignific  ,  qk'onirpfieMHfim  rc^Vff    ! 
rr  fourra  âvaller.  Remarquez  bien  ce  mot  donc    * 
ufe  le  Texte  facré  ^  dévore  :  ne  penfèz  par  pou- 
voir mâcher^Sé  ronipre  cela  comme  les  viandes 
ordinaires  ,  il  faut  avaller  à  pleine  gorge  |& 
i.Or.T.        engloutirla  telle ,  les  pieds  &  les  entrailles.  Il 
hEv^'^^'  r*^/W^  lefuê^Chrift  ,  dit  l'Ap©ftre ,   cUft  Dieu:    ' 
^**''^*     pa^  les  pieds»  les  Saint  entendent  fon  humanité  . 
Divine  :  il  faut  avaller  cela  tout  d'un  coop.Diea 
vray  homme^vray  &  entier,  compofé  d'ameft 
de  corps^principalement  ces  entrailles  d'amour^ 
de  s'eftre  donné  en  viande  aux. hommes. 
Deus  ex  fub.      Bref  ^  il  faut  croire  que  prononçant  les  paro- 
ftantiapatris  les  delà  confecration  >  qui  font  celles  que  dit 
gcnlu^'ï  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  en   la    dernière 
homo  ex     Cène  >  le  pain  eft  converty  au  vray  corps  de  le^ 
fub()anha     fus-Chrift  ,  Cc  le  vin  en  fon  vray  fang  ,  &  qire 
mauis  in  ik-  itfii$.  Chrift  vray  Dieu  6c  homme ,  eft  deflbus 
aacuj.    ççç  accidens  Dieu  qui  a  été  engendré  de  la  fub- 
ftànce  du  Pcrc  avanc  les  ficdcs»  ôc  né  homme 


au 
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10  fîecie  de  la  fiibftance  de  fa  mere^celuy  qui  fut 
Douché  dans  la  créchc,actachë  en  U  Croix>morc 
ui  (èpulchre,  &  qui  refTufcita  des  morts,  celuy- 
làméme  qui  e(l  aifis  maintenant  à  U  dextre  du 
Père  en  toute  Gloire ,  Majeflé  &  grandeur,  il 
eft  là  couvert  des  accidens  de  pain  &  de  vin. 
Tout  cela  dépend  de  la  foy  ,  &  c'eft  U  première 
pQreté  que  nous  devons  procurer  pour  bien  ce* 
lebrer. 


CHAPITRE     Vlir. 

DE  LA  P FRETE'  D'INTENTION      - 
que  le  Prêtre  doit  avoir  quand  il  célèbre^ 
&  des  fins  quil  peut  prétendre  en  la 
Mejfe. 

$.     I. 

I 

LA    feconAe  forte    de    pureté    dont  nous.s.7i&.ii.f.i. 
avons  parlé ,  c'eft  de  l'intention ,  laqueU  ^'3'^rifi. 
c  eft  ires-nccertaire  ,  pour  bien  célébrer  :  car  q^[/1'^ 
mnme  la  Théologie  èc  Philofbphie  nous  ap-  ^éiaé  Maio' 
rcmneot  que  toutes  les  aâi^ns  humaines  pren-  "«'  f^  fnt 
lent  leur  forme  de  la  fin  où  elles  tendent,  bu  1^"^^^»- 
le  Tintention  pourquoy  on  les  fair:elles  ont  au-      £^  fecun- 
anc  de  bien  on  de  mal ,  que  leur  but  eft  bon  on  dum  quoi 
nauvais.  Cela  eft  fi  véritable  »  qu'encore  que  finis,propter 
a  réception  des  Sacremens  foit  l'aftion  la  plus  ^"c*»^?"*- 
aîntc&  facréedel'Eglife,  toutesfois  fi  cclafc  ^biiis^vcl 
'ait  à  mauvaife  fin  &  intention ,  l'aâion  fera  vi-  hudabilis» 
rieufe.   Si  vêftn  ad  efi  fimple  tout  wfirt  corps  fccundQ  hoc 
irm  lui/km  :  mai/ fi  l'ail  eft  michant ,  tout  voftre  ^«t  opcia 
orpsfira  ohfiur  :  nvêmc  qu*<f s  bonnes  œuvres  il 

Gg     5 


4^4  .  ftM^é  qtuitfiime^  \ 
iidftticolpa.  ioiporc^  teUcmMC  l^itÊtt  te  vttM^MbH 
dabilia?  ^^  ^^^^  l'iDCeUtloii  droite» qu'an  bon  diif« 
Hoc  ipram  '^c  pour  «n  Co^ec  parfiiic  Bc  cicelleot,  conmn 
docukcbrupdorleloj  «niQor,de  DM»  fie  pouc  ($  Mf 
ftat  Dom^  gloice^peoc  furp^er  leméfse  ocfVfej  4|i|i  Mve 
^  fSe  '■  •"^*"'  irckTéc»quojrûoc  beapç  s  pa^  cwmAe 
fiitiplez,totu  ^  P^o>^  de  l'enftr»  ou  aBn  d'Irre  cecoropcaU^ 
corpascttoin  poursquclqu'antie  fiijec  (|pi  fcggr^e  l'pntcrAt  pu^ 
Micîdii  erîc  :  ti^ulfcr,  quil  n'y  a  nonptus  de  comparaiion  ^ 
Jas^wlsTcI  *'""  ^  l'aarre,aucd*utte  chandelle  au  Soldlftam 
quam  fuerici  ^^  topone  de  raire  les  chofes  bonnei  pour  une 
totuRi  cor-  fin  &  inteticion  parfaite* 
pos  raum  te*  L*on  peut  mfercr  de  là  :  cocnbîea  les  t^rlcrei 
ficbrofum  (j,^ j  hlinublcf  de  célébrer  par  une  coutume  d« 
AHg.l.u  de  d*^^  '^"5  ^^^  ]o\M%  Mcflc ,  OÙ  l'heure  étant  ?c- 
lïMr.  ErW.j.  nuë ,  ifs  $*y  prefentent  fans  confidcror  ce  qu'Hi 
&AUm.e.t.  vont  faire ,  non  plus  que  quand  ils  fe  metcem  ï 

Uc  qui  aharî  p^nient  tomber  en  la  nute  que  1  Apôtre  remar* 
dclcrTÛiac,  que  »  de  ne  faire  point  de  ditferenae  de  recevoir 
de  akaxi  vi.  le  corps  ,de  notre  Seigneur  d'avec  une  i^itte 
]^''^         viande. 

Bmmv.préf.      ^^"  *"®  V^  "^  ^cjcbrcnt  que  pO|ur  lejoc  ^ 
^  Mif.e.9' claire  ou nourâiuce ,  ne  font  pas  ttioip.$  cçh^ 
Cam  divina  bles  t  car  combien  quM  ipic  raifonfia^e  qoé 
wyftcna  ac-  ^çm  q„j  fccjrent  .à  1*  Autel  ,  en  vivent  j  tn»ii*    i 
cKm  Ji  moins  c'eft  mal  Ait  de  dir^e  la  Meflc  à  pccce  <W^   \ 
nem,red  ter.  ayant  cette .Uueniion principale  :  Sf  femhkq|ie  ^ 
renom  qtMc ceux. U< tombent  en.pareille  faute  que.ficenttkl 
7w  "fed^r  ^"f*»«^'Aar«n  i  d'offrir  le  Sacrifîcea.v-cc  dufea 
«Snô  Pci  ^««ng«^  ijHiis.qqe  ce  n'eft  pas  le  feu  de  TaipQitf    ^ 
hoQoté.  fcd  de  Dieu  qui  les  incite  à  dire  la  Mefle  ,rroais  IV 
qu^tfi  pe- varice  &  convoi tife.  Quand  ils  uû^m  les  divjflS    , 
myfteres  (dit  Saint  Boaav^ntpre ) au  Ijeudn  ^ 

pai0  y' 
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pain  celefte  ils  ne  recherchent  que  celuy  de  la  cuaiarum;^ 
ferre  ,  le  lucre  ^  non  pas  refpiic  j  le  gain  pccu-  '*"  corpus 
niaire,  non  l'honneur  de  Dieu  :  par  ainfi  ils  ra-  î^^^^^cn^^^ 
viflênc  plucoft  le  Corps  de  lefus-Chrift ,  qu'ils  qui  raplito^ 
ne  le  reçoivent^  s'en  approchant  par  Tindinâ  quia  accc 
de  leur  cupidité>rans  7  être  appeliez  de  Dieu.      ^^^  po<i 
Laidbns  ï  part  ces  lintentions  vicicufcs  ,  qui  l^"r /_, 

rir/r  \i*  ^      Dco,lcdial- 

loBC  les  rauiies  portes  par  ou  1  on  entre  ,  non  puift  à  Tua 
comme  fidcUes  urviteurs  pour  en  recevoir  des  cupîdîcate  te 
recompenfes  ,  mais  comme  larrons  pour  yoUer  ^^^^ina. 
&  dérober.  Il  importe  grandement  que  le  Précre 
dirige  &c  perfeâionne  Ton  intention  ,  1ers  qu'il 
voudra  célébrer  »  pour  cet  effet  qu'il  fçache  à 
quelle  fin  il  doit  célébrer  la  Meffe, 

§.     IL 

QVand  le  Prêtre  dk  la  Meire>il  doit  premie-  B»»«v.  Mi. 
rement  fiftr  à  la  gloire  de  Dieu  ,  l'adorant  ^-^-to-"* 
comme  il  doit ,  avec  un  defir  que  fon  nom  foit  à 
jamais  fanâifie  &  glorific;cequi  ne  fe  peut  ac- 
complir plus  parfaitement  qu'en  offrant  le  Sa- 
crifice du  Corps  &  Sang  de  lefus-^Chrift  j  avec 
tous  les  mérites. 

En  (ccond  lieu^pour  faire  un  grand  &  fignald 
firvice  à  notre  Seigneur  lefus-Chrift ,  qui  n'en 
peut  recevoir  de  plus  agréable»  que  de  voir  re- 

Cfencer  les  royfteres  de  fa  Paffion  &  Mort^qui 
c  exprimez  en  la  Medè,  Voila  pourquoy  il 
BOUS  charge  particulierenventi  qu'autant  de  fois 
fo'on  célébrera»  que  ce  foie  en  nKaK>ire|de  luy. 
"  Tiercement^  à  l'honnetu:  &  révérence  de  la 
ires-Cicrée  Vierge  Marie,  ou  de  quelque  autre 
'^  '  ^  qui 'mus  pQCions  oncparucttliere  devo«  . 

tvon^ 
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tioii^d'autant  que  nous  ne  leur  fçadrions  Ciire  m 
ihdlleuc  fervice  que  d'offrir  à  Dîea  le  ues^fiitàt 
Sacrifice  de  la  MeAc  »  en  leur  nom  8c  en  a&bMi  > 
de  grâces  des  biens  qu^il  leur  a  faits; 

4.Pour  rédificaclon  &  milité  de  rEgbfenÉU 
verfelle  »  augmentation  de  la  fby  &  religioB 
Chrétienne  pat  le  mondé  »  à  quoj^  ce  dÎTin  Sa- 
crifice ferc  merveilleureroenc. 

f  .Pont  exercer  la  charité  enyers  les  prochaioii 
tant  vivans  que  defFuhts  ,  ayans  conpaflion  ^ 
leurs  travaux  &  neceffitez ,  avec  un  dîefir  de  ks 
en  pouvoir  (buhger  :  étant  certain  que  le  ropos 
.des  morts ,  ni  le  latut  des  virans  o^a  point  de 
meilleur interce((êâr  devant  le  Père  EterneUqi» 
le  Sang  de  (on  Fils  unique  i  qui  a  ècé  répandu 
|)Our  les  uns  &  pour'ks  autres. 

(j.Afin  d'augmenter  &  exercer  en  nous-mêmes 
Tamour  de  Dieu,  l'attirant  chez  nous  .  fie  Tem* 
bralTant  amoureufement)  par  l'intime  union  qui 
fe  fait  recevant  le  tres-faint  Sacrement. 

7.  C*cft  aufli  pour  s'acquiter  de  robligatioa 
que  nous  avons ,  de  remercier  Dieu  des  biens 
qu'il  nous  a  faits,  ne  luy  pouvans  rien  offrir  de 
plus  précieux  que  le  Sacrifice  de  la  Mefle,qaiet 
proprement  un  Sacrifice  de  loiiange&  de  gxiti- 
ncation  ,  à  cette  occafion  furnommé  Enthmu 
ftie,  c'eft  à  dire,  bonne  grâce. 

8.  Davantage,ilfatis(aicponr  nos  peche2,B'y 
ayant  rien  de  u  fatisfaéfcoire,  que  d'oflTrir  an  Père 
Eternel  les  travamc  Se  mérites  de  foh  Fils, lef- 
quels  lui  ayis  été  offerts  fur  l'Autel  de  la  Croix, 
furet  fuffifans  d'effacer  tous  les  péchez  do  mon- 
de. Se  n'y  a  chofe  avec  laquelle  noua  puifEom 
mieux  reparer  nos  fautes^  qu'avec  cette  offrande. 

ç.D'ailleais 
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9.D'ailIeurs,pour  obtenir  ce  que  nous  devrons 
^.Dieu  «tant  pour  nous  déliYrer  des  manx  qui 
nous  accablent ,  que  recevoir  des  faveurs  que 
nous  recherchons  :  en  quoy  i'oblacion  du  Fiis 
unique  au  Père  Eternel  cft  un  moyen  tres>effi- 
cacc:  car  c'cfl:  nôtre  Avocat ,  auquel  le  Père  ne 
refore  rien  de  ce  qu'il  luy  demande. 

lo.  Pour  communiquer  &  eftre  participans 
de  cous  les  mérites  de  nôcre  Seigneur  lefus- 
Chrift»  qui  nous  font  amplement  conférez  au 
tres-faint  Sacrement^  lequel  àraifon  de  ce^s'ap* 
pelle  Communion. 

Brefi  pour  nous  reveftir^  comme  die  TApodre, 
de  nôtre  Seigneur  lefus-Chrift,  &  recevoir foQ 
Efpric  en  nos  âmes,  en  forte  qu'il  vive  en  nouSj 
non  pas  le  vieil  homme,  &  que  nous  puifliohs 
dire,   fi  ne  vis  fins  ^  ccjl  refus^Chrifl  qui  vit  m 

Le  Prêtre  peut  avoir  tontes  ces  fins  lors  qu'il 
célèbre I  fans  qu'elles  préjudicienc  les  onesaux 
autres  >  au  contraire  elles  s'entfaydem  merveil- 
ieu(èm£r,&  font  toutes  ensemble  une  admirable 
harmonie  ;  bien  qu'il  puifTe  fpecifier  davantage 
celle  ^laquelle  fon  affcâion  eft plus  enclinée,ou 
dont  il  aura  plus  de  bcfoin.  Quand  il  n'aura  pas 
le  loi6r  ou  la  difpofition  de  s'arrefter  H  longue* 
mentyouavec  tant  de  particularitez,&  de  confî« 
deration,  il  pourra  offrir  te  Sacrifice  pour  toutes 
les  6ns  &  intentions  qu'eut  nôtre  Seigneur  le- 
(us-  Chrift,  lors  qu'il  inditua  le  tres-fàint  Sacre- 
ment, 8c  pour  toutes  celles  qu'il  voulut  que  fc$ 
Prêtres  eôircnt  &  aycnt  à  prefent,  afin  de  com- 
prendre tout  en  cette  gcncraliré-.cequi  doit  fi  ffi- 
re  touchant  la  pureté  d'intention. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     VIII. 
J)E  LA    PyRETE'    DE   CONiC/ESCB 

qui  eji  requife  peur  ce Icbrer  dignement, 
ér  que  ponr  ejîre  parfaite  l'en  de/t  tdcher 
qu'ellelefoit  des  péchez  véniels. 

M»  th.î-Jt  T    A  troifïémc  purei^  que  nous  avons  dicitK 
M  tfMir,      JL^necctTaire^c'cft  ie  la  confcicnce,quc  nou) 
avos  dé\i  montre  câbien  clic  cft  fan  nccelTaiie, 
ëc  qu'on  ne  la  Tçinroit  trop  éptuer  de  tous  p^ 
chfz.nâ  feuleméc des muctcls.tiiais suffi  des  ie* 
nicls  autïi  que  l'on  pourra,  àcaufe  qu'ils  empê- 
chent le  frait  du  Sacrc;nct,&  rendét  les  Prêrtet 
indignes  decelebrcr.Ponr  mieux  pefer^f  eiage. 
rcr  cela  ,  confidtrcz  la  netteté  que  Dieu  delîioji 
CE  anciens  Sactifîces.ll  veut  que  ceux  qui  raîge- 
lom  l'Agneau  foicnt  ners  ;  Se  nous  Tçivons  que 
les  luifs  t'eflimoient  pcllus  !c  indignes  de  cette 
Jua.it.        table  pour  des  fautes  légères.  Comme  s'ils  euf- 
Uino:>  con-  fcnt  entre  en  la  maifon  d'un  homme  Geotil  & 
timinaren-    profané,  en  (on  parquet  ou  prétoire  ,  témoin  ce- 
tnr.fcl  min- }        ,    „.,  \   -t    r  r'  i     i  i 

du.-arcfic       '"y  "'^  l  ilaie,  ou  lis  firent  Icrupule  de  mettre  le 
Pjfcha,         picd.depcut  d'eftre  fouillez, voulans  mangeill 
fcCw-ï>         Pâque.  Nous  devrions  rougir  défaire  fi  peu  de 
cas  de  plulîeurs  fautes  bien  plus  loitrdcs.lois  que 
nous  approchons  de  ces  faines  Se  vénérables  my« 
/Icrcs  poiircelcbretlavrayc  Pàqoc,Iefus-Chiift 
quiacllc  immolé  pour  nous,cc  vray  Agneaude 
'  Dieu  qui  fffiice  les  .péchez  du  monde. 

Que  ne  fen  confus  remarquant  le  foia  que 

Dieu  avoir  anciennement  de  Faire  lavecSc  pari* 

fier  les  Prétres,lois  qu'ils  luy  ofRoiéc  des  Sacrf- 

fices! 
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rdonnc  qu'il  y  aie  une  cuvette  pleine  *»^..l«; 
s  Prêtres  avant  que  de  facrifier  fc  la-  ^^*^*  *  'jj? 
pieds  5c  les  raains,c'eft  à  dire,fc  pur-  cqmbafi  fo» 
s  péchez  roortels,&  vcniels^qu'ils  re«  ad  lavadum, 
dans  des  miroirs  pour  effacer  les  P^>>^^<iue  tU 
achcs.  .    tjj„"^^'^î'^ 

ignifioit  d'autres  chofes  rpiricuelles  ilç^^^^^ 
sortances,  tant  deUvemens  femblc-  5c  altare/^t 
crfl'js  pour  facrifier  des  animaux  ,  à  ^^^^  aqua 
n  bélier  ou  une.vache,  à  les  effondrer  ^^^^"«  "« 
:  ,à  laver  les  ifTucs  &  chofes  ftmbla.  gi;  cju^  m!u 
dolent  l'occupation  des  Prêtres  de  ce  nusac  pe- 
Ktel  befoin  de  laver  Tes  pieds  qui  n'a-  des,  ouando 

à  faire  pour  le  Sacrificepnon  pas  me-  '"g*"^""" 
I  r  .  /     •  /y*     A  lune  ad  alu- 

les  mams  ,  qui  etoient  aulg-tot  en    ^^^  ucofRrac 

s  &   faiies  :  mais  cela  s'adreffoit  àiaeothy. 
nous  recommander  la  pureté  requifc  <u|»caDo. 
es  myfteres  du  nouveau  Teftamcnt,  °*"'o>ncfor. 
I  très- S.  Sacrifice  que  Malachie  ap-  ^^°  Ji"'' 
on  nette  ,  qui  fera  offerte  en  tout  In  omni  lou 
veut  une  extrême  puretés  non  feule-  co  facrifica- 

lains  >  mais  auffi  des  pieds  >  cela  s'en-  ^^  ^  ^^- 
'  I  tar  nomini 

utes  énormes  ou  leeeres.  ^^^   , ,  : 

eigneur  (iguiQe  cela,lavant  les  pieds  munda.  ^ 
tes,  avant  que  leur  donner  le  rres^S,  I^m  vos 
ncore  qu'ils  fîiflent  déjà  nets  à  caufc  """""^^  «**'« 

quM  leur  avoir  tenoê's  :  à  quelle  fin  ^^^^^  ^'^ 
eut ,  ce  bamn  ,  cette  eau  &  ce  linge  locums  fùm 

les  e(fdyez  ?  c'était  pour  les  mieux  ▼obis, 
r  une  telle  pureiç  ne  foffit  pour  rece-  -^ff^**- 
ups  &  mon  fang,il  faut  être  nets  juf-  ^  """^" 
:s  ongles  des  pieds.Celuy  qui  eft  net  digct  nifi  ut 
que  de  laver  les  pieds,  &  vous  êtes  pcdes  lavct, 
bftant,  que  celuy  qui  eft  juftc  fc  jti-  ^^osmundi 

ftifie 


*  z^ 


4*p  .   Traité  aiMrUm. 

dB>4iAy  ftifie  eDGore,<c  qoe  le  uinc  &r&Qâifie  dai 

1^^>^|^  gCtlc  que  le  net  te  nttcoye  de  plus  en  plos.  PsSBI 
^—^^1  '  cspalement  il  (abc  laver  fouvenc  les  P>^<i<»f^WB 
fiMiUai  cft»  4^0  marchanc  fur  la  terre  •  Phomine  ne  (j^iMiSIl 
tjmBèi&aaoÊX  hitt  deux  pas  qu'il  ne  les  fiilidê»  IxB  dejà^MJ 
•^oc^^^  affèâions  Loiit  les  pieds  de  notre  aroejquiiiijpft|;irj| 
^^J^^j  tent  aux  œuvres  qu'elle  faijtiétant  toû)ourt  col-|| 
^,^ll„^^  lex  con ttc  terre,  ils  s'epiboiient  aiféaienr  ,  mfr  1 
>««»ii«  couvrent  d'ordure  &  de  poufliere»  en  fiicteqq^I 
Si  non  Utc-  jcs  faut  lavçr  fonvenc.  ,*^I 

lidbcbis  psri.  $.1.  '^^ 

M*m.fir.i9  ^^'Eftimez  pas  que  cette  netteté  des  ,pie4^l 
i^'^ttwité  *-^  iniporte  peu ,  vous  (buvenans  de  ce  qf»  1 
qi^T^Iacîo  noftce  Seigneur  dit  à  fainj  Pierre ,  lequel  (mi  1 
cft  tfta  podu  ombre  d'humilité  &  de  rclpeft  ne  vouloit  pet*  | 
Difcîpulorû,  metwe  que  Icfus-Chrift  Us  luy  lavât  ;  Si  Je  os 
ad  dilucndâ  ^^^^  lavc,voas  n'aurez  point  de  part  avec  moy. 
TO^i^foot  ad  ^^  *^QÎt  déjtdit  qu'il  étoitnet  comme  lesautrcii 
moné^qui-  horfmis  ludaSySc  toutesfois  ce  feul  défaut  de  Uf 
bas  pWtic  ca-  vement  des  pieds  ctoit  capable  de  le  priver  de  (ei 
}nmn^\^^  royfteres.  C'cft  l'explication  de  S.Bornard  :  Ce 
lucvUa.per-  lavement  des  pieds  des  Difciples  cft  pour  c^ 
éncMi  qaod  cer  les  péchez  veniels»defquelson  ne  fçanroîVwj 
ex  co  plane  prcfcrver  durant  cette  vie.  Cela  fe  voit  en  fiJlK. 

SiéVma-  ''^^"^  ^^V^^^  ^*^*"'  '*  ^"^^^é^  ^"  ""^'"*  ilw*' 
nas^^caput  ^^  '"y  ^^^  i  Celuy  qui  eft  net,  n*a  bcfoin  çiS de 

paricec  ad  laver  Ces  pieds  .:  Celuy-Ueft  netqui  n'a  poiiK 
abluendam,  de  lourds  pechcZ><lont  la  tefte>  c'efl  àdire^l'iilp* 
^ft^  o!!*"?  mention,  &  les  mains  qui  figni fient  les  ocnvreSi 
tus  ^non  *  lacouverfatîoneft  nette.  Quafitaux  pieds  qoi- 
indîgct*,  nifi  font  les  ajfFedkions  de  l'ame  ,  pendant  qnc  nom 
ut  pcics  U-  marchons  fur  la  pouffierc  ,iU  font  toûjoais  , 
vcc.  Lotus  poudreux  >  l'cfprit  s'adonnant  par  fois  a  la  va- 
nité) 
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l  U  volupté  &  à  la  curiofiié,  car  nous  pe^  ^«^'™  «*  9P\ 

I  touscnpluficurs  points.  Quepcrfonnc  nt^^V^^^^ 
rj  TLii^V  r      "Canon  ha- 

ie donc  ce  qiîi  Icmbic  Icgcr  ,  le  rcpofant  bct,cujas  ca- 
me fi  dangereufeadeurance.d'aucanc  que  fi  pucyîd  eft.in- 
Chcift  ne  lave  cela>  nous  n'aurons  aucune  ^^^^^o  ,  & 
vccluy,  T^£^ 

nt  Dcnys  Areopagîte  ,  S.  Clément  Pape,  conwfttio 
cille  Alexandrin ,  &  S.  Thomas  alTeurent,  munda  eft; 
i  lavement  du  bout  des  doigts  que  le  Prêtre  ^^^  pcdct, 
.  milieu  de  la  Méfie,  n'cft  pas  pour  les  net- 1"*'  T/î-~' 
corporellement ,  ayans  eite  lavez  aupara-  „cs ,  dumîa 
mais  que  cette  cérémonie  fignifie  la  netw  hocpaluere 
ncerieure  des  plus  petites  fautes,  &  c*eftg'"*diinnr,cx 
[uoy  il  ne  lave  que  le  bout  des  doigts.       '^J^^  "*"'«*V 

^      ^  ,  .  I    r         1  j  ^  ^^^  oon  pou 

S  péchez  vcniels  (ont  les  >^enardeaux  que  f^^c,  quîn 
Jx  celefte  enchargc  que  Ton  prenne ,  parce  aliqaando 
gâtoient  fcs  vignes  :  quoy  qu'ils  fuient  pc-  vanitatî ,  alî- 
%  nclaiflent  pas  de  faire  grand  tort,noiam-  Jl"*n<lo'o- 

VI  -jrc  o  r-    '«pWCl  tue 

à  la  réception  du  S.  Sacrement ,  &  au  fruit  curioficatl 
Icvroit  produire  en  nos  âmes,  parce  qu'ils  ploiquam 
:hent  la  refeAion  fpiritucllejUconfolation  o?orcct,cc- 

ni  Efprit .  le  goût,  la  douceur  &  fuavité  ^"^^ÎV"'"^* 
^    ,         ^  «    1-       ir    vcladhora: 

communique  aux  âmes  nettes  ic  biendiU  ;„  multis 

i,avec  plufieurs  autres  rares  effets  :  &  qui-  cnîm  offtn- 

ic  tfeft  marry  de  le  perdre, c'eft  figne  qu'il  ^*'™u*  om- 

eude  cas  du  falut  de  fon  amc,  &  des  biens  "^*-^"?o- 

I  tamen  nemo 

*  hxcquxvi- 

and  on  va  celebrer,faat  eônderer  ce  que  dit  dentur  mo* 
qu'il  fut  ravy  en  efprit  dans  un  Temple,oik  dîca  con- 
un  Seigneur  de  grande  Majeft<{,de  la  gloire  ^^^^^^*^l^ 
cl  toute  la  terre  cftoît  remplieXe  Prophète  ncmo^rnii 
apperceu  fie  reconnu  avec  la  lumière  ic  ciofa  fecarU 
\  de  ce  Seigneur ,  fes  propres  fautes  quM  ne  tare  dormi-^ 
it  pas  auparavant,  ilditd*uncœnf  contrit  ^"-  05^^^ 

H  h 


4'i  frâité  quàtri^méi  \ 

ea  Chrîftài  mâttvdfi  UngH9  ,  &  fày  vtm  Je  mis  jmK 
non  hahAUSkigntmr  des  êormùs.  Ceft  la  raifon  qw 
sBuf  panem  çbrérieo  entre  en  cette confiderttion»  ne 
jp^'l^^i^^âpperçoit  avec  la  lumière  de  la  fby  qve  c 
«/^/jîf^îir/gmtii^  qu'il  v^  recevoir ,  eft  Tray  fils  ^^ 
'-/'v  Igfll  en  tout  aa  Père  Eternel  »  qui  fiUc  m 
c/#*.  /.s.  içj  Séraphins  &  les  colomnes  da  Cîel  t  ^ 
^r!i.cl/.f.  'econnôifle  &  humilte,confeflànt  les  ftoi 
M^.  '  *  '  fallffènt  (on  ame ,  &  la  rendent  indigne  d< 
taim.\.f.  procher  d'nne  telle  pureté, 
'hîmi'^m''  '^^^  voyant  I&ye  rentrer  en connoiflï 
AonSxté  ^®y-"™^™e  dépêcha  an  Serâphîn>qui  luyp 
èc\éàzs  cor-  les  livres  avec  un  charbô  ardent  qu'il  prit  i 
forîsfordct.rAutel^PaflTcurant  que  cela  cfFaceroît  fes  pe 
<]u«  jana  la-  jl   ^^yj  envoyé  des  Prcftres  au  lieu  des 

icd  in  fytn.  P"*"^»!"*  n  ont  pas  moins  de  pouvoir  de  pi 
bolam  quodn<>s  ^nics  par  le  Sacrement  de  la  Penitenc 
oportcai  nos  les  lavepavfiiîtemenr,  &  les  laifTe  plus  bla 
a  pcccatis  ^^^  |j^  ncigc  :  pour  mieux  dire ,  il  n'envc 
«mndatf  &  Séraphin,  ni  Preftre,inais  le  même  Roy  de 
ad  dcfignan-  re&  Seigneur  des  Séraphins  ,  nettoyé  &  | 
dam  anîmî  nos  ames  de  (es  propres  mains  au  Saint  2 
puritatcm  :  ^icnt  de  la  Pénitence,  d'autant  qu'il  cft  le 
ab?oantur  ^^P^'  autheur  de  rabfolution  qu'on  y  donn 
non  manus,  vant  la  promeflè  de  Ton  Prophète ,  parlai 
fcd  folae  ex-  lettre  de  lefus  *  Chrift  Se  de  fa  venue  au  m 
ttcraitatcs  ^  j^  [^  purification  qu'il  devoir  faire  des 
ad^dXnaL  ^^^  P^ êires,afin  qu'ils  puiffcnt  offrir  des  Sî 
dum,  non  fol  désagréables.  Voicy  qu'il  vient,  dir  leDi< 
)uns  grauia,  armées  î  Se  qui  pourra  connoître  le  jour  i 
fcdciiam  le-  advenement  ?  Se  qui  demeurera  pour  le  voii 
tjj  inoa  P«c-îi  fj;jacQjnnaeunfcuqui  purifiej&commel 
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des  foulons»  &  il  s'arrcftcia  à  purger  les  Prê-  cataefie  coL 
ift  enfans  de  Lcvi ,  cotncne  celuy  qui  purifie lenda. 
vent  fur  la  ccnJre.  Pour  les  rendre  capables  j5*'î*  î* 
ItîrdVwblcs  facrificcs  à  Dieu,  il  dit  <\^'i\yT^lll^^ 
fajera  luy.tncme  à  pwrger  les  Enfans  de  Le-  to$.  qux  dc- 
cTeft  à  dire,  les  Predres.  moliuncuc 

l'eftune  grande  consolation  de  fçavoir  afleu-  ^jpf*s. 
lent  que  ce  n'cft  pas  un  homme  mortel  cui  c!^1'a  '  c 
t  rcfFec  de  la  Confeifion  &  la  netteté  d'ame  aus  ,    San- 
7  eft  conférée  :  car  il  n*y  a  Ange  ni  Sera-  âus,  Do.r.i* 
in  qui  opère  de  fi  merveilleux  effets.  lefus-  ""^  ^c"* 
irift  en  eft  TAuthcur  ,  c'eft  luy  quiabfout  &  ""^•"J"»* 
panne  les  amcs  par  la -propre  vertu  ;  le  Prc-  omnîs  terra 
n'en  eft  que  Miniftre  &  inftrument  \  qui  pro-  glorîa  ejus. 
iceles  paroles  enfon  nom ,  maïs  c'eft  Icfus-  '  y«  miliî, 
irift  qui  les  opère  invifiblemcnt  :  fa  très- fa-  Jl"**^*'Po^- 
e  humanité  eit  le  plus  proche  outil ,  qui  par  ^go  fum ,  & 
co  de  la  divinité  conjointe  avec  elle^agit  pro-  in  mcdio  po- 
ment^rccllement  &  iramcdiatemeni  tout  Tef-  pulîpolluta 
du  Sacrement ,  qui  eft  nettoyer  &  purifier  les[*^*^  ohlw' 
»  de  toutes  leurs  immondices  »  taches  &  or-  ^^  ^  \  re^c  * 
lesfles  rendant  belles  &  gracieufes  devant  Dominum 
eu» afin  qu'elles  luy  puiffenc  offrir  un  digne cxcrdtuum 
agréable  facrifice.  S?'""' 

[)e  façon  que  le  moyen  plus  efficace  &  ira-  £cce  tetî^i 
KCant  pour  obtenir  cette  pureté  dont  nous  par-  hoc  labfa 
MjC'eft  de  recevoir  fouvent  le  Sacrement  de  la  tua .  &  aufc- 
■icenccaînfi  que  la  fainie  Eglife  Ta  déclaré.  '«"'^  '"^y"' 

j  .    n  t-£  Il  ^-    tas  tua, & 

Hoy  quieft  en  péché  mortel ,  quelque  contri-  pcccan,m 

ftqu'il  puiffe  avoir»  eft  obligé  de  s'en  confef-  tuum  mun- 

îfaivant  la  refolution  du  Concile  de  Trente  »  dabicur. 

aforme  aux  anciens  Concilcs,&  pratiquée  de  ^■'^'^'^'  V 

,,_,/•      ^  -A       •    •       j    Ecce  venir 

ir  temps  en  rEglile  :  &  ce  qui  eft  er  joint  de  ^^^j^  oomi- 
cffiîé  prccifccn  cas  de  pcché  mortel ,  eft  unduscxcrci- 

Hh      JL 


rcgcm 
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«um:S(  (juis  ires-uiile  &  faluiaire  confcil  aux  peci 
pûicmcofti-  iijclsj  qui  font  iî  ordinaires. 
Biîvdiiuj  Ctla  tft  de  telle  imporcaiice  \  nofirc  (uj 
eius  ;  &  tjuîî  j'ay  pcnfc  écrire  quc!c)uc  chofe  du  Sacré 
ftabitad  ïU  lai'cnîtfnce,  &  donner  ces  adveriillèmei 
dEdum  cum;  jg  jccEvoir  avec  les  fruits  &  utilitcz  a 
qu^iTg^s  piE  tirer,  qui  font  innombrables  &  in| 
confliDs ,  Se  n'n''  (^^  nous  apprendrons  da  traité  fait 

aDafi  hccbi  ' 

follonum ,  &  feJcbii  conAiDs  te  aatiaixn*  argentam  &  pfenl 
Lmî.  I 

Cinill.T-U.ftff.iï.  t.7.  CimilMK.  ri.  6"  H.  -«Bï^r.».  4.  fM 
Ecclcfiadita  autcm  confuciudo déclarât,  eam  probaiiaoen 
riam  eHc,  ui  oullius    (ïbi  confcrui  moctalis  (xccari  ,  quinnt 
coniriius  lîdcarur ,  abrijuc  pcxmiiEi  (Ktameaialt  ca&ici&«iM^« 
Euchi  Riani ttccdeie dcbcat,         .r.  -■!<,■-■  ■      ,.n»^« 

-■';  i  '!■ 
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RAITE  V, 

SAINT  SACREMENT 
7a  Tenitençc  >  de  la  manière  de 
confejfer ,  f^  des  advertijfcrnens 
cejfdires  pour  h  (^onfe^n. 


CHAPITRE     L 

FAVEVR  ^VB  DIEV  A  T AJtE 
X  hommes  par  le  Sacrement  de  P/*- 
ence  »  (^  que  ^e/l  un  remède  facile 
iface  à  tous   If  s  pecheT^ 

'Vnb  des  plus  notables  faveucs -que 
Dieu  aie  |amais  faites  aux  hom- 
mes ,  qui  manifefte  davantage  les 

richefTes  de  fa  raifcricordc  &  Tcx*  /»---•/ ^;j 

;  chanic  dont  il  les  aymc,  çi  elle  dm-  feJJ.if.  r.i. 

le  Saint  Sacrement  de  Pénitence»  par  Siinrcgcne* 
y  comme  perc  trcs-prudcnt,il  aprefta  le  re-  ""^  omui- 
avant  qu'ils  fulTent  raalade$,dcpeur  qu'ils  ^o^f™"""' 
nbaflcnt  en  danger  :  ce  que  le  faint  Con-  Ocum  cflT  r, 
c  Trente  a  gravement  pcsc,d;fanr,quclilçs  ut  jufticiam 

M  h     i 


^ 


Truite  eittquî/mé. 


ipfint  beoefj^ht  iogràu  ,  i}Vu|^$^»;iio6»r«|^».W 

ÏS.ttn.*5  KoriT  pecfiBzî  oth>&  «cA.*  U 
tertaeim-    ae8i«acé>  &  verçus  qu'ils  ont  reccoc»  ta 

gJJfJJ^* Jf  t«cc  fût  ncccffaircimais  d'auuni  qucla 

pcc^ram  ^perdent  ces  ric^ielTes ,  Dieu  t  efté'6  niC 
remi(&oiieii«^i^^ii*aU  \ktï  3^  punir*  noftre  ingmici 
Qp^''^  *^w^  U«f  temeA  dç  Pcnictnee^tti  a| 
atti^  Deofl,  1^  bcncfiçcde,l»isDorode  iefqs'oChiift  ^  ce 
Difcs  ia  mi*  «ptésle  BapèiAe  font  tombez  en  la  fervit 
fciicordîa ,  péché  ,  &  cn  la  puiflance  du  Diable  :  ce  « 
fiem^^^û  ™oignc  grandement  la  fagcflc  &  mifericc 
Ûruro^illis  ^^^"  >  d'avoir  trouvé  une  médecine  fi  àj 
eciam  viue  contre  un  tel  dommagc,&  un  fecours  fi  t 
remedium  ^  xiàïc  tc  cfficacCj  comme  nous  verrons  cv- 

tontulic,  qui 

fefe  poftea  « 

•  cl 

m  peccaci  •  J«     •*• 

icnricutera» 

?oS»"  em      '^*'  ^^  Confejpon  efi  un  remède  a 

SacramcntQ  ^Cauroit.on  defirer  nn  remède  plusafs 
ranitenci«,  ^de  lourds  péchez,  dont  un  feul  mericc 
qao  îapfis,  nation  éternelle,  que  de  les  déclarer  \  on 
mom  £nc.  ^^05  ^^  ^^el  de  la  Confeflîon  :  Mon  pcre,je 
ficiom  mor-  ^^e  d'avoir  fait  telle  &  telle  £iute  y  rant  i 
tîschrîftî  elles  extraordinaires  &  énormes  ?  le^Pief 
applîcatnr.    pondant  :  le  vous  en  àbrous>&  de  tous  cet 

£fto  ce  ab«  •      j  '    >^  •        -i 

folvcaboin  ^^"*  *^^^  commis  dorant  votre  vie  j  il 
nilsQs  pccca-  q^i^f^  &  l'bre  comme  de  chofè  terminée, 
ûstuiM.       quelle  il  cft  impofé  perpcmd  filence  au  D 
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oi  n^cn  pourra  jamais  faire  queftion  ni  dccnan- 
e^  ni  accufation  au  jugemenc  de  Dieu. 

Saint  Chryfoftotne  remarque  fore  bien  qu'il  ehryf.hi>m. 
rienc  tout  au  concrairelés  jugemens  humains»  i-i'»c»M«/  J 
i  un  accusé  confefTanc  le  délie  cft  condamné  à 
lorc  fiir  une  demie  preuve  »  &  foufFre  la  peine 
oTil  mérite»  dont  icy  il  eft  abfousaprés  la  Con*- 
îflion.  Si  cela  avoit  lieu  en  la  jiiftice  du  monde» 
ne  faudroit  point  de  prifon  ;  car  il  n'y  auroic 
riminel  fi  maladvifé  de  fe  lailTcr  condamner,re 
ouvant  garantir  en  découvrant  fecrettemcnc 
I  faoce  tu  luge  :  &  fi  noftre  Seigneur  lefus-- 
Zhrift  reiêrvoit  cette  caufe  à  luy  feul  »  &  nous 
ibligeoit  de  confefier  nos  fautes  à  luy-méme>ce 
broit  toujours  beaucoup  de  faveur  »  quoy  qu'il 
'  eut  de  la  difficulté  y  à  raifon  du  refpeâ  qu'on 
>orte  àfa  Majcfté  Se  fainccié.  Qai  ne  rougiroic 
le  honte  d^aller  tous  les  jours  chargé  de  pant  de 
»echez,de  telle  ingratitude  &  irreverence>de  re« 
ridives  6c  manque  d'amour  à  celuy  qui  nous  fait 
;ontinuellement  de  grandes  faveurs>&  qui  nous 
urne  tant  ?  S'il  commettoit  le  Pape  fcuI  pouc 
idminiftrer  ce  Sacrement  »  on  le  viendrait  cher. 
:her  des  quatte  coins  du  monde,  &  chacun  s'e- 
kimetoit  heureux  de  pouvoir  eftre  abfous  de  foi 
péchez  :  il  ne  lairroit  pas  pourtant  d'y  avoit  de 
la  peineiS'il  en  latfibit  l'adminiftration  aux  Ad« 
ps  qui  n'ont  point  de  corps  fie  ne  fçavent  que 
?eft  que  péché  ,  nous  pourrions  craindre  de  k* 
épouvanter  de  nos  péchez  &  fragilitez.  Sr  la 
connoifTanceen  étoit  refervée  à  certains  Prfitret 
des  plus  fpirituels  &  parfaits,les  pufiUanimes  6C 
tniferables  n'oferoient  découvrir  leurs  pèches 
snormes  à  ceux  qui  en  feroient  fi  éloignéstmais 
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N.Seignear  t  lelleméc  voulïi  &olirer  c«i^ii| 
qa'il  cA  adonbé  Pauthorit^  à  tous  les  Pier 
qui  ont  le  pouTOîr'de  confeflcf  yliomnies 
nousifoiblet  &  împatfatts  comme  nous mmii 
lear  confefTons  rien  qui  leur  foie  DouveMil^i 
dont  ilf  s'éronnenCyiyans  eiperimenré  Jftcoi^ 
JTftgilsté  de  la  même  nature.  Il  fimbte  qse ï'A^^l 
p6cre  S.  lacques  touche  cela^quand  il  dicC«^J 
lêflez  vos  péchez  les  utis  aux  ancres  r  car 
que  les  Pctftrcs  feuls  tyent  pui/Hiuce  -^x 
dre  par  la-vertu  du  Sacrement  de  PentrCce 
moins  pour  rooiirrcs  que  cela  eftotc  fiMîlc'» 
«ns  auxavtresffê^pôUt  «ncendrcà  vosiènÀfik' 
blés  :  ceqoi  recommande  beaucoup  la  fuavitédtf  ' 
ce  remède  divin  que  Icfus-Chrift  nous  a  laiiTé. 

$.11. 

.  ;  He  Uf Milité  iê  U  Confcffion. 

LE  PropheteRoyal  repu  toit  aune  fnvenrfiiiF 
gôliere»  que  le  Père  éternel  donnât  raotfao* 
rite  à  (on  Fils  déjuger  les  hommes.  O  Dku!cs- 
dèz  vo(tre  jugement  au  Roy ,&  voftre  )uftfce  si 
Tils  du  Roy>qui  (era  homme  comme  nous:  vai» 
Hi  poorquoy  nous  ferons  en  meilleure  in taltigé^ 
tt  avec  luy  -,  &  il  nous  fera  plus  favorable^ H 
Idot-Chrift  dit  que  fon  Perê  le  luy  oâgoysjj 
Perene  juge  petfonne^mais  il  a  donné  la  loftiecs 
àloiiFila.  C'eft  luyquiaeAéconftituc  deDin 
te  lagc  des  vivans  &  des  morts.  Quand  il  n'y 
aoroit  que  cela,c'eft  on  fourerain  benefire>d'èrs 
jugez  par  nôtre  frere,qtii  nous  aime  tendrement 
6c  ôe  defire  que  nôtre  (àiot ,  pour  lequel  il  s*eft 
fait  homme^a/bufFert  tant  de  craYaiix>&  ezpofj 

Ta 


au  Sacrement  de  U  Tentfence.  48? 
K  propre  vie.  Qgel  autre  luge  plus  favorable 
çanrions  -  nous  dedrer  ;  nous  pourrions  bien 
lire  avec  VAfO&iei^ifertttdru  partit  contrt  Rm.t. 

«1  etaiMmitré  t  JiÇut.  Chiijl  qmi  tft  mort  &  àé-  ^^«  ^^^*^ 
MM  rtjfmfeiti ,  U^iitlftSieiie  four  nout.  j  .ju^ig. 

Mais  ta  mirericorde  de  Dieu  palfc  bien  plus  cac  ;  iiuis  dl 
iv»nr,étendant  ce  bénéfice  aux  Prcftcci,aurquel3  qui  condem- 
il  a  baillé  pareil  pouvoir  que  ccluy  qu'il  avoir  nctfChuftus 
lecende  Dieu ,  ne  s'cftant  refervi  ccitc  puilTancc  TOoitûui"ïft 

Sdtciaire',  que  porr  le  grand  jour  du  lugemcnr.  imi)  se  qui  ' 
urant  cette  vie  les  Preftres  foiit  (es  Vicaires  >  ce  lefuirexit, 
Î|u'ils  délieront  en  la  terre  ,  fera  délié  au  Ciel,  1"*'='!*°'°" 
enrs  femences  y  feront  toujours  confirmées.  ^Xs."  ^^° 
IcTni-  Chrift  l'a  ainlî  prononcé  de  fa  propre  /««n/io. 
bouche  ,  fie  qu'ils  ne  feront  point  dédits  de  ce  Q^ioruni  ic-j 
qu'il»  auront  ordonné.  mireiitis 

Parlant  félon  nous ,  il  femblcroit  que  le  Père  ^"u^^q"" 
Eternel  poutroic  fc  plaindre  de  fbn  Fits  comme  eu,  &aaot3 
d'un  prodigue  ic  exccflif  à  favorifer  les  hommes,  reiinuecïtis 
Qjoy,mon  Fils  i  quel  conce  me  rendez-vous  de  ï^""'^'"' 
ce  que  je  vous  ay  laide  en  roanicmeni  î  le  me  j,^^'  ^* 
fait  fî^  en  vous  d'une  chofe  de  telle  importance*  z>nn>'].  is* 
^  de  juger  les  hommes  ,  Se  leur  remeiire  mes  qiudr. 
affcn&s  :  encore  que  vous  foyez  homme  >  vous 
An  pourtant  mon  Fils  naturel ,  qui  ne  r^auries 
fcire  înjudice;  néanmoins  vous  leureftcs  fi  £u 
forable,  que  de  cemmeirrc  cette  gtande  autbo- 
a'téàdcs  hommes  faibles  fie  pécheurs  j  que  fie- 
lonr  les  luges  aux  criminels  qui  font  profternez 
k  leurs  pieds  ,  (înon  ce  qu'ils  voudroient  qu'on 
fit  en  leur  propre  caufe  ? 

Q»oy  qu'il  foii  ainlî ,  toutefois  cftanique- 
Ilioa  de  faciliter  le  falut  des  hommes  ,  le  PetC| 
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le  Fils  •  ft  le  Ciinc  EfpcîCj  (pàc  ccts  -  coftfiMDnl 

en  ccty,  comme  en  tomes  Mcm  choses,  Je  dn.l 

^e  ce  qui  nous  cft  profitable  i  oeieiic  icmUteaii  J 

ccffiÉ»  1  il 

iaivaot  cela  »  il  eft  trea-caifonQable  qtffufiitf  J 

«l'ordinaire  de  ce  Sacrement  $  ntjfîi  rnnfidcûm  1 

Ac  /cachions  qae  c'eft  qne  ta  cpnfeflêr  ».  q«eUe  1 

gUce  8c  roi(cricotde  Dieu  nous  i^tcn  ao:ieias^| 

db  fiiadle».à  tant  d'korribles  maiH^qai  tuidjêgt  1 

des  péchez»  afin  de  le  remercier  fans  abiifêr.de6i1 

.libend  »  qui  cft  le  ftoit  qae  iious  devons  ciicc  il  1 

ces  confideratioos»  1 

5.    III.  '  I 

Combien  le  remède  de  In  Confefiio»  e^ 
fuiffnnt  ér  efficace, 

/  IL  Prés  la  faciliti^  »  moncrons  combien  il  eft 
XjL  efficace  :  il  n'y  a  médecine  au  monde»qiisiid 
nous  fçaurions  toutes  les  yertus  ic  propriétés  | 
des  herbeS)&  des  pietressmieox  qu'Adam  &  Ss«  I 
lomon»  qui  guerifTe  fi  prompceraent  &  parfinte-  | 
ment  l'infirmité  du  corps»  que  ce  remède  celcflo.  | 
efface  toutes  les  maladies  de  l'a  me  ,  tant  feioU-  ' 
elles  grie^es  &  mortelles  ;  il  n'y  en  a  pas  ans  i 
qui  luy  foit  incurable^   Qu'un  homme  fe  jcna 
aux  pieds  d'un  GonfefTeur  »  chargé  de  tous  les 
vices  &  abominations  qu^onfçauroit  imaginer^  j 
s'il  les  confefieingenuëment»&:  qu'il  n'y  appoc-  I 
te  aucun  empêchement  de  fa  parc  à  recevoir  le  | 
fruit  du  Sacrement  »  à  l'inftant  que  le  Preftre  j 
achevé  de  dire  ^  le  vous  abfous  ,  il  devientsoiE  1 
fain  &  libre  »  comme  auparavant  qu'il  pecbâr*  / 

C  ei»  1 


du  SMcrement  de  U  pénitence.     49^ 

C*cftune  doacînc  Catholique  reçciië  de  tous 
les  Théologiens ,  &  arreftcc  es  faints  Conciles 
de  Florence  &  de  Trente ,  que  les  Saaemcns  de 
rEglife  contiennent  &  caufenc  la  grâce  qu'ils 
fignifienc  :  en  quoy  ils  différent  principalenaenc 
de  ceux  de  l*anciennc  Loy  ,  qui  n'a  voient  ni  ne 
caafoientia  grâce  qu'ils  defignôicnt.Ceft  pour-  "^"^^^^j^ 

3aoy  Saint  Paul  dit  »  ^u'jlhahsm  frit  le  figne  Abraham  fi. 
9  U  Circêncifion  ,  U  cachet  de  U  fiêftice  de  U  gnum  cîrcô 
fij,  cen'eftoit  qu'un caraftere  delà  juftifica-  cifionis,fu 
tîon  que  Dieu  impriraoît  en  Tamc  par  le  meri-  U^^^^^^^j 
te  de  la  foy.  Mais  les  Sacremens  de  l'Eglife  eau- 
iènt  ce  qu'ils  lignifient  3  &  délient  aâuellemenc 
Tame  des  nœuds  des  pechez.Et  combien  que  les 
Théologiens  varient  en  la  manière  de  caufer  U 
grâce  »  néanmoins  ils  conviennent  tous,  commo 
en  chofe  tres-certaine>8c  de  lafoy,qu'ilscaufent 
véritablement  la  grâce  qu'ils  figmfient.La  fàçoii 
d'expliquer  cecy,qui  me  femble  la  plus  côformo 
à  la  fainte  Ecriture^  Se  aux  faints  Conciles»  c'eft 
ue  les  Sacremens  caufent  la  grace,comme  caa« 
es  réelles  &  naturelles  Celles  s'appellent  ainfi) 
oftant  ej£cacement  les  péchez,  &  produifant  la 
grâce  en  Tame  par  une  vertu  rurnaturelle,comme 
inftrumens  de  la  puifsSce  divine  &  de  l'humilirc 
de  lefus-Chrift.Ce  qui  fait  demander  à  S.Augui 
'  fiin,qa'elle  eft  cette  vertu  de  l'eau  qui  touche  le 
'  corpSj  Se  nettoyé  rame:tout  ainfi  qu'en  mettant 
on  drap  fale  dans  la  lexive ,  le  favon  dont  on  le 
frotte  le  blanchit,&  efface  les  taches  ;  de  même 
les  paroles  de  rabfolutioQ  que  le  Preftre  pro« 
nonce  par  une  vertu  furnaturclle  8c  divine,  que 
Dieu  lear  communique  réellement  Se  efficace-*  , 
ment  d'une  façon  merveillcufe  Se  occuUe>toDte; 
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49*'  TfÂtté  cinqâiénîe. 

fois  vetîtable.odcnt  touces  les  taches  &  ordiirei 
qui  falilToient  l'ame,  Scia  rcndoient  abomina- 
blcdcvant  Dieu,  &  la  l^ont  devenir  plus  bcUc& 
«lus  blanche  qne  la  ncig;  :  elles  détachent  ta 
liens  des  pechez.tetTiifcitent  l'homme  de  la  mou 
de  Tame,  âc  \ay  donnent  la  vie  rpiriruelle^le  ib- 
concilient  &  tcmetiéi  cnarnitic  avec  Dieu,<]ii'il 
avoit  grandement  irrité  ;  pioduiTcnt  eo  l'ameli 
grâce  &  la  chariii-  avec  comcs  les  autres  venu 
&  dons  do  S.F.lnrit,  &  l'augmentcnrj  Ci  elle  la 
avoit ,  ramenant  en  Valeur  toutes  les  bsnnn 
«?avres  qu'elle  a  faiics  durant  la  fie  ,  quelepc- 
eh^  avoit  perdues,  2c  tesrcnouvellant  en  lontou 
.en  paici?  ,  félon  la  coruticion  ou  dîrpofîtion  lin 
peni:!;m.  Le  Sacicmentdc  la  Pénitence  opère  îD 
tin  inftant  dune  nnve-Ilcurc  efficace  tons  cas 
leliecs  &  plufieutï  autres.  Votez  sM  y  a  q-jclqoe 
iftlcdecine  au  mâdc  qui  ait  tant  Se  de  telles  vciiui. 

CHAP  TRE     II. 

2)E5  GRANDS  P  KO  Fit  S    ^'OH 

reçoit  di  fr.ei^itenter  fouveut  le faint 

Sacremint  de    la  Femteacc. 

A  troificme  utilité  q"c  nons  avoni 
remarquée  de  ce  iacrcmcnt  »  tit  1 
prineipalc  que  je  vuix  expliquer ,  en 

corc  qu'il  foii  inipolfiblc  de  ditetou 

le  bien  qu'on  en  reçoit ,  fuflit  de  (ç avoir  que  li 
cchc  ctani  fi  hortiblc  à  Dieu  ,  6c  prejudici» 
>le  ^  l'homme,  i  raiion  des  pertes  6f  dommage 
qu'il  caulè  en  l'ame  ;  iionobftant  û  un  honnin 
le  difpofe  Se  fait  ce  qui  cft  en  luy  avec  la  favtu 
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du  Sacrement  de  U  Pénitence.  49) 
e  Dieu,  pour  recevoir  deucmenc  le  Sacrement 
ePenicénce^il  eft  tellement  déchargé  des  ruines 
[o'il  avoic  receuës  du  péché  »  que  Ton  ame  de- 
ienc  meilleure ,  plus  faine  &  mieux  difpofée 
[D'auparavant  le  péché.  le  laifle  à  part  la  mau- 
raife  habitude  &  inclination  qu'il  avoit  con- 
caâéeen  pechant>laquelle  il  faut  vaincre  6c  dé« 
mire  peu  à  peu  par  des  aâes  de  vertus  contrai- 
es  à  (es  vices  ;  mais  pour  le  regard  de  la  grâce» 
:harité  9  Se  autres  vertus  3  il  Tes  luy  conféra 
plus  abondamment  9  poufveu  qu'il  n'y  ait  au<« 
cun  obftacle  ni  indifpofition  de  fa  part. 

Ne  parlons  point  de  ceux  qui  font  chargez 
le  péchez  mortels  ^  qu'il  ne  faut  entretenir  de 
profits  3  puis  qu'ils  ontneceflîté  de  recevoir  ce 
Sacrement ,  (ans  lequel  ils  mettent  leur  fàluten 
bazard  ;  ad^relFons-nons  aux  Preftres,qui  font 
tant  obligez  à  Dieu  ^  dequoy  il  ne  les  laiffe  en 
ce  miferable  eftat,  8c  qui  tombent  à  toute  heure 
en  des  péchez  véniels  qu'on  ne  peut  éviter  en 
cette  vie  :  ceux  de  leur  condition  gaignem  beau- 
coup i  fréquenter  d'ordinaire  le  Sacrement  do 
kPenicence. 

§.     h 

^e  U  Pénitence  eft  U  Médecine  de  tontu 

les  Maladies. 

PRemierement  la  Pénitence  eft  un  remède 
gênerai  à  toutes  les  infirmitez  de  l'ame,  lef« 
quelles  nous  étant  fi  communes  »  9c  d'autre 

Eirt  ayant  la  médecine  fi  à  propos  >  «'eft  une 
urde  faute  de  n'y  avoisr  pas  recours  »  ic  faire 
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in\m\  ediay  çii  l'a  ordonnée.  JPac  esfeapl 
Q«  Prince  oa  graocl  Seigneur  ayaoc  con^ 
àt  plafienrs  malades  ^ai  fonciiir  (es  terres 
ployoir  tout  (qa  rerenu  à  amaflêr  des  drogpie|l.j 
poor  tontes  lottes  de  maladies  ^  U  à  gagner  i/ti^ 
Médecins,  Cliirnrgîens»  fit  Apoihieaîtes;  ayanjH^, 
fait  cela  par  longaes  années  avec  beancoop  à^:^ 
frâis^Çr  de  (bin  %  s'il  (aiibit  publier  que,  tons  kii ; 
inaladitS qoi  vondcotent  eftre  goeds »(c  fiflèai k- 
conduire  en  fît  maiCMi;  ma  il  les  ftroit  fcpoqrir  4; . 
medicamenter  à  fes  dépens:apris  cela  s'il  vojdt  : 

2ae  la  plalpart  des  malades  paflaflîsnt  U  pORe  ds-< 
kmaîu>n,ielaiflransperir,ott  mourir  fiittte  delof 
demander  des  medecinest&Ds  doute  qu'il  c»aiu 
roit  regret  »  &  penfecoit  avoir  mal  employé  ù$ 
moyens.  Demémenoftre  Seigneur  lefus-Chrift 
îÂc.  vit.      ^  àépenCt  tout  fon  revenu  à  infticuer  ce  remède 
Sic  oporce-    Universel  à  toutes  fortes  de  maladies  de  Tamet 
bat  chtiftû    avcc  tant  de  travaux  de  (à  propre  perfonne  Tct 
^^rc  Vm"r'  P*"  ^^  trcnte-troîs  ans  ;  puis  qu'il  a  fait  prêcher 
tu'is,&prz-    P^  tont  le  monde ,  que  les  malades  vinflènt  au 
dicacl  in  no-  remède  à  fon  Eglife  :  //  fdlUh  f  «e  liftts  *  Ckrijl . 
mine  cjus     endaritainfi ,  &  rtjfufeitkt  des  morts ,  &  qi$fm, 
çœmtctitm,  pu^^/^J,  ^^  f^^  ^^^  /^  Tcnittnee  &  remt/ft$n  des 

pcccatorom  f^chiUpAr  touus  Us  notions.  De  lotte  que  pow: 
in  omncs  faire  ce  cry  public»il  dit  qu'il  pat4t^&  qu'il  moo* 
gentcs.  rftt  ficreiTufcita.  Après  tout  ce  travail,il  voit  1* 
E^^'a^'i  .  hommes  chargez  de  nKiladies,qui  n'ont  qu'il  du. 
va^uam  la'"*  "^andet  le  remède  >  &  faute  de  le  rechercher  ils 
boraui,  (iae  cfoupiflent  en  leurs  maux  &  ordnres.Ne  dira-t'd 
caufa.  &  va-  pas  d'eux  ce  qui  eft  en  Ifaïc  ;  tây  ftine  en  vmff» 
aè  fortitudi^  y^  cûfifommé  ma  fores  en  vain  &  fans  fajei, 
coafumpG.  Ravoir  fait  un  remède  peur  ceux  qui  n'en  «#«- 
lem  point  ufer:  c'cft  une  jufte  punition  de  les 

laifTor 
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iflcE  vieillir  es  maux  qijt  minent  leur  TÏetpois 

l'ili  ne  défirent  s'appliquer  le  remède  qu'ils  onc 

à  main.   L*  kUfftnrt  i  U  meurtriffeurê  ^  &  l\if»y,  ,, 

'«yt  tnfiée.n'efl  lig't ,  ni  mtiifMmtniét,  »i  éluv/i      VaUms  lu 

Smlr  :  fans  doute  qu'il  ne  recevra  aucune  c*--^'*  '''*2* 

ifc  de  leurs  péchez  ,  qu'ils  n'ont  voulu  guérir,  ^fj^u^"" 

^j  f  n'y  4-r'i/  fini  àtgtmmt  ah  GdUad  ftft-ii  Mbixh,  aze 

Vf  Mtaeein  î  Pamr^uoy  ifi  -  ce  Àtnc  que  i'ulçere  curaca  mc- 

r  Ufiat  de  mtn  peufït  a'n  tSlâ  eonfilidét  f  c'eft  <3<«n>j.i":> 

ne  mcraphore  pour  les  maladies  fpitituclles  :  "|^ 

'eut -eftie  qu'il  n'y  a  point  de  remèdes  en  mon  B;^,'g_ 

^gtifé ,  ni  de  Médecins  pour  les  ordonner  !  mais    Nuo^uld 

■  ayant  ïcUe  abondance  de  i'un  &  de  l'autre,  î^''"*  "ûeft 

lonrquoyneBoerillcnt-ilslcs  maladies  démon  !l,?,.j!^* 

ffliple  ?  d  OU  Vient  que  leurs  playcs  lont  fi  ve-  ell  ibi  î  qua- 

limeufes'Sc  incurables  ;  iccrgo  non 

Mes  Peres,puîs  qu'il  plait  î  Dieu  de  lé  permet-  *?  "bdafli 

re.nout  n'avons  tons  nue  trop  d'infirmitez-  Le  ^If^r"    •* 
Il  \    ,  n.  \  ■'^11.  »T   n     populiweiî 

lechc  roor[cl  c  eft  le  mcnnner  de  l  amc.  Noftre 

leigneur  nous  en  venïilc  plùtoft  prefcrverqne 

e  mille  morts:  Les  véniels  font  les  maladies 

[u{  font  perdre  la  fanté  :  quoy  qu'ils  n'oflcnt  la 

le  de  l'ame,  ils  l'empccli?ii[  de  s'accroître  &  de 

rofiier,Coni  eux  qui  afFoiblilTcnc  &  indîrpofent 

3S  âmes  ;  mais  ay  an  s  le  remède  (î  à  propos,  ne 

ijons  pas  lï  lâches  de  nous  laiffcr  gagner  au 

lal  >  &  courons  aufll  protnpteraenc  an  remède 

je  nous  trébuchons  facilement  au  mal. 

Il  eft  certain  que  cclny  qui  cil  aux  abbois  de 

mort  vit  encore;  toutcsfois  il  n'y  apetfonne 

.11  fût  content  de  cette  vie/î  voifinede  la  mort: 

lacun  veut  vivre  faîn,difpos  &  gaillard;  atten- 

1  que  noitrc  principal  foin  confiflc  en  cela, 

a* au  moindre  accez  du  mal  nous  appelions  le 

Médecin, 


49^  Truite  cin  tjiife'me, 

hm.  lo.  Médecin,  Ri  recherchons  les  cemcdes.pouci 
Ego  vcm,  vt  n'en  fccons  -  nous  aurant  pour  l'amc  î  N. 
béant  u  gncur  dit  qu'il  cft  venu  au  monde  pool  i 
obundaniius  "'"^^  vivrc  avcc  plus  de  Taillé  &  de  forces  ci 
habcauE.  me,  ayant  laiffé  pout  cet  cff^l  de  faluiait 
ttrcfï cables  remèdes. 

Encore  qu'il  y  ait  affez  d'autres  ccmedcs 
eCFacei  les  pcchcz  véniels, néanmoins  cclu 
la  Pénitence  cil  Incomparablement  mcillei 
plus  efficAce  :  &  entre  autres  avamages,j'cl 
beaucoup  celiiy  -  cy  >  bien  que  les  autres  ti 
'  des  cfïacenc  les  fautes  ,  ils  n'ont  pas  lavetl 

donner  la  grâce  ouaugmentationd'icellc,  i 
le  Sactcmcnc  de  Pénitence  oftc  très-  païf 
ment  toutes  les  ofFenfes,  mais  apfli  il  confti 
accroît  la  grâce  :  li  nous  procurons  au  corp: 
plus  certains  temedcs  ,n'cn  falLons  pas  m 
■  ^  ■  pour  l'ame. 

i.     II.    , 

j»tt  1  ^'  ^*  P'"'^^"^^  'ft  '"  fontuine ,  #» 
D'icxii  nos,  lave  toutes  les  taches  de  i'ame, 

tclautcnc», 

«o^Uîn*  T  A  Pénitence  cft  unCTÏve  fourccqucl- 
sâguine  fuo.  L^Chtifta  tit^ede  Ton  piopie  Cangipoiul 
Z'th.ti.  Se  nciioyci  toutes  lesordtues  de  l'unie  >tt 
irit fons  pa-  l'aime  &  defirc  de U voir  porifice  :  //  noué 
^TÎd  *&'  ^""'^  *  f^i'  ""'  pnkez-  dam  finfâ^ 
omnibus  ha.  d'wtant  que  les  hommes  fcfouïlleni  oïdio 
bîiantibas  ment  dans  les  vices  ,  il  a  vonla  UilTet  « 
'"^"Is"  '"  Eglife  ce  Uvemeni  de  fon  fang  poui  y  avo 
p.cMtM^rac  ^°""  ^  *°""  heurcainfi  qu'il  avoii  promij 
menrinuif .  »oi2  une  fonuinc  publique  à  U  maifon  de  C 
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M  lubicans  de  letafalem,  ponr  nettoyer 
leurs  &  pechfitires.  Les  Saints  compa- 
pcchèz  TcnU'U  à  ia  fange, a  la  poDlTieie, 
roiiillcqui  défont  la  grâce  &  beauté  qoe  ' 
s  doîvcr avoir  devant  Dieu  &  Tes  Anges, 
vovent  cfficécs,  &  contiefaitcs  comme  J*'à-  *r  _ 
nt.  Ou  elt  1  homme  qui  le  isntant  bar-  ut  immun'lt 
,  ne  voudra  Ce  lavei  avccl'ean  qu'il  a  omnes  not, 
main  î  nous  lODgill'uns  qu'on  voyc  nne  8:  q'jafipan^ 
fur  noftic  face ,  ou  fut  nofi  mains  ;  nous  ""  ""■  .• 
rons  pas  mt- me  la  pouUicie  lar  nos  lou-  ^^jf^,  j„(j;, 
1  habits  :  hé  i  pouiquoy  donc  ,  ayans  les  cix  noflix. 
canteii<ces,<Joiii  le  preci.ux  lemede  nous  H»lM. 
rt  ponr  rien,cronpiiroiis-nQus  en  not  or-  r*  .^*.1"'î 
plotoU  que  J'en  vouloir  ufer  ï  •  oeculm  mci 

K  fommes  toni  iminandcs,&  nos  jndices  munda  me. 
blent  anx  linges  fouillez  de  ipenfliuc&:les  \J-*n.\. 
s  Œuvres  que  nmis  faifons.fonc  accompa-      ^'  ■'■i'"); 
le  tant  de  fautes  &  impetf-ûions,  qu'il  y  ptccitu'm'"* 
à  redire  devant  Dicn  ;  que  s'il   nous  ou- nghabcmiut 
;sycox  poucccconnoiftrc  nos  paroles, nos  ipn  nos  fc; 
S;  actions ,  nous  les  verrions  plus  tachez  "lut'nius .  & 
peau  des  Leopars.Voila  pontquoy  David  "X"  6°ft: 
;  Qui  cotnoii  nês  defin  ,  ntiti>yez.-m>y  dt  {^  iut«ifiï6- 
tnftt  tacht'cs.    Et  f^^inl  lean  nous  avertit,  (îtcimar 
nous  croyons  ctrc  iJns  péché  .nous  fom-  peccata  no- 
)afcz,  &  Gns  vciitc:  làoù  fi  nousconfef-  "?  '       , 
lOS  péchez  ,  Ditu  cil  )ulte  &  hdcle  ;  qui  ^(juj  ^^  ^^^ 
es  pardonnc:ra  ,  &  nous  pur{;era  de  toute  tn'm^i  noblt 
\i.  N'eft-il  pas  donc  laifonnabledefela- !«=""  "J- 

Ûî  foovenc,  qu'on  eft  fujet  à  Ce  falir,  prin-  ""•  *  ""'*: 
,T       ,  '      .         e  ■  det  nos    *h 

ment  quand  on  doit  recevoir  ce  deigneur,  ^^^j  iniqui. 
:  l'autheur  de  toute  pureté ,  &  amateur  de  taie, 
ceic  \  n'cA-il  pat  bien  à  propos  de  nous  la- 
li 


4ti  Vré^îté  q^Mtfi/mé^ 

An- fit»  "ver  &  \mpitt  dans  le  fang  de  N  .Set|lM 
^fàùn,9%     ciijî  ft  ^ont  noiis  avons  feeroin^caiit  Io^ch 

femper  ha-  gaftlA  i  f^A^^  ^^^^  ^^^^  nujtmrs  M^Vi 
1>efqttodc4-  r/iri  i^  ^êms  Cêftfefir  i  XAt  ii  ûfTftuA^é 
(ueaç!s,diffi.  tibtmmfiiifi  cénéidc  tnUHê  vk^fÊTil  n 

ne  fie  home»  '  ^'^  dengnant  \  Morfe^a  forme  dft  T 
iiBiindcctir,ts€  et6t  &  du  SàntQâireqa'il  deVoit  diefifti 
Wft^MW-  Côititnanda  de*icctrc  une  grande  oHctii 
qu^^cofiS-  ^■^''i®^  '^*  Prêtres  fc  Uveroîent  avant  q 
Utmu         ^y^  fcs  facfificcs.  Tmform  w#  cnvfJtémé 

Êyi^t  !..  jf^^fimiafim$»t,  ^ni  ^té  ffiê  tmtt  te  Tii 
ilji>lc  la.  lin  lémèigBdge  &  P  Asuet  »  /4f  «# (if  efiéun 
°*f"^°«  i^Vni* ,  ^4r(>/i  &  fis  énfa^y  làvtrênt  tn 
fna,  ad  Uva-  ^  'W^»/  ,  étV4nt  ^<i  ^«/r^r  a4»i  h  iubirm 
duni.ponéf'  ^^^pf^Hhtr  ie  l*  Autel  fûHT  ^frir  t^eHCiUS 
i^i^ç  îlfûd  in^depemr  (jH^ils  m  meurent.  Cette  baignoii 
rcr  ta&crna-  fei  fig^fe  exprtfle  dn  SaCTcmenc  de  Pc» 

iï»pnM  &  al.  •  ^^"^  ^'""  que*  !e  cmvrc  dont  cli^^Ro! 
|Arc,&mff&  po(ce,né  ptm  <?tTè  misèn  œuvre,  qn'ca 
àtjoabvabuc  dànt*5rlîqaefianf  ;  de  même  poorrea 
ï'fl"^^  ""'  pardon  de  nos  péchez  en  la  Pénitence, 
^j^ul  fuir  ^"^"^'*'^  '^  dnretc  de  noftfe  cœur ,  avec  k 
ac  pcdcs  l'amour  de  Dieu  ,  par  une  vraye  contrirt 
quando  îiv  métai!  étant  fondujrcnd  un  fon  haut  &  et 
fftfTi  ùitti  fi  après  la  contrition  &  confufion  despec 
fcacccttud'  '^^ ^^"^  CdnfclTer  clairement  » diftînftenû 
ttintad  alta-  fimplement ,  fans  excufer  ni  diflîmulert 
ity  at  offç-  cuvette  eft  bie^î  placée  entre  le  Tabemi 
rtntîn  co  TAutelj  parce  t]ue  quàrtd  nousvonfom 
VoSîno *  l'Atitelpour  y  ofFtir  facrifice, nous rencc 
forte  m(>.  ^^  fontaine  du  Sang  de  Icfus-Chrift  ci 
rîaisiBr.  nous  lavons,  afià  tf  ppicnir  la  pureté  Oc  i 
convenable^ 
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$.    III. 

titenee  efi  *«  cofre  en  uns  les 

ie  lefus  Chrift  font  àefoftx.. 

ïtice ell  nn  depoft.oît toos les  trefors 

rigncDc  font  enclos  i  fès  meriteK.fef 

le  pijpi  qn'il  apayt  pour  noftic  lan- 

reit  à  tons  ceux  qui  en  vcnlene  pif^ 

n  en  pent  tiret  deqooy  payer  tontes 

n  homme  obeic  fcioit  bien  lïmple, 

^oit  deqnoy  s'acquitter*  d'aymec 

iard  i  liard  ,  qne  d'onvrir  le  cofie« 

la  tcefor  dont  il  antoit  bcfôin.  **^**-*.'*v 

itnci  toni  ton  engagez  ,  ne  Mtloiu  die  «aaiiiu- 

vieilles  dèbtes,qae  nous  né  garons  Ans. 

eoëment  acqnit2es,&  il  y  a  {ojet  de     I"  multis 

Jnenoos  refte  qne  trop  àfatisfeire,  °'ï="'l'™'«. 

I,       i,  '  ■'  ,        omncï. 

«Iles-U,  nous  en  créons  tons  les  uttïA, 
Telles  par  les  péchez  ordinaires,  ef-  UMk'ti, 
is  jolies  tombent  plulîcocs  fois  le  Q^',»)"* 
laee  fienifie  fous  le  nom  deftw  f*ii,  ""'«»"»  Ine 
le  confcllc.qooy  qn  il  eaft  rece^iîe  ïui„,^^  „^ 
ûtcftéconfirmeengtace.ivuh/^di^  fttam  fupc- 
taucêu^  ie  ch»fii:c'efi  poniqQoy  nâ-  mt. 
:re  cmplove  noftre  prière ,  Psritn-  ii*tr»ti.m 
•ffenfi,  :  &  combien  qu'elles  fem-  p f^  ^;"*« 
H  ne  font-  elles  pas  tant  qu'en  (f gard  culpi  lotus 
is>  elles  ne  foient  lourdes  &  e](cef-  munduslÀ- 
monde,  dit  faint  Hierôme  en  fa  Re-  "*f'.«te  nS 

ro«  ÇéUiifMrtfamr  U  maindrtfiimt  ^  "  '  "'? 

■  /•■>'  I  1  .      Dv^^ui  pro  fua 

M  miftrietrdl  Kt  lë»s  U  pMrdêHH»it,  niîrciîcoidia 
\>é  A  gatoQ  I  es  TÎes  des  Pères,  tient  di^ti^tetui 
I  «MJVi   imputtit  Ut  diîlrtliiitat  du  ignofccie. 
H     X 
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X#|.  Ahhâs  imur  »  ffr  lis  vfgligi frets  j$h  nûus  t^mMlff 
^^„  '•  l*Ofice  divin jftêus  h4  fçémr$9ns  $fir$fém9€. 
Si  Dcos  no.  W^^!^  DavW  contcfte.  irc9irtz.^fêèm 
bis  imputa-  g<fmên$  4We  vofrefirvittmr  yfétct  nuU  W 
xtt  âiftra  9M^  fini  fi  ^ifijjf  jttfiifiif  devéïm  t«iii.£c  9 
*®^  ^®Jj^S«jjiw«if,/f  v$us  €ûmiiKfuî€S  Us  untjuùê 

BÈ«ias!5*s('',^««^*^'»  S#/^f#»r/  Elle  faînt  Io|/a^ 
SomatioDi*  ianocence  confefle  que  l'homme  oe  I 
bittDoftrî$& jnftifier  envers  Dieu;  s'il  venc  entrer ek 
officio  diji-^yçgjgiy   jl  jj^  l^y  ponna  répondre  vn  1 

^lu^^^*  miHRiÈH«ffet  nom  tombons  d'henre  ei 
Siffle  taon  poCen  ^  lourdes  (àntes,  en  égard  à  la  (atîsi 
femus.  d'aiicaot^ve  tontes  nos  œnvres  font  de 
^«^n^r#  valen»/  C'eft  donc  folie  à  nous  de  vonlo 
ZeZlUseft.  obligez  &: payez  \  fi  longs  termes,  p 
PfMl.i^i.  jMrendrc  tbm  ce  dont  nous  avons  beloin 
Non  intrcs  threfor  des  mérites  de  Icfus-Chrift ,  lequ 
îAîuaicîum  plique  an  Sacrement  de  la  Pénitence  fan 

t^^  r^l^Z?^^  tatîon  ni  reftriftion  :  car  félon  la  contrit 

quia  non  îu-  norrcnr  de  nos  fautes,  que  nous  Icrons  p 

ftificabîcur    nous  Corriger  6c  à  plaire  à  Dieu,fuivanti 

hi  confpcélu  portions  nous  obtiendrons  plus  ou  moir 
tuo  omnis    ^^^  ç^^  ,  j^  f^^^^^       ,.j  ^^  ^j^^ j^^       .^  „ 

^ivcns  * 

P/W.119.      '^^^'^  ne  nousfommes  parfaitement  acqii 
Si înlquicates  toutcs  nos  deb:  es. 
obfcrvavcris  Domine,  Domine  quis  fuftînebît  î 

Ub  9.  Vcrè  fcio,  quod  hoc  iudifîceiur  horao  compo(îcus  Dei 
beiic  comendcrc  cucn  eo,Qon  pocetic  cl  rcfpoaderc  unum  pio 

j.     I V, 
^  ^ae  U  Pénitence  efl  C ornement  de 

Induîroînl .  ^  %         ^  %  %  .  * 

Dominû  le-  HPOtit  cela  ceflant ,  quand  bien  un  1 
ium  chiiAû.   A  n'auroit  aucunes  infîrmi^ez  à  guérir 


Jm  Sacrement  deU  Pénitence.       foi 
es'àlaver  3  ni  debces  à  payer  »  néanmoins  s'il    Qui  reâ2 
oie  parler  an  Roy  en  mauvais  equipage3qQoy  înduittir 
fil  luy  ofFrîc  affez  d'abits  pour  fc  parer ,  il  au-  ^.^"ûo  & 


eius  mcrins 


icur. 


u  cort  d  y  manquer>)oint  que  le  SacremenC  de  .^^^ 
Pénitence  eft  une  garderobbc  ,  ci  les  âmes  //-^/^  49.' 
ntornéesjfuivantledire  del'Apôcre,^«r»#«/  VîvoegodU 
ms  revêtons  de  notre  Seignettr  fe/iiS-Chrifi^c'efi  cîtOominus, 
dire  iefes  mertteu^t  Dieu  parlant  à  Tamclny  ^Sl^^îsTclu» 
rant  montré  au  doigt  tous  fes  mérites  ^Tuen  ornamcmo 
fâi0Tnêi  &  revit  Ht  tout  à  l'entour,  comme  une  vcftterîs,  8c 
*êMsi:.l\  n'y  a  donc  point  d'apparence  de  s'ap-  cîrcumdabis 
rocher  de  Dieu  en  mauvais  ordre  ,  puis  qu'on  "^*  cos  qu% 
t  peut  bien  habiller  au  dépens  d'aucruy  ,  félon  ^l^^./î*. 
opinion  de  faint  Auguftin  (ur  ce  verfet.   Ls  pfMim,9^. 
mfejJiofi&  la  benHte  font  devant  luy  xéiymex^-  Confcffîo& 
^i  U  beauté ?uouleZ,'Veur  eflre  beaH?cof.feffeZ.-  pulchrîtudo 
»»/.  Il  n'a  pas  dit  la  beaucé  &  la  confeffion,  '^î^^''"^'^'^'* 
nais  la  confefllon  Se  la  beaucé.  Il  e(l  en  vous  de  5,v  mmp^ 
ous  fouiller ,  mais  non  de  vous  embellir  :  les  <^o'»r9f«r«r; 
ommes  confeflent.  leur  péchez  ,  vomiflent  les  Pul^hntudU 
taux  qu'ils  ont  avidement  devorez,fans  retour-  "^"^?.™"| 
er  a  leur  vomillement  comme  les  chiens  :  c  eit  cher?  confi- 
înfi  que  de  la  confcflîon  s'enfuit  la  beauté  ,  que  tcrc  i  non 
ifaintetc  eft  devant  lny,&  que  la  magnificence  «^'^j^  P"l- 
ft  en  fa  fandkification.Dc  manière  que  quicon-      "^"^^  ?. 

-  «  I     A  conrcJiio.leA 

ne  le  trouvera  pauvre  &  mal  vêtu,  pour  entrer  confcffio  & 
u  ce  baquet  celefte  que  Dieu  prépare  aux  hom-  pulchrituio: 
les,  qu'il  ait  recours  an  Sacrement  delà  Peni-  fœdarc  te. 
mce,  de  peur  qu'on  ne  luy  die,  Amy  commment  P*^"'"' ' 
9eS'Vot4S  entre  tcy  fans  vojtre  robbe  de  nopcesf      ^  téîpfum 
C  celuy  qui  penfera  être  déjà  revécu  de  la  chari-  faccrc  non 
•,  s'étanc  mis  en  devoir  d'ageancer  foname  par  pot"^  •  ^*-''l 
rieres  ,  confideracions ,  &  autres  exercices  de  J'o^"^'-"^"^ 
crtu,  a  grand  intereft  de  recevoir  le  SacremenC    °°'*"^'' 
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foi  ^fêititf^pime 

^«eciti  Ibtt  iéPmIfemef  auquel  tant  pfau  11 -fiÉft. 
^ofDuoc  ma^  qaiem  par^,  il  en  fera  davan^ge  MibcMy » 

îl^ril^  «!»'»1  «**><««  ^  V^  ^  ^*»>  Vi  ne  rafëii 
non  Kdeoac  l'ângoiente  à  ceux  qui  l'ont  t  laiit  pktt  èli 
gui  Toaûann  tant  pins  on  cire  de  (rnitte  S.  SicteM 
iôum  y  firac   1*  Anteh  par  ainfi  il  n'f  a  point  de  pcofic  jT 

9e  fequîcur      Confermetnent  î^  cèb»  quiconque  eft  i» 
i^cbmodo  il  \  œlebter  »  fe  doit  conteflèr  pour  fubpl^ 
«»  «>«^pe^  de&nt  par  la  Vertu  de  la  Penicenee:&  il  e<^ 
^s»  uiiai-  ^  propos  que  les  plus  dévots  fe  cônfedèii 
gKficeoriâ    ^ogcoenter  leur  bonne  difpofitiontbrefs^q 
«1  faoâijGca.  que  reçoit  le  Sacrement  de  la  Pénitence»p 
dône  eius.     qu'il  n'y  ait  aucun  empichemeîîc  de  (â  jfif^l 
Jjto/*.ii.      tre  tonte  la  difpofition  &  le  mérite  qitî  cori 
modo  hoc'  P^"^  *  ^^^  diligences ,  il  reçoit  gratnitementdi^l 


incraftl  non^  i'œujrre  opéré  par  la  propre  vertu  du  Sacrement;! 

lubcQs  vcfté  un  autre  nouveau  degré  de  giace^lequel  eft  plu- 

nuptialcm?    cftimable,  fans  coroparaifoii ,  que  cous  les  faicB<  1 

du  monde,  i 

%.    V. 

jy autres  particulières  utilifcz  qu^on  reféi 
de  Je  conftjfer  Jouxtent. 

EN  outre>  il  y  a  des  raifons  importantes  potti' 
s*accoutumer  de  recevoir  tous  les  jours k 
Sacrement  dç  Pénitence.  Premièrement  à  arafe 
des  cenfnres  »  lefqaelles  on  peut  avoir  encooii 
ians  y  penfer^par  Uiïecrafle  ignorance,&  qo'îly 
auroit  danger  de  célébrer  en  eftant  arteint,d*fta* 
tant  que  la  contrition  n'y  ellpas  fuffifante  :  il  ^ 
faut  rabfolution»  celle  qu'on  donne  d'ordinaire 
avant  qu'abfoudrc  des  péchez. 

Eo 


du  sacrement  de  U  Pénitence^     S^t 

C  JEa  (êoond  liea  »  on  peut  avoir  griefremeoft 
taché  Cms  y  penfec  par  onok  ignorance  coa(^« 
le»  de  forte  qu'on  n'en  a  pas  unt  de  repentie» 
Se  qni  eft  pardonné  en  vertu  dn  Sacrement» 
iQorveo  qu'on  ne  le  fupprime  ttialicieufement« 
-  Tiercement»pour  l'exercice  ordinaire  de  l'exa- 
aéndeconfciencesavec  facisfaâion  fans  remi- 
hi  appurant  tous  les  jours  fes  contes. 
Qaatiiémement,parce  que  cela  attendrit  la  co« 
Eience9&  fert  beaucoup  à  la  perfeâion  d'éplu* 
bec  les  moindres  fautes:pourven  que  ce  ne  foi£ 

ri  des  fcrupuleSk  impertinens,  mais  avec  amouif 
Dieu ,  &  defir  d'éviter  tout  ce  qui  Toffenfei 
IBoyqnece  foit  là  oà  au  contraire  fc  cofcfTant  de 
Imn  à  loin»  laconfcience  s'élargit,  6c  ne  fait  cas 
(ne des  fautes  notables,  &  fe  trouvât  fans  péché 
■OfteUelle  péfe  n'avoir  pis  dequoy  fe  confcfler. 
•  Davantage  rhnmilice  s'exerce  fort  en  ceia.de 
keconnoitte  tous  les  jours  fes  défauts  &  imper- 
fcâions  ordinaires,qui  eQ  Un  aûe  fort  meritoi^ 
Kt»&  auquel  l'homme  reconnoit  le  refpeA  qu'il 
porte  à  N.Scigncur  Îefns-Chrift,  s'agenoiiillant 
ta  pieds  du  Prêtre  »  &  luy  découvrant  le  plus 
ccretde  fa  confcience,eh  fes  paroles  &  pensécy» 
Kj  demandant  l'abfolntion  de  toutes  fes  fanceSi 
Mune  au  Vicaire  de  lefus-Çhrift. 
En  outrera  raifon  de  la  conférence  qu'on  fait 
*nn  jour  à  autre,  par  laquelle  l'homme  rcm.it- 
ne  ce  qu'il  avance  ou  recule  au  chemin  de  té 
ertn  »  &  de  la  confution  qu'on  a  de  rccidivet 
>ns  les  jours  en  mêmes  fautes. 
Bref,  pour  le  refpcû  &  la  revererfce  qu'où 
i>rtc  au  tres-faint  Sacrement  de  T  Autel ,  n'en 
iant  approcher  fans  cette  préparation ,  ce  qu'il 
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■5^    '^'\..^miK^^9^lgh^tfi ■::■■■.■■(  Jiy 

ditpiûuit  qne  les TorapiJaifiMLonrl 

gtes  plQs  ptccicnlietcSft&iiefl  fimv< 

|[e  de  leur  oftec  ce  qui  leor  àtt<ât  téàom 

vie»  qu'ils  perrecii^ntpar  k«cs  fcnifale&^r 
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CHAPITRE     ML 


,pM     Ld     CO  NTRITr  ON    M 

rejfentimtnt  dont  on  doit  coHpJférUi\ 
chez,  même  Us  véniels  $  &  fue  Us 
feffems  doivent  hien  regarder,  com 
ils  adminifirent  le  Sacrement* 

P R  E  s  avoir  dcdnit  les  indicibles 
fits  qu'on  cire  dn  Sacrement  de  PcBt- 
cence^ic  fréquentât  d'ordinaire, idk 
à  dcclarer>  que  pour  y  parvenir  fl  cl 
neceifairl^  de  le  recevoir  avec  la  dirpofitionccm* 
venable  :  laquelle  manquant^  il  deviendroit 
préjudiciable  qu'utile  ,  &  ce  d'autant  pins 
ce  feroicenune  matière  facrée^  &  qui  Tifei 
plus  hante  fîn>  &  à  nôtre  plus  grand  bieio. 

C'eft  ponrquoy  il  faut  bien  prendre  garde,* 

la  confeflion  &  le  Sacrifice  de  la  MciTe  ne 

convertitfent  en  une  routine  ordinairc,&  en  Mj 

coutume  feche  &  tiède»  fans  autre  coniideratk» 

ni  affc  âion  »  non  plus  qu'un  bœuf  qui  foule  k 

gerbe,  fe  promenant  décodé  &  d'antre , fin-^ 

o/r«  10.  ^   yant  le  dire  d'Olce  :  Ephraim  efl  um  genifft  fà 

phraim  vu  ^.^^  j^  courir  duns  i'aire  :  ou  plùftoft  de  Ict^ 

dilij;crc  ttl-  D^ic>  FéU  un  m  jAtt  ftniunci  defonftçke  i«* 

f#{/ÎW/j 


dm  Sacrement  de  la  Pénitence.      jTof 

lfm$  ,  Q/ay-je  féùt  î  um  frcnncnt  Uur  côur^  ««' 
ï  s  §9mme  des  chevMux  qui  emttnt  en  lice.    Re«  ^'. 
]ooBS,îe  vous  prie^ce  qne  c'eft  de  confe(rer     ] 
pedh?z,  les  ayansbien  pefez»  tant  foient-ils  qu 
jers:car  il  fuffic  de  dire  que  tels  qu'ils  foiec^ils  "'< 
léplaifenc  à  Dieu,&  diCgracient  l'ame  de  fa  pre-  ^5 
RKe:n'eftimez  pas  que  ce  foit  une  petite  faute»  f^^ 
Kmr  laquelle  Dieu  condamne  Tame  qui  eft  en  fa  co 
{race  9  &  qui  doit  jouyr  de  fa  gloire  aux  terri-  ^^ 
^Ic  toumiens  du  Purgatoire.   Pefons  ces  fautes 
^cnielleSj  non  au  public  &  ordinaire  >  parce  que  ^ 
C  monde  n'en  fait  conte  j  car  les  balances  des  pr. 
tafans  des  hommes  font  fauifes  :  mais  cxami-  ^1 
tens-les  au  vray  poids  du  Sanâuaire  >  comme  ^ 
BMit  fait  les  S  S.  perfonhages  illuminez  au  Cieli  j^ 
^r  voir  Thorreur  du  péché  ,  pleurans  amere- 
jQcns  les  moindres  fautes  dont  nous  ne  faifons 
iMrire  :  mais  ils  fçavoient»  combien  il  impor- 
5«>it d'offirnfer  Dieu  &  l'irriter  ,  voire  en  chofes 
^geres.   Tobmets  les  exemples  qu'on  en  trou- 
■^vés  vies  des  Saints, pour  venir  aux  confeflions 
^cfaint  Augudin  >  où  il  exagère  tant  de  fautes 
^ae  nous  tenons  ridicules.  Il  employé  trois  ou 
luatre  Chapitres  a  raconter  qu'en  fon  enfance 
^  déroba  la  nuit  des  poires  dans  un  jardin  ,  S/: 
*Qe  autrefois  qu'il  prenoit  un  (ingulier  plaifîc 
•e  voir  courir  un  chien  après  un  lièvre,  &  qu'il 
^  rcjouïiToit  en  mangeant  >  de  ne  fçavoir  pon* 
tellement  ce  qui  ctoit  neceilàire  pour  le  fu- 
^nter ,  afin  de  fatisfaire  à  fon  appétit ,  prenant 
^leiques  mourceaux  davantage  :&  que  quand 
^  mcre  mourut,  il  en  eut  un  extrême  regret  & 
«flentiment  ,  avec  autres   femblables  £iutes 
•ont  il  s'accufe  ,  difant  :  Kusf^avex. ,  Seigmur^ 
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forf  Traité  ttnqaiime, 

Cûm  îratDï  Itt gem'tftmtttt de  mtn  taur  Id-diffm ,& liJ  nif^ 
fiiero.aat  finitx  dt  mei  yekX.  SsnJ  doeie  qu'il  n'cfloil  pa- 
inc  Dociui-  V  I  -/-11-  -1  11 

naia  vham-  ^'^"'piilciix  Ri  paliluoimei  tniis  homme  capïbk 
ufma  delà-  ^  <)'»"  grand  efpritcmais  la  iTtiniere  du  S.Êrpric 
feiit,  Bede-  |ay  donnoit  k  connoiftce  que  c'cft  qo'offcnfcT 
S^nd""  ^'"*  •  '"^'"*^  ^'  *'******  légères  ,  &  l'amour  de 
f™1î!î'm!f jf  Dieo  le  rcnJoit  ainil  tendre.  Saint  lerôme  dit, 
corpore  cô.  ^^t*}tnt }hu  tawrtiteé iVU^uua  fsntominii*. 
Kttai&a.  aMrite  !•*«  J^'tf  i  /'(  iremblt  fi  firt  éa  unt  ^ 
d^nmt,  |M«  il  tf^fi  imrtr  dsiu  FBfltfi, 


f.  II., 


1 


NOns  ne  fçaTictonseftretTop  (enfibtes 
fentes  >  par  lefqaelles  no»  ofiënfoni  iet 
yenx  de laMajefté  divine  j  qacnofisdevontaf*^ 
met  Se  (rrvil.Ne  notis  rendons  pas  inlenCbletAl 
endotcis-.cat  il  y  a  bien  do  danger  de  LaifTer  pti* 
fienrs  pla^^es  &  maladies  enfemble  ,  fans  y  pav> 
irotCj  Âcavoii  tant  de  callas  en  l'ame*  qn'etleM 
fente  les  coups  qu'elle  reçoit.  Qu'cCpern-Tolt 
d'an  homme  (i  fïupide  6c  endomy,  qu'on  ne  11 
f^nroic  éreiUer  à  coups  de  lancettes  ni  de  n' 
foirs  \  L'on  dira  qnc  ces  playes  ne  font  pas  eobi^ 
telles  1  que  ce  font  des  piqaeures  qui  gnerifiôC 
aisément.  le  répons  que  ces  bleffnres  tirent^' 
fang&dcla  douleariqui  font  crier  &  pleiM 
un  homme  (ain  &  en  bonne  dirpofîtion:qoeH 
Icsplayesfpirimclles.quoyqne  petites.n'énW- 
^ttln^.       vent  point  rame*  c'en  iigne  d'engourdidêroo^' 
^Ë.td.^.      ^  qxi'eue  décline  hc  déchet  d'heure  à  antre  de  b 
^  fpemît  Term.  Qui  néglige  ce  qni  eft  de  pen,  fe  pet** 
"«m"eî?'  pe^icàpttic.Uoiccluy  <l|ric£amtDien,iie»fc 
dçt,  gligerien.- 

U 


du  Sacrement  de  la  Pénitence.     5o7'^'-^'^* 
Le  Concile  de  Trente  die^qqe  li  l-'enitence  eft  Aiius*cftb«-: 
npenible  Baptême  &  un  bien  delactncs,  qoi  pdfiBift 
^itferc  en  cela  da  Baptême ,  que  l'homme  y  eft  alius  pœiiî- 
xrnooveUé  en  l'cftre  Ipiritucl ,  comme  s'il  eftoic  ^^^^  ^'"* 
àonveliement  engendré  fans  antre  peine  >  finon  pcifmû^nîm 
^n'ileft  revêtn  de  lerus-Chfi(t»&  de  Tes  mérites:  chtiftum 
inais  en  la  Pénitence  nons  n'y  fçanrions  parvenir  indu6ces,no- 
iàns  larmes  &  travanx,qae  U  Tuftice  divine  exi-  y^^  pror^«s  « 
«  de  nons  ;  de  manière  que  quand  on  confcfle  cre;„u„.plc- 
les  péchez  fans  repentance  &  intention  de  s'en  nam  &  iace* 
corrigefjon  n'obtient  pas  le  fmit  dn  Sacrement,  gram  pecca- 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  S.Bctnard  dir,que  ^^"™  o"»: 
kconfeffion  qui  fe  fait  de  la  langue,  &  non  du  fij^îî^jn""]^!;^ 
corar  »  eft  feinte  &  hypocrite  :  par  ainfi  encore  rcquences,ad 
9«e  Saul  confeflat  fompechc  es  propres  termes  quàm  cameii 
Çic  fie  David  %  il  ne  lov  fut  pas  remis ,  d'autant  novitatcm& 
lio'il  ne  parloit  pas  du  cœur  :  d'où  vient  que  '«^f  ««<-*«* 

TL     j  r  /r  r  i.        r  ^  .  .    ^    .  pcr  Sacra- 

^aandon  conrcfle  les  péchez,  iafls  contrition  ni  mentumpor. 
fiiopos  de  s'en  corriger  en  leur  regard,la  confef-  niienciz.iînc 
fon  eft  feinte  5c  ridicule;ceux  qui  ne  fe  confef-  noftrîs  ma- 
fent  point  autrement ,  commettent  un  grand  fa-  Ç^jsjlctibus 

_.■    ^       r^n.  -      1       1-         OC  labonbus, 

enlege.  Eft- ce  pas  une  pure  mocquerie  de  dire,  aivînaîdcxi- 
!é  m'accule  de  telles  fautes ,  fans  fe  repentir  de  ggtc  juftUia, 
ts  avoir  faites»  ni  fe  foncier  de  les  vouloir  arrc    pcrvcuîrc  no 
!er  :  outre  le  peu  de  refpeâ:  qu'il  porte  à  Hitu,  poffumus. 
[m  voit  le  fecret  du  cœur  i  il  fait  tort  an  Juge  à  ^'j^^r.  ^p#/f. 
;»  il  les  confeflè  ;  lequel  croyant  en  fa  parole»  x,?etr.x, 
n'îl  s'cnrepent  &  les  veut  reparer. l'en  abfout,  Contîgîcîl- 
lalhcureux  s'ils  vérifient  le  Proverbe,  U  chien  [j*  «ilud  ^cii 

f  derechef  dans  UfangCmPi  Dîçu  ne  plaile  qu'un  fus  u-y^mi 
!hrcftien  encore  moins  un  Preftre»  qui  eft  tant  tfim,él'ffu 
bligc  à  la  pcrfcûion  >  au  lieu  de  fc  laver  au  Sa-  ^^f  '»  '«'•^** 

acmcnc*''*^^'*''- 


jo8  'traite  cirtifui/me , 

crement  de  la  Pénitence  ,  s'y  eraboiie  &  i 

^^^  davantage  :  ce  qni  peut  bien  advenir  ,  fi  l'i 

^^^L,       prcn<t  bien  garde  cnmment  un  le  reçoit.  IS 

^^^H    '     Seigneur  nous  vueille  prcietver  de  peu 

^^H»         lefpeâ  qoe  l'on  doit  porter  aux  Saccemer 

de  i'y  prefenter  îrrsveremment  ;  car    il 

rien  qui  endurcilTc  plus  une  atnc  en  Tes  ni3 

(es  coutumes   ,   ni  qui  la  rende  tant  in 

nierati.f.      ble  cn  Tes  vices  &  pcchez ,  voire  erfcomé 

Impiuttum    vani  Dien,  ainfi  qu'il  dit  luy- même  :  Ti*  i 

inprofnn-       impudent  qu'une  pailtardt ,  tu  n'ai  paitt 

tomm  veal    ^'"'""Si''"'  ^°"  Dieu  !  delivrcz-nous  de  ci 

lit  coatetn.     niiferable  ,  d'cftre  fans  vergongne  ,  ttillei 

•ùfc  confiifion  de  nos  fautes,  eftans  tombez  ai 

fond  des  maux. 

s.    III. 

LEs  ConfelTeors  font-  grandemene  ol 
d'aydet  les  penitens.  Se  acheminer  en 
difpofition  convenable  pnm  parvenir  à 
do  Sacretiicnt.  O  que  noflre  Seigneur  fci 
dre  eftroitement  conte  au  ConfetTeur  >  i 
il  a  con6é  les  âmes  qu'il  a  rachetées  de  foi 
&  de  fa  vie ,  qui  a  (on  bien  &  fon  honn 
maniemenl ,  Se  qui  ell  difpenfatear  des  (t 
dé  fagTace>atiqaeliladdtclIe  les  amespi 
ayder,  advanceri  Secondaire  à  la  perfé 
Zuth.i.        ^  l'amandcment  de  leurs  faaces,&  à  la  rel 
Sangniaeni  cian  de  leurs  moeurs ,  les  averiilTant ,  les 
cÎBsdcma'^    gnant ,  les  reprenant  en  tout  ce  qa!il  p 
nutnarcqai-  s'il  fc  «0^  pa[e(fenx  &  négligent  en  cela, 
CnùiLTriÂ.    demandera  raifon  de  leur  perte,  e'ncon 
fift^ii.       n'uc  laiUy  qu'à  les  avertit  :  car  les  Pief 


dm  Sacrement  de  la  Pénitence.     )'o9 

doivcpc,aacant  que  TeCprit  &  la  prudence  Dcbcnt  erg© 
iggerera,  enjoindre  des  lalntaires  6c  con-  ^^^f^^^^ 
de  fatisfaâ:ions  ,  fclon  la  qualité  des  cri-  quantum* fpî. 
c  la  faculté  des  penicens  :  de  peur  que  s'ils  rhus  &  pru. 
ivçnc  aux  pechezi&  qu'ils  foient  trop  mois-  «Icncia  fug. 
nxaux  penitens^ils  participent  aux  péchez  S- ^«:"^  pro 

^y*  j  ^  cnniinum,& 

d'autant  qu'ils  importe  de  ne  faillir  en  ce-  poenîtcncium 
e  rapportera/  quelques  remarques  pour  faculc4cc,ra. 
je  de  ce  Sacreoilent  de  la  Pénitence  ;  qui  l»*"^cs  & 
ront  a  ceux  qm  le  fréquenteront  louvenc.    j^^  fadsfa- 

ajoncs  in- 
'  îungcrcine 

•  •  «^  (î  forte  pcc- 

CHAPITRE       IV.  catis  conni. 

'vcant,&ia- 

L  ^    CONFESSION,    E  r ''"'S'"''"" 
le  moyen  de  Je  confejfer  de  Jes  eu  m  poeni. 

fautes  ordinaires.  ten.ibus 

^  agant,alie- 

norum  pec« 

E  Sacrement  de  Pénitence  eftant  fi  catorum  par- 
necelFaire pour  amender  nôtre  vie,  tîcipcs  cffi- 
&  reformer  nos  mœurs»  &  recevoir  ^^^o"*^* 
dignement  le  tres-(àint  Sacrement  de 
tel  1  il  eft  certain  que  ceux  qui  n'en  reçoi- 
le  fruit ,  manquent  de  fe  confelTeravec  la 
ifition  8c  conditions   requifes  ,  foit   par 
rances  de  leurs  fautes ,  qui  fe  trouvent 
Infieurs  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  »  Icf. 
5  bien   qu'ils  voyent  que  par  leur  relâ- 
ils  tombent  en  beaucoup  de  fautes ,  ief- 
les  n'eftant  pas  notables ,  ils  ne  les  remar* 
t  pas  9  &  ne  trouvent  dequoy  fe  con« 
:  :  ou  bien  n'obfervant  en  la  conftrflion 

plufieurs 


no  Tra.U/  cîtufHtefme , 

pinlîenrs  conditions  pr^cifcs  pour  le  faire  corn- 
me  il  &ut.  Donc  pour  obvier  à  l'un  &  à  l'ancre, 
nous  avons  drefsc  U  rraitc  fuivant. 

Nons  ne  drclTbns  poinc  le  fommaire  des  pé- 
chez (î  am|ile  qo'on  fait  es  livres  qui  iraitent  dç 
ce  rnjet,  parce  qoe  nons  ne  cherchons  qn'nii 
moyen  facile  ponr  s'examiner  &  s'accarer  dei 
iàates  ordinairesjlois  qn'on  feconfefle  foavent, 
redaifart  cela  en  qaelqoe  ordre  ponr  fervir  à  l| 
mémoire.  Il  y  a  d'autres  livres  pour  dcflërdM 
confeffions  générales,  aufqn'ls  cens  qui  en  an* 
rontbefoin, pourront  avoir  recours. 

Ce  fommaire  n'eft  non  plus  drefsc,  afin  qa%l 
fe  confefTe  enMrremei>t  comme  il  eft  icy ,  ceqri 
n'eft  con-^enable  ri  à  propos:  mais  fenletnenr 
pour  difcontir  dcschofei  où  on  thoppc  d'ordi- 
naire ,  &  afinanfli  que qu*nd  chacun  examine  J 
faconfcience  ,  il  fe  fouvicnne  de  ce  en  qnoy  il 
aura  pcchc  pour  s'en  confeffer  j  lailTanl  à  pat 
cellej  où  il  n'eft  tombé. 
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^ORMVLAIRE 

ar  fc  prcfcrvcr  des  fautes  où  combenc 
:>inmunémeift  les  Prefiresi  &  ceux 
qui  fe  confefTenc  iouvenc. 


L  fe  fàat  premieremenc  accnfer  da  peu 
de  difpoficion  3  tant  à  fe  confefTer  qn'à 


8   . 

KR  cemtnanier  on  celebcer,di£int  :  Je  n'ay 
apporté  la  diligence  que  je  devois  poar  me 
Mirer  à  recevoir  ces  faines  Sacremens>de  n'a* 
:  te  regrec  ni  la  repentance  de  mes  (anteSi  ni 
fi  ferme  &  vraye  refolntion  que  je  devrois 
ir  de  m'en  corriger  :  &  quant  à  ia  Commo- 
1 3  de  n'y  apporter  la  condderation  &  recol^ 
ion  convenable. 

e  m*accufe  de  recevoir  ct^  Sacremens  d'ordi- 
e>avec  tons  ces  deiàncs>&  des  omiffions  fai- 
îs  confeflions  paffôes:  lors  il  fe  fant  accnfer^ 
:îciilierement ,  (1  on  a  manqué  à  la  ConfeC* 
I  précédente  on  à  la-  Mefle,  comme  d'avoir 
»lié  qnelque  péché  qu'il  falloir  confefler  :  ou 
3n  s'eft  confcflc  des  fautes  fans  remors  ni  in- 
cion  dé  s'en  corriger^oa  s'il  y  a  quelque  omif- 
I  notable  es  cérémonies  Se  attention  de  la 
flè>  qui  ait  donné  lien  à  des  penfées  impertf* 
ites»  ou  autres  chofes  femblables.  Si  après  la 
rbration  on  s'eft  facilement  diftraic  &  répan* 
ans  rendre  grâces  à  Dieupofément,avec  U 
otion  &  rcflèntimentconvenabbjd'cftre  r?- 


àtsm  à  des  fcm^  déjà  coiif^^fsccs  :  gcncralcmcrt 

«ftToir  été  peu  foigneux  d'amanitrr  fa  «ic.Sc  dl 

'lefoinitc  Tes  morars. 
'  Apres  cela,  l'examen  de  la  confcience  pa 
ferrir  à  la  metnoiiê  ,  peoc  être  lediiit  en  ik 
pétiRSi  ce  qac  l'homme  doit  faire  ;tvcc  Olg 

■taài^n  procKain.  &  avec  foy-mcmc. 

'  '.  ENVERS     DIEU. 

IEra'iicciifeil'aToir  trop  manqué  en  l'arnowi 
nôtEe  SeigncoTtiie  le  cherifTtnt  pas  rommC' 
doit  Aire  par  delfas  toutes  chofes ,  à  canlè' 
l'afiêiftion  que  jeporteauxcteatiircs.Icii'ayi 
enrintenùon  formelle  de  luy  plaite»  ni  <l'j 
comfilii  (i  volonté. 

Jel'ay  fcivf  plntoft  par  coutume,  «ni 
menton  neceinte,qnâ  pat  aEfcifKon  de  chatiin 
de  (on  amour.  le  ne  me  fuis  gueres  foDctc. 
cheminer  en  fa  prcfence,ni  de  l'avoir  en  ma  a 
-moire,  me  divertilfant  fouvent  de  cela.  len'j 
pas  cDtrefpondu  aux  infpirations  que  j'ay  I 
ceni:s  de  m'empêcher  de  l'offenfeii  &  de  fûtl 
-tjnilaji  ed  le  plas  agréable. 

La  ptufparc  du  temps  j"ay  fuîvymapfflj 
volomt:  &  appétit  defotdonué  ,  an  tien  d^ 
HiTiSt  inrerieutde  la  raifon.l'ay  fervy  Diep^) 
beaucoup  de  défaut  de  négligences  Se  d^o^ 
fcàions.  Il  faut  fpecifier  en  quoy  on  aun^ 
CDliercmcntfailly.  -  -,         t 

Sur  tnut  ayez  remords  de  correfpondie  fi  1 
snrinrpirations  &  inflinfl:s  inieiîenrs ,  qWj— 
..onc  faute  fpiriinelle&  crcs-dommageablcit 
Tancementde  ramc,où  l'on  tombe  aisémeoii^ 
en  quoy  l'on  ofFcnfc  exticmemcnt  nofln$ji 
gneuT  I  qui  e(l  difficile  à  reconnoillie,  iï  on  l' 
ptvnd  ç,aLde  de  bien  ^lU. 
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y  cécité  TOffice  Divin  fans  attention  ny  re« 
ICC ,  me  UifTant  emporter  aux  dift radiions, 
l'ay  lâchement  repouffécs.  Icy  faut  cottec 
laces  les  plus  remarquables  qu'on  a  faites,(t 
iftraâions  ont  longuement  duré.fi  elles  onc 
volontaires  &  tièdement  rebutées ,  (i  l'on  a 
loncé  une  chofe  pour  l'autre  ;  ou  fi  Ton  s'cft 
hâté>entremêlant  des  paroles  &  geftes  donc 
e  pouvoit  pafTer.  Si  Ton  a  fommeillé  oa 
que  de  révérence  à  Dieu  en  parlant  à  luy^ 
oir  efté  lâche  en  l'oraifon»&  avoir  caufé  les 
léUons  Se  irrévérences.  On  fe  peut  aufli  ac« 
r  des  penfées  ou  mouvemêns  d'înfidelité>oa 
tes  de  points  de  la  Foy»  de  ne  les  avoir  rejet- 
fi  promptement  »  &  avec  la  fermeté  de  foy 
n(t  :  de  n'avoir  craint  Dien  »  ce  qui  noui 
!e  tomber  en  beaucoup  de  fautes  >  n'yans 
i  d'antre  bride  que  du  refpeâ  humain. 
LNVERS    LE    PROCHAIN. 
.  tn'accufe  de  n'aimer  mes  prochains  comme 
loy^méme,  &  tout  ainfi  que  voudrois  qu'ils 
imalTent  :  de  les  avoir  fâchez  en  paroles»  ou 
ions,par  inadveriance>indifcretion,ou  malice 
roic  eu  des  mouvemêns  de  colere,ou  indigna- 
B»  de  leur  avoir  fait  du  fcandale^ou  donné  de 
mrais  exemples. 

C'eft  fur  quoy  il  fe  faut  beaucoup  arrefter^fe* 
I l'eut  d'un  chacun/pecialement  eu  égard  aux 
Ibnnes  qui  fon  obligées  d'édifier  &  montrer 
leroplerÂ:  aux  jugemens  téméraires  de  ce  que 
D  a  veu  ou  entendu,qa'on  pouvoit  interpréter 
bonne  part.  Là  il  fayt  déclarer  deux  chofes; 
ne^  (î  le  jugement  qu'on  a  fait  eft  de  chofe 
portante  ou  légère  6c  ordinaire:l'autre,fi  c'eft 
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par  un  jogement  re(blo ,  :cffoyMit  qae  eèb 
ainfi  ,  qui  eft  un  jueeinetic  parfak  :oa  ficfeii 
fimpie  fonpç  oii  »  bien  qu'on  ait  penfiî 
mal  du^ prochain  «ce  n'apas  efté  avec 
mais  avec  la  iléfiancc  de  le  tromper»  ft  «qoe , 
eftre  il  en  ailoit  aucrenenr.En  qdoy  la  ISnitt 
moindre  ou  plus  grande  t'iêlen  la  qualir£'éel 
choie  dont  ona  foupconi&qa'ily  a4eiiîi 
oacocrjcâures  pour  le  prefiimer,  qoaiid< 
hemence  des  preuves  nous  la*  fiiit  |UgeCr 
qu'il  faut  connoiftre. 

ENVERS  SOY-MESMG.     ' 

tsHi  examiner  les  pensées  »  Us  fmdes 

ér  l(s  œuvres. 

IE  m*accu{e  d*avoir  eu  des  pensées  oyiSoet  ftl 
inutiles»  efqnelles  je  me  fuis  entretenus  voloOi 
tairemenc  ,ou  par  négligence.  Nous  appellotf] 
pensées  oyfives  ,  qui  n'ont  aucun  butYemieai| 
de  profit  pacticulier,ou  deceluy  du  prochsiiçj 
car  encore  qu'elles  n'ayent  autre  mal  ny  d( 
^ue  cl'eftrc  inutilesifoni  autant  de  péchez  veok 
En  outre  >  il  fe  faut  accufer  des  roaoriii 
'pensées  d'orgueil  3  ou  de  vainc  gloire,  de 
opinion  de  foy ,  d'envie,  décolère, de  v< 
ce»  d'importance  «des  rcpre(êntations  des1 
neftes  >  ou  lafcives. 

Dites  combien  de  temps  vous  y  êtes  dêi 
avec  quel  égardj  fi  vous  avez  efté  pareficuxàl 
tepou(rer,&  fi  vous  y  avez  apporté  quelques 
.  fentemen  tiauquel  cas  ToiFence  eft  toute  claii 
.  fi  on  eft  volontairement  entré  en  ces  penfî^i 
.  cft  une  lourde  faute>que  Ton  appelle  delcf 
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ensce.  Mais  encore  que  la  négligence  de  re« 
n  (es  pensées»ne  fuit  pas  celle,il  y  a  toujours 
leCiuc  :  c'eft  pourquoy  tant  es  uns  qu'es  au- 
iil  eft  befoin  d'expliquer  les  circonftances 
l'aggravent)  fans  s'^rrefter  aux  difcours  qui 
tes  concerne  point.  Pofons  l'exemple  es  pen- 
I  de  vaine  gloire.  S'il  s'eft  rcfjouy  d'entendre 
louangeSj&  de  voir  qu'on  fit  cas  de  luy>s'il  a 
lé  àcelajdifant  ou  faifant  quelque  chofe  pour 
hetcre  davantage  en  crédit  :  de  mefme  des  au« 
i  pensées  vicieufes,  qui  font  d'autant  plus  oa 
ios  coûpables>que  l^fFeâion  &  la  volonté  y 
t  plus  ou  moins  attachez  >  ce  qui  efl;  aisé  à 
inoiftre  à  ceux  qui  marchent  en  la  crainte 
Dieu,  qui  ont  peur  de  l'ofFenfer  ^  &  qui  font 
zneux  d'examiner  leur  cojtifcience. 
/n  fe  peut  accufer  généralement  d'eftre  paref- 
X  ^chercher  la  pureté  du  cœur;àmortifier  tou« 
lesafFeâiôsdeccglécs&vicieufeyd'avoirfuiuy 
mouvemens  de  la  philautie^Sc  amour  propre, 
t*avoir  crû  que  fa  tcfte^difant  la  faute  parcicu. 
e  qu'on  a  commife  en  chacune  de  ces  chofes. 
(^VANT  AVX  PAROLES 
\  m'accufe  d'avoir  proféré  des  paroles  oy(cu« 
rétcomme  font  toutes  celles  qui  ne  tendent  à 
^oire  de  Dieu  ou  au  bien  du  prochain,  &  qui 
eft  de  propos  vicieux ,  d'avoir  dit  des  mots 
ir  tire,fait  des  contes  à  plaifir,bien  que  ce  foie 
chofes  légères  ;d'avoir  murmuré  ou  detra* 
en  chofes  importantes  ou  frivoles,  de  chofes 
yes  ou  fiiu  (Tes. 

î'ay  difputé  opiniaftrement  en  chofes  de 

nt,  l'ay  volontiers  prefté  Torcille  à  ceux 

ont    murmuiîê    6c  difcoum    des    fautes 
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J'aocnty.  l'ay  ty  cxccOÏTeiscntdec  chc&s  viioe^ 
rijAîtdef  iDcnfongcKiuigeiniIcSroa  poui  fu- 
té rite,  l'ajr  parlé  aliiercmc&t  &  àmooaTua- 
ge  »  pom  me  mctue  en  lepaution,  menui)t>  «a 
excédant  tom  cxprez. 
.  Bter,  je  m'accofc  (i'avort  offense  par  mesdif- 
Couii,n'enreprerennoTqueccquJ  ctt  neccRàit^ 
pcHir  exprimer  lu  confeflêur  combien  j'ay  fiully, 

QVANTAVX  GEVVRES  ET  OMISSION^. 

JE  m'accufe  de  ro'cflre  occupe  en  des  chofcf 
impertinentes  ^  inutiles  :  car  tout  ainH  qu'il 
y  a  des  pcns^cs,&  des  paroles  oyfcufès,  de  mef- 
nic  il  jr  a  des  œuvres  inuiilcs,qui  nous  occapest 
fans  profit ,  rpicialcnent  celles  de  la  veine  cn- 
rio(it^:d'avoir  eftc  oy  fif,&:  d'avoir  mal  eniplo)é 
Je  temps,  àquoy  il  fautbien  avoir  égard  &  fuie 

Îtand  fcrupule  de  le  perdre  en  vain.  l'aj-  eicnlé 
manger,  i  boire  ou  à  dormir  plus  que  je  ne  Je. 
Vois:  j'cnay  vsé  plotoft  par  délices  que  par  n^ 
ceÛîté,  l'ay  efté  parclTeux  es  œuvres  de  venu, 
l'ay  delailTd  par  négligence  &  lâcheté  de  fiite 
plufieuis  bonnes  Œuvres.  le  me  fuis  rendu  in- 
conllanc  es  exercices  de  vertu ,  tnanquam  foO' 
■vent  en  Ce  que  j'avois  proposé.  l'ayorois^ 
bonnes  aAions.de  peur  d'apprederï  parler  oaà 
pen(«r  au  monde.  le  n'ay  pas  référé  mes  CEDYia 
à  la  gloire  de  Dieu  comme  je  devois  :  &  lesif 
plucoft  faites  pat  gloire  ou  hypocrylîe,oa  pont 
quelque  autre  mauvaifc  fin. 

Outre  ces  fautrs.il  faat  s'aceufèr  des  particb 
liercs  ,  de  l'edat  d'un  chacun  ,  comnii  les  RtlU| 
cieux  de  l'oblèrvation  de  leurs  vœux,de  l'obeyt 
lance  K  du  cefpeâ  qu'ils  doivent  i  leati  Supc-^ 

ticutti 


incrément  àeUVenitencer  Sij 

I  a  cane  foit  peu  manqué  en  cela  ince« 
ou  excerieuremenr,ou  qu'on  n'aie  pas 
eurs  commanderoens  avec  la  prom- 
efîgnation  rcquife.   En  la  pauvreté, 
3p  de  chofes  fuperflnës  >  ou  qu  ils  y 
hc  leur  affeâion ,  s'ils  ont  receu  ou 
que  chofe  fans  licence  y  s'ils  en  ca« 
|u'une  à  leurs  fupericurs  qu'ils  n'o« 
:  à  leur  volonté.  De  mcme  de  l'ob« 
leur  Religion ,  ftatuts  &  conftitti- 
.iaches  qui  fe  font  en  Tordre  par  leur 
)  ce  qui  demeure  à  reformer  »  faute 
c  imputable  >  &  qu'on  ne  fçauroic 
»itiraux  Religieux, 
li  ont  charge  de  famille»  s'ils  ont  foin 
le  leur  maifon  vivent  bien  en  vrays 
de  bon  exemple  :  s'il  eft  le  premier  à 
»ntrer  :  s'il  baille  l'aumône  félon  (es 
incipalemêc  des  biens  d'Eglife.S'il  eft 
(ireux  de  s'enrichir,  &  qu'à  cette  oc- 
(Te  de  grandes  refervcSifans  faire  Tau- 
lepcnfer  honneftement  félon  fa  con« 
lu  concraire,s'il  eft  prodigue,qu'il  de« 
rflucment  fon  bien^principalement  lî 
m  d*Eglife.  S'il  y  a  un  trop  gros  train 
rugalité  &  modeftie  ficcle(îaftique,en 
ne  luy  refte  pas  dequoy  faire  l'aumo- 
'  les  riches  Bene&ciers  doivent  pren« 
,  8c  les  ConfefTeurs  qui  leur  en  don- 
t>lution.  Suivant  céc  ordre  on  pourra 
toutes  les  autres  fautes  qui  fe  redui* 

QCQi  fous  quelqu'un  dc  CCS  poims t 
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CHAPITRE     V. 

UEM  AR^rES    IMPORTANTES 
touchant  la  manière  de  la  Confef^on' 

§.     I. 

^e  la  confefjion  des  peehe^  véniels  ff'fjjf' 
Pas  d'obligation ,  mais  volontaire. 

?  A  Conf;{Iîon  des  péchez  venîdFi 
i.'cll  pas  de  précepte  ny  d'oMigi'' 
tjon  ,  mais  de  confcil  qui  eft  ton 

vtilc.  l'entens  quand  ils  fonc  afTtu. 

icment  véniels ,  d'autant  que  fi  l'on  prcfumtMi 
qu'ils  fuflcut  motccls ,  il  s'en  faut  coofclTai 
preGipposé  donc  que  pour  véniels  cclacft  aibi- 
traite  ,  &  qu'on  s'en  accufc  volontairement 
pour  plus  grande  netteté  de  confciencc  j  &  «• 
lies  comntoditcz  ,  on  s'y  peut  gouverner  artc. 
beaucoup  de  liberté.  El  quoy  qu'il  iropotiedc 
bien  examiner  fa  confcieiice,  &  de  lâcherJulC'j 
couvrir  tous  les  défauts  ,  chacun  peut  fc  rc0'oo' 
venir  de  detix  ou  trois  chafes ,  ou  plus  qui  lut 
fèmblecont  plus  difformes, ou  dercglées&  s'c» 
confclTcr  :  ou  bien  le  plu$  feur  fera  de  fc  codH- 
fer  de  celles  dont  il  a  une  plus  fenfîble  conttl- 
tion&  deplai(rance,avecun  fciire  propos  de s'ca 
corriger.  It  n'en  faut  point  auilï  omettre  >q><i 
•f  proche  ïucanemcnt  de  pcchc  moitel. 

5.  II 


du  Sêctement  de  U  fenitenee.    S  ^9 
i.     II.        .. 
tre  mâjfin  fourt  é"  fseiU  f^mr  fe  çmftf* 
ferà'ordinMin^ 

Emarquet  que  ceax  qui-fe  con^flenc:  toot 
^es  jours .poucronc  u(er  de  la  forioe  fitivSto^ 
ne  qnSd  ils  n'auront  eu  loi fir  de  faire  un  plus 
cicutier  examen,  de  cecberchcr  pat  les  heures 
iour:  comme  pour  exemples  le  m'accafe  d'a« 
c  die  hier  la  Me^Te  fans  m-eftre.bieo  prepar^^  ^  .^ 

t^y  avoir  €u  dea  diftrafttona».  &  manqué  d'ac- 
|J9n  ou  tels  rembUblet  defiioCi  après  laquelle 
^onployay  foudain  ipn  d'autres  tfiâicei  (ans 
Mcolliger^ny  remercier  N.Seigaeor  côme  je 
llj|.le  demeuray  penfanc  en  l^oraifoU  mec  dcis 
nées  impectinentest  ou  autres  telles  jimperfew 
Kl,  A  dîner  j'outrepaflay  la  (bbcieié, te  mefu^ 
liltiiTant  plutôt  conduire  par lafenfiialicé» 
par  la  neceffité.  Attendant  les  Vefprc,  j*em« 
fty  mal  8c  inutilement  le  temps.  A  Vêpres  je 
a  gueres  d'attention  »  &  beaucoup  de  diftra* 
n%^  fis  quelques  fautes  an  reftedePOfiice»  ' 
I  courir  ainfi  les  heures  du  joursj  te  ne  s*ac- 
r  qn*^s  points  où  ils  y  eut  plus  de  défaut. 
Kâ  fe  peut  aufli  Tervir  d*on  autre  ftileî  après 
iJÈ!  examiné  fa  con(ctence ,  fans  y  tf>ouver 
le-qoî  approcbe.du  péché  mortel  :  k  fosf^e- 
le  deux  ou  trota  pointa  les  plus  apparent» 
aidant  les  préambules  généraux  »  dire:  le 
scufe  d*eftre  fi  mal preparétfieque  je retoitf- 
où  jours  es  mêmes  faotes,^ont  je  mecon(ê& 
lUTcnt.  le  dis  hier  mon  Bretiaire  fans  atten» 
.  9  particulièrement  t'y  fis  telles  ou  telles 
:esj'ejades  pensées  oyfitesouvideufes»  le 
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(usparclTcuxà  les  rcpoulièc.  letinsdcp 
vains  &  fans  conlïdecacion  ,  je  laifTay 
beaucoup  de  temps  inutilement.  l'aymati 
fcnfualitéjplusqiie  par  ruffirance;&ain[if 
fclTcr  fiiccinûemcnc  de  ce  qui  fcmblcr 
plus  pcéiadiciable,  puis  ajouter  j  le  fuis 
en  pluGeors  autres  fautes  que  je  n'ay  pas  : 
quéesi  derquelles  je  m'accufe  generalcnii 
en  demande  pardon  à  Dieu  ;  &  à  vuAfc 
tencc  pcnitcncc  &  abroliuion. 

Cela  (è  doit  entendre  es  confcllîons  0 
rcs  ,  pour  s'en  acquitter  plus  facilement  : 
fcroità  propos,  de  fois  à  autre,  aux  boni 
tes  1  ou  en  quelque  jour  qu'on  a  plus  de 
(ion  Se  de  commodité  ,  de  faire  une  cor 
plus  ample  ,  &  avec  plus  de  conlïderaiit 
courant  par  tous  les  défauts  ordinaires,  p 
^her  d'expier  toutes  fes  fautes  &  impetf 

$.      III. 

\^ef*tfi  un  hon  eonfeii  de  faire  une  i 
fi»n  générale ,  à"  puis  une  autre  à' ai. 

POtif  plus  grande  fatisfaétion  &  i 
confcience,c'e(l  un  cotifeil  imporian 
cem  qui  en  voudronr  ufcr  >  fe  trouveio 
de  faire  une  confelEon  générale  de  to 
Tie,coinine  fî  on  ne  s'eft  jamais  confeUï 
vaor  pour  cela  d'un  ConfeCeur  do£te  & 
tneni<£*&  7  apportant  tout  le  foin  qu'on 
fiiîre  >  n  on  eftoii  à  l'article  de  la  mort, 
qu'on  en  ia^e  un  conrc  final  &  appuci  i 
il  ne  fera  plus  parlée  encoies  qu'on  fût 
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ir  :  îe  dis  cela  pour  le  pane»  qîii  detneocera 
le  arcefté.Qaanc  aa  courant  de  la  vie>  fiùcet 
onfeffiçn  générale  d'an  en  an  •  à  quelque 
piTon  aura  plus  de  devocion(€enine  au  jour 
nfieffion  ;  n  c'eft  un  Religîens  »  ou  le  jour 
hantera  (a  première  Mefle  »  ou  un  tel  aucre 
I  TOndra  choifîr  pour  cet  effet  (  aofli  enrio- 
Mr£ritc  9  comme  fi  on  ne  a'eftoii  point  du 
30ofc(ré>  &que  fi  on  eftoit  preft  de  mourir: 
pn  qu'il ,  n'ait  plus  en  tout  à  conter  que 
sn  an:puis  qu'il  çonfere  d'une  année  à  Tau- 
pour  Toir  s'il  avance  ou  recule  en  la  venu; 
lae  diligence  profitable  &  fiicile  j  qui  fert 
e  aux  confeffions  ordinaires, 

'  letfechtz,  nefe  confejfent  en  far  oie  s 
merMes  ny  coniitionkées^  msispar-- 
tic»lieres  é'  difiinltes. 

ut  déclarer  au  CoofeiTeur  les  aâes  fîngti* 
ers  aufquels  on  a  &illy  »  en  paroles  claires: 
eft  pas  une  lionne  confeifion  de  dire  :  le 
çufe  fi  j'ay  eu  de  mauyailcs  penfôes  9  on  fi 
ienu  des  propos  vains  :  ny  de  dire-,  le  n'ay 
t^fcant  de  charité  ni  d'humilité  que  j'eufle 
pu  avoir  :  ou  je  n\f  pas  tepoftfî  les  roau» 
pensées»  ni  alfifté  à  raffice  divin  avec  Tat^ 
»n  requi(ê»&c.  D'autant  que  ce  (ont  termes 
generaux^dont  pourroit  vfcr  celuy  quimar- 
n  grande  perfc^on  :  mais  il  fe  mn-expref* 
at  accoièr  d'avoir  eo  des  difttaâSoos  durant 
ice  9  de  n'avoir  rejette  les  firivolés  penA^es 
'y  font  offertes  :  aiofi  d^'cfte»  déclarant  lit 
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plus  didiiiâttneni  ^u'on  pourra,  ce  en  ^noyi 

afailly. 

Touchant  cela  même  prenez  ganlc,bîen  qnl 
ne  foie  necelTaire  de  confelTcr  alTcurcmem D 
nombre  des  peclifz  venielS)ny  les  citcoiiftiiit 
qui  les  aggravent ,  comme  les  péchez  moid 
néanmoins  il  e(l  expedicnc  que  le  ConftdJ 
entende  diftinflement  leur  gravité  pat  le  m 
btc  ;ou  c'eft  une  mauvaife  habitude  &  redi 
culinaire,  avec  les  autres  cicconClances,  quii 
dcnc  la  faute  plus  griefve  ou  moindre. 

I.    V. 

Comment  on  aura  contrition  n£luclU  il 
fautes  ^u'cn  confcjfe. 

SVr  tout  le  pénitent  doit  avoir  une  aûorflt 
déplaifancc  &  regret  des  fautes  qu'il  conf* 
fc  avec  tefolotion  &  dcfic  de  l«  cortig«:e 
c'eft  principalement  en  cela  queconfifteleP    ;: 
du  Sacrement  ;  tant  plus  cette  douleur  cll(<    r 
faite,  tant  plus  elle  eft  uiilc  ,  c'eft  pourquoi    a 
faut  avoir  foin  de  la  procurer,  ' 

Qiiant  ^  la  douleur  &  déplaifanccdesfidt»* 
importe  de  conjîdcrer  que  Us  crimes  qu'oaW 
confcftct ,  ont  ofFenfé  S:  déple"  i  N.  Seig»»^ 
que  nous  fommcs  tous  obligez  d'aimer  &ftniir 
parconfequent  omofftnfc  tous  les  Aupcs&l» 
SS.du  Ciel.  &  qu'on  deutoit  plûiôi  fubil'* 
tes  les  peines  du  monde  ,  que  de  cotnnK"""  = 
moindrcoffcnfc.  Voila  pootquoy  avantUC» 
fclTion  ilfe  faut  prefentct  devant  N.  Seignerti 
dflcouiant  des  fautes  dont  on  fe  veut  accuf»  •  ' 


d»  Séurement  df  Finit  en  $6.  ^ty 
it;  le  voit  bien>inoD  DicûsCombien  j'eftoic 
^  de  Toas  fesvîr  &  coRiplaire,(âns  vous  of« 
Çtquand  ce  ne  (croie  qu'à  cau(e  des  biens  que 
ttie  faites  cotihinuelleroent  »&  de  l'amour 
ipu  toe  portez  \  mais  je  fuis  an  pauvre  te  mL 
j^  pécheur  »  qui  ay  regret  de  vous  avoir  o£.  v 

\  en  t^ôt.de  chores»&  d'eftre  fi  mal  préparé  ^ 

is  recevoiv,&  confeiTer  mes  /autes.lt  me  dé- 
de  m'eftre  fi  peu  amendi ,  &  d'avoir  tant 
|ii4 en  l'office  di vin>dpnnant  lieu  à  des  pen« 
iintiles,de  m'eftre  emaneipé  en  paroles>d'a- 
S  mal  employé  mon  cempSj  icc.  le  propofe 
'en  corriger  le  mieux  que  je  pourray,&  vous 
lie  de  tùt  £iire  la  gra.ce  de  confefier  entière- 
:  mes  fautes»  de  m'en  abftenir»  &  au*il  vous 
:  (upplëer  aux  défauts  de  ma  conreflion3& 
ndre  digne  de  recevoir  vos  SS.  Sacrement, 
û  peut  rapporter  à  cette  forme  Tes  pèches» 
il  le  fittt  confetrer  ou  la  plupart  d'iceuz;cac 
lêrt  de  les  déclarer  en  cette  forte  i  nollre 
lentipour  s'émouvoir  à  contrition  &  deplai« 
:£c  quoy  qu'il  ne  relTcnte  une  telle  douleur 
I  fautes»  au  moins  qu'il  l'a  defire  avoir»  re- 
Uit  qu'il  ne  Ta  pas»&  priant  noftre  Seigneur 
laj  donAer»  ajoutait  :  le  m'afflige  aufli  de 
fes  jpechezque  j'ay  faits  dés  ma  naifiance, 
té  définis  oue  j'ay  eu  quelque  ufage  de  raU 
ie  toutes  les  fois  que  j'ay  violé  vos  faints 
tBandement»&  me  uiis  party  de  vôtre  fiiinte 
itéi  en  pensées»  en  paro!es,eD  e^uvres  6c  en 
ions»comment  que  ce  fi>it.Tichez  toujours 
re  cet  aûe  gênerai  de  contdrion»poQr  con- 
ter, tous  les  péchez  véniels  0e  mortels»  ce 
\  aisé  à  faire  àj^ux  qoi  s'y  voudront  accoû- 

tumer» 
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tutnet  1  &  tres-vtilc  pour  liier  du  fruit  des  ^ 

ctcmcns. 

Le  père  Grenade  3  craiié  ampleroeni  ai 
matiece  au  livrcrcconddeh  PcnitcnCÇjOÙ  il] 
pludeuis  coiifîdccanons  &  devoces  prières  à 
propos  :  nous  ne  dtefTons  îcy  qu'un  petit  fî 
laite  pour  les  confe0lons  ordinaires. 


<tf«ii 

>emttià 
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^«*(/  n'efi  pas  iteceffaire  que  le  pemli 
cr  oye  qu'il  ne  faut  plus  retomier  h 
mêmes  fautes. 

QVant  ^Urefolutiondes'amcndcriilncfî 
pctruadciaupenilciUiqu'ilticdoitteciiiit 
es  fautes  qu'il  confelfe,  tant  s'en  faut  il  y  a 
'  de  la  prcfoiTiption  \  pcufci:  cela  ;  mais  il 
bien  eftimct  qu'il  cil  fi  lâche  Se  pufilUi 
qu'il  y  retombera, fi  noRie  Seigneur  ne  le  f«« 
rifcifiiftit  qu'il  propofe.aucant  qu'il  luy  cH  foB| 
ble,d'cftre  foigneux  dcs'cn  coiriger ,  aumoiM 
qu'il   implore  la  gvace  de  Dieu  pont  ccteft( 
Avec  ceitc  dipofilion  il  pourra  alVcurcmcml* 
cevoir  le  Sacreraeiit  de  l'eniieiicc  ,  \x  vettoJa 
quel  fuppléeia  à  ce  qu'on  fçauroit  defiterd'* 
parfaite  dirpolîiîon  ,  que  l'on  afujet  delM 
faaitte[&  procurer. 

§.     VII, 
^'il  eft  à  propos ,  outre  les  fautes  pnft 
tes  d'en  ajouter  de  vieilles  qu'on 
a  dé]»  çonffffées. 

C'cft  un  bon  confeil  d'ajouter  es  confcffi' 
ordinaire ,  quelques  fautes  de  la  rie  pall 
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HûX  cetcaines  &  cvidentes^non  pas  genera- 
1C9  mais  en  particulier  »  comme  de  dire  :  le 
eofe  d'avoir  autrefois  tenu  des  propos  oy- 
proferé  des  menfongeSySc  fait  des  ferment 
lin  :  00  autres  plus  lourdes  fautes  qui  nous 
ênc  rendre  tous  honteux  &  confus  ou  ceU 
bncon  aura  plus  de  regret  &  de  contrition, 
e  qu'en  ce  faifant>on  évite  plufieurs  incon- 
cns  qu'on  pourroit  faire  en  la  confeflion 
ignorance  ou  indifpoûuon. 

$.    VIII. 

Ce  que  le  pénitent  doit  fsire  pendant 
qu'en  l^abfotàt, 

i    Chevanc  de  confefTer  fcs  &utes>  il  pourra 
Xftdjoûter  ,  &  dire  du  cœur  :  De  cela ,  &  de 
fe  Ci  qm  i*ay  offensé  noftre  Sêigneux^  depuis  U 
^ere  heure  de  ma  vieytufques  i  prefint^  en  pen^ 
U^  en  pareles  y  &  en  œuvres  ,  ie  m'en  accu/e, 
It  repenSy  &  demande  pardon  à  noftre  Seigneur  % 
irr  ferme  prepos  de  m* en  corrigtr  ^  &  i  veus 
N  ferej  pénitence  dr  abfclution. 
^£1  lors  que  le  ConfefTeur  prend  la  parole^tâ- 
k%  ï  vous  recueïllir,&  entendre  humblement 
lis  ce  qu'il  dira  ,  fans  confiderer  fa  perfonne» 
lisqu'îl  eft  Vicaire  de  lefos-Chrift  &  difpen* 
teur  de  rEglife»&  que  pour  recevoir  le  fruit  de 
1  Sacrement,  il  fe  doit  foûmèctre  aux  chefs  de 
Eglife,  qu'il  eft  U  en  la  qualité  de  criminel  qui 
confefsé  fes  fautes,  lequel  attend  TArreft  qui 
ara  prononcé  contre  luy,rout  prcft  de  l'accepter 
t  obeyr-.qu'il  reçoive  avec  refpeét  tout  les  avi'^ 

êc 
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&  advercilTemens  qu'on  loy  fera  ,  rcrpcAantli 

pcifbnnedeIcfus<Chri{t  enluy,au  nomduqucl 

^  il  parle.  { 

Cependant  donc  que  le  ConfelTciir  prononce 

rabfolutionj  tâchez  à  rentrer  Cn  voftre  C(rur,& 

faire  ce  difcoucs  en  vous-mcfme  ;  Mon  Stigium 

le  fui  Chrifi, qui  Mvez.  laifié  pouvoir  aux  Prtfhté 

de  voflre  Bgliff  À'ÂbfùHdre,&  déier  Ut  <a»///4| 

co'ifejfe'met  peehez.,(otmnt  /a^  fù  à  vofln  FiaùM 

e/queli  &  en  flufuurt  autres  je  vont  »y  fraMok 

ment  oftnjé,  dont  il  me  déflAift  fort  ^rS-  àt frêp$ftd 

mejenant  vajire  grdce  &  fnveur ,  de  m'tn  c«m-  \ 

ger ,  vouj fupptiani  de  m'oUrcyer  l'abftlHÛan ,  rf" j 

l'tff et  de  ce  Sacrement  fcHrvajire  glaire  ,  jlmtit.i 

_,     .    ,  ,.  En  touscas,eftudicz  vous  de  fjire  cedifcoum 

Chriftc  ir>    ps"''^"^  ^u  on  vous  abloudra  ,  OU  quciqu  aoire 

hli .  Sein      pareil  ,  &  le  faites  d'autant  plus  volontiers  que 

multis  aIJis  c'eft  la  clef  pour  recueillir  le  fruit  du  Sicie- 

pccciïi  tibi:  ^g„j  ^  Q^,g  (^  yijyj  n'cftes  dirposc  à  cela ,  ditn' 

ptcn;iet  mt  .  ^  „  '    .  i        -  ■ 

peceaire,  eu-  ^"  niouis  en  voftrc  cœur  ces  trois  paroles  :  J«- 

^\oca\iai3.  gieuT  lefai-Chrîfi  ^j'fiy  fech:  tn  cecy  y  &  en  plu- 

K.quod  (ezufieurs  autrei peints,  j'ajf  regret  de  vaut  Avoir  af tu. 

concède  ini-  tije  dtfiructnendei-mti  fauies:oEtroye7  moydtpt 

tS:^-  '',1""  ■''  "  s—™»'  i'  r-fi-'i'"'/:^ S 
nicnii,  ad  «la  cft  encore  trop  long  ,  en  deux  mors,  It 
glomm  luj,  me  ripent  de  vont  avoir  eftnii  »  j<  dt^rt  m'a. 
Amen.         eorriitr. 


CHAPf 
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CHAPITRE    VI.^ 

B  r  EN     IL     IM  P  Ô  RTE 
amener  fous  les  jours  fa  confcience^ 
comment  il  s  y  faut  gouverner • 

OvR  parvenir  à  cela  ,  faciliter  les 
confefEons,  coropofer  fa  vie»  fe  pré- 
parer à  la  mortt  s 'avancer  en  la  voye 
fpiricuelle  »  &  autres  femblables 
os  les  Saints  donnent  un  bon  coufeil 
iner  tons  les  jours  fa  confcience^Sc  entrer 
:e  avec  foy«roéreie  :  confeil  qui  eft  fi  im- 
1 8c  vtile^  qu'il  n'y  a  homme  de  jugement 
X  de  fon  falut  qui  n'en  doive  vfer. 
noccnce  lob  reconnoît  qu'il  trembloit  en  lob,  ^ . 
(êsa&ions^fçachant  que  Dieu  n'épargne  Vcrcbatom^ 
es  coupaples.  Or  puis  qu'il  eft  fi  rieou-  '"^  ^^V^ 
igc,  qu  il  punit  la  moindre  faute,  attendu  q„^j   ^^^^ 
lous  en  a  laifsé  le  jugement  durant  cette  parcercsde. 
ondition  qu'il  ne  touchera  point  à  ce  que  lîn^ucntî.x. 
urons  une  fois  ju2é,fuivant  ce  que  dit  l'A-  ^f^  ^  V 
i  Sans  doute  nous  ne  letions  point  jugez,u  \^Çq^  jiîudî. 
tous'étions  jugez  nous-mcmes.Il  ne  cbâ-  caicmur,  nô 
ion  plus  que  nous  aurons  châtiéi  d'autant  ^tiquc  judi- 
L*â  accoutumé  de  punir  deux  fois  une  me-  "^^™"'- 
ute:n'eft-ce  pas  difaetion  &  prudence  de  Fccî  iu'cfidCi 
:ondamner  &  punir  de  bonne  heure ,  afin  &  înmtiam, 
lUS  preferver  du  rude  châtiment  de  DîeUj  non  crada» 
avec  le  Prophète  Royal  :  l'ay  fidt  le  juge-  ^'^  ^^j^"^- 
&  la  juftice  y  ne  m'abandonnez  point  à  ^^^^  "^ 
alomniateurs  &  accufateurs» 
vantage ,  qui  eft  l'homme  du  moude  »  le- 
quel 
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quel  Te  voyant  chargé  de  gcorTes  romtncj 
niers,  doncit  doic  rcndreconic  jjfqu'àu: 
&  fàifaBt  chaque  jour  divers  cmploys* 
&  derccepce,ne  tiendra  un  papier  jouin; 
drelfer  Ces  contes  î 

Dcmcmc  lefongç  eftant  lavrayeimaj 
mort,  veii  qu'il  n'y  a  chofc  qui  rellemblc 
Riorc  qu'un  homme  endormy  ,  &  itouvs 
expeiJenccquc  plufieyrs  ie  couchent  Tain! 
trouve  raons  le  fcndemain  ,  qui  cft  l'ho 
foi  &  imprudent ,  de  fe  mettre  an  lit  (an 
examiné  fa  confcience,  &  rcdtciTé  en  tell 
que  lî  ia  mort  le  prcnoit  la  nuit,  il  fe  ciot 
voye  de  falut  î  ce  qui  eft  bien  aifc  à  faire. 

Pour  ces  raifons  &  plu(ieurs  antres,il  i 
te  plus  mic  je  ne  fçauroit  dite  ,  de  s'cx; 
tous  les  U)ir3 ^ &  fè meitreen eftaii conais 
devoit  tuoiiric  la  nuit  :  examen  qu'on  peu 
en  la  formej  Se  pat  les  points  {ùivans. 

Se  cecueillit  un  demy  quart  d'heure  ava 
de  fe  coDchec  ,  comme  (i  on  nous  appel! 
Jugement ,  pour  rendre  conte  de  ce  qu'on 
le  jour.  En  premier  lieu  il  faut  remetciei 
de  tout  Ton  cœui>  des  bien- faits  qu'on  a 
de  luy  durant  cette  vie ,  paniculietcmcDCt 
là  en  U  famé  &  es  autres  biens  ;  tant  cor 
qae  fpirituelsjreconnoiilànt  que  de  quelqa 
ditioD  qu'ils  foientiDieu  nous  les  adonnez 
tue  «àflîil  nous  a  prefcrvez  de  plulïeurs 
du  corps  Se  de  l'ame  ;  non  Seulement  di 
que  nous  fçavons ,  mais  de  pluHeurs  aatn 
nous  ignorons  :  de  tous  lefquels  on  doit  r 
ciei  noftte  Seigneur,  implorant  fa  lumien 
connoîAre  nos  manquemens  &  de£iutSt  f' 


ïm  Sscrtpunt  de  U  fenitence.  f  19 
porticoliere  il  eft  mal  aifê  de  les  d^coo- 
appercevoir. 

mdemenc  fànt  rcpaflTer  par  dcljRM  tontes 
1res  do  joar  >  &  confiderer  atrentivemenc 
>B  y  fàit»ditjOD  pcnféj  comment  Ton  s^eft 
£  poor  célébrer  on  entendie  la  Mette  »  fi 
procède  avec  attention  &  reverence»fi  on 
colligé  depuis  >  comment  Ton  s'eft  porté 
aifon ,  fi  Ton  a  foignenfemcnt  rebuté  les 
is  vagabondes  >  il  Ton  a  bien  fait  TOffice 
en  c|Qoy  le  temps  s'eft  écoulé  >  (\  Ton  a  (à* 
aux  obligations  >  bref  recherchant  toutes 
ares  du  jour  9  çotter  ce  qu'il  y  a  code  bon 
rertueux  en  chacnne,ou  de  mal  &  vicienXf 
dt  le  bien  à  N.  Seigneur  qui  eft  la  fonrce 
t  bien  >  &  s'imputer  les  défauts  à  foy.mê- 
Unt  déplaifant  de  tout  ce  qui  a  oftcnsé  les 
le  Dieu ,  auquel  on  ne  voudroit  déplaire 
bus  les  biens  du  monde  3  Se  propoler  fer- 
nt  de  s'en  corriger. 

tceroenr^  offrir  à  N.  Seigneur  tout  le  bien 
aura  fait  ce  jour  là>8c  cous  les  autres  pre- 
s  ,comme  audi  tous  les  biens  qtfi  ont  «fté 
e  jour  là  au  monde  >  efquels  nous  partici- 
romme  membres  de  l'Eglife»  vnis  par  cha- 
:ousles  membres  vifsd'icelle>fpedalemenc 
pris  plaifîr  qu'ils  ayent  elle  agréables  à 
9  les  loiîanges  que  les  Anges  &  les  Saints 
el  Iny  ontdonnéesyta  charité  &  Taf&âion 
ils  Tayment  >  fouhaictant  d*avoir  fait  tous 
tensaveclamcme  charité  :  fur  tout  d'oHrir 
re  JBternel  tous  les  mérites  de  fon  Fils ,  en- 
e  ceux  des  Saints  du  Ciel  >  &  des  /uftes  de 
:e  ^  offrir  tout  ce  qu'on  aura  fait  de  bon  & 


v>- 


ï  f  ?0  TrÀiti  cMijuit'mf ,         ' 

•agreaWe  à  Dieu ,  à  la  gloire  da  mcme  Sn^ 
Que  l'offre  foit  entier ,  afin  qu'il  en  difpo 

•  Tolonté  &  à  fa  plas  grande  gloire. 

IQniCriémenient ,  demander  pardon  dei 
fes  oirfnfcs.nocamment  de  celles  de  ce  joBJ 
la  grâce  de  s'en  corriger,  &  d'en  faire  m» 
pénitence  ;  bref,  fe  recommander  à  noft* 
gncur,lny  offcirle  corps  &  l'amcle  Toppli 
les  recevoir  à  fon  fervicc  ,  qu'il  donne  t* 
\  te  repos  an  corps,  ponr  te  rendre  plus  fetv 

qu'il  le  preferve  cette  nnit  là  de  tous  petîh 
taramentdechofe  qui  te  pniflcoftenfer  C 
laifoii  de  faire  qaelqac  pénitences  des  hM 
plos  remarquables ,  qui  font  plus  utiles  J 
,  prifes  le  même  jour  qu'on  a  faillyiccmmel 

a*rop  mangé ,  retrancher  qoelqnc  chofe  i 
ordinaire  ;  a  ça  efïé  en  paroles  :  garder  le  li 
tnain  un  plos  eftroit  nience,mcme  et)  ce  tio 
poDrroit  parler;de  même  es  antres  chofeSti 
efprit  nens  indtoira  affez ,  It  l'on  a  defk  i 
hiendec  &  reformer.  Qnoyqnc  les  peniti 
foient  légères ,  comme  de  dire  an  Afi/irtn 
bras  étendas,on  an  PMter,on  nn  j4ve,c't:(i  i 
moignage  pourtant  da  regret  qu'on  a  £. 
failly,  dont  on  fe  vcat  corriger.  Telles  peu 
ces  ,  qooy  que  légères,  à  caufe  qu'elles  fon 
lomaires  ,  (atisferont  davantage  que  les  { 
M*nl>.n.  tourmens  da  Purgatoire  ;  c'eft  donc  on  tr 
2^*'"  prude nccpar  ces  petites  amendes  éviter  les 

groflès. 

C^t  exercice  qo'on  peat  pratiquer  tff 

jonrs.'fiicilite  fottl'ofage  de  le  confeflcrd' 

'         naire,  oo  (atisfaitaa  conreil  de  n'oftre  Seig' 

d'cftre  toûJoQrs  prefts  >  d'aatant  qae  nousi 


Je  icwr  &  rbewe  tf/toa  *«pi  pos  «tpwf. 
NBfnc  «Turc  Ton  fitarannnt  ^'il  pM:c» 
ge^'Û  rnooinAlocfrubitcRicnt,  il  ^i cr- 
ique noftfe  Seigneur  le  fauTcroit.  Es  ce 
iac  i^otna»e  entie  t^  la  coonoîfliocf  «le 
tnéme  ,  teourque  les  ^otrs  w'tl  coipge 
kaifitmenr  ;  it  fe  prefctve  Je  ptofieun  pecbcs 

^c  ne  luj  poof toTH  efl  ic  impotces  ,  aitenâo 
il  a  appoti^  U  diligmce  icqm&  pooc  ks  ifé- 
iMir  ,  &  &'c9  Ibmcnir, 
Rnatement  ,  c'cO  tn  ntoye»  cCcace  de  penr- 
rkCmfiiiM  îde  façon  que  quwonqocea  eft 
MKUS  >  en  doit  tifèi,  Datanuncni  k>  PreAres 
I  celebceni  la  Mejfe  *  &  rcçoïvem  toas  les 
kaleof  Créateur  :  qoitct  obïigedccpofcnrc 
iv  «i^s  m  pureté,  à  9007  cet  exncice  fc 
kPttn  teor  feu  graïuleiDent.  C'cA  atfèjt  parlé 
U  -pieiTtiere  paitie  de  b  prepararion  ,  ^  eft 
finccrit  é  8c  netteté  de  l'amejc  Tnké  fuiTav 
iUcoofidctaiion. 
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TRAITE  Vi 

rpJÇ      L' ATTENTION 

0'   çonfîderaùon  neajfÀrt 
pour  célébrer. 


CHAPITRE      I. 

lA  FAfre  ^y'ON  COMMET  PB  ' 
célébrer  tes  fxcrfz>  my (fer  es  [uns  /tiKnn  ' 
Attention  ni  confiderAtiùn,^  cembitnuk  ' 
méditation  efineceffuire  aux  Prepts. 

§.     I. 

ï  O  u  s  avons  dit  qne  la  prepitiW 
j  ponr  bien  celcbter  confiftoii  « 
I  deux  chofcSiCn  pureté  &  atientww 
1  ou  confidcration.  Le  preceJf* 
-'Traité  a  parle  de  la  prcmietf.* 
fie  la  féconde  ,  qui  n'cft  pas  moins  impottui* 
te  &  necedaire  que  l'autre:  car  encore  qot' 
Prêtre  fuft  auITi  pnr  &  faînt  qu'un  Scraphifli 
s'il  cclebtoit  les  myftctes  facrez ,  Tans  conSl 
derer  ce  qn'i!  fait,  ayant  l'efprit  aillcnrSjil'' 
»'en  acquilteroit  pas  dignement,  félon  t}" 
cft  ici^uis  pour  jouyr  du  fiuit  du  Sacrement  :  * 
coiitoiH 


nfiâifAtiôn  four  célébrer .    f)  J    " 
iferoic  ce  Seigneur  qu'il  inAnie,ratit 
K(k  qni  eft  dcu  à  fa  Majefté  Divine* 
indifpoficion  &  de&at  d'attention»  . 
de  le  priver  des  effets  particuliers  4^  'j?*  j'' 
Sacrement,&  du  progrez  c$  vertus  .^'^''^•* 
le  frequentanCy^  [AMir  le  forchar* 
1  tour  de  non v elles  fa\i|^s. Ne  vont 
)ne  cela  foit  ainlî^î.çarjicànc  verita* 
t  faint  Bafile»  &  apc^s  luy  S.Tho* 

on  offcnfe;  Dieu  4cj>fi4P^î^^  o^ 
nent  fans  at^ntion  *  &,4Qe  c'cft  un 
is  de  celay  à  qui  on  parle»  Ton  geaC 
nême  ,  en  égard  à  une  chofe  fi-fa* 
icriBce  de  la  lainte  MefTe  »  &  la  re- 
es-faint  Sacrementtcar  ce  manqap*- 
te  en  de  nouvelles  fautes, 
ons  rougir,lifant  ce  que  les  t^ayeits  H^rnl.  l.\f 
leurs  Prctrcs d'Egypte  &  deCrcte>.^^'^^M»  • 
foigneux  d'apporter  de  l'attention  , 
ices  y  cfu'allans  au  Temple  ave^  le 
'arrêtoient  devant  h  porte  >  &  d^ 
javeiK-  Vous  qui  demeure  là  dedans? 
quec'étoic  le  Palais  de  leur  Dieu  ) 
>liquoient  :  Sçavex-vous  et  qM 
venus  faire  icy  ?  c'eft  pour  adoMf 
ice  à  nôtre  Dieu,&  le  remerderdes 
>us  faits.  Ainiî  ils  entroient  dans  \t 
pans  avoir  av^rty  un  chacnnd^afli^ 
nent  aux  Sacrifices,  en  quoy  ils  nC 
c  pas.  O  grande  confnlion  1  quelle 
ieu  !  que  ce  peuple  aveugle  &  bat'  « 
ad  Ç\  bien  à  honorer  les  Diafailes>&  «'  •• 
ifices  idolâtres  à  des  ftatucs  de  pier«      /' 
Prêtres  ne  Cp  fpilçiçnt  aucuncmeitl 


J^4  Trmé  fxiémf,  *> 

i*ofiit  a*«crevcicnce  !c  Saciificcl» 

eue  Oi»  vivini  ,^sq«el  tout  rhonoci 

gkMKeft  (teUc  Mes  P««,  6  noas avions 

■'liiiêTation  .3e  ces  miliTabici,  aibm  à  l'Ej 

pfffi  ïwit  foîtt>étt<5uitftce1«y ■qaidtiT! 

cette  aiaifon  Jrttfcgijel  rrfpeâ  il  fc  fiot 

X.H  Jevmi  lay  ,  ihthî  y  fntreiions  bico 

jfil.%-      _    cre  façon.  Àlïldv:  ftntftray  t»  vv^'t 

Incosibiï  i»  fj4our4iy  en  ir^firi  ftint  Ttmptt  tn  vti 

icin^nM       ^*  Hem&SiBa  <^asiiA  on  s'ii^illc  ^>om  c 

îa  ûnorc  qœ  notts  piemidons  faiïc  ;  peut  cire 
"*•  fandroit  <|Bc  cela  ponr  tiow  fiiire  prier 

Mei&ivecanatitcetoftâc  «fpeft. 
CirtlM  dilt       Plutarqtic  &  plnfïâQff  aotrcs  AntfOis 
c»'-  ■  icnt  <jo'ancîcimemem  enttc  les  Romai 

*'^'t*'  *!'*'*  '^  Prêtre  offroit  fe  Sacri  fice j  .  il  y  i 
j^j_.'  /       nliniftre  à  côté  Je  Iny  qui  luy  tepetoit  t- 

Hoc  ^  attétiHf(iti*î(:cqi»'ttfktrôkeiite[jènrMK 
quoi  jftb.    3f  oi^  f^  j^  c|j^^  ^j„i  ay Je  j  di„  ïi  I 

l«'hiétn£  (rgiiede  fAît  à  amrcitt  Ptân 
rfeNiiiK^eMft  plofléars  tftcTeredCiti  ^ 
AMmi&  ti^ndidic  lé  Ptittt  plas  fttœtttl 

ç.     II. 

IL  A>  ï pdHit dtf^dmite <)iie h  i;onn<}ni 
titté  chbft  Wei-impottame  Se  neeelùi 

DetbiKione  feieii  coilddlte  t|t(f  !qae  œovte  qnc  ce  (ti 
dafoUt*  eft  de 'UqaeUè  le  Prophète  dit,  qoeUrertei 
«^>  T*  *^  &  âéttliite;c'eft  nrtc  veriïé  qtte  l'eî| 
ô!!i^coM-  "**■*  ^''  *'^*^  connoîtte.  Ciit  d'où  pi 
iK  ftordc     Aot  de  péchez  ,  tant  de  maûvlires  cobi 
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e  U  çonjiâtration  four  eelehrer.    Si  f 
de  foins  des  vrays  biens  ecerifel5>ane  telle 
code  des  cemporels  imaginaires  >  bref  le 
rfemenc  du  mondej  qae  les  Ch^eftiens  vt« 
'ans  foy  .pires  que  Tares  &C  Barbares  ?  Coul 
'eft  que  fance  de  confideracion  ,  fi  Ton  en 
I  ôc  que  les  hommes  pefafTent  le  neanc  de 
prefente  >  que  toûc  ce  qui  y  eft  ne  dure 
,(c  qu'elle  eft  fuivie  d'une  éternité  de  gloi-   . 
de  coormens,  que  le  jugement  de  Dieu  eft 
evere  «  qu'il  rendra  à  un  chacun  félon  fes 
es  :  qni  auroit  la  hardieflfe  de  mal  fairOj  ni 
cfifter  une  feule  heure  en  pechcj&  encore         . 
s  de  dormir  plufieurs  nuits  en  ce  fctiliSâU'^  Mcmotîie 
,  véMsdiVQfredirmirefiny&vâksnipicbê'  notifTim 
]iMmilltm$nt.  Moyfe  croyoit  que  le  peuple  tua,  &  in 
nt  par  feutc  de  confiderer  le  pafsé  &  l'ave-  ««"Pm  «* 
requi  les  eût  rendus  fages  &  intellieens  ;  S!f/J;* '*• 
WMê  n^tiâH  jÀns  confeil  m  frudcnai  pipic  s  Gens  abfqtit 
fm'ilfaffëftf  fâgis  &  i  fit  indus  ^fnvojf  ans  U  confilioeft 
#9»^Il  fercint  encore  plus  vivement  ^meus  ^  ^"^  P'^ 
confédération  des  voyes  d'amour  &  de  rc-  ^çl""^,^^'^^ 
ement.  Si  les  homit\es  faifoient  reflexion  incelligerc^^ 
grandeur  &  Maieilé  de  Dieu;  en  qui  ils  ac  noriffimi 
nt  ,&*faE  l'amour  exceflfif  qu'il  leur  por-  providcrcnc' 
sr  les  biens  qu  il  leur  fait  de  jour  en  |ouCf 
ir  qu'il  a  4c  leur  dofiner  fa  gloire  »  &ç  qu'il 
e(ent  fc  ato^ntif  à  tout  ce  qu'ils  font  ou 
nt  t  fe  trouverovt-il  des  ccçurs  fi  temerai* 
rebelles,  d'ofer  ofTenfer  une  telle  Majefté» 
?  fi  fouveraine  bonté  ?fans  doute  cette  in* 
Jeration  eft  la  caùfe  de  tous  les  ipaux  &  de 
es  defordres  du  monde,qui  n'ont  autre  re« 
que  le  poids  &  la  mefnrc. 

Ll     4 


ENcore  «jnc  la  conCdcranon  foir  genRate^ 
ment  ncceilàire  àtoo^,  elle  l'eft  ptîticipilc-' 
ment  an  l'feftres  ,  à  canle  qae  tes  chofcs  qit'ih 
traictetit  d'ordinaires  font  net-hautes  &  ties-ei' 
ccHcntes,&  qa'itn'eft  poflïblc  de  s'en  acfjaittcr 
dignement,  cju'avcc  bcaocoup  de  confîdenuiooj 
voiia  .poutquoy  l'csctcice  de  la  ntcditation  Se 
ocaifon  nicntale  eft  connexe  à  lenr  charge,  tairf 
à  cjulc  de  la  grandeur  &  perfeiftion  deleBiéraW 
que  pour  la  niagni6cence  des  chofesqa'ilsai^ 
Eztfb.i,         miniftrent. 

faciciconim        r-i.ii-.  n.     - 

&  penn*  eo-  tzcchiel  dit  que  ceî  quatre  myfteiieox 
mm  exicntx  rnanic  avuict  tes  faces  &  les  aifles  tevtcs  en  (iiiift 
dfcrupîf.  &  l'Evaiigelifte  S.Iean  les  voyant  aufli  e^^at^ 
^f dc  4-  velation  ,  ajoute  qu'ils  eftoient  tous  coavcill 
Se  intus  *  ''yf  ï'*  dedans  5:  dehors,  loiiant  Diea  înccflâm- 
plcna  funt  ment  de  jour  &  de  niiît.Les  Saints  tienneocqnc 
ocvMi,scie-  ces  quatre  animant  rcprefentenE  formellemtnt 
?"'*"'  "°".  les  hommes  p.ufiics.tels  qnclesPrellresdoifcnl 
«Vofl"  Ji!  '^"  •  aufq"^'*^  ''  ^ï*  bien-feani  d'avoir  toûjoM 
Cemb:Sm-  le»  veux  &  Ics  mains  ïe*M«çS  vers  le  Cid.*!»* 
flos,  sâclus,  S.GregttiTC  interpretefiW  l'ekorcice de l'oraîlMi 
Sanflus,  Do.  mentait.-: d'anta ni  que  la  face  fijîmtîe  la  conna^ 
minus  D:uî  fance  , les  aifles  le  dci^r^  l'atfèétion  ;  les  bom- 
qui  çft  „y;  mes  parfaits  doivent  efiïveri  an  &  1  autre  oi 
er»[ ,  B£  «lui  hautjc'eil  ce  qu'on  fait  en  l'otaifon  mctalcctw- 
tcnturuïeft.  noillreDieu  &  l'aimeri  eflever  l'entcndeincnli 
Cr-i.ham.f.  [^  (.finpoiltre  &  confiderer,  i  l'aimer  &  dcfirei! 
Tj*'""*  c'eft  ce  qne  fignifie  S.  !can,  qu'ils  font  couïoh 
d'yeux  pour  r^ijarder  Dieu  &  Tes  inerveilles,<im 
font  en  ti  giand  nombre,  que  tous  les  [Dcd>* 
^  biesdcnollrecocp    changez  en  yeux  nefcn- 

■'  ^oifiK 
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4e  U  conftdcTMtion  pour  eeUhrer.  f  57 
coîeni  voir  ta  moitié  de  ce  qai  eft  en  Dieu  Se  cm 
Ui  (cnviei ,  rpecialement  celles  qBï  font  an  ma* 
nement  des  Prcftres.  C'eft  poarqnof  noos  de- 
vrions ticher  à  nons  convettir  tons  en  jtviK. 
pour  contempler  ces  myfteres  ,  éc  noot  tendre 
arengles  à  tontes  1m  ancres  chofesid'où  s'enfaic 
Qmajrans  U  venc  fpecnUiîve  >  qnt  pénètre  les 
Kcietsdtvins ,nons  deviendrions  tous  en  langnes 
|tanr  toiiei  U  bonté  de  nôtre  Sdgnenr.qni  opère 
ttU  es  hommesifans  nons  en  pouvoir  lalTei  îonc 
BÎnnJC.  O  quelle  lafTuude  pleine  de  leposl  en 
Wf  fcnl  gît  (a  qnietûde,  &  toutes  chofes  degoû- 
(Ric  ennii,horfniis  cet  exercice.  Demandez-le  à 
ee  grand  Père  fainC  Antoine,  lequel  après  avoic 
pkuiélamiitenoraîron  depuis  le  Soleil  couchant, 
bamnie  une  ftataë  immobile,  quand  le  Soleil  fe 
croie  te  lendemain  au  matin  ,  qui-lujr  donnott 
Ixns  la  Venë,  fe  plaignoic  de  lay,de  ce  qu'il  luy 
xtonbloit  la  veuë  intérieure, dont  il  contemptoic 
xtte  lamjere  inacceflîble de  la  Divinité,  &  em- 
p^choit  Ton  repos  &  vraye  quiétude  :  ce  qui  le 
Klloic  plus  que  d'avoir  pafsé  tome  la  ouîC  le> 
•m  cioifez  comme  one  piètre  immobile. 

v.  5.     IV.  ^ 

C'Eft  l'Office  des  Predres  de  ne  ceOèr .  ni  fe 
lalFer  jamais  de  louer  Diea.  &  conÂderec 
Ecs  grandcurs.Combien  de  fois  lifons  nous  dani 
les  Pfeaumcs.que  l'exercice  ordinaire  deThom- 
meinfte  &  parfait  ell  de  méditer  joue  &  nuit  en  ffdéi.wt. 
U  Lny  de  Dieu:  Sans  cela  il  ne  fe  peocdire  jafte  ^}  >nlege 
ni  patfeit.  Qaoy  que  David  eut  fur  les  bras  tou-  f'."*  "«I^'"- 
tes  les  affaires  de  Ton  R.oyatime>ilneUi(raicdere  ^aSu  ' 
IcTU  aa  matin  pour  méditer  les  paroles  dÎTinesi 
tl    s 


y  J  8  Truite  ftxiéme  , 

tt  Pfai.  6i.  &  il  ^if  aiUears  :  qu'il  s'omployoit  ^  cela  le  nut 
Mcmorfui  tin  &  le  loit  àmidy  &  à  minuit.fcpt  foislcjouri 
opcruniDû  c'cft  àdiiefouvent.  An  Ptalme-Êfi.  It  mt  fuù 
im,  quii  fonvenmdes  ativrts  dn  Stifneur,  psret  cui  u  mi 
mcmof  cco  ■•    ^  ,         ,  *  ,     r  , 

abinirioroi-'''jff"'*'*"'*'*^  "  ^ommenetniit  dt  fes  tKtr\tii- 
tibiliû  rua-  It^idr  mtdiier/ijf  tu  ituiit  /et  »EHe'H,tfi'  m'txtnt' 
ïum,  &  me.  yity  en  fet  inVtntioni.  O  Religieux  !  qu'elle  COD- 

ua  or  m  fu{Jon  de  voir  cela  en  an  fccolier  ,  occupe  en 
opcribus  '^*"'  d'affkites  neceftaires  ?  qai  cil  pins  oWîgé 
mis,&  in  ad  d'aller  coiljours  méditant  les  œuvres  &  meiveil. 
învcntroni-  les  de  Dieo,  que  les  Pcêcrcï ,  qui  manient  &t  ii- 

us  cuiE  niiniftïeni  le  chef  d'œnvre  que  Dieu  a  fait ,  & 
^Htl.i i.di  *:on^ni«  I  abbrffgc  de  toutes  les  opetationsîSi  W 
Civit.  Dti.  inventions  de  Dico  font  foffifantcs  d'exercet  ifl 
e.f'.&Lt,  encendemens  humain s,mc me  Angeliqots,iln']i 
Jy  °^^''       *n  ^  point  de  pareilles  à  celles  dont  nous  tiaitou 

lioucs  pt«-  Dieu  a  fait  plufienrs  inventions  merveillenCM 
cipuiE  Dei.  pour  le  bien  de  l'homme,  en  témoignage  de  IV 
Gf^l».  ,n  niour,  qu'il  leur  porte  ,  dont  il  en  a  deux  pciiui' 
rJrti'  ""*  pales-L'unceft  celle dcfonIncatnation:lepeciic 
Ofelixeul.  ayant  fait  «ne  telle  decïuâion.  Dieu  inventile 
p«!<5uxta-  moyen  d'y  remédier  à  l'honneur  des  hommeii 
Ictn ,  ac  »n-avec  Jc  Cl  grands  profits  &  pioportions  ,  qneS. 
h^  "'""''^  Grégoire  nomme  la  faute  heureufciqui  a  mérité 
deraptorctn.  de-Ctouvcc  un  tel  Redcptenr.S. Augaftin  dicqoe 
jtui.df  fd.  cette  invention  alors  qu'il  fut  convcrty,loy  ap- 
hâc  iBvtr.-  pottoit  on  tel  contentement.^  luy  canfoitonefi 
tmnr  Ub.f-  g^5,+^-fujYitéen!*ame.qo*il  nefe  poavoit  alfoo- 
CiinfiS.t.f.   ^.     ,     1  rt  T  .  ■  .ni 

Jitù.  ^^  "^  "  conliderer.L  autre  invention  qm  cft  da 

Nec  faciabattres-fainl  Stcrement ,  farpafle  toutes  les  aatr«; 
ïllisdiebns    car  encore  que  Dieu  ait  conféré  de  fouvetaiin 

.'".."*  bénéfices  aux  hommes.en  la  première  les  hono- 
mlf jbiu cou-  r-i       if  '^  v     i     . 

tant  autant  qn  il  euUent  pu  louhaicter  far  une 
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de  la  confiât  rstion  poMr  cekhrer^  f  ^9 
commiinion  (i  incime  que  de  fe  faire  homme  Se  fi^crftre  al« 
le  rendre  l'homme  Dieu ,  qni  comme  tel  a  été^'^^?!?. 
revcft  oC  adore  de  conces  tes  creacvres:  mats  il  ^  Âpcrd- 
reftoic  encore  nn  fouhait ,  à  fçavoir  que  cette  lutem  gcae- 
communication  &  nnion  perfonnelle  n'étoit  ns,  huauui. 
t|ii*avec  une  feule  natnre ,  qài  eft  la  tres^fkcrée 
bàmantté  de  N.Seignenr  lefus-Chrift,  laquelle 
eft  perfonnellement  unie  avec  le  Verbe  divin  : 
Dbais  icy  UStVk  trouva  l'invention  de  s*unh:  avec 
les  homifieS)&  fingulierementavecchacunjnoQ 
par  ttfiton  hyporaftique  ou  perfonnelle  (  ce  qdî 
if  écott  convenable  }  m.iis  par  la  plus  étroite  ic 
intime  qi/on  fçauroit  imagtner»il  communique 
3r  chaque  homme  fa  Divinité,  &  fon  humanité, 
lé  vray  Dieu«&  homme  tout  entier  ;ce  qu'il  luy 
biitte  à  manger  en  un  morceau  »  &  s'enferme 
dUns  leurs  entrailles  »  s'uniiTant  avec  leurs  corps 
4t  ame ,  comme  une  vraye  viande  qui  devient 
«ne  même  chofe  que  l'homme.  O  qutl  y  a  icf 
d'invtation!  celle- cy  eft  une  invention  à  exa- 
miner, ùon  feulement  le  long  de  cette  vie,  donc 
le  terme  eft  (\  court,mais  durant  toute  rEternitc» 
Mtis  aurons  affez  dequoy  y  contempler  t  fans 
Àoils  pouvoir  lalTer  ni  ennuyer  de  la  contem- 
|>Ier;N>ft-îl  donc  pas  bien  raifonnable  qu'ayant 
tous  \t^  fours  cette  invention  entre  les  mains» 
Jotit  nrius  fommes  les  adminiftrateurs  6c  inftru- 
Ttïcni ,  que  nous  nous  ex  ercions  durant  cette  vie 
à  condderer  «aimans  &  looanscn  elle  cclny  qui 
l'a  fceu  &  voulu  (aire. 
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CHAPITRE     II. 
SVl-ÎE  DE  L4    MESME  MATïE&ï, 
combien  la  conjîderatio»  et  Oraifon  mtih 
taie  cj} propre  ^  necejptire  aux  Prétrts. 

Ieo  commande  fn l'Exode,  qnerAgnos 
qu'on  Tacrifioità  Pâques  fût  rofty  .  «  dt- 
fend  de  le  manger  Cfù  ni  boiiitly.Lc  myfteicell, 
d'ju  ât  cjue  ce  qu'on  fait  cnirc  bout  en  une  mai- 
mire  cnuvcrce ,  à  qnoy  on  n'a  point  d'égard  |qI- 
qu'à  ce  qu'il  le  faille  manger  i  là  où  il  faut  loû- 
jours  avoii  les  y<  ux  fui-  ce  qu'on  fait  côtir,  &  le 
tourner  long-tems  devant  le  feurce  qui  defigne 
la  médication  continneHc  de  ces  divins  inyflef»: 
c'cft  ainf^  que  l'Agneau  divin  veut  être  mange, 
lequel  p;u  Ta  grande  mifericotde  l'a  vonlncire 
vrayemétj  &  ^'offrir  pour  nous  en  faci  i  ficermaii 
que  la  manriucation  fe  fjlFe  en  forte  que  nom 
n'oftions  point  les  y?uK  de  la  confiieraiion  Je 
defTus  Iny  ,  avec  nulle  tours  devant  ce  feu  ,  q« 
Iguem  Tcnî  l"y  même  a  dit  qu'il  ccoit  venu  embrafct  te 
iBKicic  in  monde  ,  lequel  s'allume  en  U  medicafion  de  ftl 
mundufd.  myfttrcs.  C'fft  le  f.u  de  chariic  &  d'aiTioor,  qai 
Inmcdita.  fi": 'ifti^uer  à  lefuî-Chtift  ce  divin  Sacrement, 
tionc  msi  <^"nt  la  considération  en  pi'ur  auiler  en  noj 
exirdcfcei  ccrurs  un  autre fcmblablrdc  Ion  amour  ;  c'e^  le 
ignis,  feu  perpétuel ,  qui  ne  doit  jamais  in.iiiqnet  Tni 

,  .""'  ■  I'AhccI  pont  fervir  au  Saciifice  :  combien  à  ploi 
inaltiiifcm-  forte  raisô  doit-il  être  toiiiours  allumé  ennôjre 
per  ardeh't.  Autel  &  Sacrifice  ?  Pour  l'entretenement  de  ce 
luemnunietfçQ  ,  Dîcu  coiimiandoitau  Pictre  d'y  mettre  du 

boii 
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tpnfiiifêthri  four  celehrer.   f4i 

%  marins  ;  aaifi  eft  ce  le  propre  oflice  Sacerdos 
,de  nourrir  ce  feu  de  Tamonr  divin,  J«*»J«cicns 

conlidcration  de  ce  qn'il  nous  pf  "  fijjl*  b^ 
is  qu'il  nous  a  &ics,c'eil  le  bois  dies, 

!u  pour  leconferver. 

gc  du  Ciel  ce  feu  de  TAucel»  Ad  R$m.f. 

^u'il  le  confcrvât  par  la  dili-  '^f'^^% 

àcs  l^rêrres:ain(i  la  charité  de  ^a\J^  *?. 
le  en  noscœurs,parle  S.Eipricqui  bus  nodrif.^ 
onnc;mais  il  dcHre  que  nous  le  con-  per  Spincum 
ingmencions  par  nocre  foin  &  con-  ^  *!"*  ^*^"5 
ice  de  la  confidcration.  "^^^  "''''"• 

s  dic»&  c'eft  une  Philofophie  certaU 
f  par  l'expérience ,  à  caufe  que  l'eau 
lude  de  fa  nature,  qu'il  eft  bcfoin  do 
u  feu  ou  au  Soleil,  Se  en  après  pour 
chaleur, faut  qu'elle  ne  bouge  d'au- 
lUtremenc  elle  fe  refiroidiroic  incon* 
tourneroit  à  fon  premier  naturel  :  le 
arrive,  car  n'ayant  pas  naturellemfc 
r  de  la  charité ,  il  elt  necelTaire  que 
toujours  collez  avec  Dieu  ,  qu'il 
ne,  ou  bien  nous  ferions au(£-toft  p^, 
ila  ponrquoy  fcrt  la  pratique  de  l'o-  AcccdiVc  ad 
inc  le  confeil  du  Prophète  :  Apprêt  eum  9c  illa- 
'  Ditm  pêur  r€C9V$ir  id  lumun  ,  &  minamini. 

f  #«  illi.  Entre  les  myfterieufcs  &  S"**  '^• 

^  .  it  1  Epoux  au  Canti  y,„un..o^tî. 
non  de  fon  Epoufe,c*eft  à  dire  quMl  mum,  tiîgnu 
rgc  un  vin  excellent ,  digne  d'être  iiiKaoïnco 
>ien.aymé  ,  d'être  favouré  avec  les  \tm^^^ 
re  ruminé  entre  les  dents.S.AugU'*  dcmibus  îu 
e  fort  bien  que  le  vin  ne  (e  cafte  liusadrumin 
s  dentsjccfont  les  ?iande$  fotides.  «"uduin.  .  ^ 

non 
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non  p«  les  Iîquidcs,coTîime  le  vin  :  voîta  \ 

^aoy  il  f«it  éWer  ta  pcTce  \  un  autre  bren 

plas  ext^nis  qoe  l'ordmaiic  ,  à  on  vin  f»pc 

atw*,».        tUnciel  &  celelle  ,  dont  parle  Zacharie  ,  ic 

-  Q^ii  tft  qn'îi  y  a  de  beau,  de  bon  &  de  parfâitcn  I 

^'^^/^^'celarft  compris  dans  ce  qu'il  donne  à  fesE 

■Hlfbrum      **  ^"  "'"  l**'  engendre  les  Vierges  ,  qm  i 

■^nnirt  f^l^  f^ouveraiii  Sacrement  de  l'Aotel ,  que  les  fi 

iàeaiuni  elc-  icçoivcnt  fous  ces  efpeces.  Et  il  dità  la  Itw 

ÛOTum  «c     dg  J.Ç  tres-precieux  vin,  que  la  gorge  dcl'I 

^Mns  VU-  *"^  '"^  goût  &  la  faveur ,  goe  l'odenr  en  e(! 

Bnei.  jours  fraîche  &  fnavc  »  coninae  fi  on  le  be 

fans  relâche,  d'antanc  qu'il  fc  renouvelle 

continnelie  mémoire,  &  que  c'eft  on  vin  q 

mérite  pas  fenlement  d'être  beu.mais  d'êti 

rainé  avec  les  Jenis  de  ta  coofideration. 

Encore  ^a'on  ne  mange  qu'une  (bis  ce  i 

famine ,  néanmoins  on  le  tourne  &  len 

fouvenc  dans  la  bouche  ponr  te  cailer  av 

^CSidefaçon  qoe  cela  renouvelle  le  goût' 

a  favouréen  lerrungeancde  mSme  que  fît 

▼aloitflnftearsfois.  S.Chryfoftome  dit,(] 

qni  eft  luminer  es  animaux  ,  c'eft  médite 

hommes ,  ou  conGderer  ,  d'autant  qu'en  < 

fant  1  Ils  lenonvellem  le  profit .  le  goiàt,  Se 

fcâion  qn'ils  reçoivent  deschoCcs  divin 

qui  convient  à  ce  Ncûar  divin  da  tres-faii 

Owf-  /«T.    crement  pat  fa  continuelle  confîderation 

olhocvino*!'**^^'"^  Grégoire  l'explique  en  ce  Can' 

notandâcft,  Cela  s'entenddece  vin  que  cousboivemu 

flaod  omncsn'y  a  que  les  dents  &  les  lèvres  qui  Icrom 

«juidem  po-       qnand  les  pti»s  parfaits  fe  fouviennen 

bii  foU  ,«eP"*'*  qtnIsontonye,fiC  s  y  exercent  pa 

foii  ientM  peoi^e  «(fidactcomme  lappetUnt  en  leur  b 


de  U  confiâetMtioH  four  telebrer*    f 4} 
«qa'ilsonc  déjà  avalé.,  ils  reffentenc  lavcrta  ramînanr: 
kU  viande  qn  ilont  mangée.  Ccft  pourquoy  pc^fç^a^^^g 
letl  écriCjqne  l'animal  qui  ne  rumine  point»eft  quippe  poft 
epocé  immonde;  parce  qae  celuy  qui  ne  coi}(i-  auditum  ver. 
Iwe  point  les  biens  qu'il  a  receus ,  eftani  vHÎJe  ^w»  ad  mc- 
e^esfaintespenséesteftnecefrairemencremply  ^^"^""'' 
'ancres  qui  font  vaines.  que  cxercû 

Si  Dieu  defendoic  qu'on  luy  facrifiât  des  ani-  ucione  affi. 
ta«x   qui  ne  ruminoient  point  ^  quel  fujet  de  dua  cogicauc 
nince  doivent  avoir  les  Preftres,  qui  ne  medi-  ^^^  ^^  ®* 
ne  m  ne  ruminent  les  divms  rayfteres  quils  quodfum. 
îlebrent»  d'eftre  aufli  rejettez  comme  immon-  pfcranc,qua- 
&  indignes  de  luy  offrir  facrifice?  Pour  cette  ta  fit  vircus 
îon  le  S.Prophete  Hiercmie,qui  eftoit  Prc-  ^jjj^  S"«™ 
e  »  entre  les  chofcs  qu'il  déplore  le  plus  (  non  k^i^nvià- 
Liic  en  Ton  nom^^^me  du  peuple  &  de  la  Re«  cîrco  in  Icge 
oblique  j  &  fur  tout  de  nous  (c'cft  que  i'enne-  Lcvicii. 
Vf  loyacalTc  les  dents  ,  en  forte  qu'il  ne  pre-  '^^'^i^i^ur: 
oit  goût  à  ce  qu'il  mangeoit,  non  plus  qu'à  de  qu^V"'"^^'' 
i  cendre.  Que  nous  aurions  maintenant  bien  ruminât  ira. 
•efoin  des  larmes  de  Hieremie  %  pour  regretter  mundum  luu 
cttc  même  mifcre  >  qu'à  faute  de  dents  ,  s'en-  ^«unquia 
end  de  confidcration  pour  ruminer  &  méditer  ^""^"i^  ^®- 
es  divins  myftercs ,  dont  nous  fommes  repeus  à  pcri"non^rc- 
Ottcc  heure>nous  y  trouvons  moins  de  goàt  que  cogicar^vju 
!  nous  mangions  de  la  cendre  »  encore  que  ce  cans  à  fan- 
oit  la  tres-favoureufe  Manne  jqui  contient  en  ^'^cogita- 
iy  toute  la  fuavité  &  douceur  qu'on  fçauroit  ccïtftûr' 

■^"f^^»  immundis 

repleacur. 
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CHAPITRE     III. 

X^SLEPRESTRE  DIS  4 
U  Mejfc  ,  dtit  efire  fort  recuetlfy 
confiirrer  plus  Atteativement  lesi 
myfterei  qu'il  celehre.  ■ 

'  Omb  LEN  qae  l'exercice  de  tau 

;  tioii  &  raiTon  mentale  foie  fi  cqï 

!^^  ble  aux  Preftrcs ,  que  ce  devccà 

leur  principale  occupation  ,  comme  nons 

déjà  ditjfur  tout  quand  ils  vont  célébrer  & 

le  divin  Sacrilïcei  cette  difpofition  eft  tell 

neceiraite.qnc  fans  elle  il  eft  iiopollîble  qo' 

falfe  plufients  fautes;  car  le  défaut  de  conl 

tion  en  one chofe fi  grave  i;^cnerablc,eft 

detncc  coupable.  D'où  vient  que  le  S.Efpn 

avertit  de  l'attention  que  noas  y  devons  ! 

tmiAy        ter.Qoand  vons  ferez  aflïs  à  table  avec  le  ï 

QniDilb  fe-   prenez  bien  garde  à  ce  qui  eft  pose  devant 

dens,  ut  co-  ^  ^       ^^  coûteaa  fur  voftrc  eoreejfi  voq 

medasciitn  '     •    ,  -  *     ?     ^  r         i- 

Printipe dîli-  vez  dominer  voltre  ame.  Le  lens  lapern 

gcmeiacten-  cette  doâii ne  eft  >  qae  quand  quelque 

de,quz  pofî.  nous  convie  j  à  caufc  qoe  les  viandes  qo'( 

ta  funt  antc     ^^  ^.çj  fgftj[,j  fo^t  exqoifes  par  delTos.  I'» 

&  (laïue  cnl-  '«><!''*'  "o^^  ne  croyons  pas  noftre  appec 

tram  in  gut-  nons  jctteioit  en  des  excez  dommageable 

•uretoo.fi     il  eft  certain  que  leS-Efprit  y  comprendd 

ramenin  po-  fg^j  pj^j  fpiritoels  &  relevez. 

"nimam  Saint  Ambroife  &  S.  Auguftin  l'ent 

taam.  de  '»  taWe  de  l'Autel  ,  &  le  Saint  Efpri 

avertit,  qae  quand  nous  mangerons  à  un 

fi  célèbre  avec  le  Roy  de  gloire, le  Seigi 


ie  ÎÂ  eonfiâeratîbn  four  célébrer  f4f 
U  cç  qui  eft  cte^  ,  lequel  f>3r  fk  charité  in6-i 
'»  quoyqnc  nous  fuyons  de  fi  abjctics  &  viles 
ataics,  nous  reçoit  àfaubleroyaleiqne  nouB 
vnont  bien  les  yeux  de  rame.pouc  confîdetec 
gneufement  le  mets  qu'il  nous  prcfente ,  ne  le 
mant  pat  conune  une  viande  ordinaire  de  nô- 
:viIUge,mais  comme  une  viande  qui  eft  posée 
:U  table  de  Dieu  ,  dont  il  fc  repaît  luy  &  fcs  St«mecul- 
BKS.oùlaconfidcration  &  attention  cft  très-  !"!!"J"^"^ 
Cefljureic'eft  pourquoy  ildlt  j  ^u  il  fABatt ma~  - 
•.mac»ntàm  ftir fé largt, 
Ez  tables  ordinaires  &  matérielles  on  prend 
CDJlEeiii  en  main  pour  tiancher  U  viande  ic  la 
^Iic  par  morccauxtd'aiitant  qu'elle  eft  plus  ai- 
pi  manger  ainlî ,  que  (î  on  la  tiioit  avec  les 
■»:lî  le  couteau  croit  dans  U  gorge,  il  ne  fei* 
Riit  pas  à  cela  ,  cam  s'en  fant,il  empécheioit 
tvaleri  en  danger  de  s'ctiangler  en  mangeant: 
•il en  cette  table  diviue  il  a  raifon  de  nousco- 
filet d'avoîi  le  couteau  dans  la  gorgc.pour  faî- 
ediScrence  du  goût  &  faveur  de  cette  viande 
pk  auiretjSc  que  nous  ne  foyons  du  nombre  de 
Ibx  dont  parle  l' A  [<ô[ce,qui  ne  difcernent  point  i.c^jl, 
Icorps  de  nôcic  Seigneur  des  attires  viandes. 
P^Kce  côiîtcau  airujcciifTnns  nôtre  goilt  j  qui 
Boit  en  cette  viande  la  même  faveur  qu'avec  le 
in  &  le  vin  ordinaire  :  demeoions-lc ,  &  luy 
bns  qu'il  ne  fçiit  ce  qu'il  favourc ,  qui  eft  le 
hy  corps  dcfangde  lefus-Chiift.Ot  pourdif- 
Tiier  ainfï  les  c^ofes  ,  on  nous  recommande  \ 

t  l'attention  8c  confîdcraiion  qui  cft  ncccffai- 
pour  irai ttr  ces  divins  myllcrcsi  lefqucti  fur- 
Qcnt  noftre  petite  capaciié.  C'eft  puutquuy  il 
k^roit  ^ue  te  Pictrc  diUut  U  Melle ,  dcpusit 
Mm 
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t.C»r,n.  toutes  les  pensées  dès  chofes  cicées,conii 
fim*tdJ.Jt  defoy  m^mequant  àlcxteiicur,  &fiicfl 
j^7mio"è>.  Piocher  de  l'Auicl  avec  les  torces  &  pu 
^Cooiiaiio-  del'amc  (c\l\t.yintx.mtstnit"lie'ii,ftmi, 
nes.viiiunu-  lij  ^  aftSifit  Cdifoit  S.  Beinaid  j  htfi 
,  («.affVftio-  inttritiir,*U9ni  fur  Umoni«gt  ou  Die»  vt 
"*firi'otT""  Vtu-ifttniffn^HieiHdeifanxitit^ptineJ  Cf'J 
mea  ,  »cnitc  titr^Utniii^  mty  ny  Mveceh  À>.t  de  lorp}, 
«rccnJaniui  (e  ^n'^VtC i'iHfaut  ijui  tjl  l/lTHifâfiy&  l'im 
id  monicm,  tenaMtMy9ntfi6tnfttmtnîm»''tilk,&iffi 
u  1  LJo'"'-  adari nous  rtvitndteni  vers  vtiHt\&htliii\i 
nusv[dei,&:  ,.  •    -  -I 

»idetui;  eu-  f^vtendfdijf  ijiie  trop  /ol.Seroit-ll  pas  railc 
K.lollicitu-  que  tous  les  Piètres  en  fiiTent  deree'mCi 
iines,inxie.  ils  veulent  diic  la  MelTe  ,  kjflans  i  U  p 
tates,  pœni,  |*Eg]jfg  ^Q^}g  Jç^jj  j^ucis  &  pésécs  quî  le: 
cxpcdite'  t''rcnt,&  appto<Lhairc'ii[  de  l'Autel  avcci 
mebïc,  cum  l'entende mciil,  s'éfuicans  d'imiter  l'cxcn 
afino  eorpo.  S.AbrahaiTi,Iequel  pour  offrir  le  SactlHct 
fciflodonccjîij^g  Dieu  luy  avoit  commandé,  voD 
ro  tiàoitc  perfonDe  n'y  fût  preftpr^ayât  lailTc  fes  Ca 
fcilic<.t,&  in-  au  bai  de  la  montagne  attendre  avec  l'âne 
iclligemia.  luy  (cul  avec  Tcnfaiit  allât  adorer  &  ofFri 
li%e  »a  il-  ci\fice,Se  cela  faîr,  qu'il  rctourneroir. 
ran:cs  pnft-  Q"andDieu  defccnditfuila  montagne 
quunaJora-liat  pour  parler  ï  Moyfe,  &  hiy  bailler, 
«rimus,  r«-  pour  (on  peule,  il  commanda  que  luy  (cul 
vçnamur  ad  [£[  &  qQ'||  n'y  ç^t  pas  On  animal  fut  la  n 
vor,  rcïcitc.  V?  I  (-!■      1     -1) 

rtatenim  &  S"^'  ^°"  fionrcnt  decette  loliiudc,  il  la  < 
ïeuMuâcito  d'une  nuée  épaîRc  &  obfcure  ,  dans  la 
icvertemur.  Mo'iCe  enita  pour  parler  avec  Dieu  :  S( 
G/1.  ri.  qi,ç  quand  nous  difuns  qu'il  parloii  avec 
ExpeflaK      ^  I      .  j      '■  n       1       I 

jie  cumîd-  ^"*  S  entend  toujours, Iclon  la  plus  vraye 
60 ',  cgoflt    pretation  que  ce  n'eftoit  qu'un  Ai»ge  qui  ; 
BU  non  de  Dieu. 
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illetnent  dcKtidu  lu  Lcvitîquc  >  P""  'ÎToe 
re entrera  dans  le  SanÔuaitc  offrir  ;;^^7p7^ 
itre  perfonnc  y  enite  qi<c  luy  leul,  ^^^^  '^^ 
ne  fût  divcrly  par  qiicl<]ue  choie  Hvccimiil 
iccqu'ilfaifoirjbicn  davantageil  te»«t«ini« 
>în(dete[[ei  l'encens  fut  les  cnar-  ^  ''?*■  , 
ean  nuage  de  tiiniee,dansUqucU 
:  mieux  tccucïlly  en  Ton  intérieur, 
lani  bien  plus  laifonnablc  que  les 
;rchem  cette  folitnde,  quietude,5c 
eure  ,  fcqueftcant  tout  ce  tfù  peut 
ntionfic  confîdctaiion  dcimyftetcs 
nt  rcaiilsn'effrentpasleurenfàiiC 
ham,ntats  le  vtay  8c  naturel  Fils  dl 
rem  pas  on  bélier  en  fonlieu  com- 
is  le  Fils  (inique  de  Dieu  en  propre 
;  ne  parlent  pal  à  Un  Ange  comme 
te'Itemem  &  veiitablemem  \  Dieu 
li  plus  eft  ,  ils  le  manient  &  reçoi- 
ctusames  &  poicrincs.  It  oe  faut 
clafuRicc  de  l'cncensdans  la  San- 
icn  le  vray  Corps  &  Sang  de  lefui- 
t'ia  plus  f'uave&  agréable  o^candc 
prcftmetau  Pcre.  Uaiih.  (. 

Ibrift  nous  confeille,  lors  que  noas  ct^m  owt- 
:,de  nous  retirer  dans noftrecabi-  "s,  inttain 
îr  ta  porte  à  tontes  lesautrcs  occu-  "i"^"'""» 
,    .    f  ,  rt    t        1  V  ruu,fcelamo 

doir  on  pas  s  eitudicr  davantage  à  ^^^^^  [occu- 
;  iBiericure ,  lors  qu'on  veut  ccle-  pHioDîbus  ) 
oia  pauciD 
(uum  ÏD  ab- 
fcaadUow   . 


J4S  Trilué jixiéme 

C  H  A  P  I  T  R  Ë~I  V] 

^B  FOVR  ESTRE  SIEN  Dti 
À  cfiebrer ,  deux  nffeBiom  de  ctA 
d  amour  font  frincipulement  nta 
^ui  com^tennetjt  Ut  attires  ,  eu  U 
\ion  eoTtfiJic, 

^W^SJEttb  attention  &  confidcr 
'  F/!«I.too.  W^^^û  ^^  '1"^  '^  Prêtre  fait,  &  des  t 
Wifericot-  ^^pEqnMccIcbrc^clllafoutce&l 
diamscjudi-  t^Pî^Mm  d'où  proviennent  toutes  let 
II"; Domine  sffcftions  qui  rendent  l'homme  dévot  , 
p/'y.if.  &  difposc  à  ccltbrer  comme  il  faut  :  qi 
Voirtrlz  ces  afFeâioni  (oient  diveclcs  >  d'autant 
Ti«  Domini,  (^yj  plufieocï  pour  fc  bien  préparer ,  Se 
^'["jj"j  avec  la  difpofirion  &  préparation  con* 
Sem.ftT.6.  toutesfois  elles  fe  peuvent  réduire  à  deu 
C4i>f.  cipaleSt  qui  font  comme  les  itges  des  aiiir 

¥'8""*/"^  ne  U  crainte  &  révérence  de  lagtandeut 
•timoofcu  i*'*^  ^'  ^'*"  ;l'auire  l'amour  &  confiant 
loquoJ  ad  boni é,miferi corde  &  benigniié.  Il  eft  ne 
pedesDomi-  que  ces  deux  affeâions  foient  toujoun 
ni  accipinir,  g^  amn  ,  en  forte  que  l'une  tempère  & 
trvrr>cu"o  *'»"'"  '  "'  il  y  »  <•"  P"'l  à  1«  fcparer.  ! 
ftâodcris  il-  confidcrez  à  part  la  grandeur  Ôc  jufticedi 
loruni .-  G  cela  rend  les  hommes  timides  ,  déliant 
enimtiim  fiUanime  ;  ne  penfer  auflî  qu'à  fa  mifer 
««r&'''^di  P^''cn«»bcnignité,on  devient  téméraire 
eliii-norc  &  p«refl<uï.  Voila  poiirquoy  le  Roy  Da 
tompu.iac-  fcmble  ces  deux  conllderationt  :It  ebdi 
m,  ïçâiitiî  Sei^ntur  ,  vtfirt.  niftrieordi  &  jHgtmtni 


de  U  conjideration  pour  cetebrer.    ^4^    ^ 

s  qui  rendent  une  agréable  harmonie ,  &:  en  5f-  .  ',  .  T^^ 
tes  les  œuvres  de  Dieu  vous  y  remarquer  'mvïtîMtit 
le  &  Taurre  enfemble  \Tohhs  les  œuvres  de  quod  fi  tu 
mf^nt  mi/if  icorde  dr  verut\  Le  dcuot  S.  Ber-  morcm  divi- 
dl  pefe  cealemenc  en  un  Scrnaon  ,  qu'il  eft  ne-  "*  ^."«")w 
aire  de  conjoindre  ces  deux  aftcdtions  ,  ex-  ç     ^^^ç^^ 
|uanc  comme  on  doit  adorer  &  baifer  les  quendz  \n* 
Isdelefus-Chriftenfemble^  non  pas  feparë>  dulgcitils 
t.  On  reçoit  du  profit  au  premier  baifer  qu'on  temperas, 
me  aux  pieds  de  notre  Seigneur  ;  mais  ayez  ricordixpe* 
ide  n'être  fruftré  de  l'un  des  deux:car  fî  vous  dem  amp]e« 
I  déjà  contrit  de  la  poulcur  du  péché  &  delà  ^i  te  nove- 
inte  du  luc^ment,  vous  avez  baisé  la  pifte  de  '>/•  «^««luîA 
WKé  &  jafticetque  h  vous  tempérez  la  crain-  ^,1^^^^  ^ç^^ 
m  le  regard  de  la  bonté  divine  &  l'efpetance  hri  non  cx<- 
bténir  pardon  ^  vous  embraifez  pareillement  pedit:quià 
ned  de  la  raifcricorde  :  car  il  n'cft  pas  expc-  ^  accorda. 
u  de  baifer  l'un  fans  l'autre,  d'autant  que  le  ^It^^l  T. 
venir  du  Icul  jugement  nous  jette  en  un  la-  thtum  dcf- 
imhe  de  defefpoir,&  latrompeufeflateriede  pcrationîs 
sîfericorde  engendre  une  pernîcieufe  alTeu-  P'^Jf^pitatic 
:c.ll  m'a  efté  quelquefois  permis,  (roîferable  jJJg^f  n^^ 
I  cf«iis)de  m'alleoir  aux  pieds  de  lefus-  Chrift  adematio^ 
^cmbraffcr  dévotement  l'un  après  l'auttejau-  pcfUmam 

Îacfa  bénignité  me  le  daignoit  pctmettrei  g«n€"cfti 
i  oubliant  (z  mifcrîcorde ,  par  un  aiguillon  d"f  "^^çQ^'j^ 
la  confcicnce«)em*arreftoit  trop  à  fa  juftice^  mihi  mifcrt» 
s  tout  abbatu  d'une  peur  incroyablr^fi:  d'une  nonnunqua 
Table confufion,  couvert  d'une  obfcutitc,  je  ^^^^^^  f<^cui 
is  feulement  fanglottant  duproAind  de  mon  P^  "  î^*>»*'*^ 
r  :  Qui  a  connu  le  pouvoir  de  votre  cour-  n,odo  hung 
t9&  qui  peut  raconter  vôtre  ire  en  vous  crai-  modoîllunii 
tu.  Qîie  fi  lailfant  cela  j^cmbraifois  par  trop  totadcvo- 
icd dcUraifcricordc,iedcvcnois  fi  négligent ']i?"?''^P|f 

Mra     )  ^ 


îfo  Truite  troifiéme , 

&  parcfTcui  ,  t^u'auHl-toll  on  leconnoitToi 
nim  HIC  "^Oiaifon tiède,  une  adlion  lente, une  ptoini 
bcnignitas      ,     ,     .  '  ,     .  r  ■      '     i_      /■        ' 

dignabaïuc  de  '  ''"^=>  ""'  parole  incoiuiaeree:bfcr,  toi 
admiceiL.Ac  tït  dc  I'liii  &  de  l'âuiie  homme  bien  plus  i 
fiquâdomi-  ble  &  inconftanr.  M41S  ayant  aptis  par  1' 

ctaiionis  ricnccqui  élUamaîtced'edes  chu(cs:ient 
ciatoblitus,     ,  ^       1        «  11-1 

ftimulaïue  chantciay  plus.  Seigneur,  le  feul  |iigetner 
coafcieatia,  la  milccicucde  feule, mais  l'un  &:  l'aune  te 
iudictapuilô  feiTibte:  je  chanicray  d'un  même  ton.  ces 

'T"*m' ï  j"ftifi<'a'ions  au  lietix  de  mon  pderinagc,jii 
meiu  incie-  '-^  ^^^  '"*  niifericodc  élevée  pat  dtirus  Ja  j 
dibîli,3c  mi-  fa  (Te  taire  la  mifeic ,  &  que  I.1  feule  gloire 
fetabilccon- chante  fànsauci]u  remors. Ce  fâini  rçavoî 

brofo  citcû-  l'amoot  3i  de  la  crainte ,  &  combien  ît  ire 
fufus  hotto-  de  les  fjirç  marcher  eiircmbk  ,  5c  de  nu 
[c.boclblum  l'une  patl'auite.  Le  faint  Efprii  nous  avci 
paipitans  de  ^^  j  ^    m<fir,ca^dt  dt  D> 

damabamî  S^-a'/dt ,  ifyl  p^rdoiniiia  a  Umuliiiudtd 
Quis  naykftchi^  ,  d'aiiiint  ^he  la  mlftriCtrde  (ÎT  U 
poteftiié  iiK  TOUX  t'apprtchfHl  bien-  toft  de  !ujf  ,  &  ^ittj 
tiiar,  se  ?iXf„arde  let  pécheurs.  S'cmble  qu'jl  parle 
iram  luam  "Ot"f"es  ptelomptueiix  ,  &  qu  il  s  appuyt 
dinucnci:i[c>  vain  fut  la  mifecicordc  de  Oieu,  dont  ils  v( 
Qiiodfi  ^o'  couvrir  leuis  négligences  ,  &  s'en  fcivit 
(difto  pcdé  perfcvctei  en  leurs  pochez,  d;fans  Dieu  tS 
pliik  «mpic-  '■'*""'■'''"'*  »  •'  "'  "°'"  prendra  pas  k  la  ta 
m  cQniinge-  Le  faint  Efpiit  répond  j  Nt  croyez  pas  cela 
let  :  taaia  à  à  dire,  que  fa  bouté  ne  vous  dote  cllrcocc 
cantratioiii.  jg  lepîdité  ,  négligence  &  tcmcrj|<;:mats  i 
ar'îéiî  "if'p""'''^""^"'^""^^^'^^'^  rajuflicc,&  qucTa 
folïibat  ,y[  ritctde  &  fon  courroux  marchent  toûjoiir 
conf^ltim  K  lemblcLcPfalminedii^";'/)  eu  fi  plaît  fn 
q»ï  le  crai^nt!Jif0'  ijui  tfpertnt  en  j»  mifiric 
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or.ac  aâio  pigiiarÂ  liCus  prorapiîor^  fetmo  iiteduciof ,  0t 
le  vtiîurquchocninis  (litusÎDcaQdaniiat  appaieret  ,  pcoJn- 
inftiuâus  cxpcTteDtia,oon  îudieiam  ro1uni,aut  folim  roiretl- 
d  imirEricordiim  paiitcr  Acîudicîum  ciniabo  ilbi  Domintt 
thi  erunt  xmtix  patîict  iuftîficacioncs  \&x ,  in  toco  pcicgtû 
c  ;  quovfijue  [Difciicocilb  Tupeicxaliata  îudicio,mifE[iacoii> 
[bla  libi  cancci  gloria  mca  (c  non  compungar. 
Ne  dicas.Mifetaiia  Domini  magna  cft,  muliiiadints  pecca* 
immircccbimT.-aiifeiieoTdiacDiin  Ôe'ui  ab  illo  cùè  pioxî- 
cccatorcs  Tcfpicii  ira  illïus. 

(.  Bcneplaciium  eft  Oosnîao  fupei  timcatci  cum  ,  ft  in  «ii 
jpci  mifeiicoidii  eius,  , 

«.      II 

que  ces  Jtux  afTeâions  &  con^ifera> 

foient  tret-imporururs  i  tontes  for- 
ennes,  mais  plus  particulièrement  aux 
ni  doivent  avoir  la  dévotion  Sf  prcpa- 
eflaitc  pour  célébrer,  ayani  d'un  colli 
[ofondrchumiliic,  crainte  &reTer£cf> 

cette  fouvcraîne  MajeR^  de  Dieu,qui 
lent  contenue  en  ce  ttct-faint  SacrC- 
fue  c'cft  le  mime  Seigneur ,  qui  par  fa 
ulea  créé  *  confetve  Se  gouvernetout 

avec  laquelle  il  le  peut  anéantir  :  En 
:  duquel  les  Anges  &  1er  plus  hanti 

plient  leurs  atfles.  tif  blent  &  aflîllcc 
r  avec  une  très-profonde  révérence; 
}itei  du  inaiinlouentien  laprefcnce 
1  Blprit  celelles  ne  Tont  pat  nets  :  A: 
.1,  approcher  de  ce  Seigneur  avec  un 
our  &  confiance  en  (à  bonié/mircrl-- 
ïcnignicé  ,  qui  teluifent  en  toutes  lèa 
otamraeni  en  ce  tres-faint,Sacremen(. 
ifTcâions  font  comme  deux  racînet, 
luifcnt  pluHean  aunes  vertuen{ci,qiit 
Mm    4  "^ 


Mémorial  de  Grenade  :  voii^  en  ti 
tous  les  amrts  livres  de  dévotion  à 
qui  font  ties-vtiUs  à  ceux  qui  les  lii 
veinent,  i  KtiTe  des  riches  concepit 
raîfbns  tiei-efEcac»  4<^iit  elles  (bn 
Mais  DoaobftaDt  cela  ,  elles  ont  te 
convenicntj  qu'en  les  dtfâm  iôuTCW 
goût6c  l'ïttemion  da  Hcs,  quicA 
prétend  Icplus.  De  fonc  qu'il  «aat  i 
cec  Ton  efpnt  en  quelques  confiderai 
neàcmeditaiioni  Scque  chacun  '. 
félon  que  nôtre  Seigneoi  l'infttuira  ■ 
afféâien  le  guidera.  Cat  l'expcricnc 
prend  qu'il,  cft  plus  vtîle  de  compof 
ions  en  Ton  crprît,  chacun  félon  Ta  ci 
core  qu'elles  manquent  d'^loqutDce  i 
que  de  s'aiicftti  ii  celles  que  d'aauei 
quoy  qu'elles  foieuc  beaucoup  plui 
c  legancct.  Voila  poutqucy  j'ay  pcni 


de  U  confider^$i$nPùur  célébrer,  f  J J 
en  ont  d^ja  ufé  ,  non  fculeraenc  pour  célébrer, 
mais  auffi  pour  cheminer  tout  le  jour  en  la  pre« 
Icnce  de  Dica  »  &  fe  conferyer  en  la  faveur  ic 
•ffèâion  dont  ils  ont  célébré  »  s*en  font  bien 
froavez,&  ne  feront  pas  inTtiles  à  ravancement 
IpîritueL 


'  CHAPITRE     V. 

^REAMBrLE  AtOC  CONSIDERATIONS 

dànt  les  Preftres  peuvent  uferfour 

célébrer  dévotement* 

L  y  a  plusieurs  confidecattons^qui  peu- 
vent fervic  à  concevoir  un  grand  refpeâ 
&  profonde  hamilitc  »  avec  une  crainte 
iererentiale  delà  Ma)efté  de  N.Seigneur,qui  eft 
veritabletncntcontenuëdansleues  (àînt  Sacre- 
»»CQt.   Il  ][  a  auffi  d'autres  >  qui  nous  aident  à 
engendrer  un  amour  &  confiance  de  fa  bonté 
aiilericorde  &  bénignité»  dont  il  fe  communique 
JMix  hommes  :  ce  font  les  principales  afFcâions» 
iflui  ffcndcnt  Tame  dévote  ic  difpofée  à  célébrer, 
wrfvant  cela  •  il  y  a  divers  noms  &  titres  qu'on 
.«Kibuëà  N.  Seigneur  lefus-Chrtft  enlafain- 
i9e Ecriture,  d'amant  qu'il . eft  à l'ame  tout  ca. 
iiu'eile  fçauroit  defirer,  &  ce  dont  elle  a  befoin» 
'  Yoi)a  poorquoy  on  l'appelle  Dieu  ic  Roy,  Maî- 
rtre,Pafteur,  Prêtre.Medecin»amy,Pere»  Epoux» 
lomiere,rource,&  autres  femblables  noms,  donc 
les  uns  appartiennent  à  fa  Majeftéf  ic  au  rcfpeA 
&  crainte  qu'on  luy  doit  à  caufe  d'elle  \  les  au- 
tres à  fa  manfuctude  &  bénignité  i  &à  l'amoac 

Mm     5  ^ 


Jf4  TfMté fixième 

dont  il  fe  communique  aux  hommes.  Tous  CH 
oomt  0c  confideratioas  ne  pouvans  être  mis  en- 
{cmblc,  parce  que  rcncendement  humain  cft  foR 
petit ,  qui  s'cmbanalTe  &  offiifqucije  beaucoup 
de  chofes  à  la  fois  ,  il  c(l  à  propos  d'en  prcndct 
chacune  à  part  tx.  en  particulier ,  pour  la  conG> 
derer  à  loilîi ,  les  divîfant  en  divers  jouis  ,  pou 
éviter  le  dégoût  que  l'on  a  de  confideiei  loùjoDCt 
une  même  chorc:Uoi!i  les  paitageani  ainJÎ  u 
bouc  de  quelque  temps  >  l'ame  fc  trouve  rciDplie 
de  conceptions  &  de  conllderatiooi ,  qui  la  icth 
dent  aisément  dévote  &  attentive  aux  tnyllctci 
qu'elle  célèbre:  ce  que  nous  prétendons  6itt 
icy, mettant  quatorze  confîderaiions,  qui  fc  par- 
tageront pat  les  jours  de  deux  fcmaines  ,  chacus 
la  (îenncxar  il  yauraailez  de  matière  poucoq, 
voirçpour  piuiîcurs  jours. 

On  les  fait  courtes  &  ahbregces  toutetpréi 
fans  cftendre  les  points  ;  d'aucinc  que  cen'cll 
que  pour  fournir  de  inaiiete,  &  cotter  les  coolî- 
deraiions  à  ceux  qui  les  voudtODt  méditera 
pratiquer  i  leur  mode  fclon  leur  capacité  ;U 
<)ti'on  cftime  cftre  bien  plus  utile,c"eft  pourquoy 
j«  ne  les  ay  pas  voulu  changer ,  ni  y  ajouter, 
tfiais  feulement  les  l3i(rc[rnla  mcmefonDctE 
ftile  que  je  les  avois  dtcirées  pour  raoy  j  palet 
que  ceux  qui  en  ont  vsé,  s'en  font  bien  trouvei. 
Souvenez-vous  que  les  paroles  detafainu 
Ecriture  qui  y  font  rapportées,  quoy  qu'ellesiK 
fotent  expliquées  tout  au  long  pour  lesraifow 
lîifdites ,  en  contiennent  te  firuit  &  la  fubftance 
principale.Si  on  les  cÔlldere  bieo.il  s'y  trouvt»  i 
■(Tcz  dequoy  pcfeifurlcfujet  qu'on  les  allegor;  J 
quiconque  les  lira  ctoyc  aÛèuiécoeat,  que  s'il  s'f  \ 
eieittj 


âe  lAnnfiÀifMtio»  ffaf  aUhrer.  I  f | 
xquelijae  temps,  &  feiend  capable  clsî 
Es  qu'elle!  touchent  i  Ici  ippcenuit  p«t 
'■»  il  les  pratique»  attémeni  fimi  In  koutcc 
nes^  biôi  qu'aa  coaimcaccnKat  it  y  ttoavV 
;a  de  difficulté  .  comme  toutes  chofes  eu, 
qui  ne  font  pas  de  telle  impoicancc. 
qt  suffi  lemaïquei  que  la  première  5e  U  Te-' 
edeces'coanderatlons  appirticnnent  i  l'af- 
ui  de  crainte  ic  de  Kverence,d'autant  qu'oa 
de  en  cUesiU  grandeur  &  Majefté  de  pô  tte 
KDt  lefui-Cbiift,  (èlon.fii  Divinité  &  (on 
iDiié:laquclle  coD(îdetaii*D  de  (a  grandenc 
ajefUdt  lefaa-Ghuft  •  doit  eftr*  laûjotm 
memoiie  comme  le  fiiodemeo^dei  autrei^ 
ae  «affî  Wft  l'affe^oo  de  l'humilité  &  b 
lequien  proTient  ,8e  que  cota  Jiout  nvic 
nugeen  admiration  Ac«iftKii,de  voir  cett« 
leui  s'abbaiflèr  pour  iècsmmiiQiquet  fi  &■ 
lement  &  amiablementaashslmDes>aîafi 
çft  pesé  es  ancres  tittca, 
«Ht  «u  ftile  £(  ufage  prticolier  de  ces  c«ft. 
itions.  Toicy  l'ordre  qui  eft  gardé.  Ooneir 
immenccment  une  confiileratioa  oa  nodf 
fefouveniica  s'éveillant  qu'il  Aut  bien^  . 
lire  Mcfle,&  avec  quel  cfptit,  afiaids  fè  Ifr^ 
Tcc  ce  f*ln  <c  cette  diligence  > jaiia  en  pio- 
ttoit  pointa  à  confideier.pour  tent  de  pre. 
ion  :  apréa  cela  fait  i'affèftioif  fUtictuicTB 
il  fc  faut  piefenter  kcclebler.  fiofia  qoel-- 
»nfîdeiation  pouf  fliâi«n  de  grâce  apréa  b 
è ,  pour  impeuu  dcBOnrdUi  fiiTeiirs  êm 
e  Seigneur. 


:"h/Îp 
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yjtf  Trutté ^xiéme 

CHAPITRE    VI. 

SB,?t    CONSIDERATIONS    DmSE' 

pAr  les  jours  de  la  femitme ,  eit  on  meà 

3^  Seigneur  ufits-  Çhriji  chaque  joi 

fous  un  nomdr  titre  différent. 

DIMANCHE. 

Confidere\^U  comme  Dieu. 

B^ijjfjJB  Ovs  éveillant  le  DiniJche  au  matin,] 

M^ffifs  lez  les  ycnx  de  l'ame  en  Dieu,  cjni  p3 

1^;^  cres-graiide  benigni'é    nous  donn< 

conférée  l'cftcciprcfuppofcz  que  vous  le  rcce 

k  l'inftsQC  de  luy }  ce  qui  vous  oblige  de  chai 

incelTamnieat  lu  loUingej,tcTez>vousen  int 

tiond'yemployer  le  jour  entier  ,  Se  roate^vî 

rfêlm.6u    vie,di/àiit:Â£ia  Ditujpun  Dieu,jeveHU  p»«rc 

r/n/M,  £|.     diiit  mMim.  ■■  li  bmr»y  te  Seigneur ,  tu  tatu  ti 

I}eutl>:us   UltKgnrtnttgrirttpnHt  lUns  mnkemcbe. 

delueetiei-    "EtencW'C  £:onfideration&j:s  aunes  en 

lo.BeM<lici  netali allant  célébrer  .imaginez-  «oui  devait 

pominiKn   Cicux  oaverts  avec  une  très-  grande  clarté  ,1 

iDomd       tm-Cnn»  Trinité  offifc  dans  un  thron*  f 

feMpeHaas  rimix^nvironnéc  de  tous  les  AngesjSc  les  Sk 

«ius  in  <uc   qui  cifinteDt,54inf  t^x'M.  Suint,  &  que  tour 

B^o.  leflyeux'ficlûz  avec  un  parfait  amour  Sert 

rencefutccScignetit,duquelils  reçoivent^ 

beaciiudct  lefqucls  aitendcac ,  &  dcltrcot  l'i 

£Uon>qoe  vous  célébriez  cci  faims  myfterei 

teceviet  en  ce  Sacrement  cotivcti ,  celuy  qi 

Vpycat  là  cUiiemeni. 

Çoudài 


de  U  confiait  âtiùnfoH¥  ceUbrif.     ^ff 

Confidcrez  premieremcnr ce  que  vous  pour^ 
sz  comprendre  des  pecfeâions  &  attributs  dU 
ins. 

Céf  Etuinfiny  ,  lequel  fans  aucune  compa^ 
ufonni  propoition  >  furpafle  l'être  8c  laper- 
râion  de  toutes  les  créatures,  qui  toutes  adem* 
lées  ne  le  icavroient  comprendre  :  il  n'y  a  que 
ly  feul  qui  (c  connoît  >  Se  comprend  parfaite* 
icnr. 

Sêtt  Eternité  fans  commencement  t  ni  fin  >  ni  p^i^  ,0^^ 
icccflioQ ,  ni  changement  en  Ton  être  :  il  eft  ôc  ifa'u  66.  ' 
toujours  efté,  &  C<^ra  d  une  même  fâçon,toutes  ^^*7' 
1$  autres  chofes  changent  8c  varient,elles  vieil-  ?.^  "^"'  ^^- 

cnt  comme  des  robbes  :  mais  vous  elles  tou«  Tcccrafcunc 
»urs  le  même  ,  8c  vos  ans  n'accourciflênt  pour  ta  aucemidé 
«r  grandeur  ;  je  remplis  le  Ciel  »  &  la  terre,  le  ip^ccs^aa. 
liel  eft  mon  ficge  ,  &  la  terre  l'ccabeau  de  mes  ^^1^"°** 
icds.  Il  eft  auffi  effentiellement  prefent  en  tou-  tfai,.^^' 
;i  les  créatures  ,  comme  elles  mêmes  :  toute  ich.  i^J 
site  grande  machine  du  monde n*eft  au  prix  de  S^^/.i^« 
ly  qu'une  petite  goutte  de  rosce  :  ou  un  grain 
c  fable  menu. 

/.es  créatures  ne  font  à  Ton  égard  qu'une  peti-  j^gn.j. 
I  goutte,  ou  un  moment  de  la  balance ,  un  rien 
a  comme  n'eftans  point.  Sa  Majeftê  fait  trem« 
1er  les  col6nes  du  CieUdevant  luy  tout  le  Ciel, 
:  les  Cieux  des  Cieux  >  Tabyme,  la  terre ,  avec 
î  qui  eft  en  clle,chancellent  d-ctonnement,  fon  '^J«  îo- 
îgard  les  épouvante ,  des  milles  de  millions  le  ^JrJ-^^^ 
rvent,  des  millraccs  des  millions  rafliftent.  Tes  pfsL^é. 
ildats  font  innumcrables.  Les  moindres  de  Tes  H#^r.4. 
tTÎteurs  font  Anges  ou  Seraphins,dont  un  vaut  ^M  M4* 
ieux  que  tout  ce  monde  viHble.  Sa  force  ,  qui '*•'*•*''• 
garde  la  terre  »  &  la  fait  fcrmir  >  qui  porte  fur 

troia 


ne  auflî  parti cuIiertméiiComnie  s'il 
que  d'elle  fcLiie.  Il  a  oidonn^  Si  dî 
chacune  deviendra  ,  jufqu'Mi  moi 
fucillcsiiesacbrcSiSc  (î  elles  tomb( 
ï  pUi,  00  de  cofté.  Sti  fmifintt.  Il 
qu'il  a  voulu  luCielt  en  U  terre  ,  < 
en  tous  les  abjrmes.  Il  a  dit,  &  tl  a 
cfirnSd^tSc  elles  ont eft^ crréeLUn 
^ucd'un  ligne  de  fa  volon[<^,poar 
raonde  de  rjen,aTec  une  telle  muUit 
t£  ie  ckofes  javec  ce  feoï  aâe  il  les  i 
Suites  telles  qo'il  z  voulutavec  toDt 
prietez  Se  particulaiites  ■  il  les  peiii 
ment  aneantir,&  produite  autres  ni 
de  mondes  mdlleuts  que  celuy-cy: 
n'a  aune  bonie  que  fa  volonté  >  ï  ! 
ne  fçauroîts'oppo{êr.5ii(««tf/«^r,( 
tnefinc  qui  ne  dépend  d'aucune  cres 
re  ne  peut  cioiftre  ni  diminuer  pac 


ie  U  eonfiâer/itîon  four  eelchMr    ff J 

ULuncBdmirk-etU  beaiitif  Alapcifeâioade 
UKi Us cceatuccscnfembiein'eft  qu'une  petJEC 
ircellc  de  cette  infinii^,  ,^^ 

Stt  ricbtfffi.l.i  gloiic,&  !cs  rJchelTcs  fonten  py^/„'  ^^ 

maifon.  LaiecreellaiiScigneutj  Ht  l'cfpace  p/â/njg. 
icelle.LesCieux  foni  ï  vous.la  leirc  eft  à  vous,'  Gloria&  Ji- 
w»  »vcz  fondé  le  clobc  de  la  terre ,  &  la  pie-  l'"'. '"  1^* 
tadfr,  voui  avez  créé  les  vents  «  iamer^jl  en  nri„,eft  ter- 
nit créer  dauaniage ,  &  tout  luy  appartiendra  »  &  pleui- 
i/kintiti  &  fumé ,  qui  ne  permettra  que  per-  »":'«  ei>»:  _ 
■nnc  entre  en  fa  mai  fon  avec  la  moindre  tache  t'^'""j?*'^ 
le  ce  foit,  qui  ne  diffimulera  en  fbn  plus  grand  ^^^^  ocbem 
Dy  la  moindre  faute  vénielle  ,  qui  ne  s'acquit-  tcnv.pleiû- 
joftement  en  cette  vie,ou  en  l'autre. ^«^4»>m-  it^dineio 
f  qui  (buJFre  une  telle  multitude  de  méchans  d'A*'"jr"- 
Dmmcs, idolâtres,  hérétiques,  blafphemateurs  loneôi  u 
u)utes>  deshonneftes ,  &c.  qui  I;s  laide  vivre  mare    m 
Dmipe  ils  veulcnt,de  m^me  que  s'il  ne  les  voy  oir  c'canï. 
u,bu  ne  les  pouvoli  châiîcr.  Il  ne  leur  fermo 
usais  la  porte  du  pardon  ,  ni  refufè  d«  les  fub~ 
^oter,  0c  les  laifleiujouytdesautres  biens  na- 
■felsjflc  de  plusieurs  infpirations  rurnaiurcUes, 
Fautrci  fecouts  partjculiers.^4  i»fiicttretJ'ig»H. 
k/r ,  qui  a.  confcmy  de  faire  une  telle  punition 
'Ton  Filsuniqucauquclit  l'eftoiiddcâéi&ce 
autant  qu'il  l'éioit  chargé  des  péchez  d'autruy 

que  pour  un  feul  péché  il  a  banny  du  Ciel 
ictellemuliitudc  d'Angcsfans  rappel:  8c que  *'*f' *^  T- 
mrun  feulpechc  mntiel il  confent  qu'une ame  iVumot*™ 
fc'il  aime  lam ,  foufFce  éternellement  les  cruel-  ^^t  fupcc 
s  peines  d'Enfa,  S^^fité,  qui  fait  lever  le  So-  banoi-4e. 
ilifur  les  bons  8c  fur  les  méchans,  &  rleuvoir  '"■''>^ >  & 
e  les  luftes  Se  injuftes  :  qui  ne  defite  rie«  tant  fife 
ledefecoromuniqueiàtous.&leurbienfaire,  iuftos', 
fais 


Jtfo  Traita  lîxiéme 

■  */«.'«,u4-'  fans  efperance  de  retour,  feulement iq 

9nih.ix.     ccqii'ilcft.   S^  mi/irieffr(ie,  par  dtlTihSMf 

œuvres.cncore  qu'un  pcchc  mot  ici  foii  fil 

blc, qu'il  t'offénfc  fi  fort,  un  fcul  aftcdei 

'  lion  que  Fêta  un  homma  ,  luy  en  f:r^  p>n 

infinis  qu'il  aura  commis.    Il  ncfc  fuuif 

plus  de  toutes  ^a  iniquitez.  Il  convie  ri 

les  pécheurs  à  penitt:ncc  ,  &  fait  du  bien 

rMmt.       incinesquiI'io)Uciem.  Bref,  fcs  pcrfcâir 

a..  eMâl.6.    pluficuts  autres,  chacune  en  fuy  ,  eft  iiiâl 

gfilm.  lo.    furpjfTe  in  animent  lent  ce  quel'onen  pei 

r?*^'    prendre  ,  ou  imaetner  ;  &  ce  nombre  de, 

mo.  ciuôd     "ions,  (ont  en  luy  une  leule,  iniinie&i« 

■icmoies     plcperfcftionjun  tres-puï,infiiiy,&  tres- 

cius.aut  fi-  aftcquieflfa  mcmcclTence  &  fon  eUre, 

ïioshoniinis  rcfolution  il  eft  tel ,  que  le  plus  hauts  Sen 

ÏUtjnumiu  r    f  ,     K  .1  r    r 

(^  lum }  couvrent  la  race  de  leurs  ailles ,  ne  failaat 
Eigâoe  cre-  cegatder>tous  muets  &  ^merTcillez,  ne  p< 
dibileeltut  dire  U  moindre  chofc  qui  foitcnluy.ei 
liibiietDeus  qy.j),  ^  f  ci\çt,Skint,ÎMnt, Saint. 

BlbosTupci  ocrabondcconndeterquclquesroision 
teiMin  î  lî  pcrfeûions ,  afin  qu'on  en  puilTc  parapré 
ctxlam  Se  _  aifémetic  tirer  des  çonceptisns  ;5c  lorjqa 
c«eli  eœlom  j^yj^^  remarqua  toute  cette  cxcellencc.ifm 
piaiit.  <tuiti-  lc2-vous  de  lavoir  réduite  en  cette  hôtieJ 
c&m-igisdo- fc  veuille  n  amoureufement  livrer  cnt 
moshxt?  mains,  difant.-Qii'eft-cequerhoromc  Sei 
Domious  m  y^.  ^^^^  ^^^^  fbuvcnîcï  î  ou  le 
lemplolan-  f,,        *  i      ./-  .       ~n    ■■  i 

Ûo  fuo.  Do-  '  «einrae.quc  vous  le  Tiiiciez?EIt  il  donc 
minittin.coc-ble  que  Dieu  habite  fut  la  terre  avec  le: 
lo  fedcs  eîos  mes  î  fi  le  Ciel  &  les  Cicux  des  Cieui  b 
otuii  cius  m  pç„yjn[  contenir  .encore  moins  cette  peu* 
le/wci'un:.  '""•  Le  Scigneot  eft  en  fon  S.Temple,' 
du  Sauveur  eft  au  Cieljfcs  yeux  regardent 
vrCjSic. 


le  U  eon^dersthn  fa.ur  eelehrer.    J<i 
lonâemcnt  ,  confiderez  avec  quelle  rêve-  A»tt.^.t.^. 
Dieu  voulotc  <iu'on  traitât  l'Arche  du  Te-  *■*■ 
ne,  quin'iioit  que  U  figure  du  ttes-fjint  £^llm\A 
iaent,ain(î  qu'il  a  ététnonttécydevant:  qulf^ttùva- 
iteté  qu'il  requcroit  en  fcsulficiers,  que  uDominl. 
qdi  punent  les  vaifTcaux  du  Seigneur  fe  ^"'*']^'f' 
cncn'y  admettant  borgne.boiteux. ni  con-  niineAiron 

I  ainli  que  non  avons  montré  au  fécond  qui  hibueiic 
:.  L'hêvimt  de  U  réU  i'Axrtn  ,  ^w  Muré  mnolam,n5 
M  tmcbt,n'aff-if*  paint  À'tnttnitni  dtt  P«  nf  of&tat  inef- 
Dhh:v«uj ferez.  ftimt^pMret  que  mej  va.  ^^^^^ 

nintur  Ditu  ,  je  fuie  ftiru.  Pcfcz  Icyavec  Sanfll  eriti», 
e  Majeftc  il  vint  donner  la  Loy,  S:  les  ruoi-iï  ego 
iratifs  qu'il  fit  faite  au  peuple  pour  Icre-  ""^?'  "•"* 

Kf  r  I        r     A  e     I  Dominus 

ir.  K*  irauvtr  le  reuffle ,  ftnttifit.U  dujoaf'  ^^^^  y^Ra. 

»,  &  demain, ^u'iU  Uve>itleurvtfiemeni,&  nrj.ij. 
ftfent  tut  trci/îét'e  jaw  :  edr  h  Seigntut  de'-  V»de  ad  po- 
■M  UtToijté',.e  jour  furie  mcatSuiM.  Tume-  P"'^  ^  i"^* 
ict  beratt  an  peuple  à  l'entenr ,  &  Us  évtr   j^^"  '  " 
dt  ne  trang't^n  Uikernes  de  i'Hi"'"ig»t.  etis,\avent- 
roificmcjour  venu ,  on  entendit  an  , matin  que  tcRï. 
re  des  tonnerres  ,  &  des  foudcs:  une  nuée  "icnwfuj.St 

Te  couvrit  la  moAtaene.Sc  le  fonde  la  ,'.",'''*"""' 
,  ,  r       ■     ^  1  e.       ..axé  caiium: 

►petie  ecJatta  fort  haut  :  tout  le  mont  Smai  ;„  jj^  ^^^ 
>it,  d'autant  que  le  Seigneur  Dieu  étoJtdé-  icnia  deft6- 
o  dcffiis  en  feu  ;  c'était  une  chofc  terrible,  detDominuï 

II  de  la  trompette  s'clevoit ,  8c  allongcoit  "P'*  "'»»■ 
i  peu  ,  Se  Dieu  dit  à  Moïfe  :  Defcendt  <$■  co„ftii,"p" 
tSi  au  peuple  d'antrepA^ei'  les  botes  ^eH»-que  trmi- 

It  Seigneur  ,  de  peur  {jue  la  plupart  n'en  ros  popul» 
■««■.que  les  Preftres 'anffi  qui  approchent  P"_^^""*''-. 
eigneur  fbient  faniifiez  >  de  peur  quM  ne  les  „j  ,j  ç^,,'" 
pe  ,  8cc.  Ce  qui  fctt  pour  entendre  avec  ca«rt:  ne  ' 
ite  crainte  &  levcrcncc  0icD  veut  être  uaitc  'fccnjaiis 

hoiiuDcs.  N  n 


iiiicare  fui-  jormaiu  bannilToic  un  hoiiime  de  1 
Ccî  'iciillifi  P^'^'p''^''^"'!' '•=  JoïTCn  fuivant.  Ajif 
ma  opciire  combien  il  afFeftionne  la  putcté  & 
monte,  cbn-  que  vons  devez  lougiï  en  la  piefei» 
gorque  bue-  infcft  &  fouillé.  Milbtur  de^iuy  / 
ciM  vehe.  pailHÏi&tiBlitdtmtHrtMtmil'uH  dm 
pitnimj  per.  1"       n- ,    ?      i      /■  i      ju  ■■  j 

ftrcpclMt  ;  *•  '"Ifi  '•  *«Woe  fitle  ,  &  }  aj/  VtH  dt 
tatat  tiKtm  fi'J'  Siigntu*  dts  drmétJ, 
«aoiw  Sinaï  Confidcfcz  qae  durant  la  MelTe  il 
..oJ^défc"  '"'l'onî  d'Anges ,  créatures  fi  relevé 
dilict  Domi-  tiT^.crK'es  Cil  grace,&  confitinécseï 
nus  Oeoi  fu.  tremblent  iieanmoinsireconnoilTant 
pcr  cum  in  aux  prix  de  cette  fouverainc  Majedé. 
iRnr,eiarqiie  yg^j  dcvcs  VOUS  humilier  beaucoup  | 
"•"ri'b!l!r&"  <l'l^"'  »vec  le  faint  lob  :  Ptut-tfirt  ^ 
ionims  bue-  ff*  l'ffi'fif  dtt^re'j  dt  Die»,  &  ?««  U 
cinTpiula-  raplut  pure  ifutfan  Créateur  f  KUa 
vm  crcfei.  fttvtnt  iiit0nitz.&  il atrtuvédu himI 
&''mS^''-  Et "'!«"«:  Çi.V/«  ijMtï'hêwn 


p  U  eonpâerttîm  fo9r  teUhrer.    fif 
rwdtéz  leceTotr,  vous  pdocrez  dire  quel*  pifalmt,  ni 
i  it\eet  iènrcnccs.  Vous  eftw  rooiï  Diea J'rtiwlit 
leconfcfleraT  i  vousîvous  eftes  mon  l^Uca^J^'''"'",* 
ODS  éUvcray.  le  vous  confeflctay  ,  parce^^^^.^ 
ans  n'avez  eziiici.  le  vous  conUnaty,  Dêminmm, 
Mt  mon  DieOjdc  tout  mon  cœur^ft  glori-  c^  t*"t  '» 
éumellcmsnt  voftte  nom,  d'aottntqoé^J^'IlJ'j*'* 
tblfeticorde  eft  grande  fiir  moy^  &  <I"^Sacci:d(He*' 
vnt  retirez  mon  aine  du  bas  Enfer.  Quequoquc  cjn! 
ovtcsvous  conftflcnt, Seigneur, &  que  vo«»«<!<''""  »d 
I  TOUS  bcnilTint.tes  Cicux  font  ''o\Ki,Bif^^l^^_ 
C  eft  ^  fous  ,  VotTS  avez  fondé  la  rondeur [„j„^^_ 
erre'.SE  fon  ampUtudcrIa  judice  &  le  juge-  cui  tat,  uc: 
c'efl  l'appareil  de  vôtre  fiege.Le  jour  efti'/""'*- 
,&Uiiiiit  eft  àvou»,  vous  avez  fabriqué    *"'.' . 
iire&  le  Soleiljvousavezplaniétouteslesiuios  llhWi' 
sds  la  terre»  vous  avez  arrangé  le -PHn-ego  Tum  « 
&  l'Eté  :  vous  elles  fcul  Dieu  ,  Se  n'ya'n  «"cdio 
d'autre  Dieu  quevoas.VoiiscftMfeolfainr,P|JP"|^^F''*- 
îignciir,  fcul  ires-  luutrvous  eftes  la  fplen- habentis  egs 
uPere  ,  &  la  figure  de  la  fubftance  ,  quihabico:3c 
[  toutes  chofes  parle  Verbe  de  vôtre  ver- ^^S'^'"  Do- 
Verbe  ifTu  d'cnhaut,  qui  cftes  forty  du  Pc-  "'""!" 
I  eftant  ne,  (cCourc z  le  moiwe  pat  le  couts,;;ji  ^^^^ 
[is  qui  s'enfiiii.  Illuminez  tnainteiunt  les  meis. 
I,  &  les  brûlez  de  voâre  amour.  /'^■4- 

tcs  avoir  celebréiconlîderez  vôtre  pauvre-?''^'"''!',. 
,  ....  j,  ti_'      f      norooDei 

M  le  remercier  dciiemcni  d  un  tel  bénéfice. (.(,o,pa,atio- 
l' luy  routes  Us  louiHges  que  tous  les  Ef-  ne  juAifica- 
ïien-h:ureu][l()y  ont  rendues,  &  rendent'''"'!  aut  fa- 
leur  création,  &  tous  les  Saints  depuis  ^"'*'"°. 
fom  entrez  en  gloire.  Finalement  C(lkt^i(,^'!'"''j 
lUtes  les  créatures  ont  rendues,  &tendcnti;rv,i.iit  =i , 
liviae  Majefté  dés  le  commencement  du oourumlta 


î^4  trmté ftxiéme  ,*         ^ 

"klleï  8c  An-  tuonde  inCqnes  àreicinicc.comme  i!  foï 
g<lii  luiiie  aprts.  SoubaiLCczdc  luy  pouvoir  iloanfr 
yttit  puïi-  ici  loiianges.rcconnoiHans  tjn'aprés  lesli 
ia«m.  baillcajcc  fcroit  peu.  Rc)oa>(Tcz-vonj  i 

QuVdeft  ïootcs  ces  creattues  le  loiieiit  &  i'npplé 
homo.ui  im-  tre  défaut,  fuppliez  Icqii'îl  vous  illumii 
mitulatui  voir  queli^uechofe  de  fcs  peififlions, 
Ji'' ^^  "''""  vous  les  communique  lelon  vôctepoll 
hïtiis^de  ^oa^  rendant  {embUble  à  loy,  &  ci>nfoi 
inulicre>cc-  condirîon  !  qu'il  »ous  donne  une  très- pi 
ce  îmtt  S"»-  crainte  Si  révérence  en  la  preicnce:&  pi 
floscius  tie-  achoifi  vôtre  aine  pour  fa  demeure  ,  &  i 
t^r '"iTcœl'i  ''*^  domicile  eft  au  Ciel ,  dont  il  eft  Se 
non  fuiit  9°''t  faili-'  nn  Ciel  de  vôircamc,  &  Inyï 
niiiodi  in  n3  tontes  les  conditions, grandeur. clarlc^ 
confpcila  té^  be3Utc,incorruptibilité,lcgereté,pnrc 
eius-quan-  tgnr^^  autres  femblabli-'s.ll  faut  bien  pr 
ilior.iinibi.  «trc  confidcrationj  parce  qu'elle  cft  le 
lîs^  iiiuiilis  ment  des  autres, 
homo  ,  qui 
liïbït,  ijtiau  sqaim,  inrcjuiutcm, 

Hf*.  i-Tu  es  (plcndor  Pacris  ,  &  figara  Tubdantix  cîui  , 
omnia  Vctbo  vêtit  atiïtuï.Vctbumfupcitmin  pimlicns.àPi 
eïirns.  qui  "«os  otbi  Tubïmit ,  cuifu  dccUri  icmpotis  ,  ilium 
pccloia,  tu6que  amote  concropj. 


LU 


U  to»ftâer»tk»  feur  eelehrer>  $^f 

I.  U  N  D.  Y.  . 

.  Cottjtderez-Iè  comme  Ray- 

lus  réeaeillant  ce  jonr-là,  êcootM  ces  t*-..^,,,  . 
>les  ie  l'Epoufe  :  StrttzfilUs  dt  S'iM  &\z^KàittAiA 
It  Ray  SMhmtH  tii  JaH  DiMÀtmt  «  l^nt  fii'.GXx»  sian,  tt 
t  cturtnné  U  joH"  iJ'/ïf  ifëufailU'i',  &  su^  videce  Rt- 
làjeye  Ui  fin  céw.  'tfevez- votii  (felitcox  S*'"  ^^- , 
f  ce  Roy  pacifique ,  qui  dit:0>*  »•  »  «  f-,  diademaw , 
I  fmr u  fiiiite mttJirat  dt  SiMiSc  chcmï-'quo  coiona. 
Dt  le  jour  avec  ce  Jefir.  '"  *""?  "[1' 

iQierci  donc  avec  cjucUe  Majefté  «t^d^f  X,'»- 
cr^e  humanité  de  noftre"Seîgnenr  lefos-  niseius,Bcic| 
:>ctt'a(nreaa  Ciel  à  la  droite  du  PpreVpar  die  Ixticic. . 
tiodres  les  dreltares ,  atéc  lin  empire  uni-'  coVdi*  eîM,. 
8r  domination  entière Tur ellcs,i*'àmôwr  &*  ^■^''''"*"  ■ 
ïhce  dont  tous  Us  Saints  1  adorent   avec  ^*^f(;,mm 
"pries  bien-hïnrrfax  ,  lny   chiln'Srts'îfçs  fum  ab  co  ' 
gss  (îtctnelles  .iclff  reconnoiirins  pôiir  foper.Sion 
ray  Roy  S:  Seignetit.  L' ArntM  qni  »  't{li  '^PV^^  f»»!- 
tritt  de  prendre.  (»  ttYtvJû  dtvtnttt^chin-  ^^^^  ■ 
f-  U  glfirt.Lc  voyknt  en  cène  majoftif ,  di-  oi^nus^ift 
y  hnmblcnient  ;  Vons  eftcs  nioii  Roy  ^  ■■gi^*  <\al  . 
Dieu  ,  qni  cominandez  les  falots  de  ïacbB:  ocç\(!)i  cft,  ^ 
qoe  nôtre  Seignenr  eft  on  grand  Dieu,  ft:  ("cm'dr.'  * 
and  Rny  fnrroQsteï  DieuiC.  vimcatciti  u 

ronJemenc  penreï  avec  quelle  crainte  &  liouorcni  se 
;nce  on  pauvre  tnftiqne  fe  timt  devant  le  ?.'oy»n>. 
fitronbÛ  qa'irhÈ'rçanroitdireun  mnt.'Si  p'j^'„.*    ' 
deviez  parler  à  ce  tnatin  an  Roy,  on  le  rCr    ' 
r  ch^z  vooï  ,  coi^me  vous  voUï  prep:irîei 
tntvos  meilleais  habits  :  vous  Fôngeiiezlk 
ananger  voftre  difconts ,  mSmes  fi  'v6i» 
Nd     i 


SBDii  loi»  xetiei&^toiif.^  fin»  ^of av^g^fX^.^  ! 

aF.poça9,rf9l  fauyrts  a'cfpric;,  4  £qç  4)01  (bm  xpiiii!!* 

MX  &  gai»r  ^c^q^eibnfCoyaurot  n'ètoit  pasdéipe. 
KpSS  i^f^^V^^''^^  n'arriÛçz-icy  vm  ptd 
f«iiao.i  ^;  ;  &»4cW«.mai*  fï^  ?om  foflipinc»  5<#}m 
îUfi.i4«  '  Y^.V«:çelcftepaicc;ie^&.que  vocct  coqw 
Msiih.s-  Cç^ii  ^^  Cîeux^dirant  ;  Que  vp;ct  rcgoea^ 
^Rinw».  S^fftr^^clçcclcfte.  Ikiirlayicnianie 
^^m^oQ  '  demmënt  des  faveurSjpefez  letlicc^du  Pr 
%lkic  W  .  Qoe^flu  f  hronc  Se  Con  (U^jiauQie  cft  f^n 
^^^  milcricôrde  i^que  niçp;^;fiiic  Ton  Fils  V 
^'^^*        tnifeçicorcTe  ;  que  Ion  bîèoi  &s  rcvcpos  t 

Converfacîo  ^'^S^?^  ^^  ^^^^  Royaume  fon  de  faire  mi 
tiia  ia  coelis  d(;«Tput  fon  moyen  gU  en  ceia« Nôtre  S 
^^v  :atccnjl  à  nous.p^cdoancr,  c'cft  poucquo 

rSi'l?'^  ^r  roaeniâc  en  fa  mifcticordc,  car  lors  qu'i 
lj|ives  m  mi-  ^    o  ■   -  -  •  yi 

Ifbrieordîa.     'o"  t^j^yaume  s  augitience*^  comme  h  Ion 

Expédiât     ,  (on^ontnedr  ne  confiftoic  qu*ei)  cela. 
orninus,ut    ..poiir  cette  pensc^c  entrez  ci>  l'cfpcn 
TitSeà  ^icDS  de  la  gloire    voyant  que  vous  fec 
cxalubît    "  Rois  avec  lerus-Cnrm,  Concevez  des 


^îdcmDcî,  g:^gaci[.4c  force  ,  &  que  les  violens  kTa 
cohcredcs  Scfi^g^z  à|;ce  que  dit  S.Paul;£i  nous  cêmft 
jjHtcmChrî-  ^hf^n/^it/i/çyons  glorifi^z»\  cmt  finous  t€m 
^'    ^  nêujfi^îfierâHs  éveç  iny. 

Regnum        MH  i  apprchendczic  châtiment  qui 
coetotuin       de  Ces  (.belles  qui  dtrcnc  :  Nous,ncvou| 
Y^èi  paiitur ,  qu'il  icguc  fut  ûou^.  Il  cnvoya'foA  art» 


t  U  eonjîierttthn  pt'mr  tilehrer.   S^9 
nitci  qai  brûla  leur  ville.  Ne  ledJtci  pas  '^  ^ 
c  ;  mait  pnifqae  vous  le  rnoimoidez  Roy  ."^^  'j" 
;neiii}obeïirez  luj  ôt  le  logez  en  vôttc  côpMïiMf. 
ia  qu'il  7  Ëidè  tont  ce  qu'il lo^plain; eu  ntoofi^an- 
:  lny  êtes  à-prefent  tcbelloiil  voas  çaninfi^t^^^'f^ 
ïulememnnjoor.  fi  fribod». 


nui  haac  tegaaie  Tuper  doi.  , 

.MA  R  dy; 


CenjUUi 


^icfz.'/e   tomme  rBéttl 
de  C  Amé. 


'ôxxti  rcveil  îinagiRez-vovs..d'pntet)dre  z«Mf. 
îfos-Chift    qui  vous  dit  ;îZ«iA,  itf^  Zïchèeftffl- 

„f '™f "™" .  "'  «/"'  .♦"  ^  'V  S""  ^ 

\buy  s]nx.vtut  :  pcDMCz  qniL  fe  cou- iiodietnda- 
f.nicmed'ccre  voftre  hofte.,  leveï-vons  monwopor- 
nent  pour   nettoyer  &  arranger  voftie  '^'  ™«  •»»- 


nillium  n 

ifideiez  donc  en  prctaiet  liei|  i  le  Qa-  >>j1"baot 
imoor  qae  ce  SeijmeM.nons  porte ,  vcB  ".*„?'  ""'^ 
nc  Ion  babitatioa  an  Cul  Empyree  ,  ou  tena  millia 
lie  milliers  le  fervent  >  &  des  dix  mille  affidunt  ci. 
is  l'alSflem .  il  prend  pUifit  4'hebergcr  rnut. 
roaifonj  ruftiquei.  &  dit  qtfU  fc  dclefte  f^^''^*^™^* 
avec  lesenfansdes  honuqes:fe  conviant  j,;,  domina! 
me ,  &  nous  priant  de  le  Iqgei  :  M»»  ^ftc.f. 
lit  mojf  tm  tiejêT.     fit  en  l'Apocaljrpfe  'w.if. 
Nn    i 


tnbf 
rieWi 


woM  )mÂ  jojBn  attomjpagbr  lia  PcM  »  &  dn  finot 
itcxriM»  il  xti  trois  M  le  pcwMt:  jftBMtbfâpifcs  ;àe 
^oin,ft  €âi-  qu'il,  viennent  tons  troît  loger  eawètai 
Sleat^l^  i$#  fM/fo'M  mféym^ il êh/rs k  ms fitrA 
mecdoi.      "^^  ^^^  têymtfé^  &  fMm  viêfÊifêns  virjr  ' 
/#««.t4.  ^    dêmmr$r$Éts  êbi^Jmj^,  O qoerimeeft  i' 
Si  qnis  dUi-  voir  de  tels  hoftei  !  Sonvenex-vpys  des 
SiSmeÛ^*  V^^  fit  Abraham  qaaodiilitt^Eea  ti 
fertâbits  «tg^s»  1^7  »  ^  femme»  6c  tons  les 
pacer  meus  s'emplojoleiic  à  les  (errlr  :  let  ttu 
dîlieec  eum,  |e  foaper»  les  antres  Icor  hroient  les  ^ 
^^^^*^- cun  fâifoit  quelque  chofePOBr  eux,  posr 
inaofioaem  ^^^^  cotnbien  il  fiint  être  lerviaUe  &  oti 
apad  cum    k  la  réception 'd'an  tel  hofte  :  tout  ainfi  ç' 
faciemus.     braham  en^id  trois  &  n'en  adorât  qu'os  ii 
Vîdif*''  5r"^*"^^  an  tres-faint  Sacrement  j  adorez  le  Mf» 
unum  ado'  ^^'^  ^®  ^*  tres-fainte  Trinitft  dites  après  le  W 
xaYîc,  triarche  à  Tes  hoftes  :  Mon  Seigneur  obligo- 

moy  de  ne  pafier  pas  oncre ,  car  vons  vosi  iM 
détourné  exptés  ^our  loger  chez  voftce' 
tcur. 

Secondement ,  toyèz  que  ceSeîgncur  sy* 
la  propriété ,  veu  que  fe  voulant  faire  hosuoti'. 
ençqre  qu'il  choifift  une  mère  pauvte&ta^ 
ble>  il  voulut ,  néanmoins  qu'elle  flic  i*^ 
tres-pure ,  i|t  ptefervant  du  péché  dés  Tinb* 
de  fa  conceptiôh.  Même  qu'après  fa  mottÇ 
eut  foin  d'être  enfevely  dans  un  linceul  t«lj 
neuf»  6c  entwi  fepulchreoù  on  n'aroit  cbew 
encercé  perfomie*.  Et  ce  qui  eft  plus  à  propos 


ie  U  eenfÀifUtion  four  ceiehrer.    ^ji 
If  qu'il  eue  toujours  cheiy  la  pauvieté  tiLM.*t,. 
umûii^»  voulant  inftitucr  le  wet-faiat  Si-Cstuculaia 
neoi  ,  il  rechercha  une  grande  fale  bien  pa-  if^^oAzûw 

t  roonnanE  qu'il  fc  veut  loger  en  de  belles  ''"'* 
Cl    Ac   capables  *   décorées  de  tour»    les 
:tat. 
rroifiéiDCment  »  penfcz  que  nôtre  Setgnciur 

toai  cecempenfoit  très-bien  (èi  hoftes.  Il     "* 
[ca  «a  rentre  de  la  Vierge  s  8c  il  l'entichit 
ifinisdons  8c  grâces.  Il  entra  chez  Zacha- 

qo'il  eftoit  encore  es  entrailles  de  là  mère» 
à  il  CiD^tifia  Dipiifte  ,  8e  remplit  fa  mère  du 
it  Efprit  A  du  don  de  Prophétie.  Il  vint 
laouds^qu'il  UliïAra  de  lumière, de  doârine, 
'aluc  ,  8c  de  .grands  biens.  Il  Tint  che^ 
'hit  t  difant  que  Dieu  avoit  ce  jour  U  faiu 
«cttemaifon.  Après  fa  mort  il  dcfcendicau^ 
Cis ,  qu'il  changea  en  Paradis,  béatifiant  les 
'ICI  Perei  qui  y  cftoicm.  Même  qu'Obde* 
I  ayant  receu  l'Arche  du  Teftament  chez 
»  ^ui  n'étoit  que  la  figure ,  luy  A:  fa  maifon 
urent  bénis.  Combien  fit-il  défaveurs  aux 
kclTca  d'Hclie  8c  d'Hcltsite  ,  ï  caufe  qu'elles 
foient  Tes  fervtteurs  ?  Si  les  Princes  du  mon- 
pfeiiaeai  platfir  de  cccompenfer  leurs  hâ>- 
*  quoy  qu'ils  n'y  logent  qu'une  nuit  en 
^m.  Qu'efperez-vous  de  ce  Seigneur  ,  s^I 
c  une  fois  chez  vous  i  Allant  dcmc  pour  ce- 
fer  ,  appiochez-Tous  de  luy  arec  cette  8& 
^ioD)  comme  il  vous  1rs  voyez  renît  environ- 
de  légions  d'Anges  qui  demandent  *  s'il  rout 
ît  de  le  loger  ;  répondez  lear ,  Ties-rolon- 
t:je  m'en  fentiray  bien-heoreax  :  etrcore 
ioifcnuifon  fgit  trci-pciiiie8e  pauvre  pour 
cecevoic 


Jf-lm.  1,. 
M'tih.i. 
iteti.'.i,. 


4.»'X-*- 

jîrcctebar 
ad  Mm.fecit 
ci  csnacalû 
piniutn  ,  3c 

Îioruii  in  eo 
eâun»  ,  U 
cneafàm  ,  St 
fcllam  U  ^ 
cindelabiu. 
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iccevoîr  nn  tel  hofte,  néanmoins  s'il  frit 
d'y  entrer,  voicy  la  port*  ouverte  :  je  va 
feulement  d'envoyer  vôtre  garde-rolA 
parer  tonc  connue  il  faut ,  parce  nae  la  6 
Seigneïir>  fied  bien  en  vôtre  mavfon  ,  nie 
nei  eft  remply  de  malice  &  d'offenfes.faB 
le ,  conlactcz-le  avant  d'y  entrer.  Stïgnt 
metui  fti  q«t  vont  tfintx.  chtx.  n^ey-,  mk 
un  met  i  &  mavtéifor.  ftT»/inl}ifiit  \  d 
pouvez,  feudiii'i  accommoder  U  pauvre» 

Quand  vons  l'aurez  receTi.ftiies  état  1 
entré  chez  vons  ;  faluez  le  avec  une  p 
humiliié  Se  reverencc,lBy  demandant  fa 
âion:  en  aptes  ,  rcmeiciez-le  dece  qn' 
gnc  venir  en  un  Ci  chctif  habitacle,excii( 
de  ce  qu'il  fera  fi  mal  logé  &  accommod 
pliez- le  de  remqjiei  &  pourvoir  aox« 
non  pour  ceitefeule  fois ,  maisafin  qn 
maifon  foit  d'orefnavanc  la  Tienne  &  <jt 
[  meure  fans  en  bouger  :  faites  comme  ! 
d'Hclisce  à  caufe  qu'il  logcniifonvent  c 
elle  drelFa  nne  petite  chambre  avec  nn 
table,  unercabcail&  en  chandelier  ; 
aulTi  lin  cabinet  en  voftte  ame  qai  ne  fï 
cet  hôte  divin  ,  Si  crovez  queii  vous 

Sop^emçnt ,  il  vons  dira  comme  H<;li 
>ieire:Qrie  yonsavezictléfeignea^c  de 
accâ(nodei-^ç]Qe  defire^-voiis  do  moy3a< 
|MMnt  d'àÂàii;e  en  Cour  ;  vonltz-Tom 
parle  au  R<^?  Sowenc7-vous  câmc  il  I 
cola  maîfon  de  Marthe  &  de  Mirie,  1' 
noitfitiic,  f  ^opE  i  l'autre  ne  boiigeoit 
Jo  Seigneur  pour  çntendre  fes  difconi 
qu'on  faile  l'un  &  l'autre  en  diveis  tcn 


tU  U  eonJîÂerittiw  feur  eeUhrer.    $7^ 

905  ferez  occap»  es  œnvEci  exteiieaces,d'obe- 
ience  ,  on  de  charité  envers  le  prochain,  pen- 
n  que  voas  difporcz  les  aSatces  de  la  nutfoti  : 
[nand  voas.  vacqoerfz  àl'oraifon  >  oa  aux  an- 
res  exercices  fpirirn'.'ls,  vous  ferez  comme  Ma- 
ie iQls  aox  pteds  de  noilre  Seigneur  ,  écoacant 
B  parole  :  Tappliez-Ie  >  puis  qu'il  a  choifï  vôice 
ime  poitE  fa  maifon  &  demeure  ,  qu'il  la  de- 
ivre  des  autres  liollesi  qu'il  y  loge  Igy  lenl. 
îeignenr  confcrvez  cette  maifon  pore  &  nette  ^/'^■4S. 
tiamaicTtes  haut  fanai  lî^'z  voftre  Tabcrna- 
Je.  Portez  ce  refpeâ  à  vôtteame  ;  lonvencz- 
roDsde  l'bonnenr  que  rendit  Salomon  à  celle  *"  *^*'" 
le  fon  peie  j  ne  voulant  permettre  quf  la  fille 
le  Phaiaon  y  entrait  ,  à  caofe  que  l'Arche  du 
Teftamcnc  y  avoit  efté.  Ma  femme  dit- il  ,  ne 
logera  pas  en  la  maifon  di^  David  Roy  J'KraëU 
Qui  a  efté  fanéliâéc  par  la  prefcnce  de  l'Arche 
an  Seigneot.  Déployez  le  tems  auquel  vous  y 
iTcz  introduit  le  Diaole,  faifancde  la  maifon 
Iç  Dieu  une  caverne  de  laironsicomme  il  die  en 
riieremie  qu'il  l'a  veu  :  D'où  vîçnt  que  mon 
lien  aym<^  a  fait  tant  d'iurolenceicn  ma  mai- 
An  i  Soppliez- le  humblement  de  levons  par- 
loiinetj  Se  qu'il  eRalle  fa  mifeiicorde  à  l'en- 
Iroic  de  fon  ferviienr ,  eftant  Roy  fi  fouverain  , 
)D*îl  voBs  afFranchilTede  la  ft;rviEttde  do  pe- 
:hé,  qu'il  vous  donne  de  bonsdelîrs.  Se  dcge- 
leteofes  penfces  ,  qu'il  vous  reçoive  entre  fes 
>tns  afiïfâiionnez  fer viieurs, qu'il  vous  mette  de 
â  Chambre  >  afîn  que  vous  foyez  toujours  en 
!a  prefcnce  ,  &  autres  chofes  femblables  qu'on 
MDt  derhander  à  un  hode  fi  riche  >  û  noble, 
Bc  &  libeial  ,  fpccialecnent  quand  celoy  qui 
le 


y74  TrtiUé  fixiime. 

le  teçoîc ,  el\  (ï  necefCicux  ,  &  en  •  U: 

foin.  ■ 

MECREDY. 

Confdcrex,-lc  comme  Matfire. 

'i'v  ";  TT  N  vous  éveillant  ce  ionrU  ,  prefiji 
«uditeme  JU*qiie  Tonï  cntcnaci  la  voix  de  voftrc 
tlmaiï  Do-  ircdivin,  qui  vous  convie  &  invite  d'ail 
ininîdo^cbo  prendre  fa  doârinc.  yincz.  mit  tnfanj  é 
Tos.  El  tiB-  fjjgy  ^  -g  j,,^,  tnfiiintrtty  U  cr*iite  dt  Dit 
A^difilimi  =''"curs:0/«^jKflM  tnfam,lM  difeipUae  dt 
«tifciplinam  ^"-e.  Lcvcz-vous  donc  tout  expiez  poi; 
patiis  mi.  ftet  à  la  leçon  d'un  lel  Maidtc  ,  difant  l 
2f->i.t..&  10.  VOUS:  AlUntfur  la  momagnt  dn  Seicntur  ; 

iBÔcem  D6-  /'•*  ^Jt'»**  ">  *  tVf  l  trtttlt  A  Ci  mtUfHpam 
nmi ,  K  ad  ewmmi  mdlfirt,  « 

^""^"'ï!  P**"^*  la  charité  que  Dieu  nous  »  léMo 
'"?.  '^       de  ne  j'eftre  contenté  (la  nous  avoii  envoy 

CCDlt  Tas  ,  .  A  n  p  I  ni  j 

^acToas.  00  maïuies, Patriarches  &  Propheivs,  qu 
Manjengit  fcig:noh  luy-triétnc  à  noui  inOrnIre  ;  mai 
nùhi auieiQ ,  voir  enfin  envoyé fon propte  Ftls.  Dieaa 
ntaudiam  cy. devant  enplolîeurs  &  diverses  (ôrtcs  t 
ftriini,  Prophète»* nos  Perci  ,  aujourd  huy  il  o 

'Nf*r.ii.  parlé  par  Ton  propre  Fits,qii'it  a  eftably  hi 
MultiBiiJani  univerfer,  par  lequel  il  aauffi  failles  fieclc 
multifquc  prophcto  l'avoit  ûinfi  prédit  :  Tw  vtrttu* 
Dcuî  loques/'"'*'*'*  Pf'C'fteKr,  &  tes  «reillei  tnm 
patcibus ,  ÏD  lit  vtiit  de  tetuji  ^mi  let  admertit  par  dm 
prophctîs ,  voicy  lavoyc  par  où  vous  devez  cheminer, 
noviffime  j„  j^  ^^^  L^^  derrierr.avoy  que  voua  le  P 
j    mu,  cft     11  vous  crie  à  dos  ce  que  vous  devez  fair 


)^Uc$npier»tUHfMrtiUhrer.  S7f 

^,4e  vous  perdre.  Et  par  nn  aotré  Prophe-  1ol>i*  ia  fi, 
"lesde  Sion*rcjoui(rez-Toas  anSeigncoc  '"*'']'"!m  , 
Jïiea  (  qni  vous  a  donné  le  DoÛcnr  de  la  h^edï'unî- 
:•  Le  Père  EcCinel  Iny  a  donné  le  degré  de  Tcifoiu ,  0^^ 
redesnatioiuenUtntns6giiration.  Voiçy  qucm  i^cic 
Fils  bien-aimé  ,  écoutez- le  :  &  il  s'atcri-  **«<:"'«: 
ette^Tulit^  i  Ne  voni  fiiices  point  appel-  fhj^nt'' 
aiflres»  parce  (jn'il  n'y  a  qa'nD  maiftre  qui  enint  oculi 
eTns-Chcift.  Et  aillears  :  Vous  m'appel-  tui  TÏdcntes 
«laiftre  &  Seigneur ,  Se  dites  bien  :  car  je  le  P-^f  "ptotc 

les    tux  au- 
Toeem  pofttcrgnm  tnoDcnili : hxc eft  vÎ3,imbul3ie  in  et. 

*  SionexoluK  in  Domino  Dco  vcflioqui  dcdic  Tobls  Do&oKta 

th.vj.&  1). 

,Toc«ïsinein^iftct8cDoniiiie,Jcb«nedicim:[ÛDietci)!in. 

I  après*  comme  dit  faint  Ambroire>cec|Di  ■^fh'.t.x.ii 
échauffe  le  plus  d'apprendre ,  c'eft  la  no-  ^'i- 
e dn  maiftre  :  or  cÉtny-cy  cft  fi  divin  >  qu'il  e^ndraràot 
a  Verbe  dn  Père  Eternel,  auquel  cous  les  aobilitu 
roEsdelafàgeirc&rciencedcDienlôntca-  Magifiii. 
•C'eft  la  première  vérité  qui  ne  peut  crora-  P*/-*- 
)i  être  deccuc.qoi  eft  venue,  au  monde  pour      ^??  ^' 
uompet.Iencfuis  venuaumondc-qoeponr  omncï  tlic- 
-Tiémoignagedela  veriiétfic  voMappren-  fàuti  Tapien- 
k  plus  haute  fagcffe  dn  Ciel ,  qui  efl  iî  ca-  "«  &  fcien- 
,que  pas  un  des  Princes  dn  fiecle  ne  l'a  dé-  "'  Pj'- 
cite,  laquelle  Dieu  a  predeftince  devant  les  ^^^^^^ 
;s  pour  noAte  gloire. 

1  outre  1  examinez  que  la  noblefTe  &  l'ex-  AQ.i. 
Dce  du  maiftre  étant  telle  j  il  eft  tontesfois 
mainj  bénin ,  afiàblci  &  mutigeré.  qolUa 
commencé 
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commencé  à  faire  Se  à  enrcignn* ,  Ç\  iU^ 

fooffiuii  pim^mmenilcs  fautirs  de  fcsDiJ 

leurs  impctfWtions  trop  grorticrcï  ,  qn'j 

cominoduit  à  eux  8l  à  Ifius  lhipt>liré  ,"lc 

tant  5c  cnfcignunt  avec  beaucoup  d'amB 

fcivant  8c  coiifolant  avec  tant  d'humilin 

leur  lavoit  ics  pieds  ,  fe  levant  de  nuift) 

Clemtnt^l<L>i>r  les  couvrir  fc  tciiir  chiuj 

VMm.\.       Heureux  les  Difciples  d'im  ici  maître 

Bciiut  i>*    heureux  ['homme  que  veus  avea  eadc 

"    mo ,  quem  t 

«vdieris       Seigneur! 

Domine.  Donc  allant  célébrer,  faires  im  de  voi 

feoii  coninic  fon  Dirciplc,&  le  Tuppliezc 

teci-voit  pour  teli&  qti'il  vous  donne  les 

tions  requifes  pour  cc[  cfti:t ,  que  vous  (i 

£«(.!«.      'd'acquérir  de  voftte  part.    Si  quelqu'u 

Sï?&  "5"^  ino^.qai  trt-haïlTe  fon  pcre  &  (»  ror 

<}dii  paticm  voire  Ton  ame ,  il  ne  peut  cde  mon  Difci 

fuum  ac  ma  celuy  qui  ne  porte  fa  croix  marchant  api{ 

"«"'■*'^*^'^-néfçinroic  erre  mon  écolier.  Souvenez-i 

&    ^"mara    ^^  l'^  '"  Evang  lïs  difent  :  qu'il  enll 

fQjm^nSpo, comme  ayant  totit  pouvoir  j  priez  le  di 

tell  meus  ef- inftri>ite  ainfi  puiiTjmmcntjnon  fciilemeni 

fc  aifcipulus  rânt  vnftre en[endcmeHi,mais excitant  li  1 

*j;/^;^  [<!àeff.aucr. 

ccoiruitn  i£  Apréïlï  McfTe  rendez-vous  commcli 
venir  poft  ,  deleine  ,  affifc  derrière  les  talons  de  noRi 
inc.nanpo- gneiir  potif  oiiyc  fa  pîrolc.  Tâchez  S 
tcftrneuscl    j,ig[jf  g;  humble.faiis  VOUS  foucier  d'aiirr 

fc    dlltlpL.lUS.     -  ,  I  I  ■■     ,       I 

le ,  car  ceux  qui  approchent  des  piedsdt 
Vatt.ii.        reriendlODl  de  fa  doârinr.  Dites  tuy  : 

Seigneur,  d'aucanc  que  vôtre  ferviteiic  l 
i.K'M.  j'tnrendray  ce  que  Dieii  me  dira.  Ce  i^n 
tlal.ui:     Iuy*'dcve2;  demander,  principalement  6£  ( 


âe  là  eonftUr»thn  foureeieirer.    ^77 
cnn  Coahait  cordial.  Apprenez-moy  à  (aire  FfMlm.it. 
tre  volonté:  ce  que  le  Plalmiftc  répète  tant  Docemeiu; 
bis.  £»Ai««  «ry  t,«>B;JiJÏ.*/ÎM,.(W».  f„',;~. 
mtx.m»y  m  U  btmg ,  4  U  iifciplmt  ,&  0  U  „„j(  jj^i. 
irt.  5oppliez  le  qu'il  vous  en  montre  les  pliiuoi.sc 
s  points  principaox  ,  qni  font  de  vous  con-  f«'eotiara 
tic  3c  de  le  connoiflre,  de  pénétrer  quelque         ""' 
I  de  ce  qu'on  rcconnoît  en  luy  ;   que  par  la 
inoîlTance  de  Ton  hamanité  Se  de  Tes  savres, 
it  parveniez  à  qnelqne  connoîlTance  de  Tes 
ïnies  perfcâions  divines ,  &  que  tous  épla- 
iez  aufli  nne  partie  de  ce  que  vous  devez  re- 
moitre  en  vous  de  voftre  balTeAèide  vos  pc- 
ei&  impeifeâions. 

SonVencz-vous  qaela  principale  doftTÎne  de 
Maître  divin  eft  imprimée  dans  fa  vie  6c  en 
leieraples.  Regardez  &  fjîtcs  félon  l'excm- 
liteqni  von;  a  été  moniré.N'onblicz-pas  cette 
[On  rolemnelle  qn'il  fit  en  la  montagne ,  où  il  Uttib.j. 
:hiffra  tonte  U  fnbftancc  de  fa  doûtine.  Hitn-  ^,"'^P'"^: 
'rtux Iti pauvret,hturtux Us daitxJhtHttuxetHX  ces[beaii  qw 
^  fieurtnt  ,  hturtux  cchx  qui  ont  faim  &fiift  lugcnc,  bead 
"nurriNX  ifuifon:  ptr[tCuttX^.htHreHX  Ut  mife-  <]"<  efuiiunc 
^riieuxJhitrtnx  etux  aui  ont  It  ceeur  nttjhittt-  *  v"""'  *••- 
*Ttux  /e/p«f»jîî«<j,&c.Eiludicz.bien  les  deux  qui  pctfccu. 
Ticipales  leçons  ;  l'une  au  matin,  l'antre  an  tiancm  pi. 
c  1  celle  dn'macin  en  U  chaire  de  U  crcfche,  tiumur  beau 
ilenfeignala  paavrcté,I'hamilitc,ranfteriré,  T'^'u'^'j 
«nortificatioii,lcstravanx,la  charitc.&c.CelIe  ^^nAoïiot. 
'  C>îr  en  l'arbce  de  la  Croix:  où  il  nous  ap-  dcibcatipti- 
Cnd  comme  il  fam  aimer  fur  toutes  cbofes,  cificî,&c. 
lis  qu'il  nous  a  aimez  plus  que  fa  propre  vie , 
s'il  a  livrée  pour  nous  :  en  après  l'obeifTiince, 
ant  obey  jalqa'à  la  mort.Tieicement,  la  pau- 
Oo 


forte 


J78  Truite' Jî xi  f  me , 

vretc  &  le  mépris  dn  moiidc.qtiî  ont  eftép; 
tement  en  luy  j  pnis  aptes  l'amour  de  les* 
raiStPi't pArdoi}ntz.-ieH> .?\\i%\:i  peifeverani 
la  pénitence  &  moctifï cation  ne  s'accommc 
point  à  ceoK  qui  difoicnt  ;  (Jji'd  defcindt 
Croix  ;  &   beaucoup  d'autres  vertus  qu'or 

rMm.x.       P""*^  '^• 

ifr*m.6,  Brcfjconfiderez  avec  craînte.qne  ce  Seigi 

Etudiée  le-  veut  que  fes  Difciples  foient  dociles  &  diUi 
rufjlctiinï  àapprendce,  d'auiantques'ilsne  profitenti 
écli"le,it  les  abandonne  &  les  challie,  ji^fi 
ltrufÀU»%,it  ptiir  que  mon  amt  nt  fe  rtiirt  i' 
Et  ?f>lm.  \.toyirtd/>utet.UdiftipUnt,dt  p4ur  ijut  le  5«<f 
Apptcften.n  nefijM.ht. 

x.diMi,.â  lEUDY.  J 

ne  fciitc  liai.  d 

ruj,  Canjîdfrez' le  comme  FaJJeur.    1 

P/«(").iiS. 

o^rl*"  pVeillez  vonscejoureommeunebrebiîc 
liii  quite  Crée  du  troupeau  >  &  pcnlez  que  la  brebis 
îcruumiuû.  Un  fi  pauvre  anima! ,  que  fi  elle  [c  perd  une  fi 
Sjlïjbo  gte-cllc  n'a  pas  l'habilité  de  chercher  h  Paflcnr,™ 
grtn  mcum  Hfouver  lettoupcau  ,il  faut  que  le  Paftcntr»! 
uliiainrapî  <^herchcr  Iny-mcme  j  Se  la  ramené.  Pcfantà 
nam.&fufci-ccttebeftifejditesan  Seigneur:  /'-y  faiHj/tm 
n^ofuper  U  brebtj  quiefi  perdi't  ,(ctinX.  tiptéi  vôirtfin 
cas  paftoiem^„,r.Rpgardcz.vonsauflî  comme  une  brcbisfl 
rarcTt'^iî  fonnablcj  qui  avec  fon  franc-arbitre  pentÈi 
ieruum  mtûT'^I<în^  chofe  de  foy-mcme  pour  tronveill 
Divid,  irlePaftenr.  Levcz-vons  donc  en  inten'inn  Jf 
rifcei  rat,  &  trou  ver  ibeilez  &  criez,  afin  qu'il  vous  vittl 

;,4o,       '     Confiilerez  premièrement  la  charité  qW 
licutpajïoi  Père  Eternel  nous  a  témoignée  >d'eiiTO|e[u 


■l 


ie  la  con^Jf  ration  ft»r  cekirtr-  T79 
lOBc  être  noftte  Paftcar.  li  fmvtfMymê»  tT<K«"  'u. 
MM  qm.  ne  /î-4  ptms  À  l****»^»»,  i>  fV**/.-  P'''"  '» 
w  ^^/ff»r  f «I  /r  »)trfM«r«  .  >M«  ftrv'temr  („„g,^g,i,it 
ile  f-ra  paifirt,&  lajt/lrvirM  dt  Pafiemi  »f^uot  et  in 
I  on  aotie  Ptophctc  :  H  ftré  pmifirtftn  trtm-  Anu  Tao  le. 
n//«i«r  *«  PéfttHT^  il  éftmbUriiU* Mgnastmx  '"Wt,  fteus 
i»  *'«,<^/«  ri,Wr4  imif»Hfi"'^l  fPTur.%  f^J^"'^"" 
f «■  «If  f »  /fw/  ggfttMx.  Penfcz  anlfi  à  la  Ecee  ego  r«- 
lé  qae  le  FiU  de  Dien  nom  a  monft[£e,fài-  qniia™  otm 
lofficc  de  Paftcur  avec  tant  d'amoar  &  de  "'^*'*  "5" 
Bc  tant  de  foitesde  providences  (jn'ilexpU-  *  i'çum 
t»r  le  Prophète,  f^oic^^ue  jt  thtrcbtr^yntt  Wtorgtegg 
'>  <^  ht  Vtfiieray  ttinfi  tfne  U  ^trgtr  vtfi-  iDum,  (juâdo 
i  Ir9upt4u  >  fwtfW  1/  «^.iH  milÛH  4t  f*t tri~  fueritiame- 
ï-r,Ax  :  ,> Urfer.,  p^^r,  ,n  iu,rmfk.  ^^^ -',- 
•/  ,  Um$  j.MHr»iu  firnt  fur  Us  hémtt  p,„,u„.  jn 
gntt  à' IffMel  i  tUetfl  riptfifMt  fitr  l'btr-  pircaiiubei. 
nt.  h  mtntTuy  psif^rt  mts  brthis  >  &  hift-  '■'<>>s  pa<i'S 
f»ftr,  dit  le  Seignenc  Dieu  :  ltrtchirtbtr*y  "[f*'" "îc' 
i  fit»  verdj4,  jt  rtPtarquirAjf  et  f  «I  tfittl  rt-  Sf^Veru»! 
;'#  r'hahtUtrny  et  qni  tfitit  nmfn,  j'affer^.  pafeua  lorlt 
r  f«i  fera  infirme  ,  /«  gardersy  tt  f «1  _/î>'4  "'>"  «quief- 

'  tr^  »  i'  '"  rtpaifirtv  tn  jutemtHt.  Rcte-  ""'  '"  ^"' 
.*  1.1*.  >'i  oi»  Tirenti- 

'«niontesces  paroles,»  le  prie»  qo  il  Tons  bmEgopaT- 
«3ns  Ces  bons  offices.  Sçachanc  c^ue  voas  ca  ov«s 
In  fi  boii  padetir.  Ayez  cominoellemem en  •"»!,&  ego 
pensée  ces  paroles  do  Pfalme:  CeSeîgneur  "i  accnbwc 
Hverni.  On  comme  dit  une  antre  verfion  :  ('^™i^"** 
ignenr  me  rtfâi^,  »ù  eft  »m  p4ifitnr,rttH  ne  Ot*.,  Quod 
t»ifiitra,  peiicMt    te. 

rccment,  confiderezqne  Dien  s'eft  v  onlo  1"'"™.» 
tr  de  l'office  pénible  dtf-pafteot  des  hora-  ^"^  '^^1^'' 
^  qa'it.poarTa  direcomme  bcob:  Ltjtur  KAaamitt 
*tiiit  i'tfieu  iatt»  dit  ekâHd.&  dmficikfk  confiaflum 
Oo      l 
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fcirat ,  alll-  f«mmiil  t  enfuyait  dt  mu  yeux  :  jt  t'*y  é 
gsbo  i  &  ^,  /r,„/f.rfO'<  -."t  durant  ,  C  fo'iott  /« 
mu*m  tuttji  f '"•"'  c'elHe  piopte  du  bon  Palteatd 
t5;oIiii4bo,  toutes  le*  di-mmagts  qnc  faic  ic  trouptar 
«c  qii.i  I  pin-  de  qnei  amour  ■ii:  afFiÉVion  il  parle  de  les 
Bucif  fottî  y(,y„„  itbo"  P^ilttu'  ,q-.ic9'wB,j  r,.e/hi, 

iniuilic  o.  trtl'iJ,& l'en  ny  l'-cvre  d'autre/  cjui  nt  f»H 
ti<n.i\,  ce  imuptaii  ^n'il  fimt  ijnt  )  MMtine.Bt  en  U 

Dm  noftu-  endroit  ;  w«  b'tbii  tmtndcni  tna  VQ.x^jt  i 
ffï^du-  "'"  *  ^  '^''^  '"*  /«'tifn/  ,  <^  j>  /f«r  «/«'.« 
fiiae''a  que'  etermlle,  Cr  tUti  nt  pirtrent  )ii'na't ,  &■  p 
foinnui  jh  «e  '</  ■«•■'J'  i«"t  i^e  "'i  waii  i  c'cft  fïgiie  tj 
oculis  incis,  gardet&  les  cachr- entres  le:  maintjcomm 
c(tuc  [[]  ^^.-j  ^[j^jn  tcndrenicnt:cc  qui  lui  pafle  te 
Icrviïi  libi:  cours.c'ell  qu'il  i'eit  donne  loy-niême  en 
ftego  dam  a  fes  brctiii,cn  foi  t£  qu'i^Ues  Hiaiigcnt-la 
nuro  omoe  cfiatr.  &  iiu'cUes  boivent  Ion  lang. 
tedJcbam.  Sguven  z-vous  tout  le  jonr.dc  ta  parai 
£eo  fuiti  pa.  '*  brebis  (égarée,  penfés  quel  amonr  ce  bi 
(loi  boiiui,  Itnr  fit  parourclaidàntlesquatre-vingC) 
If  c'gnnlco  neufbrcbis  pour  chercher  celle  qqî  s'cto 
B»cimcas,j:  j.^^  nf,tÇi  ftintf  &  mauTaîfe  volôic-.la  pein 
«le  me»  •  8t  ^"^  ^  latroover  par  monts  &  vaux  ,  pal  1 
Boimim  mcâ  Tctts  de  jour  &  Je  nuit ,  pat  des  fentîeil  c 
^000  pro  oùilvuu^a  pourfaivi  Bc  attrapé  :  qu'il  I 
erîbw  roeis!  porte  fur  les  épanles,tout  joyeux  de  l'avdii 
«allai  oï«  ^^^  ç^  rcjouïirant  avec  elle.  On  ne  s'crw 
non  fuLit  ex  «toit  pas  tant ,  li  ce  n  eut  cte  qu  une  tenU 
tukcovili.Jf  mais  après  qii'elleabiencnû'éà  ramener  i) 
illa>  opQctcf  uoupt^iqaVlW  s'en  foitencore  voulu  fti 
me  adJuce         ^  pinficnrs  Se  diverfcs  fois ,  &  qo 

mec  Toceitt  ''^  ""^^  jamais  Ulle  de  U  letomneE  qnemic 
QDi  cft  admirable. 

Soi 


tr  U  con^iirktio»  fottr  teUhrer.    ;St 
if  an'  cela,  approchez  voasâet'AuteU  de-  <ne3ntdlDMt . 
lenc  bouger  plus  dacroapeao.roas  la  gar- ^  ^S"  "- 
m  fi  bo  luIieurA  de  vous  laifTer  éirainJie  ^V°  .^^1 
liens  amomcuxuliant  le  chjmin  qu  ilvoa- nte  ,  ic  eea 
>Qs  mener,  d'abhorter  toDS  les  paftatagcs  viram  xiet* 
ions  interdira  ,  fie  vous  contenter  de  cette  ""^  ''s  «'"• 
pitare  ,  le  fnppliant  qu'il  vous  rapaiife  de  *^  """  ''"'" 
it,  de  Ces  paroles,  Se  de  fc5  exemples.        j,um,  at  non 
nis  U  MelTe  ,  croytfs  que  ce  bon  Paftear  lapiet  nt 
i  dé\a.  réduit  dans  fa  bergerie  «  fie  qu'il  Te  quiliguim  d« 
yt  de  vous  avoir  trouvé,  (lemerciez-le  in-  "^""'°"* 
ent  de  ce  grand  amour  qu'il  vous  pattr,de       *  ^* 
avoir  cherché  fie  letici  tât  ie  fois  des  dents 
1  Diables  eneagrz  .  qui  Soient  prefts  do 
devoier  en  gnife  de  proye.qnoy  que  vous 
es,  8c  qu'il  vous  arrachât  quafi  par  force 
lains  de  vos  cruels  ennemis,  poui  vousia- 
rautroapeaa.Demandés  luy  pardondetic 
ines  que  vous  lui  avés  iânées  à  courir  après 
fie  de  vom  en  être  fuï  lî  foawrnt  :  priei- 
'il  guerifTc  vôtre  gale,afant  envers  vous 
jî  Icï  offices  d'un  bon  Paftcor ,  qa'îl  vouï 
life  Se  gouverne  ,  vous  tepaifTê ,  confeive, 
•,  fie  fe  (erve  du  ftnit  de  tontes  vos  œuvres: 
vous  châtie  tant  qu'il  luy  plaiia,  ponrveu 
ne  permette  pins  que  vont  échappiés  du  Et.trfj.ti. 
leasiSe  que  vous  demeuriez  touiours  en  fa  '*"  *itett, 
ific  proccûion.Qo'il  vous  imprime  la  mar-  ^^f"]c"[*'' 
le  Tes  brebis,  afin  que  Ci  vons  vous  égariez  Dominuf 
nture,  îlfoit  foigneux  de  vous  ramener^  Dcuï:ecca 
rveillés-vouï  de  voir  qu'écant  foqs  la  pro-  'So  laàicQ 
■ce  d'un  fi  bon  Paftcor ,  nourri  de  fi  déli-  ^"'"^  ^f*"* 
:s  viandes  ;  vous  n  êtes  qa  une  brebis  mai-  aiinum  Â 
le  zalcafe }  appieheodez  ùi%  tout  ce  que  die  hiiMiuoif 
Oo     } 


j  tt  Tmité  fixUme, 

eue  cgQ       noftre  Scignent  :  Vtiey  ^nr  je  juge  entfe  t, 
ipTe  iuJko     (j.  Utreku  ,e>ttrtttr  btl-trt  ,0- Ic/hoMCt , 


VENDRE  D  Y. 

Confidercz  le  eemme  Kedem^teu 

Jfti.ji.  \  7  Oftre  réveil- matin  ftria  àe  ces  paro 
Coofotgc.  V  faïe  :  Lrve  i<y  ,  T  t'^ffieit  ,  Htt 
fede  i^'"f^-  pife  Céiftive  At  Sio»  ^drfMs  Ut  l.tHi  dt 
tincûla  colli  ^'"'  ^'  ^«'1"**"'  ^''  '  *"*•"  "*'*■  'fl'  t'f  '  rf. 
tuî  cipûvj  ""'  t  ^  *"•"  /ërti  raehe'tx.  fùm  argent,  | 
filiiSion:  pofez  qnc  vous  ttfs  cufetmé  dans  un 
qujxhzcdi-  noir  erdave  d'un  trcsciuel  tyian  :  étant 
nus-  •ta''!  ^'^^■^o'ïs (^n'^f '^  1^  vent  qu'on  cil  venu  « 
rcDuiTdiii  cheter,  avec  les  paiolcs  fudites.  Lève 
eftis .  flc  fine  toat  joycitx  &  defireux  d'être  délivré  ,  o 
atgenco  re-  jant  qne  l' homme  fe  tendcaptif  do  Dia 
duncmml.  jç  pç^hé,  &  tellement  efclave  de  fcs  prof 
ces  &  paflions  déréglées  t  qoi  lay  font  an 
crorts  cyranSiQu'it  eft  pis  qu'en  |a  fecvitDi 

îSTiio.  S^P"* 

nem'mifiî;*  Gonfidercz  la  charité  du  P«e  Eternel  . 
Dominât  '"  hommes  i  lefqDeU  s'ctalis  volontair 
populo  fuo.  vendus  &  réduits  en  capttvité,ila  envo 
l/Wi.4».  d- propre  FiUnnîque  pour  tes rachcret,  en  ( 
"vtdieetn'^'"^  &  livrant  anflî  iDy-tn^meà  (es  enr 
his  qui  vin.  L^  Seigneur  à  envoyé  la  rançon  de  Tpn  p 
ffi  funr.Bxi.pourdireàcenx  qui  itoient  enchaînez  jS 
tr,  fc  hisqui^f  à  ceux  qui  marclioient  en  ien,bits,ff<| 
R.V-Uminl. ^'  '•'^  loy-mcmc,  que  le  Seigneur  1*,  e 
M'fit  me'  ptêcher  la  délivrance  des  (japnfî  ,  &  h  1 
D  AiwîniH.urdes  reclus. L'Apôtre  l'a  dit  anfiî  ;  /-  r'.,  ysi 
pccditucm  gni  ffg  frtfri  tUi',  mm  $1  i'*  Umé  fan 


t  U  confiAeruthn  poMi^  célébrer,    f  8j 

.«  O  tréUt  de  charité  ifriftipidih (  dit  S.  Grc-  captîrîs  In* 
\^i*Mvo  if  livré  %6:r9  Fils  four  rucheiir  vitri  dulgcnriami 

^•kr  !  p^fez  anffi  l'amour  da  Fils  qni  nous  i  f  ç^Jf"/"^^ 
A  ^hcris ,  Vja'il  s'cft  immolé  loy  même  pour  |[^"j^"^"' 

V  Pfoprio  fiBo 

'  Tecondlien  pefcz  Teftime  que  Dieo  fait  de  ^uo  non  pe- 
ime,pnis  qu'il  l'a  voulu  racheter  à  quelque  P^'^*'  »  ^^^ 
uece  fiit ,  jufqu  à  fc  livrer  é%  mains  de  fes  [^/j^iaTc^llû 
;inels  ennemis.  Ce  qui  vous  doit  apprcn-'s.  G»$pr. 
vous  prifer  davantage  »  &  ne  vendre  à  û  O  ineftima. 
rix  ce  qui  a  coûté  fi  cher.Comme  aufli  ayez  ^[**»s  dilcaio 
îflcntiraent  des  peines  &  travaux  de  ce  Sei-  ^^f'^"^'^  • 
(r»  ayant  compatuonde  le  voir  amn  garrot«-  redimeres 
'tacher  &  fouetter  pour  nous»  &c.  fçachant  filium  tiadl* 
'  s'eft  abandonné  es  mains  de  ceux  qui  le  ^^^î- 
?Cnt  (î  cruellement  pour  nous  en  retirer.  Si  ^^^'f  î*.    #. 
nce  du  Royaume  vous  portoïc  tant  d<ami-  j^^j^^  „^jj, 
le  de  fe  laifler  vendre  à  un  cruel  Turc  pour  die  fcnier. 
délivrer  de  fon  pouvoir  \  &  qu'on  vous  «p^ura  pw 
3rtât  que  le  Turc  le  foiiette  &  outrage  indi-  '*^^**" 
aent,  cela  ne  vous  feroit-il  point  de  mal  au 
r  ?  ne  devriez- vous  point  rougir»  de  faire  (i 
pour  ce  Seigneur  ?  encore  il  femble  que  ce 
Dit  qu'à  regret  »  bien  qu'il  fe  foit  montré  fi 
rai  &  magnifique  en  ce  qui  nous  concernoit. 
n  après  voyez  cette  charité  &  fagcflTcd'en- 
re  tout  te  prix  de  ce  rachapt  an  tres-fainc 
ement  »  par  le  moyen  duquel  il  vous  peut 
^eter  autant  de  fois  que  vous  votidrae  &  re* 
veller  en  vous  le  fruit  de  cette  rançon. C'eft 
|ue  nous  demandons  en  Toraifon  »  que  nous 
!ntions  incefTamment  en  nous  le  fruit  de 
:re  rédemption.  CoUigez  de  cela  «  que  vous 
s  obligez  de  n'cftre  plus  à  tous  mais  ï  celuf 


j)!4  Traité  fix'téme , 

tjuivoosa  (i  chèrement  rachcptc,  non  avec  il 
l'or  &  de  l'argent  corrnpcible,  mais  de  fon  fïoj 
précieux, comme  des  agneaux  immacolcs  de  It- 
fas-Chiill.  Un  homme  qui  a  acheté  un  cfclut 
cent  cens,  an  moins  en  retitc  du  fcrvice  ficda 
profit  toute  fa  vie  :  ilncpolTedc  rien  de  tout  fou 
travail  it  le  bar,  il  le  fouette,  le  revend.  &  1( 
traitte  comme  il  loy  plait  :  à  plus  forte  raifoDi 
vous  devcs  être  Sojct  à  celuy  qai  en  a  bien  juji 
davantage  pour  vous. 

Approchés-vons  de  l'Autel  avec  cette  afit- 
ftion  penfant  que  vous  ouvrés  le  coSte  dct 
ihrcfots  de  Itius-Chrift  ,  doncvoos  tirés  (ont  i 
ce  qui  cH  necelTaite  pour  vôtre  rant^on,  loahaic- 
tant  de  tenouveller  en  vous  le  fruit  de  U  rédem- 
ption,&  Inppliani  N. Seigneur  qu'il  voustachb 
te  efficacement ,  Se  vous  délivre  de  la  tyrannit 
„  detous  vos  ennemis  ,  principalement  de  vocs- 
—  •*  même  devos  viceSipaÛTionSiafTcâions,  &  dciin 
déréglés. 

Après  la  Meire,reraercics  affcâuenfemenite 
Seigneurde  louc  vôtre  cœur  dequoy  il  voosi 
racheté  (î  libéralement,  &  à  fi  grand  frais  ,&de 
tout  ce  qu'il  a  fjît  &  touffert  pour  ce  fujct.  De* 
mandcs-luy  pardon  de  vous  être  tevenduiantJi 
fois  volontairement, 5i  de  l'avoir  obligé  dcïom 
lachcpter  à  fi  haut  prix.  OtTrés-vous  franchc- 
pf«/ra.  !i8.    ment  d'être  fonefclavc>  le  foppliant  dcdif^n 

""'  o"  _  d'orênavant  de  vous ,  comme  de  chofe  qai  loT 
ego,  Ulvucn  .   ,  t         ' 

me  fie:  fer-  appartient,  &  qu  iL  vous  traite  a  1  avenir  com* 
TUS  tuiiîcgo  me  ton  (erviteur.  le  f^n  d  »•«',  /inoei-woj-,;* 
fum.damilii  yî,((  yôtre  eÇcÏAVt  :  ionncx..jiiey  l'tmen^tmtw» 
iiTSm""' '''''^^' '"*'''''  ^0*  P""P"'-  Soùinetcés-voBj  i 
mwdatîtu».  l'acco^plîffcmeut  delà  volôté,  &  à  ne  (aire  pi»! 


tnfiderutionftttr  eplehrer.    %t%\ 
foit  à  Ton  goût:  ptiés-le  qa'il  fons 
e  fa  ctainte  ,  qai  foit    néanmoins 
[le  qa'il  Udeiire  de  nous.  Poféqne 
es  qa'stcUvciqa'il  ne  lailTe  de  vons 
sur  &  le  coQiaee  de  61s  >  ponr  l'&y-  MMttli.  tf . 
vray  Pe(c,&  leïctvir  avoc  plmsd'a-  Cotisa- 
e  ciainte  :  qu'il  voos  fiiflc  nnfervi-  fjnirrpwfi 
t  &  âdeie  à  dirpenfei  fon  bien,  & 
faite  profiter  fes  talcns  i  qu'il  voni 
chaftie  à  propos.comme  il  làtc  cenx  /tr.ts. 
CorrigtX.-intj/  , Seigneur,  n»np4i  m  Compene 
,  dtptur  f«r  votu  ni  m'éMimti^ttz.,  D(miioe,ic- 
•tûtéux  JtvSirt  in  «w  MM  tmri-  ?"«»»«""> 
y  j  '     rt.  .1  /■  «-  inftitore 

dtn9tpeeh$s.  Qpil  votu  hiflcpor-  tuo.ncfoni 

e  de  fes  ferviteorsjqn'il  voasparede  ^  nihikun 
1  qne  voos  pnilfiez  vons  vantetd'en  «J'g«  "»«• 
▼oos  foyiï  reconnn  ponr  tel  ;  qn'il  ^  "'g'"»' 
&  enchaîne  "  bien ,  qoe  voos  ii*e-  Aix.  quz  pro 
nais  de  fa  maifon.  peccarïs  no- 

fltis  meie. 
S  A  M  E  D  Y.  mur  .«TO. 

.  /r  cemm€  Prefire  é"  SMcrifite. 

Tons  vont  éveiller^] ce  jom-làpen- 

;  voas  «des  an  Ptétrcqni  va  onrit  ï   ■ 
tnàtc  folemndfaaiftceponrfbyi&py-^/i^f, 
'  monde*  &  qo'it  fe  l^nt  nabileincnt  Innolbo  ia 
ine  fi  hante  cntteprife.  Excités  vôtre  ^omum  tuj.' 
'ec  ces  termes  dn  Pfalrajfte  :  V/«ff-  '".  ''°'°"''- 
r  KMi/tfn  ;#  «••/  rtadrMjf  mit  vaux  ,i|,i  ,0,^ 
/  /fut  net  livrer  vêtu  ent  frémit.  <^x  diftitu 
I  foin  vons  y  devés  apporter  ,  pais  ^niat  y^ja 
□doit  tant  de  préparations  aux  Pr£-  '"''* 
Oo     s 


j8(5  Traité  Jixtéme , 

jMtr.\.&    très  de  l'ancienne  Loy  ,  avant  qu'ils  ofiiiflent 
J'*-  leurs  facrifices. 

lutavit^Do-  letcés  les  yenx  fat  cette  charité  que  le  Pert 
ininu!,  &nâ  Eternel  nous  a  Tait  paroîtce  ,  dedoniici  fonfils 
pcrnitebit  pour  être  nôtre  Prellre,ne  le  rencontrant  point 
eum  ,  to  es  J'autte  qui  put  appaiCcr  fon  ire:  D'eu  i  juri,&  d  ' 
irtinum  Vc-  "'  '"*  '^"^'"'  F"'-^"'"  'fi"  ^"fi"  Eternel  feU» 
eaniumoT-  l'"'^'''  <i'  Melchifedech  :  Sc  la  charité  qne  le  Fili 
diiiem  Mel-  de  Dieu  nousaauili  monuréc  ,  fe  foû mettant  lî 
«hifedech.  lîberalcmcnrà  cela,  attendu  que  les  autres  Pic- 
^'|.'-7* ,  très  &  iacrifices  n'y  pouvoicnt  foffire.  C^'ii 
deccbji  ui  f^^iofttjite  nom  lujftojis  Htttet  Pfitif.-f/kiiUiin- 
nobis  clî'et  KoctHiy  impollit  ,feparé  Àet  pabeurj  tp-  fini  ftlf 
i/f>i\ti(tx ,  vé  ijue  tes  Cieux  ;  ^ui  k'm  ptim  k*f»in  ,  mnfî  f  M 
«naos  ,  in-  lestiHtret  prtïirei ,  d'immoler  prfnïtrtmtnt  pnt 

gccgitus  à  ''"'  '''  Loy  f-iit  dtj  hammei  Prefirei  ^ui/int  infir- 

pccc3tori-  tnet.man  U  parole  du  fe'-ment  tjHt  eft  aprts  U  Ltjt 

bus.&  exeel-  a  ijinb/y  éiernellemem  le  FiU.^ni  efi  /rarftit.-vt. 

fa'^'^  "■  tt  pourijutji  il  peut  tonjoHr)  fauver  ,  vivMnt  ui- 

Ban  hîbot  /"'"■'  pour  iiirtrceier  pour  noui  ;  c'eji  Ik  nipi 

ncccfliiaiciti,  Pviije. 

nuenjadmo-        Penfcz  anflî  comme  il  a  bien  fait  l'office  Je 

flnm  Saict.  preftrc,  qui  cft  de  prier  pour  le  Pcuplc.en  qnot 

dotes,  pciu!  ..  ' ,'     ,  'r       •  rr        \    ^-  .1 

pro  fuis  de-  "  *  employé  toute  la  vie  pallant  les  joars  of  In 

fiais  hûtlias  nuits  «■mietcs.   Ditrani  lei  ioicrt  def*  chiir  A  » 

-  «ff-^nc,  de-  offert  fet  prierti  &  liivpiiCAiiBn'  j  let  h*Mtt  tiis 

indcpcopo-  ^yj,  Urmet  oit  ejlé  extucéit  pomrfen  refpi3: 

,  'nim  homu  ^  '^'*V  f "'''  M  f"'''  <^'  ^''"'  •  '^  -  '•^/'«'  '"  /' 
fies  eoafti-  /"'jj''"'  i'ohtiJfAnct  ,  &  t'efi  eottfomme  ,  chkïï* 
lui:  SaccrJo-  iny  odt'ijfine  m  caufe  dufdlHt  éitrnel ,  tS"  Dit»  i'é 
tcï  iiificmiik  „g„mi  Pontife  filon  l'ordre  de  Melchifeiock  it 
^t^-  r'  ^"  *  continué  cet  office  jufqn'àu  dernier  foûpir  île 
aticém  iaiir-  ^^^vie,  &rexeiceencoieà  pteknt  ftoCidiOÎ 


I 


ie  la  çonfderMtittt  four  fitlehrer.  f8^ 
icitc  ponr  nous.Non  content  d'être  Prêtre,  '"""^'  •  "P"' 
alat  éite  aiiffi  le  Sactilîce  n'en  pouvant  P°  gtl^nTîn 
'Cl  d'antie  qui  fui:  d'un  prix  infini ,  comme  xienium 
'  en  avions  befoin.  Aiu^  li  tnnd  uni  fait  tUmt  pcircâum  ; 
int ,  ma  ^»r  te  fétug  àti  vttHiK  ,  ni  tU  teuit,  *""=  *  /■»!• 
pM-  It  htn  frtpr*.  *"'  '"  f"^" 

^Yavantage ,  pelez  que  non  content  d  avoir  nn  ^  tnipet 
^tce  Sacrifice  nnc  fois,  qoi  fnffifoit  pour  vivais  aii 
'^tcr  mille  mondes  •  il  voulut   laiflcî'  un  ii«eip=iiaii- 
'n  que  nous  le  pniffioBS  offrir  tous  les  jours  ^,|','"^™'^ 
autant  d'efficace  ,  o^mme  quand  il  s'oftWt  fj.^^ ., 
a£me>  fobiîiinant  plnfieuTS  Piètres*  qui  Qui  iu  die 
ne  Tes  Vicaires  &  Licntenans  ont  le  pou-  ^"^  "mU 
deconfacter  &  offrir  ce  tres-divin  Sacrifice  |>*  ^^^^ 
aleurinfinie.  Combien  qu'il  fcvùt  qu'il  s'en  nilqucobtti- 
veroit  plufieurs  mauvais  &  indignes  ■  qui  lit  cum  cU. 
«cMcnt  de  leur  office  „  le  fouillant  &  pro>  "'ore  v.i]îi)o 
nant  parleurs  péchez,  il  fnbitcct  inconve-  Stl^luT- 

'    r  ■  \  1  1  ^    mis.eitaudu 

nt  poor  le  commomqurr  a  ceux  qui  voudroi  j^^  ^^ 

e  leur  profit  de  cette  (iivciiri  qui  le  pourra  Tua  tcvcien- 
Jï  remercier  de  cela  !  (iai&qui.lS 

Donc  quand  vous  celebiTZtpenfèzqDe  vous  f-    „  .    .^ 
^l^niniftre  &  fubftitat  de  ce  divin  fie  foDverain  j^'^  ex'hj'j' 
^re  qui  oHre  de  fa  part  an  Peie  Eternelle  me.  ^uj^  piifui 
■iaciifice  qu'il  loy  offrit  :  prefentez-le  Iny  eftobtdien. 
r  [DUS  les  (îijeis.intentMns  &  fins,ponr  lef-  '"■"'  *  ""'" 
lies  N.Seigneur  &r  fouverain  Prêtre  l'offiit.    f"^""  „ 
bnfiderez  que  vôtreame  eft  l'Antel  où  s'offi'e  om-ùbusob. 
livin  facrifice ,  fur  lequel  le  fane  de  l'Agneau  lempecauri- 
réwriLlii.  Confervcz  toujours  ior cet  Amélie  ^"'^'''.ï"'*- 
I  de  l'amour  d^Dieu.quiconsâmecefacrifice,  *  "'•"'* 
onteqoieto:tcomandcenlaI.ojr:Z.r^i«*'«-pçm,m  -^ 
■^  tiiH  «t'j  C-    t' Am'tl.^ntUl'îS.rtutrreiiè'irMDea    Pontî- 

*  «fiiifll  d»  buu  nm  Ut  mMiiUice  bois  qui  con-  f»  fcciîilàa 
feive 


fF8  rrn'ttè  ftxiéme, 

«dlnî  Mil-  fcrve  ce  feu,c'eft  l'exercice  de  tontes  les  vertni. 
Htir'^^  '  Après  la  MclTc   icmerciez   aFTcâucuremcnC 

Na.i  pt.'iCui  iiôcre  Seigneur,  qui  vous  a  mis  en  ce  rang  lî  di- 
guincin  vu  gne&  cxcellcnt,qii'il  fHrpalTeceluy  des  Angii. 
uiqiijm  fie    Di.-mandi.2-luy  hamblcmcnt  pardon  de  ce  que 

"°'"  '  ^■-  vons  vous  en  acqoiiiez  fi  mal ,  a  de  tontes  Ici 
Mnguinem  '^'*  1^^  *°0*  ""'^^  profane  ces  divins  miftctes. 
iaEToivic  Te.  les  célébrant  indignement  icomme  auflî d'avoir 
ncliiiiâfta.  profjné  l'Autel  de  vôtre  cocm  ,  y  facnlîantaai 

w<-.6.  Idoles  de  vos  paffions  Si  afF.ûiuns  deti-elées. 
in  altari  Suppliez-lequ  ilconfacre  luy  même  l  AmtUe 
(àmpriuilc-  vôtre  ame  ,  5c  crée  en  vous  nn  cccui  ntravcu 
biE,4iiem  nu-  ôc  net.vous  donnant  la  pucctc  &  faintcté  letjfli* 

?"V  k"""  '^  po»"'  célébrer  ces  Tacrcs  mv  ftercs.Pont  tçavoît 
floïi'ul'J'eicî  _.  111. 

ligna  mane  "^'^'"'  ^'  1"^  """^  devez  demaniier  ,  3c  tccon* 
pec  lingulos  loirtre  les  obligations  dont  cet  office  voas  renJ 
dies.  redevable,  penicz  à  la  folemiiitc  dps  ccremonirt 

'/"'■îo-  &  vétemens  do  Piètre  de  la  Loy  ,  faifant  desù- 
Cormuium  ^^jj;        j„  infmeurs  à  cctuy-cy.    PiiësN. 

«team  me     „   .  ,.,  /■  ■    r,  •         i.         . 

D«M,  g[  ("pi,  jCigneur,  puis  qu  u  vnui  a  Mit  l'rctrc  d  nn  pinJ 

rintffl  ttAâ  grand  &cerdace  ,  qn'il  vous  donne  tontes  le> 
«nova  In  conditiqni  8c  les  grâces  qu'il  a  voolu  figniBn 
^leaibBi  ç„  ^gj  omemens  &  cérémonies  »  tâchant  à  le» 
».t.  est  f  obtenir  ;  finon ,  tant  plus  la  dignité  e<t  grao4t) 
^  j.  'le  jogctnent  eh  fera  pins  rigoareax  6c  U  poui» 
tion  plus  ndc  •  comme  il  a  été  piédii. 


CHAPITKB I 


de  la  conpderMhn  pour  cekhrer.   ^%9 
CHAPITRE     Vil. 

SEPT    AVfRES     CONSFDER  ETIONS 

four  la  féconde  frmaine  >  comme 

les  preccdentes. 

DIMANCHE. 

Confiderez,  le  comme  Médecin. 

En  s  cz  dés  le  matin  que  vons  êtes 
hecique  formé ,  abandonné  de  tons  ^*''^«4' 
les  Médecins,  aveugle  ,  paralitiqne,  ^'°*"î  ^- 
on  ladre,  «  qne  vous  avcs  ony  dire  rem .  &  om- 
que  lefus-Chrift  va  piêcher  par  le  monde,  le-  ncm infirnii. 
qnel  gneric  conte  forte  de  maladies  &  langueurs,  ^^}\^' 
que  pas  un  ne  va  vers  luy  qui  n'en  retourne  'x'^^Vr   '* 
(ain.  Alors  le  boiteux  bonittacoffmeun  cerf^fSr  fi   "*^^  **^ 
Ut  mnett  parleront.   Par  ainii  >  vous  ave^  grand  clauHus,  & 
bef6in  d'aller  rechercher  un  tel  Médecin, ayant  ^P"ta  crîc 
tant  d'infiimitez.dont  il  n'y  a  que  luy  qui  vous  ""S"*  mu- 
paifle  guérir  ;  il  n'y  a  maladie  ni  foiblefle  qui  f/;/™',^ 
'VOUS  empêchaft  d'y  aller.  Levés-vous  donc  en  Mîfit  Ycrbu 
Gede(rein ,  &  efperance  qu'il  vous  délivrera  de  ^uum  &  &. 
tous  vos  maux.  -     na^iccos  ,ac 

Regardez  la  charité  du  Père  Eternel,quî  nous  dc^"nf/°* 
g  donné  Ton  propre  Fils  pour  nôtre  Médecin.  //  eorum. 
a  emoyi  fou   Fttbi  ^  Û  la  s  fuerts  ,  &  tel  4  Nô  eft  opu$ 
rettrel,  de  lenr  rwne.     Le  Fils  même  prend  le  valcntibus 
nom  de  Médecin   j  Les  fains  n\m  ^ne  fitirg  ^lfl^^l'J^^ 
de  A^edectn  ,  •/  n^  4  ijue  les  malades.   H  le  Çu  jjj,yj 
gnifia  ainfî  par  le  Samaritain  qui  penfa  le  navré  SAaak^. 
que  les  voleurs  avoienc  aflaflinc  fuc  le  chemin.  ^^.lo. 

Prenez 


^mi.tt.        Prenez  bien  garde  que  fon  principal  oiCce,c'dt 

de  guérir  les  maladies  fpirituelles  de  l'amc  :  car 

à       il  cft  venn  an  monde  pour  remédier  aax  cvurj 

concrics.en  figne  &  fignificacion  decjiioy  Uâ 

voulu  guérir  les  inBrmitez  torporelles. 

Pefez  avec  quelle  chanté  il  a  exercé  cet  offi- 
ce d:."  Médecin,  avec  quelle  aîlegrclle  3c  prom- 
pritdde  d'elprit,  il  ell  allé  gui-rir  toos  ceux  qui   | 
l'en  ont  tcq-iis.   Pour  aller  vers  \i  fervitcnr  da    j 
«M.s.é-  9.  Centenier,  il  ne  fit  que  luy  dire  ;  Stignin*,  mon 

valet  t^  fart  mAUic  cbex.mcy  :  l'iray  ,  dît- il  ,/»  | 
''*'  gttrir.  Le  Lépreux  luy  dît  feulement  :  Sti^inr,  . 
j'il  vsu£  piih,voMt  me  pmvex.  bien  neit^ytr  :  &  il 
Inv  répondit  ;  1t  te  veux  ,  fiit  mt.  A  la  fille  de 
laiîus ,  on  le  pria  d'aller  mettre  la  main  fur  elle 
pour  la  telTulcitcr,il  fe  levé  fans  dite  mot.le  foi- 
vif.  Bref ,  tous  ceux  qui  avoicnt  des  petfonnes 
affligées  de  diverfcs  maladies,  les  loy  menoienti 
&  mettant lesmainsfurchâcnn d'eux. Il  lesgtie- 
xifToit,  parce  qu'il  fortoit  oiie  telle  verta  de  luy; 
qae  tous  en  étoienc  gnetis  :  ceux  mêmec  qui  pat 
joy  &  dévotion  ne  fiifoietit  que  conchec  mx 
bords  de  fa  lobbe  étoienc  guetis. 

Bénit  foit  ce  Médecin  qui  guérit  fi  «tsément  [ 
de  tom  manz.  On  ne  lit  point  qu'aacan  loy  df  ' 
^mand^  fanté  ,  qu'il  la  luy  ait  déniée  >  nî  rai' 
me  qa'il  fe  foit  rendu  dilBcitei)«  giierii:âc  noii 
.featement  crnx  qai  l'en  piioienc  *  mais  il  s'of-^ 
ftoit  loy-même*î  ccox  qui  rte  l'en  irqneroienc 
pis.  Il  demanda  au  paralitiqae  de  laPifcineï 
t  T  «         Veux-to  êtte  gneiy  î  à  l'aveugle  -,  Que  veux-tv 
j;^,'    '         que  jetefeffe?  àlavefTcdc  Naim,  ayant  pilfé' 
<î'elle  ,  il  loy  'dit  :  Ne  pleorci  pins  :  &  il  of-    ; 
fiit  ^  philiews  laties  le  cemede  flc  le  fahit    i 
làai    j 


ie  U  eonjîitrMiîen  ftur  teUhrer.     59^ 

({D'il  l'on  priaflrnt. 

'iercemem  >  confïderez  que  ce  divin  Mede- 
n'a  pas  fealement  la  fagelfe  Se  le  poavoîtde  . 
tir  tontes  maladies  ds  la  feule  paiole  &  at-  ^[v*  D* 
rhcmont  mais  il  a  en  an  tel  excez  de  charité, 
1  a  porté  toutes  nos  l2ngaenis>  Se  fouffecc 
denleuts  *  éprouvant  &  esperimcnunten 
toas  les  remèdes  ,  dont  nous  avons  befoiti 
r  les  rendre  plus  efficaces ,  &  nous  enconra- 
à  en  nfer.  Il  6t  U  diette  'î  rigoateure  de  qna~ 
:e  jours  fans  manger  >  &  Conte  ù.  vie  ne  fac 

jeûne ,  &  abllinencej  la  Tneor  de  fang  avec 
ahgoiHêsde  mort,  la  faignée  ouvrant  Ton 
)s  de  toutes  part»,  6c  répendant  )ur(]u'à  ta 
liete  goutte  de  Ton  fang  ,  le  brevage  de  lîel 
e  vinaigre  ,  &  ainfi  des  autres ,  &c.  Ce  que 

ne  fçauroit  trop  cAimeric'cft  que  pour  gne- 
nos    maux  il  nous  a  ordonne  une    mcde- 

de  fa  propre  chair  &  fang  ,  avec  laquelle  il 
emedie  tres-parfaitement ,  chalTantlema). 
ifiant  la  fciblelTe  prefente  ,  &  peifeverance 
advenir. 

Iclfbrez  avec  refprit  &  l'affcûion  qu'y  ont 
>rié  tous  Ceux  qui  luy  ont  demandé  famé 
;mede  à  leurs  maux ,  croyant  qu'il  n'a  pas  à 
ent  moins  de  pouvoir,  de  fagclTe,  ni  de  cha- 
,&  n'eft  de  pire  condition  qu'il  efloit  lorsj 
DIS  qu'il  leur  accorda  fi  aifément  \  tous  la 
:  qu'ils  Iny  demandèrent ,  vous  pouvez  Se 
•.z  croire  alTeurcment  que  l'attouchement 
i  réception  de  fon  précieux  corps  &  ^ng, 
rentière  gncrifon  de  toutes  les  ma1^dic;^  de 
éamc.Souvenez-voUs  donc  des  piopoi  que 
ieodieot  ceux  ^oi  Le  prictent  de  gnerir  leur 
coip'. 


dés  luy  pirdon  de  la  mAuvailc  odei 
autres  infections  de  vôcrc  ame ,  q 
chambre  de  malade .  remplie  de  ptu 
convics-ltiy  tomes  vos  playcs  autan 
iepoQTtés  faite  t  &  ne  les  pouvant 

rUmjS.      ni  exptîmer ,  qu'il  voas  tafte  lï  bien 

t[»lm.  jy.  qu'il  les  lemarqoe  ,  ne  tay  poovaoi 
chore ,  finon  qoe  vous  eftei  fore  ma 
piti^  de  moy  ,  Seigncar,  puce  qae  \\ 

f/*'-I-  oetgaeriflcs-moy  Seigncar  *  parce  ' 
font  troublés.  l'ay  eftc  enviionoé  d 

inmm.  17.  nombrablcs  ,  tonte  la  tcfte  me  fait 
cœnr  mefoûjeve.  len'ay  point  de  f 
le  fomtnet ,  jafqn'à  la  plante  des  pte< 
fearejn  Hviditc,&  la  bolTe  n'a  point 
aidée  d'cmpUftre  >  ni  foinentée  d'I 

jfiàm.AO-  chant  vos  infirmités  ,  ptiés  te  de  v 
comme. fige  &  tom  puiflatit  :  Penfés 
gnenr,&  je  feiay  gacry  ;  ianvés  ma 
rav  Tauvé.  Pardonncsà  mon  ame  on 


ie  U  confideration  four  ceUhrer.    $9  } 
.fiercnienr,croyez  que  c'eft  vôtre  faute,  &  que  ^Is^^^-it' 
MIS  ne  gardez  pas  le  régime.  Partanr,croyez  le 
Ledeein,  puifque  Dieu  l'a  creé>&  qu'il  ne  vous 
litce  point ,  puis  que  Tes  œuvres  (ont  neccirai- 
%  :  qu'il  taille  par  où  bon  luy  femblcra,rhon-      NumquLd 
rar,  le  contentement ,  la  fancé  du  corps,  qu'il  refnia  nô  e(l 
rdonne  des  médecines  &  des  cautcres  i  qu'il  ^^  Gjlaad, 
rûlc,  qu'il  coupe,  qu'il  chaftie,  quM  reprenne:  ^"'  '^f]t''^ 
Bi^^pliez-le  de  ne  vous  ponit  abandonner  juf-  qu^^ç  ^.^„^ 
n'a  ce  que  vous  ayez  du  tout  recouvré  vôtre  non  eft  ob. 
imés&  qu'il  vous  baille  la  recepte  d'un  bon  rc-  du^a  cica. 
irae  en  pleine  fantc,enfcienant  ce  que  vous  de*  "*f.  "'*^po- 

.r--/-  ry     '  j  r  pulimci? 

ti  faire  Bc  éviter.  Craignez  donc  que  li  tout  /^r^^  r, 
da  ne  vous  peut  gaerir,on  ne  vous  die  :  Quoyf  Guravîmus 
^  a^il  peint  ii  potx  gn  Gataad  }mJftquentMs  de  Babyloncm , 
Medtcin  ?  fûHri/uoy  tft-ce  d^nc  ^ue  U  cicatrice  de  ^  "°"  ^^ 
t  fille  de  mon  peuple  nefi  p^  reprife  ?  Et  en  un  fî;,"^'™ 
Birc  endroit  :  Nens  avons  pcnfé  Babylorty  &  elle  cam,  quonîî 
*efi  pAigtterie^  ahandonnem-Ui  d'autAm  que  fin  pervcnit  vf. 
îfemem  eft  parvenn  inf^ites  mx  Cieux.  îl"f  '"  <^°c*o« 

*•  '  iudicium 


L  U  N  D  Y. 


c;us. 


ConRAtrcz,  le  comme  Amy.  ComcJîte 

-^  "^  ami  ci,  &  bî- 

^  Ouvenezvous  en  vous  levant, de  ces  paroles  j^'^»  ^.»nc- 
Jdu  Seigneur  :  M-^^gez.,  mesëmts^  ^  htuvez,  riflîmi 
nyvre'^  vous  ,  mes  tres^chers  :  &  des  autres  où  f,ou.9. 
I  dit  :  f^anez^  ,  nhingez,  mon  pain  ,  heuvcSL  mon  Vi.nice  ,  de 
fin  é/ne  ]e  vohs  tky  préparé.   Con(iderez  que  N.  «omcdicc 
Icigneur  lefus^Chria  fait  un  banquet  iolcm- P^'^jJ:^^^^^^^^ 
lei  à  fes  amis  ,  &  que  vous  éccs  du  nombre  des  ny^n,  qiioii 
ïon.viez.  Penfez  combien  cette  faveur  eft  à  pri-  nMilui  vo- 
er»qu'il  fe  faut  lever  proniptemcCj&  defuer  que  ^•'* 

Pp 


u*ii.tt.te. 


f94  Truite  fi x'téme, 

l'heure  da  banqnet  vienne  bîen-toft,  ftf 
vous  foyezaflisàtablctçacham  mêmctjuct'j 
tention  de  N.  Seigneut  cft  de  faite  ce  bani^i 
pour  coii6rmer  &  augiticnier  la  faniiliaiitée 
ttc  Tes  amis  ,  par  -  le  témoignage  de  cette  bia 
vcuillance  &  alfabilirc.  Qmr  ce  leta  bien  f,iiiJ 
Toosabftenit  de  gtolfus  viandes, qoi  vomcllfl 
geroiem  l'eflomacli,&  vous  enipêcheiaiciRj 
manger  les  piecieaies  &  dclicaccs,  (jui  Irait  Tr 
vies  en  ce  fellin. 

Confidercs  le  cas  que  Dien  fait  de  rhommij 

&  combien  il  l'aime  ,  ven  qu'éiant  ceqa'il  eftj 

Scigneor  d'ane  telle  Majefté  ,  que  tootfs  ' 

créatures  Icrvenf  &  adorent,  il  reijoit  leshoffl- 

mes  en  fon  amitié  ,  &   l'exerce  vctitablenu 

en  lear  endroit ,  deHrant  tellement  être  aini 

d'eux  ,  que  d'autant  que  l'amirié  s'enracine  }é 

U  femblance  &   égalité  ,  il  s'eftyvoiila  rendu 

fémblable  &  égal  à  nous ,  fait  comme  nii  li«ii« 

me,  &  d'une  nicme  habitude ,  ayant  voulo  fne 

en  tout  pareil  à  fcs  frères,    Et  combien  <li 

tant  qu'liLimme  il  fijt  Roy  &  Seigneut  nni»* 

fel  de  tout  ce  qui  cH  créé  .il  n'a  point  voiil, 

ofer  de  cette  Seigneurie  6.'  Ma)t.(lc  .maisnjà' 

ter  fimplcment  &  humblement  avec  les  hofr. 

mes,  pour  fe  rendre  plus  aimable  ,  les  appf!!"* 

tmiî  à  pleine  boucKe.  Vitu  efiei  met  amis,]in 

V^M  nommtray  pluê  ferviunrj,  ^arct  ^iiijt 

«y  revciè  tttit  ce  tjue  fûffrit  ài  tnan  Ptrt,  Or 

je  vnHs  du  mis  omit ,  &e.    C'eft  une  fi  étioi» 

amirié  qu'il  les  appelle  frères ,  comme  fowltl 

plus  i mimes  amis.  Rapportez  à  mes  frères,  &6f 

jurqu'au  [taîtrc  même  qni  le  vendit ,  il  ne  laff 

cfta  pas  ce  nom  ,  Mon  aniy  tjue  chcrdies-"**! 

emerïcil 


tonpâefttt'tÔH  pkr  etUhrer^   J9 f 

E-v'oa«  de  cette  glande  couttoilie  i  ft 
lob,  Qu'cft  ce  que  l'honime  :  pour- 
>  le  magniltez ,  \.  quellt  fin  y  meitcx- 
votrecorui  î  EctitE.vous  avecfainC 
:  O  l'eicelEvc  niifeiicotde  de  n6tre 
nous  ne  loinmcs  pas  dignes  d'cftrc  fès 
2c  il  nous  appelle  ainis:qnelledigniti 
hommes  d'eftte  amis  de  Dieu?  - 
:irz  l'écrotte  condition  de  la  «raye 
ifjitquel'ainyeft  un  autre  foy-mémei 
cite  de  lefus-Chtift  avec  Tel  Difciples 
: ,  8c  arec  tous  ceux  qoî  veulent  eftr<î 
vec  quel  amour  &  affabilité  il  les  a  ttat-  ' 
Qe  encore  \  prefcnt  il  cheiit  tous  ceux 
nt  faire  fa  volonté.  Souvenez-  vous  de 
le  vous  avez  leu  flc  entendu ,  des  caref- 
ieu  Tait  ^  ceux  qui  le  fervent  franche- 
}ur  qu'il  leur  pottC}0(  ce  qu'il  &îipour 
ans  chercher  d'autres  exemples  >  vous 
[  afTcz  de  matière  en  vous-n:émeipour 
Ire  bien  cela.Quifcroit  l'amy  ,qttclq(ttf 
Meuide  voas,qui  ciîcenduTétantd'it- 
s  &  cfFcontericsjdc  le  renoncer  tant  de 
y  faire  tant  d'offcnfes.de  dégoûts  Ac  de 
îtàoj^  ce  Seigneur jfant  avoir  necefliii 
ni  d'autre  quel  qu'il  Toit,  quoy  qu'il  ne 
nnc  tien  de  tout  cela,  les  a  toutes  fouf- 
ous  priant  fans  celle,  &  conjurun  pat 
tf,&  par  tintd'afF.âiô^  d'un-viay  amy, 
icquevoutloy  ellics  plus  déloyal,  que 
Fcniîez, vendiez  8c mi^prilèz.  O  bonté 
Sur  tout  rej^ardcz  qu'il  donna  ta  plus  *'■*"•': 
tnivedelà  vnyeamltié,eip«fant  fa  vie 
ttDÎstTetfR  de  cette  amitié  véritable 
Pp     1 


J9tf  'îrÀïté fixiéme . 

fut  qn'il  n'cnt  pas  le  courage  Je  s'abfenW 
&  combien  que  ce  fùi  leur  intereft  qu'il 
an  Cicl;il  crouvauii  moyen  de  iefiire  lu 
t  ger  lie  leur  compagnie  :  le  demcnrcray'iii 
avec  vous  jurqucs  à  la  conlommafion  dt 
&  cetiegcatieufe  parolequi  devroit  être 
en  tons  les  cœurs  des  hommesiCc  font  t 
lices,  d'eftre  avec  les  cnfaiis  des  homme 
ce  qu'il  dit  auparavant  :  Le  Sti</ngur  rn'Â 
*i>  tammencetifi  àe  fcs  viyts  dis  le  ^i 
.  «V4nt  ^u'il  fil  aucune  ekofr.  le  fuis  ordo 
tome  élernitéîdés  l'aiiriquiic,  avant  que  I 
fût  faite  )  les  abyfmes  n'ctoient  pas  enco 
i'étoit  déjà  concen.  Et  après  :  Afes  litUe 
d'eftrt  avec  lis  kummei,  quel  amou' ,  ni  qi 
merciement  faHîca  pont  cocrerpondce 
amooi  &  faveiit> 

Oatrq  t'honnenr  &  la  dignité  qni  ftili 
amitié,  elle  cft  grandement  atile:carleP: 
be  étant  véritable  :  Qa 'entre  amis  tontes  i 
font  commanes,  tant  le,bien  que  le  mal  ;  i 
fuit  que  tous  les  biens  de  lefus-Chrift 
VODS  >  &  qu'en  qaalitc  d'amy  vous  en  ^ 
dirpofer  comme  de  chofeqni  eft  vôtre.  It 
çipeaoûî  àtoos  vos  maosc,  s'en  charge» 
paye  ,  comme  fa  propre  debte.  C'efl  pou 
il  dit  :  Ltt  fâToUs  de  met  effenfes  ftm 
tjUignées  di  rntn  falut  :  &  puis  après  :  M 
li^i  ne  vaut  ftnt  ftint  cachtx,  :  comme  h 
lion  qui  prend  la  debte  fnriTçyr ,  &  eft  coh 
te  de  l'acquitter.  Nonbliez  donc  pas  le  j 
que  vous  avez  reccu  do  fidyuircBr,qoiaer 
(on  ame  pour  vous  :  puis  qu'il  vous  coimi 
^oetoasles  biensjâc  qo'il  leçoictoos  toid 


t  U  conJiâerÂthn  foat  tetehrtr.  S  97 
able  qae  vous  ne  pouvez  faji  de  prendre 
lax  iîensiparticipant  à  Tes  paÔîonsi  regrec- 
festcavaax  .  compati  (Tant  à  Tes  doolcacs, 
nens  >  affronts  &  perfccntions.  Faîtes  ctaC 
TOUS  die  comme  Alexandre  à  lonachas  Ma-  ,, 
Ee  :  f^utjêrex.  notre  *my  fit*  cowét  Itmême 
m  que  nous  ,  &  naui  conftrvrét  tu  vêt"» 
i.  C'eft  bien  U  raifon  >  qu'écant  fon  amy  , 
reflèntiez  ce  qai  le  toochera  comme  Iny- 
e. 

inlîdeiant  donc  ce  grand  amonr  ,  &  cette 
!  amitié  tjne  lefas-Chrift  voos  porte,  recc- 
ed'unamoTiicordlal.fçacIiam  qu'il  y  prend 
r  «  qu'il  (ê  deleâe  d'edre  avec  vous  :  dites 
rons  voulez  aufli  eftre  avec  tay  >  que  vous 
evez  afin  de  vons  anir  à  tuy,poar  augmen- 
peifeâionner  cet  amonr  en  vons. 
>rcs  la  MefTe,  retircz-voiis  en  qaelqne  coîit 
>e  bon  amy,qni  prend  tant  de  plaidr  de  dtf- 
c  avec  voas.R.emercicz-le  affeû'ueafemAit 
tte  rare  favenr  ,  de  vous  admettre  ainfi  en 
:nicic.  Reqnerés-luy  pardon  de  toutes  les 
autcs  que  vons  luy  avez  faites  :  otftez-lny 
garder  d'oicna van t  fidélité  >  Se  d'endurec 
s  fortes  de  travanx,  plutôt  que  de  manqnef 
amitié  ,  &  à  luy  donner  contentement  en 
ce  qui  voos  fera  poQïblè  :  priés-te  de  vous 
lir  pardonner ,  pais  qu'il  vons  appelle  Ton 
k  qu'il  veoî  que  vous  le  foycz;à  qnoy  vons 
.nquerez  pas.l'aysnt  premièrement  faliié  8t 
nu  pour  vôtre  Dieu  &  Creator,  que  vont 
eritcs  pas  de  baifcr  la  terre  par  oh  îl  palTe^ 
ns  prefenut  devant  luy  :  mais  puis  que  no* 
ant  fa  MajelU  lecherclie  vôtre  amitii> 
Pp     i 
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<l«^^r«"r/oS?oyep 'sis  venu.- 
.  au'il  ne  vous  oaroyc  ï"  feineni« 

f?rex.  plaigne  vo-r^^^^^^^^^ 

,  ,«  *^'<  f:l[;£^„.n^é  de  lonaih. 
.vousd»  cette  ctto»"^  *  ^.^^^jjj, 

D,vid.quc  l'an  ^^nt  ^  Jf  ^^  ^^^^  ^ 

faite  ctoitc  qoe  ^,^^*"  '  {^aoSawea- 
ift  fait  beavKoup  plus  que  «^^^^ 

oosdonnantpasfeu^^^.^,,i,He(rcs.. 


de  la  certjîâeralion  fiour  ctlchrer.    J99 
»  f9i*rq«Qy  "«tu  it  coffinuons  U  Sauvnain  Cwtxtnt 
ft  dt  ta  itMttn ,  Idy  envoyant  du  poarpre  '^°^'' 
|[  s'liabi]lfr,niic  touconne  d'or,avec  d'antres  lu^nu*' 
inds  pTcfciis  >  parce  qu'il  l'appelloit  fon  amy.  furoinui 
Enei  fn]Ct  clelii,deiiemanclfr  plufieurs  chofcs  S»«r(io 
'X  propos.  Pfii;2  piincipalemenl  N, Seigneur,  se»"" 
^,,  l'il  vous  odtfoyc  rcfprit  d'un  Tray  amy,un  pue 
\  V^Mr  de  luy,  fans  aucun  intérêt,  Hnon  à  caufe, 
ï  '■'  Hi  qualité.de  fi  bonic.âi  de  ion  mcricc.  Qu'il 
v\*tts apprenne  a  faire  la  votonCc,3c  vous  iâlUU 
ce  de  l'accomplir  parfaitement ,  &  d'endurci 
ite  forte  de  travaux  poai  Luy  compUiiC' 


r 


M  A  R  D  Y. 

Confierez,- le  comme  Pfre- 


^Oovenei-vous  au  matin   de  l'cnfant  prodU 
Jgoe.comme  il  fc  rcvcilla  d'un  profond  oubti, 
àfanc  à  part  foy  :  //  m'en  vay  irtuver  mon  Ptrt  ^•'■*f- 
i'iiij!  dire.  Sec.   Levcs-vouî diligemment ,  &  ibo*îd 
penfcz  qu'il  fe  fût  bien  plus  liàtc.s'il  eût  fçîi  af-  meum 
leurf^ment  que  Con  père   l'eût  rccen  avec  tant  ""'  =ii 
d!ainoiir  :  penfez  à  ciiaque  pas,  que  vous  vous 
Acheminez  là.  S:  retenez  bien  tome  l'hirtoirc. 
Examinez  l'inellimable  chari:é  de  N.  Sci- 
Jtneur.lequel  iianc  Dieu  di:  tout  ce  qui  eft  créé, 
â^diqucl  toutes  les  creaCQies  rervent,radnrent.  Se 
E^-^c  reconnoillcnt  pour  leur  Dieu  Se  Scigncor.it  a  0*/«., 
t^^ant  aimi  9c  ellim^  les  horamcs .  qu'il  lei  a  ada-  JJ^'*^'  ' 
~     Titéî  ponrfcscnfaus, voulant  qo'il  l'apprllaircnt  ' "^ 
leurperc.  AulTl  l'Apôtre  dit, que  D  m  atnvu^è  Vnaoî 
[en  FAt  au  maiit  pow  ntm  itctVQ'r  ii  l'.idt-  fillonn 
pihn  /ilialt.  Et  aptes  ;  Dii»a  tnvoj/i  t'tjj>/it  di  *^biv 
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6oo  Trttitè  ftxUmt, 

^rittram  -■  /in  Fih  ,  tjtù  cru  dxii  vo$  cwft  ,  Jtbhm  j 

•.M'iîttïcus    ivjôicc  Seigneur  a  ufû  fi  fouvcnt  de  ce  mot, 

'Ëln'coS'"  ^'"*=  cdcllc,  qi/il  fcmbloit  ne  luy  en 

«li(3  tU.    ''*■'  plus  atiiibiitr  tl'auttc  :  N'jpptittt.  ptr 

iti»aKra,Ai)-ptrefur  U  ttrrt  ,Car  vuj  nttvex,  qttMn  ftr 

P**/*"'^no  ^'  "^  nousa  pas  fealement  3,lf>ptcz  po« 
liie  vocatc  cnfanî,  non»  pcctTietcaiic.d£  l'jppcllei  P«c, 
fuper  tciiJ,«nom  luy  pUU  [clIeiTieni ,  (^u'cii  l'oyani  ■ 
yam  eft  pj^j^  d'accorder  tout  ce  qu'on  luy  dcn^âde. 
«flc[ii^'iriQp°"'^1''"y  ''  nous  a  cnjoim  dédite  en  pi 
G&Lii  lii.  »ouc  Pire.  Et  il  dit  Cii  Icremie  à  une  ain 
Uéiih.i.  cherclFc  :  Encores  que  tu  m'iycs  éic  fi  in£ 
Utem.i.  que  iti  m'ayes  lam  offense,  au  moins  appt 
V'd"  '  *"°y  d'otcnavaiH,  mon  l'ecc,  vous  tftes  le 
Icrn  ch^Tiu-'tiJ^cut  &  le  chef  de  ma  virginité.  Emeive 
lem  dédit  vousdecéc  amouL  tranfcendant,  &  ditci 
nobis  paicr,  jjj,,,  j„n  .  ^ç^,^  /j  cfcrfri/tf  ^m  /e  Ptre  n 
nominemut  Z"^'  '  ?"'  ncHtfiyntit  à'tfftt  &  dt  nom  tnf* 
&lîaiui.Di>  Cffw.  Il  adonné  le  pouvoiii  ceux  qui  ce 
-dit  eispoïc-  en  fon  nom  d'eftrecnfansde  Dieii.Enbard 
a«em  filios  vous  donc  de  l'appcUer  ainfi  :  c^r  vaut  efi. 

\a  nomine  "'"■'  "  'g''vr*^.  Si'^neur  veut  iitJ  xeire  fit 
eius.  trc  Redtmpieur,%o:'en()m  efi  venn  du  jteclf 

ii-nt-i.  ^tiuy  nous  •tvtz.-vaifi  hife  fahrvoyer  de  tt 

Jf''  \'  litYivout  étvt\^cnduri:y  nitrecatir  àne  VMU 
tcruprta  es,  craindre,  M-us  coirme  la  dignué  de  ce  n< 
.Se  Abwliam  cicellfiitc  .  clic  niiu*  oblige auifi  à  vivre c 
nrftivir  nos,  fa^^  (J\in  [^1  Perc,voiU  ponrquoy  S.Ieant- 
*  '^.  '="  qn'il  adonne  le  pouvoir  d'idre  fjils  enft 
TutJpmme,  f^"^"»  il  a  auffi-n-ll  aji^iiic  ,  qui  fom  n 
pirfrnoftcr.  Dieu  ,nun  pas  du  (anp  ,  ni  de  11  Tolunic 
Krîd.nîpiot  cLair  ,iii  de  U  votuiué  de  i'iioiwmc. 


de  U  confiait tition  peur  célébrer.  6ùX 
Dica  oonconienc  de  fe  nommer  ,&  d'eftre  noftcr,  àf». 
(iQftrc  Perc,a  voulu  apprendre  auffi  le  nom  de  *^"^''  "°'"^'* 
mcrc  >  donc  ramoar  cft  plus  tendre  ic  mignard.  çj„jç  ^^^ 
EiM  mtre  ptHf^eBe  ênblier/on  enfdntvie  firé'tUlU  fLciftidevîîi 
^im  mtfericordieuff  sh  fils  di  f on  ventre'^ Quand  tms,  îndura- 

Vien  tUe  s'en  enblUroity  je  ne  tefçaureis  mettre  en  (:*   ^^^  **?" 
,,..,       »        j  •        rr*        -  r         urum,  ncu- 

wwh  ^je  îéty  écrit  dans  mes  matns.  Tout  atnjt  que  m-rcmus. 

tmmerecu^jfefên  petite  de  même  je  vous  chérir ay  loan.i, 
f^  VMtfiréz,  cêfffoleZ.  en  lerufalem.  Et  ailleurs:  />'.4^ 
fiêêê  fenXéUtachiz.  à  la  mammelle,&  on  votes  fe^    ^f^"?*.^""^ 
WsdMCeffnr  les  genoux.  tcft  mater 

Pefez  Pamour  &  la  careue  de  toutes  ces  pa-  infamem 
.rôles,  qui  vous  donneront  confiance  en  ce  Sei*  runm^vc  non 
-eneur  &bon  Pcre,  qui  vous  aime  tant,  confîde-  "^î^^rcaïur 
•fcz  qu  il  ne  vous  a  pas  baillé  ce  nom  de  Fils  ç^^.  ^(y\\\^ 
-pour  rien  ,  il  luy  a  coûte  de  fon  fang  ,  &  a  ex-  oblitafucrîc, 
fosc  (à  vie  pour  nous  adoprcr.  ego  tamcn 

En  approchant  de  l'Autel,  penfez  que  vous  "^"  ^lîî'vîf. 
dlcs  l'enfant  prodigue»  qui  fortant  de  la  maifon  manibus" 
de  vôtre  percavez  djflîpé  tout  vôtre  patrimoine,  mcîs  dcfcri- 
te  cftes  réduit  en  pareille  extrémité  que  luy  :mais  pH  te.  Qj^- 
enfin  vous  confiant  qu'il  cft  père,  vous  eftes  re-  ^^I^ï^o^"»^ 
(blu  delay  aller  demander  pardon,  faifanr  ainfi  bia^„"ji;JÎÎ,^r^^ 
^oftre  conte  :  Puis  qu'il  eft  mon  perc,il  n'aura  fie  &  ego' 
pas  Je  courage  de  merejettcr.  Il  me  recevra  ,  il  confoUbor 
•ni'eiDbrafrera^ilmepardonnerajilm'aimera^ilme  vos,&  în  Ic- 
pMitvoycra  ,il  me  conduira  ,  il  m*aidera  ,  il  me  5  ,  u?"".^?"' 
conieillera,il  me  detendra,il  me  guerira,il  m  in-f^  tututn  : 
ftniira  ,  il  m'honorera  >  il  me  châtiera  auffi  alors      Ai  vBera 
^*il  en  (cra  be(bin,&'  me  corrigera  comme  père.  po"al>»mi»>, 
l^efcz  bien  que  l'enfant  prodigue  alla  chercher  ^    /^^^  rV 

n  Père:  mais  iioltre  perc  tres-bemn  n  attend  tuL  vobîs 
pas  cela  de  nous  ;  au  contraire  tant  plus  nous  le 
fuyons  par  tant  de  précipices  >  tant  plus  il  court 
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6ot  Traite  JîxWme, 

aptes  non*.  Voyez  par  qnel  fentiers  ^garei  J( 
indignes  de  faM^jefle  il   voas  fuivi.    Doat 
quand  vous  entrerez  en  l'Eglife  >  ou  qoe  voqt 
l'adorerez  à  la  MelTcptoflernez-vous  homble* 
meni  à  Ces  pieds,&  tay  dites.toat  confus  &  hô* 
tue.r^.        tcQX  :  Tt't ,  j'aj  péché  toaft  le  Ciel,  &  dtvéU 
Piter,pecca  ^gut  \je  ne  mérite  plut  le  uam  de  vofire  filt. 
ïimcte.um,     Vous  habillanc  pour  Célébrer,  fou  venez- vom 
iamnonfum'l"^  le  pcrtf  de  l'enfant  piodigae  le  fit  incoiiti- 
Jignus  ïoca- net  vêtir,chaulfet  &  mettre  un  anneau  au  doîgr. 
liuius  tuus. pciez.je  de  vous  donner  les  cobbes  &  vétemcni 
convenables  à  fon  fils ,  de  peur  de  compatoit  ca 
fa  ptefencc  nud  &  déchiré  ,  Seigneur  ,  rend» 
rooy  la  ptcmiete  cobbe  de  fainteté  &  d'innocen- 
ce que  j'ay  perdue  par   mes  pcchcs  &  que  ]t 
fois  nnd  devant  vous.  En  célébrant  penfcz  qu'il 
vous  a  dé|a  tecen  en  fa  gracej&  qu'il  vQusafiit 
ce  banquet,  recevez-le  avec  humilité  &  confu- 
Jïonjreconnoilfant  que  vous  ^tes  indignes  d'an 
fi  bon  traitement. 

Aptésavoir  celfbrc.ptefupporez  qae  le  feUÎQ 
étant  achevé  vous  vous  retirés  feul  avec  vôtie 
père, vous  ptofternant  de  rechef  à  (es  picd$i&  le 
remerciant  infiniment  de  ce  qu'il  vous  a  tccm 
avec  tant  d'amout,dites-luy  :  Seigneur  monpt» 
teij'eufTvécé  trop  heureux  étant  lî  cn^avaitgtt- 
çon,  que  vousm'caljîezreceu  au  rang  damoia- 
dre  de  vos  valets, me  l.iilfant  vivre  en  vôtre niai- 
foii  an  nombre  de  vos  Cerviteutsimais  voui 
voulu  en  ufer  royalement  à  vôtre  façon, &  non 
comme  je  mérite.  Demandez-luv  de  rcchefpM- 
don  défont  ceoae  vous  l'avci  offnsc,6!:dcT« 
defobeï fiances  Rcndez-luy  par^icnlieremcnt cô- 
te de  vôiiepeUïinagej{ic  desmauvailesicnco»' 


de  U  cùnjiiertifion  four  célébrer.    ^05 

très  que  vous  avez  faites  eftans  hors  de  fa  mai- 
fon,des  pcrils  &  travaux  que  vous  avez  fonfcrts; 
des  fautes  que  vous  avez  commifes^de  ia  faim  ic 
difettc  où  vous  avez  tdé  réduit  :  &  conferanc 
cela  ,  avec  l'honneur  d'eftrcdéja  rétably  en  la 
grâce ,  &  en  la  nnaifon  de  vôtre  père  baignez- 
▼ousen  fbnaroourjuy  promettant  avec  upe  fer- 
me refolucion  de  luy  eÂre  cy- après  très  obei(l 
(ant  &  prompt  d'accomplir  fa  volonté  :  penfez 
que  vous  y  eftes  grandement  obligé  après  avoir 
rcceu  cane  dt  faveur  &  de  mifericorde  :  Se  qu'il 
fieroic  mal  i  un  enfant  receu  de  cette  façon  > 
d'être  rcfradaîre  &  defobeyflrant  à  fon  père  »  au 
lieo  de  Taymcr  &  de  luy  complairetpriez-  le  qu'il 
TOUS  donne  un  vray  efpric  de  fils^afin  que  vous 
leferviez  &  honoiiez  en  cette  qualité.   Qu'il 
vous  donne  pour  gouverneur  fa  crainte  ,  qui 
vous  tienne  en  bride  ,  &  reprime  vos  libertezj 
te  puis  qu'il  (çait  votre  mauvaife  înclination» 
qu'il  vous  enferme  &  enchaipe  »  de  peur  que  • 
vous  ne  forciez  à  l'avenir  de  fa  maifbn.Deman-  ^^^^  ^^  • 
dez»luy  confidemmêc  cout  ce  que  vous  voudrez^ 
:    Jl  ne  vous  réfutera  aucune  cbofe ,  ayanr  dir  :  le-  M^ttk  7. 
'    quel  eft>ee  d'entre  vous  qui  demandant  du  pain 
>*  à  (on  père  >  a  receu  une  pierre  au-  lieu  ;  Donc  fi 
>   voos  qui  £tcs  mauvais  ^  avez  appris  de  donner  à 

-  vos  enfans  les  biens  qu\)n  vous  a  baillez;cona. 

-  b)£  à  plus  force  rtifon  de  vôrre  Père  celefte  bail- 
- .  lera  «m  bovcfpric  à  ceoz  qui  l'en  prieront  ?  Ap- 
préhendez fort  que  fi  vous  ne  correfpondez  à 
ce  qne  vo.is  dev\ z«on  ne  voos  die:Si  je  fuis  perct 
où  cft  l'honneur  qui  m*eft  deu  ?  MaUheur  aux 
mauvais  enfins  qui  ont  laifsc  le  Seigneur,  &  ^^ifMi,  r, 
fbnc  recniez  en  arrière.  £c  en  un  autre  endroit: /y^.|ol 

Mal- heur 


\ 


tfo4  Trotté  fi  xi  éme  * 

Mal. heur  fnr  vous,  enfans  defertcurs,(ÎK  le  Sei- 
gneuTiqiii  Faices  un  confeil  qui  n'ell  pas  &i  moyi 
qui  Durdillez  une  toile  qui  ii'cll  pas  de  mon 
efpnt,d'enta(Ter  peChé  fur  pcché.Quand  vomfc 
lez  tenté  de  quelque  choie  quidcpl^iroit  ànôiiE 
.  Scignenc ,  dites  eii  vous  blâmant;  Qaoy  n'clVil 
pas  votre  Perc  qui  vous  polTcde ,  qui  vous  a  &it 
&  créé  ?  fouvenez-vous  du  palsc.  Et  pour  vooi 
humilier  &  confondre  du  fouvcnii  des  fjotci 
pafsces, dites ;Tu  as  dclaifsc  Dieu  qui  c'a  cngciv> 
dréjfic  as  oublié  le  Seigncui  tou  Créateur. 

M  £  C  R  E  D  Y. 

Cotifiierez.  le  eomme  Epoux, 

Cmit.  f  A   ^ôtre  réveil  ce  jour-là  oyez  la  voy  de  !'£■ 

^"'gs.pio-  iJLpoux  qui  dit  :  Levez,  vous  prorr'ptitnnt 
pcn  arnica  ma  mie,  m»  heile  ,  &  vtnci.  ,mù<titz.-nivy  vôiH 
TcV&r^'f'*^''f'*"'^  '"'"'''  **"  ■'  ^''•^'''""  t»f^"t''l»i 

I  «ftcndemilii  ''"'  '"'  '-^  tl'uce  ,  &  va  re  fi-ce  »grtitble.  Efpris 
ficiemiuam,  de  ces  mignardes  amourfnfes  paroles  ,  levei* 

j    lonec  ¥ox     vous  hâtivement ,  difant  avec  l'Epoofe  ,  lim 

I     Î""'P  ■""■  Chu Uvé  ponr  ouvrir  à  man  hitn  aymi;  mit  mi«* 

I     'bus  mcis:  ,      :     ,  ,        ■  ,    -^     r 

'oxcniititu  ""  efrtim  la  myrrhe  tZ?"  me i  dotgis  font  trempA 
Jolcis,aefa-  f^t^*  meiUtHrt  Tnyrrhf,'Lçvi:z  vous  dnncavcclc 
«iestuasdc-  foucy  de  chercher  l'Epoux  ,  &  de  tâcher  à  Inj 
coH,  coinplaireanunt  qn'il  vou'.trra  polTible:unbon 

■    '  ,.    moyen  pour  cela  j  c  elt  que  vos  mains  diltillent 
Icflameo:     ^^  myrrhe,  c'cft  à  dire  que  toutes  vos  ccc 
Bianusmez   foienc  accompas^nées  de  motrification  de  ton! 

t     '"Is^erunt     les  (ens  intérieurs  fctcxterifiit^. 

myrijiïm.  &       Voyez  la  merveil'iitire  doucenriCuavit^  &  a- 

"  plciii  mirrhi  ^^^'^  ''o"^  "f*^  nôtre  Seigneur  envers  les  hoffl- 

PK>b«tiffiina  meSjlny  ctaninôttc  vray  DieBi&Seignwtd'ont 

i  ttliî 


t  eonjtderutton  fourceUhrer.   4of- 

efté.  &  Roy  d'one  rare  grandeariDon  Uanb.f." 

ie  s'eftce  fait  càcre  Maître  &  Redem-  Non  poifunt 

:rc  Partent ,  nôrre  Prêtre,  nôtre  Medc-  ^'''  ^.'"''' 

:  Peie.Rr  nôtre Aittyjil  a  vooln  ajouter  \  "ft'fpoa 

;  tiites  ccluy  d'Ëpoax  ,  ^ni  eft  le  ptns  fus .  lugen-. 

le  pins  fevorable  &  le  plus  familier  de  i»"t.i. 

t  qui  font  emic  les  hommes,  comme  il  Qs'  '"'bct 

nent  beanconp  meilleur  8c  plus  pitfâit  fponfureft 

ciages  humains.  JLe  même  Seigneur  Aieb.  ly. 

lom  d'Epoux  en  l'Evangile:Lesen^ns  Bc«inuî  aA 

X  ne  peuvent  plehrer  tandis  que  l'E-  ^«"■'™  nu- 

aveceux.  &e.  Le  glorieux  Baptiûe  le  ^"*,'j"  j^^^"' 

it\Cy,Cttuji  tfui  M  unt  Bfoufi  ffi  t'EpmfX;  Et  inn-mi 

Scignenr  appelle  fouvcnt  lame  de  ce  Vcnciuiw 

)onle  au  livre  des  Cantiqoes:&  en  l'A-  ""P'i":  Agoî, 

■■.Bitn-heureux  ceux  oui  ont  tSé  arprl-       ""'"  *'"' 

.     „    ,  ^  r        11  ,      rf'PHavit 

w^Hit  il  l  /l^neMU,  Et  ailleurs  :  Les  lè. 

l' ^gatMi/intvnMtt t&  f» femme  s'tji  Ffim.n. 
Ipl'c  [^nquï 
poufailles  fiirent  célébrées  avec  toute!» 'PI"'""* /^'^ 

,,,  ■  H    r  cclcni  de 

imainecn  l  Incarnationi  oC  luy  comme  thaljmofuo 
qui  loit  de  Ton  Itl  i  &  cUck  font  fo-  oftt  %. 
avec  chaque  ame  pat  foy  &  charité,  5ponfabo  te 
ne  !  It  VOMI  épeofimy  en  U  foy  &  t»  T'^  i"^^^' 
MM  jngtmtnt  &  tn  ié  mtjerKprdi ,  (T  j^  ^^  iudteio 
fiMS ,  &  vçtu  f^mrtX^  f  »<  jt  fuis  tt  &  in  mi&iî ' 
cordia,&in 
ins  devez  fort  peftr  la  grandeur  &  ™'*^^^'ÏV~ 
c  ce  Seigneur ,  f»  nobiefle ,  fa  beauté,  ^,"'3  ego  "* 
,  &  les  autres  perfcâions  :  &  d'autre  fum  Demi- 
'alfellc  de  la  nature  humaine ,  fa  pan-  nus. 
i  ordure  ,  fa  vilité  &  mifcre  ;  &  qoll 
onvié  à  faire  ces  époufailles  par  an- 
t\az  de  fa  bonté  &  charité  ioellima- 
ble. 


éo6  Tr/tite'jixiéme , 

pidit.%^.       blc,  qui  luy  a  fait  tcouvci:  bon  M  s'y  aflpc 

>!<«  pbeoM  ner.commc  tli(bit  Samfoji  de  Ul'hililtttic: 

ocul's  mcis,    (^  m'jig^rii,  frentK.-U  rmy  piHrfim-if. 

*   '""5*'"       Conlîdcrez  que  ce  divin  mariaee.ciui  s 

pu;  mitu        ,  ,     ,         ,..  I  i      tr     ï, 

nxoicm.        lebre  en  1  Incartmion  ,  auquel  le   Vctb< 

joint  à  foy  en  one  tres-iiroitcunion  pct( 

le  la  nature  huEnaincfc  renouvelle  &  pat 

ïifejâc  s'étend  aucunement  à  chacû  des  hi 

en  pariicuiicraii  tres-faintSacrenict.C'el' 

quoy_  S.  Chryfoftomc   l'appclU  cxtenl 

l'Incarnation.  Car  Tupposé  qu'il  ctoit  co: 

bicquc  Dieu  Te  joignît  pcifunnellcnieat 

AaRtictIement ,  c'cft  à  dire  paT  union  hyp 

-  '  que  arec  chacune  des  natures  paniculieit 

*^'  montrer  qu'il  ne  manquoic  à  U  faire    fai 

niout,  il  chetcha  ce  moyen  pout  j'unii  lî 

teroent  crée  chaque  homme  ,  comme  il 

avce  deux  qui  reçoivent  dignemmi  le  tn 

*-  Sacrement  i  on  ne  fçiuroit  fonhaiitec  ni 

gineruii  autre  plus  dirait  lien  pour  fc  joi 

communiquer  k  eux ,  félon  ce  qui  eft  dit  i 

jttn  a.         lean  :  pmievn^Mt  t»4»lt  m^thnir  ^  h* 

Qui  minda-  /kng,il  àitmart  en  mty  &  en  mey  en  luji,  C 

(it  mcira      ^n,  rittmdfge  ,  vivra  i  c*ufi  di  miy.  Toi 

«rnem  ,îc         i^j  («f^fuEnaa  Jani  le  ventre  d'une  Vici 

bibit  rncum    ^,        .t.r  ■  -i  \  •        i 

fjncuin-m,  Hietnc  ils  eniiBttncTcnraolcment  icy  dan: 

tn  mcmioct.  mach  d'un  pecheur.par  le  moyen  dut^ucl 

&  ego  in  il    (e  il  itaiia  Bt  conretfa  avetvles  hommes: 

Jn.  Et  cjul      yennani  ce  Sacrement  il  fc  familiarifc  av 

me  ti  ipfe     ^  ^^"^  fait  de  ircs  grandes  faveurs. 

vi<et  pro-         Tiercctneoi  >  confiderei  que  ce  divin 

ptM  me,       aime  (î  eiceOlvenient  les  âmes  .qn'ilne 

fait  pas  feulement  patoître  lors  qu'elles  I 

fidèles  i  nuii  ce  qui  fuiitalTe  toute  «drtiji 


de  U eon^derMhn  four  célébrer.  Soy 
an  qu'elles  loy  font  le  pins  déloyales  &  perfi-  /«w*.j.  ^ 
les.il  lesrechetclie,lcs  convi**  lesattireàfoy  ,^"*^j;;^|3 
xiDi  les  Tcmettre  en  fa  grâce  aatanc  de  fois  f^^^'t  ,■„ 
qu'elles  vealent  retourner  à  Iny.  Ec  ane  ame  «xorem  lui, 
l'y  rednû  emictement,tant  ait-elle  été  manvai-  *  rccedcm 
[îe,lDy  témoigne  le  mcme  amour  &  carelTejCom-  "''  ^?  aa^^. 
me  (\  elle  avoit  été  trei-tidcle.  Sonvenex-Tons  ctium"nun." 
Je  tooc  ce  qu'il  dit  en  leremic.  L'on  titnt  Cêm-  ^uij  t«vene- 
mmni-ntm  ^Htji  un  ha/ame  M  ^HÙié  fit  ftmmty  &  cui^  ad  eam 
f !>'<//«  ft  reÙTunt  d'dvee  Injr  ait  éfêufè  mn  autre  "'VJ  '  "*">- 

•MtKWt  ^tt'll  Ht  fourré  fins  rttturtltrM  tilt '.cet-   p"]]i,,"°fc 

Ufem'Moe/irM-ttUe  ftupellni  &  faiiilWtfMM  conriminoû 
^u»jf  ^ut  tm  Mjfis  fiiUÂrdi  âvte  flufliHTS  rivaux,  cTÏt  mnlicc 
M  luiffi  p»»iMni  de  revenir  i  m*j/,  die  le  Set-  '"»?Tu  au- 
gneur.  Et  en  on  antie  endroit  1 7»  rtplus  tffn-  [^"^^  ^ài^'^ 
if  f  »'«»(  c»»ttu(e,tm  n'ét  t-m  vhIu  rougir  :  appel-  „iii,m  *^X 
le-mo^  deneau  moins  i  cette  heure ,  A^ot  Père,  lis  t  umen 
«MU  efiitleehefde  m»  virginité, ferex,  veut  toi  teveitete  ad 
jovi  etcelere  f  voffre  courroux  dureru-i'U  e-er.  ^'.'Jj'''  °" 
uelltwient  :  Il  dit  en  ïzechiel  à  nne  antre  femme  £,  iiùum: 
idnltere  &  perdue  :  Commeiti  atttoyerjy^e  ton  Frnns  mu- 
,M«r,dit  le  Seigneur  Dien,t««  f«  tuf,w  teuttt  ''Ç"*  J"'^- 
fit  aHiens  inné  fim  -ne  lafctve  &  tfrtn^  é:  f  Vo  "â"?, .  ^* 
^1  le  grand  deliiqn'iladftla  pniilîerderc5im<  |„j(i;e^l,^f~ 
ÎBondiees  >  &  la  réconcilier  avec  foy.  erre  :  ergo 

Saivantcela,  prenez  courage  &:  confiance,  r^ltcm  jmo. 
ÏBovone  vousaycs  élc  mauvais,  qnefi  vous  te-  '  ''*^"  "*'• 
QnrA'z  vers  my  d  aitcuion,  qa  il  vous  recevra,  j^  virnnî. 
Ce  ne  vous  déniera  pas  l'amonr  &  U  bon  traite-  cacs  niex  i>i 
rtentd'an  Eponx.  Parainfî  quand  vous  irésce-5='n"'"t]i^'l 
Sbrer.penfez  que  vons  êtes  une  femmc-jlaquclle'"'""*  '" 
^nt  rcccu  de  grandes  fevears  &  careifcs  de  Ton  aut  petr'vc 
Saryin'apaf  UKTé  de  commettre  mille  adultères  rabis  ialï. 
<  R&hifons:raais  d'satie  paic^Ue  ell  ctcs-alTea-  ni^m  '■ 


évii  /  Truite  fixième, 
Inqiiamun-  x^t  (ju'îl  l'simc  fi  tcndiemcnt  qu'il  luy  p)rjoii> 
d*bo  cot  „(jj|  ^  ^  [a  Kccvi»  avec  bcaticuup  de  contcnti 
^mi'nm"  ""^"^  "î^  d'aiiiour.  Appioclicz  donc  avec  U( 
pe»! ,  ïùm  piofoinichumiluc&  confulioii,  !c  l'upplianti 
ficiatomnii  vous  rect-voir  en  fi  gi.icc  ,  &  dercnuutcllrn 
li«t  opcta  yQyj  [ç  mariage  qui  le  fit  au  Sacrement  du  fljp* 
Tticls*  St''  '^'"^'  vous  donnant  de  nouveaux  joyaux  Ècui 
piocicii.  iicmcns  neceiraircs  &  <onvenablt:s  pour  cHj 
UAirh.if.  fan  Ëpou(è.  Ouand  vous  ferez  à  la  Mc/fc  ,«^1* 
Sinjnltit  »c-  çg  gjy  .  p^iç^  l'Efeuxtfui  Vient,  ailn.amilV0l  I 
"!''.  ■ '^5  de  luy.  L'adorant  an  trcï-lamt  Sacrcmenr,  i 
tiad.^.  '  l"y  pouvezdire:  l'om  n'e^ei l'Epoux dnf*'^  i 
Si)unfusfan-  Souvenezvoiis  combien  il  luy  a  coûté  poul 
guinum  tu  ^quj  époufer,  &  qu'il  a  répandu  fon  fang  poa 
P'  '  V'  vous  embellit.  En  le  recevant  dites- luy  :^d 
Vctiiai  dile-  tfionbien-iàmè  vienne  en  fen  j^diniG"  qit'd  m» 
fluî  meus  lu  gt  dit  fruit  de  fet  pommier  t. 
horcuiB  fuu.  Aptes  U  Commun  ion. faites  état  qu'il  voiiH 
?  come  at  j^-  ,.j(,çy  gjj  f^  erace  ,  &  que  v 
moiûfuotû.  avec  luy.  Rcmetciez-lc  uns  ceue  ,  de  quoya 
Jjêc.7.  vous  a  loutfott  toutes  ces  fautes  >  &  rcceu  n 

Retwiiiuntur  tant  d'amour,  dcniandezluy  patdon  detouioi 
ti  pcccata  g^  Ij  .jj  ^^^jj  monttc  tant  d'araour.vOOJ" 
mulia.quo-        •        ^    11.    ,  I  Y-  .-  ^ 

tiiim  jilcxit  pouvez  railliï  a  le  ca^elkr  amourcolemcnt.w 
tniilrum:cui  y  fcniaiit  obligé  par  un  (ï  grand  patdonjlïf    ii 
autcm minus  mcmeayant  dit  de  laMagdeJeine  :  Oniiijff*  '■ 

nié:  OretiuytKqM  an  ne  pardonne  gHirti ,'''f 
eeluy  ^m  aime  le  moins.  Avec  cette  conÉJr,S 
vous  pouvez  CKcrctr  tomes  le»  affe£tioiii  o* 
nioor  &  de  irignardifc  que  vous  fçaiimi* 
que  le  fatncEfpiii  vous  didcra.  Rumintii' 
CCS  mçts  :'K;«^  mainunsnt  l'oJ  de  met  H  t*  ' 
chair  Se  mac hmr  ,  qai  vous  pourifz  diri 


HoL-  nÛc  os 


A 


le  U  cùnfiàerMtîon  pour  célébrer,     éc^ 

il8c  ceux-cy  :  Ils  feroni  dcax  cnonechair^ 
e  S.Paul  cite  ;  qui  fe  vccific  mieux  en  Icfus-  i.or.^. 
(k,  6c  cnl'Eglifc.  C  cft  tout  de  même  de 
jne  des  aroes  »  qui  fe  joignent  &  uniflcnc 
luy  au  Sacrement.  Reprcfencez  vous  ce  di- 
poux  qui  vienc  des  Indes  du  Ciel»chargé  de 
(ÏCS&  joyaux  précieux, qu'il  vous  veut  couc 
er»  ne  defirant  autre  chofe,  ùnmn  que  vous 
f  demandiez  en  le  cherifTant.Nefoyez  pas 
ifini  tiède  >  priez- le  qu'il  vous  pâte  de  tous 
ons  &  vertus»  &  la  manière  que  voiis  ferez 
agréable  à  fcs  yeux.  Demandez-luy  au(fi 
termine  la  fterilitc  de  vôtre  ame  »  &  qu'il 
donne  le  fruit  des  bonnes  œuvres  6c  exem«  ' 
Suppliez  le  9  attendu  qu'il  connoît  vôtre 
e^e  &  mauvaife  inclination>qu'il  vous  gar- 
vous  enferme,&  foit  jaloux  de  vous^  qu'il 
retranche  les  occaHons  de  vds  legeretez» 
vous  en  reprime  6c  chaftie^de  peur  qu'elles 
ûentcaufedeplus  grands  maux.  Bref^prati* 
.  tout  ce  jour  pluficurs  afFeâions  d'amour» 
Binant  avec  un  foin  &  defir  particulier  de 
:e  à  vôcre  Epoux  &  de  procurer  toutes  les 
es  efquelles;  vons  luy  pourrez  rendre  plus 
mtentement ,  les  faifant  toutes  avec  ce  Cou* 
te  affcâion  d'amour^accompagnc  d'humi- 
6c  de  révérence. 


Prûv,9. 


I  E  a  D  Y. 

nfiàerez,  le  comme  vUnde  de  tame. 

FrûV,9. 

[ïïCqz  en  vous  éveillant  que  vous  entendez^  ^apicntîa 
5  cry  que  fait  la  Sageffe  divine  ,  qui  publie;^";?^^;?,"^^^ 
7  les  carrefours  qu'on  aille  roâger  £dd  painzdat  yoccm 

QJl 


y 


^lo  trmtéjixiéme , 

foum  :  Va-  ^^  P^'"  c^'O''»  )  S"'  "^eritc  d'être  dit  & 
DiicStco-  bienqae  Oicadic  en  l'Exode  :  ^ly  ç» 
médite  pa-  fernji  pltuvor  du  p«in  du  Ciet,^ue  ieptuj 
S"™"'  1--''""""-l-"!--'lf-"'"t'"-'I«' 
Eccc  Eco    ^^^  ^^^^  quelle  diligence  ils  fe  Icveri 

fpluam  ïobis  rccoeilkr  ccHe  niannc  do  Ciel  ;  racmel 
fintm  Je      qn  il  ctoit  neceÛane  6c  l'amaircr  awai 
^ctrio  :  t-^rc-  lcvé,paTce  qn'il  la  fàiioit  toilcc  fondre  i 
dl'tUC  pu-  r        r    f.-      -         1  •  ... 

pulm  meus     vant.l,e  i  blpntadvcrtit  que  c  ccoïc,  éj 
'■  ^-  fteoUu'it       chacun  fciHt  iju  il  fnHi  dcvartctr  le  Solei 
ijux  fufH-       D'in,  &  AdortT  Ditu  ai*  levant  de  lu  lum 
cmm  pcr  fin-  [^^  donc  diligemment  cueillir  cette  man 
I"  "^1  j'"'     ne,&  pain  du  Ciel,  qni  cft  tout  rcmply 
Vinoium  ceur  &  de  Tuaçitc.  Levez-vous  anfll  j 
nofais  ciVn,     ment,dii.inc  avec  ce  mignon  du  Roy  At 
quonum       diaerajt  aujturi'huy  avec  le  Roy. 
Tenî"rfolem       Confidcrcï  cette  étrange  invention 
wd  bcnerlî-     "^^  fagcflc  divine,qtic  Icfus-Chrift  fe  foi 
AioDcinDei,  en  viande  à  fes  tîdeles.Touslesentenderr 
&  ad  onen-  majns  &  Angéliques  n  euflent  fçiî  ctoo 
adm  r^'*       «hofe  pins  honorable  &  profitable  an 
Deum.  >"«»  *îi'  n'enlTent  osé  elpercr'ane  telle 

i.ahtr.%.  Ils  ne  f^atiroient  dire  que  Dieu  peut  f 
HoJie  cum  vantage  pour  eux,que  de  fe  faire  homnu 
*.ege  pian-  donner  fa  vie,  &  répandre  fon  fane  poni 
/musfam.       c       ,r    o     \      ■   '  j    t^-       .  ■ 

ugelle  &  cliaruc  de  Dieu  trouva  icy  VB 

de  fe  communiquer  plus  étroitement  à  C 
donnant  à  mangeiiqui  ell  la  plus  intime 
I  te, donc  Dieu  fe  pourroii  communiquer,' 

îi,  s'y  rencontre  autant  de  protït(fans  parln 

fi  nionhypodatiqac  &  perfornellc:)carto' 

i  que  la  viande  ell    convertie   en  ceiuf 

'  '.  mange  i  de  même  Icfus-Cbtift  ,  &  cels; 

FC^oitan  faint  Saccetnentideviennent  dim 


fijf ration  paur  ceUhrer.  «S  1 1 
1  que  l'homme  le  convettifTc  en 
nais  nôtre  Seignear  con? crtifTanl 
ai  te  leçoic  j  ce  qui  laj'  ell  beaa- 
rjicnt. 

ignéen  cet  oeuvre  l'amom  excef- 
Avtx  hommes  plus  qnVn  tout  ce 
;efte  pour  eux  \  parce  qu'en  ce  Sa-  • 
ommanique  à  chacun  en  partka- 
litifment  &  intimémrnl  qu'on 
r.s'enfcrmant  réellement  dans  fes 
convertiffant  en  foy-même  :  ç'eft 
;fïêt  du  vray  amour  de  s'unir  avec 
' ,  fe  communiquant  \  elle  ,  &  luy 
e  qu'on  peut,  qui  eft  foy-mêm* ; 
e  d'imaginer  une  plus  fortt  preii- 
le  celte  là  ;  voità  poncquoy  on  ne 
ipprofondir  ce  poin£t ,  au  defâuC 
li  ncle  peuvent  aflez  exprimer, 
comme  cette  viande  divine  a  été 
lanne.qni  fatcnvoyceanx  enfâns 
qu'ils  cheminoient  pat  le  defert 
a  terre  de  Promillîon,  de  laquelle 
de  chofes  ,  qu'ils  l'appcllerent  le 
:  le  pain  des  A  nges  rempli  de  fna- 
r.Tousces  titres  ton  vieu net  pro- 
ricablcment  à  cette  viande  divine, 
eft  celny  qu'on  donne  aux  vtaii 
3nt  échappez  du  pouvoir  de  Pha- 
erre  d'Egypte.qni  ont  traversé  la 
la  pénitence,  &  qui  s'acheminent 
cette  vie.à  la  vraye  terre  dî  Pro- 
ie qui  n'ont  pas  un  brin  de  fjrine  , 
coniolations  «  récréations  terre-  ^j^  ,(j . 
vréjr  pMit  }«i  tJtdéceaditdMCult  «j^i  i^  i 


*Î!t  Tmitc  fixiême, 

jefcendir,ciâ  son  eemmi  U  mannt  ^iie  voi  Perts  ont  mt 
ficm  mandu-  ^,iy>  „t  ii,«i  a  point  baUli  le  fain  à»  ( 
iKs'ydlti'"  fV/ï  mm  PtTt  Hui  veut  donnt  le  vray 
miooi-Noa  ^«'  .  ''  ^'"'9'  /'■""  d"  ^"i"  >  duquel  u 
pnm  M^y-  ftuntem  toui  jon  peut  anifi  diic  qoec'ei 
fesdcaitvo.  duqnçi  DjçQ  niême  (e  lobllante,  cncot 
cŒlo''rc"l  p/  '^''  d'autre  façon  que  non';.  Car  tout  li 
Mt  nieus  dai  come  U  douceur  &  iuavitc  du  goût  lu 
>obi5  pantin  tient  formelleinent  ;  d'aniAnt ,  dit  S.1 
de  cœlo  ve.  tju'eH  ne  fçAHToit  txptimtt  U  fniivtiè  dit 
c"""'*  mem.pAfUauiihtAdauciu'  fp>ritueUee 

Sap.S,  ,  'r     r  ..  ■  ■     L- 

pmne  <Jelc-  "'  ^*^l^  fnurce.  VOUS  pourncs  bien  VOl 
^j.Tii;nium .  avcc  Ic  Sagf  :  O  Seigneur  !  ijitt  vofir< 
Jk  omncm  fitave  lu  nous  !  (fut  pour  montrer  /<  doue 
dulctdinem,  ^^^kj^/^j^x^  voj  infatij ,lei  >af-/ie^  dt, 
&  lapons  ■".      ,    ^     /  /- 

fuaïiiaicm.    '"o-feux pain  d:' Cifl  ;  ^u,  conrit"!  en  fiy 
S.TIi.  m  of.  douceur  (^  faviur  ■  ou   avf  c  le  Prnlmil 
ftrp.chriih-  „Qut  avtZdemè  le  »*in  d»  Cul,  L'homm 
Su.viia«m    ,ntpMàn  du  Anges. 
huius  Sacra  *    _  '^  *       ,    ,  , 

weiiti  nuilut  Remarquez  en  aprcî  les  ptopiietez  5 
npiimere  tionsde  la  viandc,qui  font  de  Soutenir  £ 
iofficit,  pet  ver  U  vie  ,  tétabliflant  ce  qui  eft  confo 
9"?^,y"j  rhamidcradicaljvegecct  &a«gmenterl 
fq  fuo  fonte  lefortificratftravail.lny  ô  ter  la  faim,fat 
guHatut.  àl'appr-fittchatoqilIcE  le  goût  ;  mais  al 
t*f.\i.  &     operctous  ceseftcts,ilefl  boloin  qu'il aj^t 

îi"  .  r  lenr  &  difpoiitîon  en  (on  edoinach  PP? 
ptinanirua-         ..      .  '  ,.,  i    »  ■    ■. 

Tis  cil  Do  ^^^i-^  ^Q'AC  l^c  s  >'  c*"  tnanqae,ij  s  aigut 
inine,  rpîtï-  tonipt  tout  en  Duuvaifes  homeots.  R' 
jus  mus  ÎD  donc.combien  tout  cela  convient  pïopt< 
ppbis.  t]ui  ut  j.gj[g  divine  viande  :  Si  parce  que  c'eft 
luani  quam  doiJiie  ,confervc  &  fubftante  lavîe  fpii 
hsbct'.  in  fi-  car  c'eft  le  pain  de  Dien  qni  d^ccnd  du 
jiof  démon-  qni  donne  la  vie  au  monde  >  aaûl  eA-il 


i4e  U  confiiefMtkn  four  ceteher.  tf 1 5 

^Ae  vie,  à  ratfon  qu'il  la  donne  &  fnbftance.  ^^^^^  *pané 
\iis  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  rKorame.  f»^^*^Ji^<» 
Ils  ne  beavcz  Ion  (ang,  vons  n  anres  point  pjjpft„,,  ^^ 
e  en  vous.  C'eft  luy  qui  feic  croître  &  aug-  pies  cos.hi. 
iter  toute  vertu  &  rainteté,avec  lequel  on  te.  tente  in  fc 
J  tout  ce  qu?eft  perdu  par  la  chaleur  domma-  ^.^V"™  ^u^ 
vle,qui  eft  la  maùvaife  inclination  naturelle,  omnisTapo- 
P^t  l'ufage  de  la  mauvaife  coutume.  C'eft  luy  fis  fuavitatéi 
encourage  au  tra\rail  i  Se  à  refitter  au  tenta-  f/*^??. 
.  Tu  79%  éU  prépare  une  tnhle  c^ntrt  ceux  qui  P^ncm  ccfll 
.igem.ElU  chemindpMriufôriiiécenevUfi.  b^^'tnerti 
JMfjue}  à  U  wontagnê  de  Dieu  H^reb.  C'eft  Angclorum 
feulqui  peut  fatisfàire»  &  combler  tous  les  manducatié 
rs  de  l'ame ,  qui  peut  ofter  la  faim  &  le  fou-  Homo. 
:  de  tous  ies  biens  temporels ,  comme  dit  S.  ^^\,^\.  ., 
guitin  :  attendu  qde  par  le  boire  &  le  man-  confpeftu 
•  »  les  hommes  prétendent  d'appaifer  k  faim  rocomcram^ 
**  foif.  Il  n'y  a  que  cette  viande  &  ce  breuva-  adrcrfus  cos 
qui  puilfe  véritablement  faire  ceia,  rendant  ^aî«ibalaitf 
.  qui  la  prennent  immortels  &  incorruptl-  ^^  1k<£,i 
.  Qnant  au  plaifir  &  fuavitc*  qrt'il  engendre  Elias  am'bul 
'alais  de  l'ame  ,  il  n'y  a  que  celuy  qui  Tarira  lavltin  foitî- 
ité  qui  en  puiife  parler  :  néanmoins  il  eft  îî|;^'"^  "^'  . 
;- certain  que  toutes  les  délices  &  douceurs  *  j"L' "  ^°^ 

1    r  .  •     t        I       >«>   A  •      "montera 

flioridclont  aigres  ati  prix  de  cela.  C  eitune  Dci  Horcb. 
Aine  cachée,  que  petfônne  ne  fçait>finon  ce-  ^^/.rr.i6. 
If  qui  la  reooifjc'cft  la  vraye'àouceur  &  carelTe  '"  ^^^"- 
J'ame.  Enfin  il  a  la  propriété  de  la  viande,  qui  l'";^  V^""  « 
^ioin  de  trouver  leltomach  bien  dilpose,  qui  pciam  Ko.  * 
la  chaleur  de  la  charité  »  &  de  la  digedion  mines,  vend 
confiJeration  »  parce  qu'il  profite  lelon  la  cruriant,nc- 
pofition  qu'il  trouve.  g;;j  ^J^^"^^ 

Célébrez  ce  jour-là  avec  cette  afreâion.Con-  praftj"  n"g 
lerez  que  voftre  àme  petit  de  faim ,  qu'elle  eft  ifte  crb'as  èi 

Q.4   f 
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potus ,  qui  lâche  &  follïc  de  courage  ,  qni  ne  peut  i 
cos  a  qu6us  „„  paSjlalTéc  Se  fati  gacc  des  travaux  de  ce 

fumiiar, im-  i-      i.  i         -n    ,r     o     j' 

morulc)  Si  '■^n^P''^  «  amettumcdc  tnltetie,5:  dcgoo 
incoirupti,  dcchcutc  &  langui  iTante.Si  que  cette  kat' 
biles  fie  il.  de  c{l  capable  de  la  rellauiet  de  tometc 
M^iiliii.     tes.    Pcnfez  que  vous  entendez  Icfns- 

m^l^Zi  1"^  ''°*'*  <='^"^"'  =  ^""^  ■*  '""^  '""  '"""* 
qui  Ijboca-  truvtillex.  &  furçh-irgix.  ,  &.  je  vius  JbhU 
lii.Sc  ego  K-  Approchez  de  luy  ,  difam  que  puis  qu'il 
fiebm  vos,  ccpx  qui  font  las  &  fatiguez.que  vousd 
'""■'■  cable  de  péché,  ncreu  dt  teniattonw' 

Domine'  lé-  '*'°°^  venez  pour  recevoir  cette  refeûioi) 
peiJÀnobit  cuelle  t  qui  elï  promife  à  ceux-là.  Sei£nn 
panera  hune:  nex.-nQta  iiùjaurj  ce  ftnn.tà,d9nmz..n»lm. 
pnein  no-  ^-^^^  „jfl„  ,^,^  auçitâ-in  /î.peTiHiftjnîtl 
flmm  quoti.  ■'       '        '         ^  n-       i  ■ 

dianum  fu-  ?"'  *'"^  ^ffî.  fH  ceTftpaJJign  ae  ctux  ifHi  O 
pecfjbftan.  voitni  au  deftrr  ^d'ftni,  <^ue  vont  ut  lu- 
lialem  ii  renvoyer  à  jeHn,Aefi{ur  (lu'iis  ne  deniHra^ 
nobiîhodie.  Us  chemin t  ^  nt  ae  iaijjt'^aai ](Hntr  de ctt 
"DirniHcic  ^""  fpi^UuelU. 

cos  ieiunoi      Apiés  avoir  celebr^.rouvenez-vous  do 

nolo.nc  foi-  ciemenc  qu'il  toulut  qu'on  luy  6t  >  à  caul 

lè  dcRcUnc   manneqn'il  avoit  donnceaux  enfansd'I 

*"  '"*  commanda  qu'on  emplie  un  vafe.qni  fût 

l'Arche  do  Teilamtni  en  perpétuelle  mi 

&  comblé  il  fc  coutrouça  Je  ci.'  qu'ayîcg 

cette  manne  ceiefte,  ils  regrettèrent  les  ■ 

*groffiçres  d'Egypte.   Remerciez  •  le  infi 

d'avoir  tant  fait  p-iroidre  d'amour  &  de 

aux  hommes,  inOi'oant  ce  divin  Sacremi 

il  a  employé  tout  Ton  pouvoir   &   fa  fa 

pour  fe  communiquer  à  eux  11  étroitrn 

delicieuferatnr ,  doni  il  nons  a  fait  parti 

Dematidez-luy  pardon  de  l'avoir  lî  l'ouv 


U  côn^ÀerÀtion  peur  eelebrcr.    €\  y 
gntmcnt,  d'avoir   niantjué  par   votre 
.îitonà  recoeillic  le  fruit  d'un  tel  man- 
bufant  d'un  fi  fonverain  bénéfice  :  fup- 
;,pnis  qu'il  eft  h  vrayc  viaiide,qu'il  opère 
is  rous  les  e^m  de  l'aliiuent ,  les  rappar- 
>mmc  ils  fonc  an  troificine  poinc,  pour  les 
lacr  à  la  neceflité  de  vôtre  ame  ,  (ju'il  en- 
c  en  vous  les  bônes  humeurs  des  gencren- 
■iséest  qu'il  vous  transforme  paiBiitemenc 
\i^iJ||^sV  Yy-mcmejafin  que  vous  ne  viviez  pins  que 
^VVV/'y  1  car  il  a  dit  ;  Celoy  qui  me  mange  vivra  ! 
^  tnoy  ;  &    qu'il  accomptiire  en  vous  cette  * 
qui  la  lîgntfîe  }  Ohietti^ut  mange  mû 
,  &  huit  nmnfttng  ,  demewe  en  may  &  moj  j 
'.  Attendu  que  tout  le  motif  d'inftitucr  ce  i 
ment  a  éii  \ç  grand  amour  qu'il  poice  aux  * 
meSiSc  le  defir  qu'il  a  de  fe  cmumuniquer  à  r 
,  qu'il  vous  donne  quelque  participation  de  ;, 
imonr,  afin  que  vous  l'aimiez  parfairementj  6 
ae  vous  foycz  toujours  unis  avec  luy  par  ' 
rite.  Et  tout  ainfi  que  les  Difciples  le  recon-  ' 
.■cnt  en  la  fraction  du  pain  ;  de  même  qu'il  ^ 
us  donne  en  la  Communion  ce  pain  divin  ,  d 
,'il  ouvre  les  yenx  de  vôtre  ame  pour  le  con-  ' 
j'ute.  Se  dire:  Notre  cœur  ti'éioii-il  pat  fet'  . 
mt,  ptnduni  ^u'tl  farïo'tt  tit  nous  en  la  voye  ? 
Ênietweillez-vous  grandement,de  ce  que  inan- 
;eani  d'ordinaire  cetcc  bonne  viande, vôtre  ame 
^  Il  foiblc  &  maigre  »  &  croyez  que  la  faute 
/^  ^nl  de  vous.fi  vous  ne  digérez  avec  l'ardeur  de 
..^^^    ciiaritc  ,  &  avec  l'exercice  de   confideration. 
"^        ^icz  nôtre  Sei{;neur,quc  comme  il  vous  donna 
viande, il  vous  donne  auffi  la  ferveur  &  confî- 
lecation. armant  bien  earild^  de  ne  defiict  >Sc  it' 
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percher  les  viandes  gro0îcrcs  des  conroUtioQ  il 
&  délices  tcrrcftres.  Voyez  qu'auffi-iuft  qiiek* 
hm.i\.  cnfansd'iGacl  eurctu  de  Ufacinc  &  des  (ium 
Poft  bu«îl-  jg  1j  [çijç  dç  Ptomiffion  ,  ils  ne  mangcteiiipiul 
l*"l'um s'a"'*'^  U  manne  du  Ciel  (jui  Icut  manqua.  Soi  \u^ 
xinn.  appiehcndcz  furt  ce  qui  avini  à  Iitdas,  qu'^prii 

Qui  mandu  le  inocceau  Saian  cncia  en  liiy  :  cai  tous  dcva 
5*'*  î"'^''  cftimer  que  iî  vous  n'avez  une  bonne  dilpoli- 
n  '&"C' lu-jJQn  au  liey  j*j,j({[(v[jypjQJjt  yQ(,5  y  reccvtq 
matiJuMc  &  bien  du  doiiimagc,d  MUai  que  ccluy  qui  le  bo)« 
bibtc.  &  le-  mange  indigiiciiicni,mange  de  boii  Taccft 

damnation. 

tUyt  f  r.  \ 

Omncs  fitic-  V  E  N  D  R  E  D  Y. 

tes  venitead 

no^habe^is'   <^o^fiàerez.-le  comme  Scurce  d'eau  vive. 

argeanim , 

ptopeiate .  n  Umincz  en  vous  Icvant.ces  paroles  d']fa|tt 
emùe.  &  co-  J^ ^^g  jg^,  c«/a:  <jut  cm  foif,vie»nern  aux  imx^ 
""r  '"  '  ■  V  î"'  '^*"*  î"'  "  ""'  f'"'  d'A'pntfe  hireni ,  «^ 
abfqûe  ftiaé-  ?'""  »  ^  ma"f_eni  ;  tju'ilt  vitnnent  achtptirfM 
ii>  ii.i'oiaflt»rgtnt,f»>iséthl>i^/Jt  vinCT  leUiCf.  Pailez<]N 
""?  toiomu- vqus  vous  reucoiitrEz  an  fort  de  l'Ei<i  dlnsut 
taiionc  *'°"de(crt,écliau(rc,  tooi  iangiiifTani  de  loif;  & 
FftijTi.  41.  yczqucl'amceft  beaucoup  plus  alcctécdc  DJM 
Qoemadmo-parce  qu'il  n'y  a  eliofc  au  monde  excepiéib) 
dum  dîGdc-qnila  puilTe  fatisfjirc.  Avec  quelle  jcyc  &  Ali 

""^'^"""''eence  vous  Icvcntz  vonî.  fi  l'on  vous  convfoîtr 
fontes  aqui- 9,   ,,       .  r  1.         f    -   t      o  ...    ' 

tirin  iijdtr-  "  *"C''  *  "^"^  tonraHK  dc.au  traie  ne  &  vivrjHï*, 
fulctït  anu  tez  vous  donc  avec  M  wêmedefirjdifartt  :  T*«é 
mji  mca  »4  a:nfi  que  le  cofchenhi  leifenrcet  d'tau,  de  m  tm 
te  U^y5  :  Si-^p^  ^^,  ^^„|  defirt  mon  Duu  ,  mon  ttme  ttltifin 
aJoeû  f'in-  ^'"'  î*'  ''  lafoniMine  4e  vti. 
[«tnvtvitni.     Contiderez  combien  Dieu  Touhaitte  être  ai 

dtf 


•  U  confiâetAtion  four  célébrer.    *  i  f 
*lnmc$,vcu  qu'à  cette  fin  il  s'attribue  tous  urem,  t. 
ts  qui  les  peuvent  convier  à  Taicner  :  ic  Me  acrclî- 
t  que  les  altérez  dcfifent  impatiemment  ^"crunttook 
itaines&  les  eaux  ,  voila  pourquoy  ille  viva.&fo. 
e  fontaine  d'eau  vive.  ///  ont  diUijfé  tm  deruncfibî 
urce  ;  &  ont  creusé  des  ciarnes  evemieS  ciftcrnasdtC 
léi^dent  point  fesu.  Et  au  Pfalme  :  Ufon-  ^?««'  ^"« 
le  vte  eft  ihei.  vous.  Et  en  l  Apocaljrplc:  yalcncaquas. 
nerdy  gréttuitement  à  celny  tjui  Aurajfoifde  pfjtiM,  ^  y. 
Mine  d'eau  de  vie.  Zadharie  avoit  parti-  ^po:.ti. 
ment  prédit,  que  Icfus-Chrift  feroitla  J^b'^j^^^'^f^^ 
ne  publique  à  la  maifon  de  David ,  &  aux  tc*aqu«  vi^c 
ns  de  Hierufalem  3  pour  laver  les  péchez  gratis, 
ns  &  des  autres.   Combien  que  nôtre  EtZach,i^. 
îur  fut  fort  altéré  ,  il  offrit  de  l'eau  vive  ^\  - 
amaritaine  :  ^i  boira  de  l'eau  ^ueje  luy  ^  ^^l^" 
ay  ,  n*aura  jamais  foi fi  mais  il  aura  en  luy  DavîJ,&  hi- 
rce  d'eau  vive  éternelle.  Brefi  au  joujrde  bkantîbus 
e  nôtre  Seigneur  publia  à  haute  voix  :  Si  Icrufalem.m 
unafotf,  nu  a  vienne  vers  moy.&V^U  p„„,^,.,^ 
(^  tlforthra  defon  ventre  des  fleuves  a  eau  mcoftruacx/ 

-ifidercz  que  vôtre  ame  eft  nn  Jardin  enri-  5î  fcircs  do- 
belles  plantes  , qui  font  toutes fciches  &  ?T?^}'œï' 
es  t-aute  dcau,  laquelle  les  feroit  reverdir^  tibîaqua  vi^ 
'ter  leur  beauté ,  &  germer  de$  fleurs  &  vam,&  fubiU 
it$.  Encore  que  le  bois  ait  efté  couppc,  il  "^-S"'»  ^*^c- 
ivrperancc  de  reverdir  3  de  jcttcr  de  nou-  "J.«  ^^j"* 
branches  :  fi  fa  racine  eft  pourrie  en  terre  bTc^non  fi- 
la (ouche  (bit  réduite  en  poudre  »  l'odeur  tkc  in  xter-* 
j  le  fera  germer  &  cepou(rer»comme  fi  on  nû.fcdaqua 
de  le  planter.  Examinez  auffiles  grands  ^o^fj^^f** 
ie  l'eau  5  elleofte  la  foif  •  recrée  les  alte-  cofons^qu* 
e  nettoyé  les  ordures»  elle  arrofe  Ôc  hu- 

mcâe 


6 1 8  Traité  fix'témf  , 

falîi!ntîs  in  mcéleceqnî  e!lfec,elleiempcre  &  rafraîc 

wamxtet-  quieftardent,  elle  reyctdii,  Sc  fait  ptodui 

jT»!  plantes  elle  éteint  le  fen. 

Lignum  ha-  Suivant  cela  ,  cclebrcz  avec  tontes  ces 

bec  fpcm.û  âionS)  difantà  Nôtre  Seigncnr,  que  pui" 

przcirucn  ^ll  fontaine  d'eau  vive  ,  qu'il  convie  tons  I 

fum'ï""7cir  '*^'^">  "^^"^  "vans  êtcsdu  nombre,  qa'il  voi 
&  lami  cîu*  ^n'icremenfla  foif  &  Icdefir  des  bienstc 

pulliibnc  :  fi  lels ,  &  augmente  en  vcus  la  foif  des  bien; 

fenuerinn  ticlj  >  dont  il  a  dît  :  Ceux^ui  m<  boivrnt  ,« 

Butvètc  &  foif  Je  jufiict ,  Qne  ce  jardin  de  v  être 

emortuQs  grand  befoin  d'eftrt  arrosé ,  que  toutes  les 

fiierii  [tun-  s'en  vont  mourant.  f^oUa  que  mon  «mt  efi  i 
eus  illius,  ad  vtus , comme  de  /«  terre  fans  eut.  Que  vous 

oëoicmaquç  ,           i    ;   ■            i                 »■            i     /■ 

cetmlnabic  couvert  OC  tache  de  péchez  :  qo  ctant  la  t\ 

&  fjdei  co.  ne ,  il  vous  lave  des  menftrucs  :  que  vous 

manit  quafi  aride  &  (ans  dévotion ,  qu'il  voas  envoy 

cùm  pri-  «roflc  pluye  de  larmes,  qu'il  éreiene  en  »• 

mm  eft  '*°  "^  '"  concnpucence.qu  il  tempère  les  ai 

■Etttrf.  14,  de  la  fenfualité,  &  de  tous  les  defirs  dejeg 

Qui  bîbuat  que  vous  l'alUez  recevoir ,  afin  qa'il  ponn 

me ,  adhiic  tontes  ces  neceflitez. 

m!m*1'  Après  avoir  ceîebré.faite  état  que  voti 

Beariqui*  foccc  les  tres-factées  playes  de  nôtre  Sei 

cfudunr  te  lefus-CKrift  ■  8c  étanché  vôtre  foif  de  ce 

ficioatiufti.  taines  divines  :  que  voos  avez  déjà  dansv 

Sî*?"  même  fontaine  vive,  &  celuy  qui  vous  l'a 

ïeeeanima  *'^^  ^l''^  neltquun.  Remerciez- le  de  la' 

tnea  (ïcde  qu'il  vous  a  faite  :  demandez  !uy  pardon  c 

wr»  fine  cfté  fi  parcffeux  de  recherctier  certe  fourc 

»qua  tibi,  ne,d*a»oir  cheminé  avec  tant  d'anxietc  a[ 

Q  jj'^'..  eanx  boorbeofes  &  croupit;;  des   confo 

«apiii  ,^0  Kucftrcs  &  renfaelles  ,  qui  n'ap^>aiû:nt  \ 


de  U  confid^rsfhn  pour  eelehrer.    619 
ierame.   Priez  le  derechef  qu'il  fafle  en  aqua"^  i  9l 
i  tous  les  eiFecs  de  Tcau  dont  vous  avec  bc-  p'"**^  "^'* 
qu*il  lave  ce  qui  eft^falc  t  qu'il  arrofe  ce  qui  cryi^arum' 
x ,  qu'il  guecilTe  ce  qui  eft  bleflc  :  fur  tout,  y/ii.u, 

amorcifTw  l'ardeur  de  toute  la  concupifcen-     Haurictîs 
aarnelle.    loiiiflcz  du  bien  que  Dieu  vous  ^1^*?  *" 
>yc,beuvez  à  cœur  faoul  de  cette  eau  de  vie,  ^    -^   J. 
ichillez-vous  en,  «  y  baignez  toute  votre  vatoris. 

Voyez  coprime  la  terre  feche  reçoit  Teau  Ffalm.i. 
ombe  du  Ciel  :  après  l'avoir  long-tems  at-  Tanquamlî- 
3c,il  femble  qu'elle  foit  toute  ouverte  pour  S^""  '^"'*'^ 

...    ^  r         •  plantatum 

vorer.  Mirez- vous  en  cette  fontaine  ,  re-  çft,fecus  dc- 
[uant  tous  vos  défauts  &  deformitez  chacu-  cuifus  aqua- 
i  particulier^  propofant  de  les  amander.De-  ruro ,  quoi^ 
iez  grâce  &  faveur  pour  cela  à  celuy  qui  ^'"^""^ 

convie  a  la  fontaine,  loyez  confus  de  voir  p^^^  (\,q 
ir  de  vous  tant  d'arbres  verdoyans  &  ferti-  H^bf.é, 
n'étant  plantez  le  long  de  l'eau  de  l'Eglife,  Terra  fxpè 
le  cours  ordinaire  des  Sacremens,vous  êtes  vcnîentcm^ 
dblieé  de  Tccrerbref,  appréhendez  fort  ces  1"^?  lur*' 
es  :  L*  terre  arrolee duLtel ^^mfrodutt  de  ^  gcncrans 

herbe  à  ceux  qui  la  ctdtivene  ,  efi  bénie  dchcibamyO^ 

:  maû  celle  ifui  n' engendre  que  des  épines  &  po«unam 

onsy  eft  réprouvée  &  maudite ,  qui  fera  enfin  '"*^*S"*  "? 
r        TTr       r  .        •         1^   j  colitur,  acci-. 

tu  feu.   Ulez  touvent  çc  )our*Ia  de  cette  p,t  bcncdî- 
Ltion:Seigneur,donnez-moy  de  l'eau  vive,  dionem  à 
n'empêche  d'avoir  foif ,  &  d'aller  tirer  à  Dc<>*  ^xok^ 
de  l'eau  croupie  des  confolations  du  mon-  ^^  ^^^tnt 
ircc  ce  Pfalme  :  Tûut  ainfi  que  le  eerfdejire  hu\olimo^ 

ntatnes.  ba  cil  èc  ma- 

Jedi^o  pco- 

cQÎus  conCitnmatio  in  cdmbaftîonem. 

.4.  Domina  damîhi  aquam  vivam,  n  non  Gclam  amplius. 

madmodum  defiderac  cer^us  ad  fonces  aquamm 

SAMEDY. 
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^  ,  Cert/tdtrezle  comme  le  Soleil  & 

vraye  lumière. 

iacgc,  lllu-  TTNtendcz  à  vôtre  réveil  ces  paroles  d'Ifaïej 
pinare  kiçi-  j[jLtvt-tey  ,  &  foti  iUumiiéi ,  lerMftlemnar 
ftnk  \y^nl^  '"  '"""'"  '/'  venué,  &  U  gloire  du  Sfigniur  t'ejf 
aam,Scs\t>-'P*'"^"f  I**"  "J' -  fH'' Voicy  lit  Unebrei  fui  (*i- 
laDomini  vriront  U  terre  &  les  peuples  d'ehfcuriiS  :  iUdit 
"P"  '=  °'-  le  Seigneur  s'e'Uvtrd  fptr  t6y,t*;  fa  gteire  apparut- 
.a,  cft  cj„ij  ,^^^„fgy  E[cellesdeS.Pau\;Z,fWft-v«PK/<fo''- 
ecettncbr»;  "^      „  .u     ,  r     i^l    t 

totùcniut-"*""'^  '  efo/u-Ç.-  Wff«</  mor// ,  c?  Ie/ui-Cb"jt 
i.  Su  aligo  v*"^  illnt/tinerit.  Prcfiippofez  d'avoir  longae- 
populos  :  ment  demeuré  dans  une  chambre  fombrc  latu 
upcr  te  au-  aucune  lumière  ,  aflis  es  ténèbres  Se  en  l'ombre 
Domimis  &  **^  '^  mori.  Se  qo  on  vous  dic  qii  il  y  entrera  an- 
gloriaeiusin  jourd'hui  on  Soleil  qui  vous  éclairera  :  Lcvéi- 
ic  vîJebîiur.  vous  donc,  deficcus  de  voir  déjà  fa  fplendcar  Se 

doimîs  &  Conïiderezjque  lerus-Chrifl  eft  b  vraye  In- 

esuige  à      mîere,  qui  illumine  tout  homme  qui  vient  eiï    ^ 
raorcuîs  ,  &  ce  monde,  &  le  vray  Soleil  de  luftice  qui  fe  k- 

'""!!""'^"  vera  fur  ceux  qui  craîenenc  Ton  nom  ,  Se  la  fau- 
te Cliiiftiis.  '  r  r  ri  f-rL-i- 
jo«B  ^^  ^^'^  ^^^  ^^^  plumes.  Et  Zachane  dit  que 
MtUih.A.  le/nt-Chrijl  fe  levant  d'en-hmit  lUiirning  ceux  f»* 
,  Oiiccuc  vo-  fifit  en  itntbres  ajpt  en  l'amkre  de  U  mon.  El  Sî- 
I  ^*  timemt-  mcon  dit  que  nejlre  Seigneur  ejieil  lumière  ptur 
mcwn'ïo"  ''^'''''"'  '"  Gentils;  &  ildit  iuy-mêmc:  ft  (mit 
îuftitiie.St  U  lumière  du  monde  jCelMy  ^ui  r/ie  fuM  ne  mar' 
itahis  ÎB      che  faim  en  ténèbres ,  mais  il  aura  la  Intitiere  Ai 

I         pCDIlis   Cius,  VJ>. 

^'"■'-    ,  f  enii»,  «ooibiea  rob{cuiité  eft  tiiftc  &  dan- 

:  il  geienfci 


de  la  con  fi  aération  four  celehrer.   €t  r 

gcrcnfe  ,  &  que  fans  ce  divin  Soleil ,  tout  n'eft  Orîcns  cx^ 
que  ténèbres  6c  obfcuricé  de  more.  Cel^y  am  ne  ^Ifo.  '(^umi- 
demeure  en  luy  y<ir  MAtche  entenebres.  -^^  «'y^  in  tcncbris 
des  impies  e/f  obfcure  ,  ils  ne  fçavent  ûù  ils  tté-  ^  in  vmbra 
inehent.   Pefez  les  divers  effets  da  Soleil  ^  pour  sortis  lia«c. 
voas  allumer  le  defir  de  ceux  que  lefus-Chrift  p^?' 
£iic  fpirituellement  aux  âmes.  Le  Soleil  éclaire  numdi^qîii 
toutes  chofes,  qui  fcroient  obfcures  fans  luy,  le  fcquîtur  me, 
blanc  ncdiffereroit  point d'avecle  noir,tout  fe-  nonambuUc 
loic  confns3  la  beauté  ni  la  valeur  des  chofes  ne  {-"j^L^f^'f**  * 
fcroit  point  reconnue.  Secondement ,  il  les  r^-  lumen  vitx 
ionïc  toutes  de  fa  prefence,  que  la  nuit  rend  hani. 
forabres  &  obfcures.  Tiercement,il  réchauffe  ce  Quî  nô  ma- 
<}ai  cft  geléjil  fait  fondre  les  glaces,  &  amolitce  "^^  *"  î^<>«a 
qai  eft  endurcy  :  puis  il  produit  des  pluyes  qui  ^"[u*^" 
cngraifTent  la  terre ,  laquelle  il  rend  fertile  par  bris  anbu. 
fon  influence.  Et  après  il  fait  croître  les  plantes^  lac 
&  éclorre  les  fleurs  &  les  fruits.  Davantage  il  ^?V^^-.I*^ 
es  veines  fecrcttes  de  la  terre  Tor,  &  les  pierres  tcncbrof  ^'* 
pecieufes  5  bref,  il  fait  plufieurs  aurres  merveil-  ncffiunt  vbt 
leuz  efïèts  en  toutes  chofes  :  de  manière  que  conuanc. 
quelque  vertu  qui  foit  es  herbes,  ou  es  pierresj  ^f^l^ih 
ou  es  autres  chofes  naturelles,e(t  attribué  à  Tin-  ^jf^^'^l 
flnence&  vertu  fecrette  que  le  Soleil  vcrfe  en  Acccdîce  ad 
elles.  eum ,  &  illu« 

Suivant  cela ,  quand  vous  allez  direz  Meffe,  »"înamim. 
penfez  que  vous  approchez  du  Soleil  pour  re-  ^"î  ^^^'^ 
cevoir  la  lumière,  la  chaleur  ,  &  les  autres  in-  ^^j^j^  ^^ 'j^^^ 
fluences»  Venez  vers  luy  ,  &  vous  fcrés  illnmi-  cem  -,  imple- 
ncs  :  celuy  qui  aime  la  veritc,vicnt  à  la  lumiere.-^it  Dominus 
Notre  Seigneur  remplira  voftre  ame  de  fplen- ^P'5"'^^"^^^"* 

deurs,  li  vous  le  glorifiez.  ç  ^|_ -c./ 

Apres  la  Melle,croycz  que  vous  tenez  le  So-  ycris  Do.nu 
kil  cnfermç  dans  vôtre  amejlaqucUe  fera  claire,  num. 

belle. 


J/4.-.?. 
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belle ,  embrasée,  &  remplie  des  tichefTes  8c  îik  ] 


vilîte  de  fa  lumière,  &  tuy  dices  :  Le  piuptt^m 
dit  luccra  cheminait  en  lenibres  a  vtu  uni  grande  tumre, 
juagnjmT     ^  laeUrié  l'tfi  levé;  fîir  ceux  qm  hahiioient  n 

'"nîi'tji'moi  ■'^  ^"  vôtre  ame  ions  les  effets  que  le  Soldl 
lU  lux  orranpft'^  es  choies  vilibles  :  qu'il  vous  éclaire  d« 
«il fi*,  rayons  de  fa  Inmiere, qu'il  vous  falTc  voir  clit- 
F(tt.i7.  &  remencdatis  tons  les  tccoinsde  vôtre  ame  ,di- 
n  ^^us  '^"S""  le  '''^"  d'avec  le  mal ,  le  bcan  d'avecle 
illumina  tc-l'iîdi  qu'il  voTis  déeouvre  les  aumiesdeï  moiit- 
ntbraimeas-dres  fances  dont  vous  ne  faites  poinc  cas.  vWti 
illumina  Dicu,  diffi^tt,  met  eenebret ,  illuminez,  mts  ynn 
ocûloimtns,^^  pfwr  tfue  je  ne  (ommcille  en  la  mon.  E-.voy  C 
obdwma™  ^''À'''  lumière  &  vo^re  vente, l*  Q>tendeur  dtU 
in  ranac.  gloire  p.iternelte  ^ui  produit  la  turnitre  dt  Ult' 
Emirr;  lud  miere ,  i'fi^ift  4e  la  élan  è ,  le  joHr  qui  écdme 
t<3im.!i.yi-lgjo„r.  f^ray  Sdeii,  paroijfez.  retuifam  d'une^B^ 
«n^n/ot"'^"*'"'  ^''""''«"' .  *■  vrrftT^dtm  nej  ftHt  U 
pîtemï'ito  '''y*"  du /àim  Ejprit  ;  ttlurmntZ  otaiiteijii  M 
lise  de  ]acçcaritrt  y<^  teiamhra/ëz.de  vofireamaur.  O  tui» 
luccm  pta- deureit/è  lHniitre,rempl/ffet.  l'intérieur  duraurtll 
crcns,   MK    ^^j  fide/es  ! 

kiciiSc  Ion!        j^  ,        ,  ,.,....-.. 

lumiiûs,  iics  Uem.indcz-luy  encore  qo  il  rcjonidc  voltrï 
aiein  illumi-  ame  de  cette  ]oye  fpiciincllc  ,  qoi  efl  l'effet  de  fi 
nans .  vctHf  gracc,  &  Icdon  du  SvEfprît.  Rindtx..ntcy  U  Cet- 
^uc  ^"y'^^'''if„,f„(„j  4t  voUre  /ii!utai'e,rij»i'fffez.  l'ameit 
nfcntc  p«-  ï'«J?''fy«'"ï''f'«'';i"'il  léciiauffe  vôtre  froidcBi  de 
pcti  ,  iuVât  fcs  ravons ,  qn'll  vons  enflamme  de  fon  anionfi 
flii-  fjiiili  liqne  liant  les  glaces  &:endurciircr.icn5  devôiw 
(".!*"  'ft  ■  ^'^^^  ^^  pierre  ;  qu'il  fcrtilife  vôtre  ame  llenle 
fendlïiis  ■  ^  fcche,i"arrof3nt  des  ployes  de  dévotion  &  Je 
ïluinvni        lacmes  ;  qu'il  y  faffe  naitte  plnHears  plantes  ie 

venuS) 


V 


de  U  confider^tion  four  célébrer  >    ^t  5 
tvs»qui  piodnifenc  des  fleurs  &  des  fruits  de 
mes  œuvres  &  d'exemple  :  qu'il  couve  au  """^^^ 
ids  di  vôtre  ame  mille  richcffes  de  fes  dons  ^^^jg  ^^^^ 
grâces  particulières.  Finalement  qu'il  agifle  crcfna.O  Icx 
on  ce  qu'il  eft  ,  verfant  en  vôtre  ame  un  par-  bcaiîflîma 
ulier  fecours  &  faveur ,  pour  tout  ce  qui  eft  fcpïccordis 
Ion  lervice. Avec  cette  connance  vous  pour-  ^^^  fldcHS. 


ce  que  le  Soleil  influe  fa  vertu ,  &  concoure  à  i^tifiw  anî- 
stes  chofes ,  néanmoins  Ci  les  caufes  particu-  maro  ferui 
res  ne  s'appliquoient  à  opérer  avec  ce  con-  tuî. 
nrs  j  il  ne  s^enfuivroit  aucun  effet.  Ne  fert  de  '^^'^•*^', 
n  que  le  Soleil  le  leve,fi  vous  fermez  les  yeux»  i.,  Jf '""1 
n  ouvrez  pomt  la  tenetre  pour  mtrodujre  la  mca,  Arfalus 
uiere.  Appréhende?  d'être  du  nombre  de  ceux  mca ,  qucm 
nt  parle  lob^qui  furent  rebelles  à  la  lumière,  "mcbo. 
fquels  N.  Seigneur  fc  plaint,  parce  que  la  lu-  Tr  *V  .| 
erc  eft  venue  au  monde ,  &  que  les  hommes  faerunt  la- 
t  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumière  :  car  miai. 
irs  œuvres  étoient  mauvaifes ,  d'autant  que  ^**7-  î- 
liconque  fait  mal ,  hayt  la  lumière  ,  &  fqit  de  f^*?  ^^"^^ 
re  voir  fes  adkions  au  jour,  j„„^^  jj,^^ 

xcruc  homi- 
magis  ccnebras  quàm  lucem  i  erant  cnSm  cnalo  corum  operaiomnis 
m  qui  malè  a^ic  odic  lucem,&  non  yenic  ad  lucem ,  uc  non  manîfc- 
srui  opéra  cius. 


t 
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(CHAPITRE     Vm. 
VB    CE    ^f'I  L    FâVT     FAIEt' 
m  immédiatement  devant  ^  après 

-  U  ceUbr/ttio». 


t 


-  ^x~^  rar,]»'  E  prêtre  qui  vi  célébrer  Joît  fjitt 

1^  ^3  H^^'pluficurs  aAes  d'iuimilitc  &  d'o* 

t  ^3  w^^è  btïTancc.D'huniiliié.rcconiioilTint 

SSBSfS^  qu'il  cft  indigne  de  s'apptocherd'uo 
Seigjicur  de  telle  mijedé  »  ni  de  fe  prefeocer  ie- 
vantiuy,  encore  moins  de  le  rcccvoii  n'eMSt 
qu'un  petit  ver ,  de  la  proodrc  &  de  la  ccndn, 
avec  cela  fe  recueillir  Se  abbaifTerlc  plosqu'H 
pourra.  D'obcilTance  ,  protcftanc  que  s'il  entre, 
prend  de  le  loger  chez  Coy  ,  c'tft  parce  i^ii'il  It 
commande  ,  Se  qu'il  veut  qiv'«n  reçoive  fcs  Si* 
crcincns,quec*efl:  pour  fe  conformer  a  fa  volon- 
le;  car  autrement  il  ne  fctoit  pas  fî  hardy  d'y 
penfcr. 

J.     I. 

J)e  la  cinjfderation  ,  avec  laquelle  Hf/ui  i 

vf^flir  les  orntmens. 

Uind  on  s'habille  pour  dire  la  Mcflê,  pn- 

_^Uz  qu'on   va  célébrer  le  facr^  myScreA 

l'Incarnation, auquel  N.  Seigneur  Ic(us-Chri^< 

Verbe  du  l'erc  Ererni?l  ;  fcmbla  fè  d^potiitkrdt 

fa  grandeur  &  majeflé,  pour  fe  revenir  du  fac  dt 

iiortc  chctivc  hiinianiié.Liiy  qui  avoir  lafornK^ 

de  Dieu.s'eftancanry  foy  mémcprenanilaqM* 

lité  d'im  valet, trouvé  &  f^ii  d'une  même  habî* 

tude  que  les  hommes.  Suppliez  le  doDCjdiÛPi! 

^ôiK■| 


Qî^ 


ie  U  eenfieritthn  fomrtelebrer.    6^% 
toftre  Seigneuc  lefiis-Chtilt  i  qui  |ve2  daigne  Or^rt'i  tim 
^jr  le  lotc-denofttemoctaliié.je  vousrcquicrs  '"'''""'"' 
ar  lemyftere  de  vôtre  trfs-facréc  Incarnan'oa  oo[Jîin*iJf^ 
'iiouffer  en  taay  le  vieil  homme  avec  tous  fcs  Chnflo ,  <]iii 
&es  Ticieut  dc  concnpifciblcs,  pour  me  tendre  <^g<"nen  no. 
G  noHTel  homme  ,  qui  a  efté  crcé  (tloo  voni.  "'""y"*)»'- 
Km  Dieu  en  julliçc  Bc  ramiecé  de  vctiié  ,  tfin  duetcdign». 
'accoinplKcamoy  ce  que  v6tre  Apôtre  acom-  tuici.abfc* 
bndé  ,  de  Te  reftii  de  noftie  Seigneui  Icfus-  "°  ''  |^c 
ailift.  "s^locir.- 

£n  apr^i .  confîdctez  que  vouscft»  inuiij  tiunii  eux 
lie  nopccs  (le  Icfus  Chrilï  ,  &  de  l'Eglifc  ,  fie  vccxuat  me 
l'on  prend  fei  habits  ,  de  peur  d'cftre  trouvé  »"«cm  ho. 
igamy  de  la  robbc  niiptialciciwc  vouj^ftes  ve-  «"'nern.cum 
=       '      „     c  \  ,',  r      s       A     omnibus 

leommel  ennni  prodrguc  a  la  mai  loti  de  vo-  ,^t>as  lîiit 
p.pere  nud  >  déchiré  ,  aptes  avoic  confommé  cumTÎEiisaE 
wevôirc  riib(lance,9cquclel'ecetces  pitoya-  concupirçë- 
e  *oHS  cçoir  à  bras  ouverts ,  &  commande  V'*  *  *  '""• 
i'#n  voîiî  fjllc  tin  fcftin  folemnel,  &  que  voua  nouum  ho- 
yez  teT^.ftlI  d'une  Ullc  robbe.  Priez-le  de  vous  minem,  qui 
mner  iiitericurcmcnieequi  eft  fîguifiéparces  fecundiim 

ibiit  ciccricurs,  qui  cft  la  robbp  des  nopcesde  '^  ^''"" 

I      ■!.•  f-  I        -r    II-  meum  créa-* 

cnamc.  Se  Umanmquechcmile  d  mnoccoce  „.,,.»  ;„;, 

de  (ainiecci  pour  rcveiii  les  Picnrcs  de  la  ju-  flicia&rao- 
ce  «  &  re'joiiyirca  Sainte,  âifaicv»!. 

.Rercz  anÔi  .  que  le  Patriarche  tfaac  voulant  ""*■  "  '^' 
inner  la  b^nediaioni  (on  fils  aîné  i  Rebecca  ^'"^l'u^'* 
|bîllia  lacob  des  pU)s  beaux  habits  qu'tùt  Ton  Apoîtoliis 
FfCi  &  leperc  fcniaiu  l'odeur  dc  Tes  v^temens  cuus  ptcco- 
benit,&  la  brnediftiô  demeura  i  lacob.  Ima-  f";  d'«ris, 
KCB-vousdoncti.ic  vôtre  bon-:  Mcréla  ^"'1'^  D.mj^li'îîi 
{IJê  vous  habille  des  tobbcs  de  vôirefrcieiefutaclut. 
ki  Icfns-Chrifl ,  qui  eft  le  Fils  bien-aimé  duftum. 
ti>alîii  que  vous  luy  lôyez  agrcable  ,  Se  qua 


6i6  Tfttîré  fix'téme 

Toytnt  t'afpzrcnce  &  tefTcmbluice  de  ro&trtt 
chef  Fili>  que  Tout  Itiy  repieremez ,  il  foui  be 
nHTe  ;  Soivaoc  cette  conudciation ,  cncoïc  (;« 
let  hibiti   Sacetdoiiux  une  pluficuis  ftniË» 
ricmsrnyfteneures  des  vettusiaontl'amcdul'iè' 
ire  doii  cfireiatenetiiemcai  dccoi^c.Miiid'i» 
uni  que  nous  en  avons  dc)a  afTcz  difkumu  (j> 
devant  1  il  C:ra  [<lus  à  propos  d'cntendictiiKl 
otacrontt ,Ies  tt^bss  ou  inÀiument  de  ta  Piffio 
de  iioftre  Scigneui ,  patcc  q'ie  c'cd  ce  qu'il  {m 
jttindpalerocnt  couddecer  en  ce  mydcce,  &9t 
cftle'^pluitbé. 
'  L'Anoift  )  fioifie  lé  voîle  dom  on  couvtici 
firtdt'N.'Seigneuilcrus-Chiift  en  Ta  Pattgi  i 
pri:z-  le  en  k  n)citant,qu'il  aiine  voAie  kM  . 
lieaumederalut.qjiioii  à  l'épreuve  de  iomI  > 
aifauts  hamains  &  diaboliques.  ^  i 

L'Aube ,  reprefente  la  lobbe  blanrheijarl  [ 
Roy  Hetodct  fit  vcftit  à  noftte  Seigneui  rd  '. 
veAani ,  conjuccz  •  le  pai  le  mépiis  qu'ileil  > 
ceui,  de  voiit  blanchit  &  neiioyct  le  cauiiif 
qn'cltant  la(é  au  fang  de  l'A  gncau ,  votu  faji  i 
paiiicipam  des  joyes  etetnetles.  > 

La  Ceinture  ,  tnatque  Ici  foiietidooiil'i 
fangU  par  tout  le  eocps  :  priez-  le  par  ttiM  i 
leuïi  qu'il  en  feniii ,  qu'il  vous  ceigne  daM»  i 
luron  de  pureté ,  6c  qu'il  éloigne  de  vosRii  i 
l'huoieuE  lafcive  ,  en  telle  fone  que  Tom  ^  i 
toujours  la  vertu  de  continence,  de  cbillniil  \ 
d'une  vcaye  m oriîfî cation. 

Le  Manipule  &  l'Eftole,  lignifient  letcoit 

dontN.  Scigtieut  fut  attaché  par  tetmaiotl 

|:>ai  le  col  :  requérez- le  par  laccvereoced'ictM 

demErttet  de  porter  la  poigoée  delarin»&' 

doulttf' 


V  la  cùnfider Alton  four  teletrcr.  Sty 
'S  $  afin  de  recevoir  joyeufecTienc  un  )ouc 
r  de  Voftre  travail  j&  qui-il  voqs  rende  vô« 
ttixctt  robe  d'immottalité  que  vous  perdi* 
U  prévarication  du  premier  père.  Vouf 
zadjoûcerdecœar  oudebouche:  Defat- 
^'gneur  les  liens  de  mes  péchez,  d'aucanc 
'uis  cmpccré  dans  les  cordes  des  pécheurs: 
l^ez  moy  des  chaînes  de  vos  commademens 
eils ,  afin  que  toutes  les  forces  de  mon 
.'pendant  entièrement  de  voftre  volonté» 
lies  ne  fe  relâchent  jamais  par  ma  faute 
e  U  liberté  de  la  chair  lubrique* 
«hafubleyfignifie  la  robbe  de  pourpre  donc 
Seigneur  fut  mocqu^  comme  un  Roy  d'é- 
1 1»  ou  de  cartes  :  priez  le  »  par  la  grande 
inie  qu'il  en  reçeut.Seigneur,qui  avez  die 
ire  joug  étoit  fuave»  &  voftre  fardeau  le* 
tes  que  je  le  puifTe  tellement  porter ,  que 
Etienne  vôtre  gracc.Vous  pouvez  ajouter: 
,ez  moy^  Seigneur»du  vêtement  de  falur» 
ntourcz  de  la  robbe  de  juftice ,  afin  qu'é« 
iré  de  ces  riches  ornemens,je  puife  digne- 
elebrer  vos  facrez  faims  myderes. 
int  ainfî  reveftu  de  ces  robes  facrées,  cle* 
cœur  au  Père  Eternel^  &  lefupplez  de  m 
e  garde  à  ce  que  vous  cftes»  mais  ï  ce  que 
Liy  reprefcntez  par  ces  veftemens^  Se  quM 
e  bien  à  qui  ils  appartiennenri&  que  pour 
ir  qu'il  Ipy  porte^il  vous  donne  la  bcnedi« 
de  fon   bien-aimé.   Acheminez- vous  à 
1  aveccét  cfprit  &  affisAion  ^  tâchant  d'y 
:  avec  l'attention  i  gtav^^  *  &  devotioa 
»as  avons  prédit, 

Kl      X 
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$.     II. 
Exercice  ordinaire  après  la  Meffe. 

A  Prés  la  Mcflccïcrcez  toujours  cc$  quad 
points,&  vous  y'eniretcncz  plusoumoin^ 
félon  la  commodité  du  temps  ou  du  lieu.  Ftende. 
rcment  »  remerciez  noftre  Seigneur  des  fi?ain 
qu*il  vous  a  faites  :demandez  luy  pardon  de  vof 
défauts  &  négligences  \tn  après  demandez 
des  grâces  ;  nnalement  offrez  au  Père  Ecc 
(on  Fils  >  avec  tous  fes  mérites. 

Quant  au  premier  point ,  endifant  ItMcMipI 
penfez  que  vous  eftes  incapable  de  remercier è-1 
gncment  noftre  Seigneur  d'un  fi  fouvcrainh- 
ncfice  :  fouhaittez  que  toutes  les  créatures  fc 
louent  pour  vous  &  vous  aident  à  le  congnt^ 
1er,  Offrez-Iuy  les  louanges  qui  iny  ont  eftcJoi. 
nées  des  le  commencement  du  monde ,  &  celb 
qu'il  recevra  en  toute  l'eterniié.ComroeiîC«p< 
celles  que  luy  rendit  la  tres-facrée  huroanitéfc 
•oftre  Seigneur  Icfus-Chrift ,  à  TinRanidcfa 
Incarnation,*  tout  le  longdefavic,principafc 
ment  lois  qu'ilinditua  ce  très  faim  Sacrctm*  . 
d'autant  qu'il  reconnoiflbit  bien  l*extreiM  wl 
veurquc  le  genre  humain  reccvoit  en  TudSo 
l'autre ,  &  que  tous  les  hommes  eftoiem  inl*  y 
fans  de  l'aggrcer^  luy  comme  chef,  &aan(ia 
de  tous,  remercia  &loiia  tres-paifaitcmcnilt 
PereEternel,&  toute  la  tres-fainte  Triniic. 

Secondemenr^pfFrez  celles  que  la  Vierge Mfc 

rîe  rendit  à  noftrc  Seigneur  ,  lors  qu'elle  Icco»- 

cent  en  fes  entrailles, &:  durant  fa  vic,niêractol' 

tes  les  fois  qu'elle  le  rcceut  au  faine  SacrcmcR'i 
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les  aines,  qu'il  excîre  les  mêmes  en  la  vôtres  m 
Ion  qu'elle  en  a  bcn}in  ^  &  ne  permerre  pas  qot 
voftce  indifpoficion  vous  prive  des  fcutts  qull 
produit. 

Remarquz  en  qiiatriéme  poinft  ,  que  noflK 
Seigneur»  au  très- laine  Sacrement  s'abandonae 
foy-mcrme  à.v#ftre  pouvoir  avec  tout  le  threfor 
de  Tes  merites,en  forte  que  tout  ce  qu'il  a  fiiitft 
fonlfcrt  »  vous  eft  au  (H  propre  %  comme  fi  votf 
l'aviez  bxi  vous  même  :  car  ce  qui  nous  eft  gu« 
tuitement  donné»  n'cft  pas  moins  \  nous  que  ce 
que  nous  acquérons  par  nôtre  travail.  Ayitt 
donc  un  fi  grand  threfor»  c'eft  bien  la  raifooA 
rcffric  au  Père  Eternel  »  qui  enfuppleéra  \  coi- 
tes vos  fautes  :  &  croyez  affeurement  quevoDS 
ne  Tçauriez  rien  offrir  de  fi  agréable  à  la  Majeftc 
divine:  c'eft  pourquoy  j'en  ay  icy  mis  la  fbntf 
pour  ceux  qui  n'en  auront  point  de  meilleuic. 

offre  de  hfus-Chriflkfon  Perè. 

SEieneurDieu^Pere  tres-fant^qui  par  l'abon- 
dance de  vodre  charité  cxceŒve»  nousavcs 
donne  vodrefils  vnique>afin  que  tous  ceuzfri 
croyent  en  luy  d'une  vive  foy  >  obtiennent  la  vie 
ctetnelle,&  que  nos  défauts  &  raanquemtos 
foienc  fupplccsdu  threfor  de fcs mérites :Moy 
tniferablepecheur>mais  par  voftre  grande  mife- 
ricorde  fidèle  Chccien  &  Icrviteur  de  nôtre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift^commemembre  de  fonEgli* 
iCil'ay  reccu  &  le  tiens  dans  ma  poitrine  corons 
chofe  qui  eft  nricnne  ^  &  déjà  unie  à  moy  :& 
comme  tel  en  union  de  charité  >  avec  laquellcil 
4f'cfl  donné  foy  n:cme  pour  nous  en  la  croiZj^ 
Te  oia)muii\«^c  ^a  et  Sacretncnr ,  je  vous  i'orffî 


confiderathn  p0ur  célébrer.  ^Jt 
.es  mérites  &  vertus  pour  voftre  gloU 
nge  éternelle  ,  &  voftre  ioye  &  coni* 
inânie^afin  qu'il  vous  aggré^^  parfaire- 
:eU  »  &  que  nous ,  donc  lesaâions  ne 
jroient  plaire  j  par  rinrerceflion  &  les 
iC  voftre  cres^cher'Filsjnoiis  vous  puif. 
faitemenr  complaire, 
is  oftrejPere  très*  fainr^touce  fa  charité, 
mjfoii  obeyftanceifon  humilité.fa  paa« 
roao(uecu(le,fa  (àpience,  avec  ronces  les 
rtus  très  excellences,  pour  (ùppléer  par 
|tii  me  défaut  en  toutes.  Et  accendu  que 
uroîs  aftcz  dtgneroenc  vous  remercier 
s  que  vous  m*avez  faits  :  je  vous  offre 
iges  quM  vous  a  chantées  durant  fa  vie 
qu'il  vou»  rend  à  prefenc  en  la  gloire: 
me  non  plus  fatisfaire  pour  mes  péchez, 
ffcc  tous  Tes  travaui,fes  jeûnes,fes  veiU 
(liciides,  fes  oraifon  :  bref,  tout  ce  qu'il 
fouffert  depuis  fa  conception,)urqu'à  ce 
dit  Tefprit  en  la  Crox ,  toutes  les  dou« 
lourroens  de  fa  pa(fion  tout  le  fang  qu'il 
u  pour  moy,toutes  les  playes  qu'il  a  re« 
la  mort  même  qu'il  a  endurée  pour  moy 
S  Père  très- clément ,  le  thrcfor  luquel 
nH^f  voicy  l'efprit  que  j'oflfce  pour  l'ac* 
nesdcbres.  Regardez.Seigneur,  la  face 
e  Chrift  ;  Se  puis  qu'il  eft  voftre  Fils 
'mé  :  auquel  vous  vons  eftes  toujours 
e  vous  le  voyez  aulfi  joint  9c  vny  avec 
vous  fupplîe  dejetter  fur  moy  les  yeux 
e  mifcricorde  :  (eus  (on  abry  5^  prote* 
:  à  l'ombre  de  fesmerires»  je  m'oie  pre-' 
:vant  vous,  afin  que  les  voyant  preàrie.- 
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lementi  vonsm'cnvifagiez  apii*s  pat  voftK  ^ 
nigniiô  te  clémence  ,  comme  lou  ferviteut ,  ^ 
chofe  qai  cft  tienne ,iic  lailitz  petit  Une  smt 
a  logétiru  de  fois  vonre  Fils  ,  &  ne  pcrint»<« 
^iic  }C  me  Tepate  jamais  d'avec  \vj  ,  pat  vt^^ 
tnirencorde  &/  ^iui  infinie,   Anten. 

On  peut  ajoùicr  loui  ce  qu'on  vaudti,  CV-^ 
que  la  dtvonon  ou  la  ncccQiic  le  fuggererofl^ 
vous  afTcutant  qucccluy  qui  vous  adonoé/b 
ptopie  FiIsuniquCincvuiistefureia  ce  dont  vouj 
le  pticz.  Et  recevant  de  tous  un  ficfeni  â  agrti. 
blcicomnic  ellccltjy  quenoui  luy  ofFfonSjiIiv 
peut  refiirct  ce  que  nons  Iny  demanderons ,  l'il' 
cft  convenable  à  fa  gloire  Se  ï  noflrc  Htlut, 

]1  fatubien  confidcier  ces  4.  points,  poutt) 
exercer  toijjonts  après  la  Mcirc,s'cn[ieiL-ti9(t[ca 
iccuK  plus  on  moini ,  auiani  que  la  commctiicg 
dutcn:ip$&  du  lieu  le  pc[irctita,&  les  appliqua 
à  la  confïdcration  qu'on  auia  ptirccejoiir-li. 


CHAPITRE    IX. 

VNE  MANIERE  CENBR.4LE  POTtX 
ordonner  U  Mcmcnco,  é"  offrir  le  S.li^\ 
erifice  de  U  MrJJe^peur  tous  ceux  four  f  «  ] 
en  le  doit  offrîr,ou  qu'UpUira  au  Prittt. 

JLy  adans  le  très  faint  SaciificcdcU 
MfjTc  une  infinité  de  threlots  &  deri- 
chclTes  rpitituellcs  :  car  il  contient  leot 
les  iiK'tites  de  N.Seigneur  lefus-  C  htift.qui  o'fil 
point  de  bornes  ni  de  limites  ,  qui  font  tous  le* 
(Pis  au  Piccie  ^ui  célèbre  *  pout  les  appliquer  \ 


'  /«  eonfiâeriitionfe»r  célébrer.  6$  j 
nté  (  aux  perfonnet  &  à  iclle  tnientioD 
7  plaira.  De  forte  qu'il  peut  fans  rien 
e,  eftrc  ccec-libcral  cd  l'appricaiion  de  ce 
l  iqm  nes'épuircni  ne  diminue  >&  n'eft 
"é  pal  le  CQiitouis  mutuel  de  plulieuri 
'Ves ,  auCquclles  on  le  départ  ;  il  ne  leur 
'^nt  pas  moins.  Se  leur  c(t  aufli  vtile. 
lii  de  lï  que  la  chichcti:  des  Predres  eft 
ie&  lepiehennbletfn  la  difliibution  de 
ndcs  ticbi^ires  :  6c  au  contraire  que  c'cft 
tnchifc  trot'Vçttueufe  Se  dircreried'ellre 
x  à  faire  du  bien  au  prochain.ransaucuiii 
Se  de  choCc  qui  n'cd  pas  à  nouSjque  nous 
'irions  amoindrir  ,  quelque  difliibutioo 
!>i  falfc.  Or  afin  que  les  l'rtrftres  ayeac- 
forme  pour  fçavoir  appliquer  ce  facrî- 
ulieurs  cUflfes  générales  &  particulières 
sue  iitivcnipacignotance  leur  prochain 
id  bien  qu'ils  Icoi  peuvent  faircj'^y  diel- 
ladcllc  fuivant ,  par  lequel  iU  fc  pouronc 
lie ,  ou  en  dtclTer  un  autre  conforme  à  ce. 
on  qu'ils  irouvetont  élire  plus  à  propos, 
il  faut  auparavant   remarquer  quelques 

S  des  Prc'flres  qui  font  en  peine  de  rçavoir 
toit  cAre  premièrement  mis  au  Mimentoi 
n'importe:  fuffit  que  le  Ptcdie  ait  une 
intention  d'oâ^rir  cefacnficc  félon  les 
e  )uftice  &  de  charité  ■  en  la  forme  6c  en 
i  qu'il  plaira  ànoftre  Seigneur  l'appliquer. 
une  il  le  cotnmandeioit ,  iï  on  luy  en  de- 
'«  avis  :  pour  Ton  regard  ,  qu'il  ait  inien- 
accomplir  entièrement  pour  ceux  qui  le 
Tcii  pu  fondation, aumône,  ou  prgraciTs, 


ment  cchoir  ,  fans  prejudicier  atix 
peut  cclebrcc  en  cenc  iniention  pou 
qu'on  pourra  ,  cant  vivant  que  defi 
toutei  les  chofcs  &  necefTitei ,  Taia 
<ler  que  la  multitude  retranche  de  le 
qu'il  leut  en  advienne  moins.  Il  ir 
ce  qui  fcn  le  premier  on  le  fécond 
four  l'ordre  >  chacun  Ce  peoteoBfei 
i&  dévotion  »  à  ce  qu'il  trouvera  n 
qui  ajrdera  à  Ta  mémoire.  le  confeil) 
aux  PrcQrei  d'cllre  libéraux  àofliric 
pour  toures  les  chafei  geocrales  fit 
Ecs,aurqucltei  ils'Tçiuront  qu'il  pool 
appliquant  leur  affèftian,  dévotion 
faire  n  uQîriltngulicrement  à  chacui 
me  fufdite  ;  8c  let  affeure  que  celuy 
ftceux  pour  qui  il  eft  o&rt»n')rp< 
du  tout. 

prenez  atiffi  garde>qu'encoreqDe 


etnjîdersthtt  fMr  eeUhrer.  fj  f 
fait  (ous  Ici  )oars  ,  au  moins  que  ce 
a«  fois  U  fcmaine.  Se  aux  autres  jourt 
r  à  cette  application  faite  k  loiâc ,  i2- 
jtendre  toujours  l'afFcAion&ledenr 
;  chofe ,  ou  à  |>eiG3Dne  paiiiculict?, 
«tnatqoez  ,  bien  qu'il  ne  fdit  peitnis  de 
liclle  pouc  les  hérétiques  Ac  chifinati- 
caufe  qu'ils  font  excomcironiez  &  te- 
z  des  futFragcs  de  t'Eglifc  ;  lontefbis 
penniSjjc  que  c'cfl  une  œuvrede  gran- 
ité de  la  dire  ,  offrir  le  facrifice  Se  prier 
lient»  pour  la  convertion  qe  tous  les  in- 
■  ayant  pour  but  principal  l'exaltation  de 
latlioliqnesavecraiigmentaticn  &  pro- 
ie t'Eglile  :  k  cette  fin  fuppliez  noUre 
ic  qu'il  illumine  &  convertiTe  tous  les 
es>  tant  hérétiques  que  PayenSi  luifs  8c 
iques  ,  qu'il  plaife  à  Dieu  les  réduire  an. 
e  fon  Eglife,  &  leur  envoyer  des  Prrdî- 
pour  les  indtuite,  Se  prêcher  par  touc 
cation  de  Ton  Evangile,  Se  la  convertion 
.tiU  >  fuivant  ce  que  noftre  Seigneur  di- 
s  Disciples  :  Priez  le  Maiflre  de  lamoif- 
il  envoyé  des  ouvriers  en  fa  rooifTon. 
Dnniaum  mtjfu  ,  vt  mittdi  fftrétin  în 
iitm,  Luc.  10, 
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fjj'ujifcu!  vray  Dicii  vivant  en  patf 
qui  pir  voftte  feule  cli.inic  infini 
donné  voltic  Fils  rniquci  &  avez  ' 
fiît  ofFcrc  en  facrifice  poui  le  fatut  d 
main.  Le  pauvre  mifccabic  pcch 
moins  pat  vôtre  mifcricocdc  Bdclli 
comme  membre  de  ce  corps  myftiq 
EglifciAf  au  nom  cl'icclle,cn  qnaliii 
Officiers  au  degrc  qui  m'eH  oftioyc 
nant  à  l'iutemion  générale  de  U  m 
Ya&te  à  voAre  Majcdc  divine  ce  (ai 
4e  tous  ceux  qui  s'offreiic  k  cette  he 
le  moDc!e,&  tous  ceux  qui  ont  e(lc  o 
fon  inllitution  jofqu'à  picfeiu  j  en 
même  chariic  infinie,  qui  vous  a  |: 
donner  voftrc  pils  unique,  Bc  le  très- 
fice  qu'il  offrit  de  foy  même  en  la  ci 
Autant  qu'il  m'cftpetmîs.je  vous 
ofFie  de  Ton  corps  &:  de  fon  fang,  qm 


ie  U  cûmfid*ratio»  four  etUhrer,  6-iy , 
niunt  Toftrc  gcace,  pendant  qu'il  ont  vécu 
mondci  &  toutes  les  louanges  qu'ils  vous 
ianT^e,& chantent  enlagloitcfevonsof- 
i&  les  nietiics  de  tous  les  jiiftcs  qui  vivent 
:enan(^toute  leur  fo7,erpcrancc,chaitté,de. 
nipemtcnce6emoc[ifica[ion,enrenibUtou^ 
'il  vous  pUit  en  cuit.  Avec  leihtc'rbi  dd 
(c,}C  vons  eâre  de  ma  part  ]cs  aâi'orii ,  let, 
u  »  les  pcDséas  de  route  ma  vie  qui  vo^s 
le  agreablcsuvccun  grand  contentement 
avoii  £iites,&  voudroif  que  fet  lutrcs  euf- 
[Ic  telles  qu'on  les  pût  offrit  devant  v6ire 
:  prcfence,  mais  teiles  qu'elles  foni,  je  les 
ur  yoftre  laint  Autel. 

Sic  ptcinieremeni  tout  ce  Sacrifice  li&fi' 
blé  à  la  gloire  de  voft'te  divine  Majcfté,  ta. 
lionfouverainei&teconnoillànççderhbii- 
tc  cevecence  que  la  créature  doit  à  fan 
tu.  Secondement  ,  je  l'otFre  ï  l'honneur 
ecence4eU  ircs  r2Cté.ehDn]anîié  de  nôtre 
eut  leiùs-Cbrin  .  en  mémoire  de  fa  ires* 
lauioation ,  Nstivii^ ,  de  tous  les  p»  SC 
tes  de  Q  Vie.»  PaCdop  >'Mori ,  de  (a  glo^ 
^dtiricâton  Se  ACcer)Ci6n:ï  l'honnetit  8c 
ation  de  la  1res- faCrée  Vierge  Marie  fa  Me- 
:  tous  les  faints  &  faintes  du  Ciel  ■  notam- 
àe  ceux  dont  nous  célébrons  anjonrd'huy 
Ite>  &  qui  ont  ce  jourd'huy  entrée  en  la 
jde  quelque  cftai  ou  condition  qu'ils  IbJent 
ïeuxaufquett  j'ay  une  particulière  deVO« 
[oe  l'on  pourra  nommer  ,  à  l'honneur  de 
es  Efprits  bien  heureos  ,  (pccialemeni  de 
aint  Anges  Gardien.gencralement  de  tons  ' 
urufans  du  Ciel,  Anges  &  hommes,  qu'il 
redonde 


don  de  grâces  de  tous  les  bien  fiiti  bon  do 
tecte tres-fainte hunianité,pourtous  liiq'-'il 
[aces  &  prérogatives  qui  luy  fiircnt 
{ont  je  tue  fens  très* obligé  :  comme 
rmerciemeiit  de  tous  les  bien-fait^î 
;e  Vierge^à  tous  les  Efprits  celeftrSp 
[aints  du  Cîel ,  à  tous  les  luftes  de  II 
mt  le  genre  humain  i  bref  ^  ï  tomn 
^Sfdont  je  rends  graces,&  loue  vôtre 
ly  offrant  ce  faint  Sacrifice  à  cette 
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auffi  en  farisfaAion  de  tout  les  pe« 
mde ,  &  offrande  pour  tontes  les  n^ 

rituelles  &  temporelle  de  moy  &<le  |i>Â:e 

lins  >  vivas  ou  défunts  ,  juftes  &  pe*  Ipitiic 

[elles  &  infidelles,  généralement  pour  noas 

|ue  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  s'cft  roos 

i  Croix  ,  en  union  de  cette  charitCi  Ictos 

imbraffa  coui ,  &  voulut  qu'il  pro6-  I  U:r 

fans  exdurre  aucun  de  la  participa-  1  m:v 


de  U  confiâcration  pMr  célébrer.  6$$ 

pmr  qui  T^n  offre  le  Sserifiet  emfsrtieulier. 

E  VoStt  noctromenc  pour  celuy  ou  ceux  pour 
qui  je  dois  Hire  la  Mcflc»  en  încchcioiMle  couc 

•  oui  leurs  eft  juftemenc  Jeu  de  ce  ftinr  Sacrifia 
^  leur  foit  appliqué»  fuivant  rincemion  &  de* 
Kîoo  door  il  Ta  requis/Nique  je  luy  ay  promis» 
ns  qu'il  Toit  aucunemcnc  defcaudé  p«r  la  parc 
le  j'en  fais  aux  autres. 

En  âp[ésj)e  l'offre  autant  que  )e  peux  faire,pou^ 
»us  ceux  aufquels  j'ay  de  l'obligation  que  je 
ay  pas  acquiciée  par  na  faute  ou  négligence» 
in  qu'ils  participât  à  ce  S.Sacrifice9&  à  toutes 

•  autres  bonnes  œuvres  que  je  feray »)ufqu'i  ce 
s'ils  en  foient  entièrement  contens  flt  fatisfaits 
Eafin^je  l*oflFre  pour  moy>tres- indigne  pécheur 
iQvre  &  miferable  autant  qu'il  m'cft  poffiblc» 
ns  prejudicier  aux  debtes  qui  font  préalables» 
;  l'c«re  en  aâion  de  grâces  pour  tous  les  be* 
rfices  teceus  de  voftrc  divine  main»generaux  & 
iriicoliers»  fpiritnels  &  temporels  »  depuis  que 
OUI  m'avez  créé  »  ju(qu'à  ce  moment  >  comme 
90S  les  connoifTez  &  Tçavcz  que  je  les  av  te- 
tns  j  tout  de  même  je  voas  remercie  &  offre  ce 
icrifice  en  Tupplfemeni  des  grâces  que  ma  ptu- 
ttcé  ne  vous  peut  rendreten  latisfaâionde  tous 
«  pèches  que  j'ay  commis  depuis  que  j*ay  l'u* 
ge  de  rftifonsjufqu'à  maintenant^en  oeuvres>pa- 
Mes»penrées,8c  omiffion  mortelles  &  vénielles: 
ils  qu'il  foient ,  je  les  mets  tous  fur  ce  S.  Autel 
En  qu'ils  (oient  cons6(nedu  feu  de  vôerecharité 
i6nie)&  que  tout  ce  qui  manque  en  moy  de  vra, 
e  fittisfation^foit  fuppleé  par  la  vertn  infinie  de 

ce 


Ô40  Truite  pxi^me. 

ceraint  Sacrifice.  le  l'offre  auffi  en  TÏdimeS 
boftiefalutaice  poucioiitEs  mes  necelïïtezrptti 
tuclles  &  corporelles ,  i  ce  que  p:ir  l-i  venu  a'i 
tfeluy  ,  vous  me  délivriez  parfaiccfnent  de  tau) 
mes  pechcï,  &  m'en  prcfcrvicz  à  l'advenitrvoii 
cfFaciez  [otit  mes  vi«ct ,  pallions  &  slfîâioei 
déréglées, &  tour  ce  qui  vous  ofttnfc  en  tnojr.M 
ttn  peut  donner  accilïon  ,  ou  (i^OLirneidcTOU 
fttvit  Se  complaire  f niicteracnt. 

Apres  m'avoir  dclivri  de  lotis  «s  maur,  pci» 
fcâionnet  en  ino}' tous  vos  biens,  Uvraycfofi  r? 
cfpcrScc  &  charité,  »ôtre  fjmtc  crair>ie,li  vu;!  , 
Religion  l'obeiHence, paiivreié.f  Safteié,& n» 
Mrc  (lecœiit,av«:la  fageffe,  force,  prridence,(ii 
per3nce,&  jullice  ,  avec  toutes  les  Aiutc$«ciBl 
&  dons  du  S.  Eiprit.  Faites  mo-f  patticipaniJct 
vertus  3i  grâces  de  tons  ceux  qui  vous  aggrèoï 
(c  vous  (eivent,  &  de  tons  ctus  qui  vouiojI 
plu  dés  le  comme nccnieoi  du  inonde.  Dief,  fc 
les-  moy  tel  qu"jl  vous  piaii  que  je  lois,  &  tja'il 
eft  convenable  pour  ctlcbcei  Jignemciii  W 
faiiit»  myftcrcs.-  Di rpofi z  &  otdinimz  louifl 
mes  aûions,  &iqus  ksOcctr  dcma  vic.àToirt 
plus  grande  gloire  ,  &  m'accordez  que  )e  pcifc 
verc  jurqu'àla  fin  en  voftrc  grâce. 

En  la  même  façon  qnci'jy  prié  &  offert  «»■ 
crifice  pont  moy.jc  l'olîi  c  St  prie  pout  me i  ptll 
&  mece.frcro.lœuts  5e  chacû  d'eux,rclon)'cu(i 
condition  ,  &  ncccllîtez  pacuculiercs  d'uu  chtt 
cun.  En  pareil  degré,  pour  lous  mes  ftcrcsCîtiii. 
tuels,  aver.  lefquels  j'ay  quelque  paiticulicic  ci> 
ttiunicat>û>que  vous  exauciez  tontes  leurs  oii^ 
/ons,  accumpliÛîcz  leurs  denrs,&  pouivoynl 
toutes  Icuf  s  iiccc0t(cz  corpc'icUcs  &  Tf  iiiiuclk^ 


freifttenee  en  ceUhrant.     *4' 
ffîj  je  vousrupplie,  Seigneur,  ponr 
ns,atnis  fie  bien-Faâcu[5,que  vous 
lompenfc ,  &  leur  fçichitz  gré  de 
qu'ils  m'ont  fatT,p[ocuré,  ou  dcfî- 
us  ceux  qui  ont  dcman()^  ,  ou  fou- 
priafTe  pour  eux  ;  &:  ceux  à  qui  je 
"elon  leur  fojr  &  dévotion,  je  voui 
rsdcfics  &  neceflîrcz. 
nos  enncmlj&  mal  fiâcurs  q;il 
:,  aHfqucIs  je  pardonne  très- volon- 
uevonsle  voulez  ,&  vous  fupplic 
nncr  U  tott  qu'ils  me  tiennent ,  Se 
fil  (liez  autant  debien  que  j'en  (ou- 
ioy,&  pout  tes  plus  grands  amis  Se 
;  que  j'ayc  au  monde.   Seigneur  je 
ïMaj.né  divine,  d'accepter  ce  fainl 
r  tout  l'iftat  de  vofttc  Eglifc  Caiho- 
ms  plaifed'^r  confcivec  &  augmcn- 
:  (ïncerc  foy  &  religion.la  gouver- 
c,  affaire  profpercc  en  toiisbietis; 
&  hamilier  tous  fci  ennemis  vifi- 
iblfs  :  de  détruite  les  erreurs,  hère- 
s,  &  tout  ce  qui  la  peut  troubler ,fc 
il  peu  le  calme  de  fatranquiltié. 
iipplie  pour  le  Pape,  qui  eft  nollre 
iftcur  &  Prélat,  vdftrcVicaire.don- 
gcfTe.U  gtace  &  l'ffpïlrjavcc  toutes 
:rtiisdont  il  a  bfloin  ,  pour  gouvcr- 
:nt  &  rcligieiifcment  tout  le  peuple 
anime  aiiffi  pour  tous  les  Cardinaux, 
*s,  Evc4'i-.-5,â£  Prelaisdc  lOLites  lu 
&  généralement  poiu  tous  les  Pa- 
;(îaltiq<ies,  depuis  le  Pape  jufques  au 
me  Se  Coofcneur  qui  a  cliarge  d'une 
S  f 


t^  ttMtdJixtèmi 

vtbt,  Donn»  leiu  i  tooiJ«  TagelTei  l'crptit 
gtace  dont  ils  ont  de  befpin  >  poui  eltfc  viilct 
ceux  qu'ils  ont  en  chacge. 

U  vous  prie- aalQpgur  tons  Ici  PiedicatcEi 
ConfclTeuri ,  Le£leu[s  ^  Matfirci  ,  pour  lo 
ceux  qui  par  leur  doâcine-oa  exemple  pouvi 
ijdifiec  vôtccEglifc,  &  pioficcraux  atnesifaji 
leuF  la  giacc  ,  qtif  pai  leur  faintc  doâiine,p 
leur  faintevte,  patolcf  âe  avions,  ils  itilliiiilc) 
les  fidèles. 

|e  TOUS  Tupplie  pour  tous  les  Predics  &  Di 
CîesjSf  ceux  qui  fervent  au  faim  Autel  ;  donni 
leur  la  faimeié  &  pureté  dévie,  qui  leutcAcgi 
«enable  pour  s'aquitier  dignement  de  leui  aùa 
ftere  à  la  gloire  de  vodte  faint  Non. 

Souvenez-vous  (tes-pieux  Seigneur  , 
Religieux  &  Religieures  de  tous  les  Qrdtci, 
tes  leur  la  g»cc  que  leurs  vies  &  mcents  coi 
pondenià  l'habit  qu'ils porienriflc  à  reflaid 
ils  ont  fait  ptofcŒon. 

Regardez,  Seigneur  tres-clemcm,dei  yenn 
ToUre  pitié,  la  condition  de  ions  !cs  OtdiesRi 
ligieux.  Souvenez-  tous  de  l'elpiit  &  ferveur  J 
flûrilToit  en  leur  commcncemenr ,  &  des  Su" 
qui  les  ont  fondez  :  puis  que  vous  cdcs  toM 
puilTant  ,refo[mez-Ies  ,  &  leduifcz  à  ce  picoi! 
efprit  :  cenicivcz-lcs  .  prouvoyez  les  de  gd 
TCicueux  pour  travailler  en  vodre  vigne. 

le  vous  ftipplie  aulG  ,  Seigneur  &  Roy  trtt 
clément ,  pour  l'edat  feculier,  pour  tout  tes  Ri 
te  princes  Chrcfticns^  pour  leur  confcil  & ol 
eJers,pour(ous  les  Poteniat5,Seigncuri,  la|l 
Capitaines  ,  &  autrs  qui  ont  des  gens  ;' 
vetaci  :  donnez  leur  vôtre  Erpiit  >  & 
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onpierMhnfour  eelehrer.  ^4; 
cnmc  voi  ferviteui^  le  dcTott  qu'ils 
'OUI ,  ta  bien  de  vollrc  Eglife ,  avec 
a&  reconnoiiTancçcIfs  Pcelitsfpl- 

ccleâaftiquu. 

:-vous,SeJ^eur>detous  Ici  Royau- 
uiies  fle  Républiques  Chreftiennct, 
la  vrayc  Foy  &  Religion,  la  paix  K 
,  arec  coûte  la  pcofpeiit^  rpiïituelle 
le  ;  proregcz  les ,  Si  1»  détendez  de 
emts  de  Toftre  faint  Nom,  Regardez 
it  ce  Royaumt  de  Fcancejoù  ta'  vf aye 
cous  cems  coofetvée  j  tugmeaicz 
npagnex  d'amies  vertus  .fous  le  ce- 
sons  Piïnces.  Prenez  piti^  du  Roy 
maintenez  le  en  la  fanti  &  prorpecU 
:  &  tempotelletdecorcz  le  de  GigcfTe, 
on,  &  autres  vertus,  a6n  qu'il  gou. 
:ats  en  paix  Ce  tianquiliié. 
lipplie  pour  cous  les  ellatsdel*Eglife 
vcs  ,  fillci ,  orphelins  ,  &  pour  tou* 
donnez  tes  vertus  necelTaire  à  cha- 
}n  ellat  &  condition,  pour  vous  fer- 
nent  &  Rdellement.  Generalemenr, 
plie  de  favorîfèc  tous  ceux  qui  TonC 
'ace,de  peur  qu'ils  ne  déchccnt  de  zét 
Ut  ;  fpicialement  ceux  qui  font  en 
O'i  pciîls,  ou  autres occanons,  don- 
forcedc  pcrcevererenvollceamouc: 
icz  les  en  toute  vertu  &  rainiet^, 
repcefcnte  auflî ,  Seigneur  ,  tous  tes 
srrecutez,  prironnicis,captirs>  voya- 
ger, 8c  par  rerrcs  pauvres,  malades,^ 
[ui  font  en  quelque  particulière  nccct- 
cltc  eu  corporelle,  alîii  de  remédiée 
Sf    ï   . 
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1  U  eonfiderAt'ionpoHr  teîehrer.    6\f 
^taint  Baptême  j  délivrez  les  des  erieuis 
V  ^ifent  Se  reparent  de  U  communion  des 
^OQTenez-voui  desmiferables  &  aveu- 
■i  »  ouvrez  les  yeux  >  à  ce  qu'ils  tecon- 
leurvray  Roy  &  Sauveui  ,  Ayez  pitié 
les  Payons, Idolâtres  0e  Barbâtes,  deceus 
£  par  les  fau(retcz  du  diable.  Rendez  cé- 
.'ge><]ue  Aé%  leur  commencement  ce  font 
^^tuces  :  répandez  vôtre  mifericorde  fur 
^"ïils  qui  ne  »ons  connoifletit  pas ,  &  fur 
'«Numes  qui  n'ont  point  encore  invoqué 
in  t  dardez  vôirc  lumîcte  &  vôtrev«î'> 
leurs  ccrurs.  Envoyez-leur  des  Predîca- 
qui  tes  cnfeignent  &  converiîdcnt  pac 
aroles  &  bons  exemples.  f^<ijnt.,Stigneitr,  i 
moiftn  ejtkiea  ample,  maù  ^u'itrt'jrélHe^  \ 
mtrierj  ;  envaytx.  dene  de*  journéilierj  en  " 
ttoiffm ,  C^  donntX^  lu  pMrole  À  ceux  ^ui  " 
etiftnt  dvec  beaucoup  de  vertu  :  f  hc  teutet  ^ 
"(«t/fiie   vent  âviz.  f^itet  ,  vieanmt  C^  p 
*t  devant  vtui.  Seigneurie  glorifient  votre  « 

'  eignenr  Dieu  vivant  îvray  Pcre  Eternel ,' 
mmenfe  Majefté,  pourioutes  ces  neceffi-  g 
me  toutes  tes  perfônncs  qui  yfontcompri-  v 
^ur  chacune  en  partîculierjnOmmcni'Zni  *' 

Unôemeni,  je  vous  offre  ce  f-tint  Sacrifice,  f 
fîc'étoit  puurun  fc«l,  audcgté,cnlaroa-  c 

ftea  l'ordre  quevouslçavezquejclcdois  i 
A  comme  il  vous  pla'it  que  je  L'offre ,  eu  * 
à  mes  neccflicfzâc  obligarions,S£  ^  celles 

S  prochains ,  afin  que  chacun  y  prenne  U  i 
■M  Ldy  convient ,  félon  l'ordre  de  Tôire  fa- 

:e  étciueltc  »  à  vôtre  plus  grande  gtoite  Se 
Sf    ) 
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^njiâtfttonfour  eelehrer.  H7 
\  façon  1  plus  ou  moins  edeoduë ,  on 
aite  (clon  la  commodité  du  temps,ii> 
.  l'affedion  s'étende  fort  particuliete« 
1  chaciin>8c  ï  toutes  leurs  neceflitez. 


Le  Mémento  des  defunlfs, 

>  commémoration  des  dcfimâs ,  vous 
vez  prier  :  Prcmieiemeni  t  pour  celuy^ 
pom  tefquets  on  offte  le  facrifice,  qu'ils 
$^t  la  pan  qui  leur  cft  deuc.  Seconde- 
lur  lésâmes  aufqucltes  on  a  quelque 
ère  obligation  ou  charge ,  en  quelque 
■e  ce  Toic ,  aRn  que  (ans  préjudice  des 
■lilsparticipeDi  au  SacTifîce,en  l'acquit 
obligation.  Tiercement  pour  leurs  pe- 
iredecefleurs  &  parens.  Quatrténemenr* 
Drj  amis  (bien- faâcurs  ,  U  recsmman- 
tUinment  pour  ceux  avec  lefquels  on  a 
Ique  fraternité  ou  confédération  fpiri* 

!»é>i  pour  tous  les  Prfitres  Se  Religieut, 
ment  du  même  Ordre  &  Monaftete. 
or  tout  ceux  qui  font  morts  ma  fcrvice 
lifè»  comme  prcrchant  aux  infidelles^otî 
ïs  fèmblablesminiftetesiqui  fbntordon- 
ar  le  bien  commun  de  l'Eglife  «  5c  pour 
mtier  des  âmes. Finalement  pour  les  amel 
îles  plus  abandonn^eSi&  qui  n'ont  per- 
m  Jntetcede  pour  elles  ;  pour  celles  qui 
plus  gtiefves  peines  ,  &  en  plus  étroitte 
e*  St  poui  celles  qui  font  pteftes  à  foitir 
^atoirc. 
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TRAITFVII. 

T)^:  LA  VKBSjp  EKCE 
dont  il  coffpienc  de  recet>oir  le  trts- 
faint  Sacrement  i  tant  les  Prcpti 
que  les  Laïcs. 

'  Es-  Lo  RS  que  je  commençay  àcciirtff 
A  Livre  ,  principaleincnt  le  Tr&îicdctt 
ff  Mtfle,  &  defcs  excellences,  jcponoi 
"  fur  le  cœur  certains  Prètrcs(fi  ccwfi 
fonc  cela  meiitenc  cenom  J  kfqiiels  ayant  jnt 
honutablr  ofhce  &  un  (cl  ihccfor  à  m3nict,i!o« 
ils  le  pourcoieni  enrichir,  &  lous  ceux  qi)'il  IciK 
plaicoiiipar  leur  ncgligence.ou  autres  opinicuh 
fe  pciveiu  ctix-n^cmes ,  &  louic  l'EgUle  d'um^ 
■L-,  ihiefor,  lailTanc  couler  plufïcurs  jouis  fansiii' 

rc  MclTc,  des  fcniaiiKs  ,  &  des  mois.    Er  cci|n 
■■  eftle  plus  deploïablc,  i!  y  en  a  qui  ont  iclltnrnit 

'  oublié  Dieu  &.  eux-mêmes  .l'oflice  &  ladigr> 

te  qu'ils  oni,  que  comme  des  Laïcs  i  iUdciui- 
I.  Cf.i.  rerotii  un  an  entier  dm  la  dire  ,  ayant  iccoici 
Honainiir  y^-jj  ta  gracc  de  Dien  ,  fuivani  l'avctliircmcpll 
frum'éw'i  ^^  l'Apoftce  :  l'en  ay  plus  de  compallïon  <;ilï 
Del  rceipla  ^  je  les  voyais  pcnr  dt  faim  aupiés  d'oneit^ 
\iy.  ble  chargée  de  tuutes   Toitcs  de  viandes  ift^ 

Imt 


de  U  fréquence  en  eelehant.      6^9 

Mt  de  les  porter  iufqu'à  la  bouche  :  C*eftce  F/v^ir.  19- 
le  dit  le  Sage  :  Le  pAnffiux  cAcht  U  mai»  dans    ^bfconaïc 

/r.       ^A-  ^  '^       ■  1        •      t         *    P»îict  manu 

nn ,  &  ne  mange  point ,  tant  $1  craint  la  pe^  fy^j„  C^j,  ^ç^ 

*  de  taper  fer  à  la  bouche  y  qui  fcroit  une  chofe  celli,  nec  ad 
es- Jnfjme  &  indigne  de  compaflion.  Cequeosfuum  ap- 
»us  difons  eft  pis  ,  d'autant  que  le  bien  qu'on  plî<^*^catn. 
erd  eft  plus  grand  3  &  la  faim  qu'on  endure  eft 
lus  préjudiciable.  Tay  une  tdtê  pitié  >  tant  des 
reftres  que  des  Laies  ,  qui  font  fort  negligens 
:  peu  fpigneux  de  leur  falut>  cruels  à  eux  roé- 
les»  d'épargner  le  threfor  du  tres^faint  Sacre- 
lent  i  que  fçachans  de  quelle  itnportance  eft  la 
requentation  d'iceluy  à  toute  l'Eglife  ,  &  à  l'a- 
aucement  particulier  de  chacune  des  âmes  ,  Se 
lï  tout  \  la  gloire  de  Dieu  ;  je  me  fuis  refolu  de 
ire  quelque  chofe  de  cette  matière,  ou  pour  le 
loinsje  rapportçray  la  doârinedes  Pères  tou- 
hant  ce  point. 


CHAPITRE     I. 

* 

Q^FE  LE  DI  A  BLE  S"  EF  FO  R  CE 
i empêcher  U  fréquence  dté  tres-ffiint 
S/êcrementydaufant  que  cefi  tout  le  fup- 
port  ér  auancemenp  des  âmes . 

E  diable  qui  eft  nôtre  mortel  ennemy, 
employé  tout  sô  fçavoir  ic  pouvoir  à 
procurer  nôtre  rume&  perdition>  6c 
empêcher  nôtre  progrez  fpiricuel. 
Pour  cet  efFetylenroyc  d6t  il  fe  fert  le  plus»&qu'il 
irocure  plus  ferieufementic'cft  de  détourner  tanc 
|<i'il  peuc^l'ufagè  &  frequcce  des  SS.Sacremeps: 
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;s  AlTyrienSiennemy  capital  du  pcu|/i» 

.olofernesjequel  étant  fort  irrité  cod* 

Mtans  de  la  ville  de  Beihulie ,  les  allie* 

une  forte  &  puiflante  armée  :  aean* 

3ur  les  vaincre  &  exterminer  enticr^ 

is  hazard  >  il  fit  rompra  les  tuyaux  des 

t  de  ville  ,  détourna  Teau  pour  lesfai. 

r  de  foif»  comme  indubitablement  iii 

it  pery  ,  ou  fe  fuient  rendus  à  difa^ 

Dieu  par  une  providence  fpeciale  ne  lei 

Jvrez  par  le  moyen  de  la  (aime  ludiih. 

ennemy  en  fait  de  même  fçachant  quêtes 

acremens  Ton  les  canaux  par  où  l'eau  de  | 

e  dérive  entièrement  dans  nos  âmes  >8e 

font  ces  divines  foiirces  du  Sauveur,dcCi 

s  on  fera  couler  jouycufcment  les  eaui^dit 

:  il  applique  toute  Ton  induftric  8c  fadili* 

s  à  empêcher  que  nous  ne  puifions  de 

lans  ces  fontaines  i  particulièrement  à  ce 

'^^  Sacrement  de  l'Hucariftie  quieftk 

-  *"^«iirr(rllc  de  tODf 


de  la  fréquence  en  célébrant.        éj  i 
D'où  vient  qu'au- premier  propos  que  nôtre  Sei*  ^^^-  ^* 
gncor  tint  de  ccla,quaBd  il  dit,Ma  Chair eft  une  ^^re^'^ft^L 
vraye  viande»&  mon  Sang  eft  un  vray  breuvage;  i,^^  ^  q^. 
ils  eu  furent  tous  fcandalirez^difans^  Que  cette  guis  meus 
parole  eft  rude,&  qui  la  pourra  écouterPLes  au-  ^crc  eftpo- 
cresdifputoient  par  entr'eux  ,  que  cela  eftoir  du'"^* 
cour  impoflîbleiComroent  cettuy-cy  nous  peut>- 
il  bailler  fa  Chair  à  manger  ;  Cela  pafla  fi  avant 
que  non  feulement  les  luifs  incrédules,  mais  les 
propres  Difcipics  de  noftre  Seigneur  trouvèrent 
cette  propofion  fi  étrange, que  la  plu  partfê 
retirèrent  &  rabandonnercr:occafion  pourquoy 
notre  Seigneur  dit  à  ceux  qui  eftoient  demcurcz9 
s'ils  s'en  vouloient  point  aller  aufli*  Et  pour  les 
confirmer  en  la  foy  du  tres-faint  Sacrement,leuc 
allégua  qu'ils  le  verroient  môter  au  Ciel,&  qu'a- 
lors ils  croiroient  qu'il  leur  avoit  dit  la  vérité. 

Do  cette  même  racine  Se  cruelle  guerre»  que 
le  diable  a  toujours  faite  côire  le  divin  Sacremer, 
ont  pullulé  toutes  les  erreurs  &  herefies  qui  ont 
jamais  efté  au  monde^Sc  la  grande  di£Scutc  qu'il 
y  a  à  le  croire ,  même  après  qu'il  a  efté  confirmé 
&aothorisé  par  tant  &  tant  demiracles.Bref^la 
plus  grande  calamité  qui  fe  trouvera  à  la  fin  du 
monde^fera  l'entière  ceftation  de  l'uGigc du  tres- 
faint  Sacrement^d'autant  que  la  première  &  prin- 
cipalechofe  que  ce  maudit  Antechrift  procurera» 
fera  d'abolir  laMcfTe.commeil  a  efté  déjà  pro* 
phetisé  es  revelatiôs  de  Daniel^&  les  hérétiques 
Ce  autres  qui  fe  font  révoltez  contre  rEgli(è,té- 
morngnent  aiTcz  en  cela,qu*ils  font  les  roiniftres 
du  diable ,  d'abhorrer  ain fi  la  Mefle ,  8c  l'ufagec 
du  tres-faint  Sacrement^  qu'ils  bannitfent  abfo*  Bsn.  s.  x  z. 
lumenc  de  tous  les  lieux  où  ils  oot  du  pouvoir,  d*  u. 

Oa 


ateara .  quia 
~6t>]icusfiim 
comedeic 
psncm  racû. 

ltM.6. 

Pinem  An- 
Qcloiutn 


ParaRi  m 
confpeflu 
mco  raensj, 

qui  ttibulant 
me, 

Cffr.ii.      . 
rf.i. 

Et  tùm  si 
hoc  Rir  Eu- 
eharjftii,  ui 

picnribui 
eH'c  lut  cil, 
igiios  tuios 

advcrfariura 


^fi  Truite  fepti^m/'. 

On  voit  aflez  clairement  que  c'cft  pat  l'induHrie 
&  diligence  du  diable  leur  maître  pour  empi- 
cher  le  profil  que  les  amci  &  l'EgUlc  rccevronf, 
participans  à  cciic  divine  noorritiire.fans  Uqucl- 
leellcs  peuvent  dirci  le  fuis  fiuché  comme  le 
fûiti.mon  coeur  cft  dellcchc,  parce  que  j'ay  ou- 
blie à  manger  mon  paîn. 

Qiici  courage  peuvent  avoir  des  (oidais ,  qui 
ont  deirc3>foTts  ennemis  à  combatcie  (  tels  que 
font  les  Diables  ,  avec  Icfqucls  nous  avons  la 
guerre  ouverte; le  Monde  &U  Chair  j  Icrquili 
entant  que  domeftiques.nous  font  d'autant  plus 
ptcjodici.ibles  )  fi  au  lieu  de  fc  bien  traiter ,  ils 
demeurent  les  fcmaincs  &  les  mois  entiers  fant 
manger  morceau  ;  Ha  !  qu'il  a  bien  fujet  de  dire, 
qu'il  s'cft  oublie  de  manger  fon  pain  ,  ce  vray 
pain  qui  efl  defcendu  du  Ciel ,  &  qui  donne  la 
vie  au  monde,  celuy  quieft  la  fenle  vraye  vian< 
i&ti  noairiiure  des  ahics ,  duquel  lefus-Chrîft 
a  dit  ;  Ma  chair  eft  viaye  viande ,  &  mon  fang 
efl  vray  bceuvage.Cc  pain  qui  fortifie  &  confir- 
me le  coeur  de  Tbomme,  lequel  il  appelle  en  un 
Buire endroit,  le  pain  des  vaillans  :  car  o{t  nons 
lifonî.  L'homme  a  mangé  le  pain  des  Anges; 
Saint  Ictâme  traduit  U  pain  des  fi>ris ,  d'autant 
que  c'ed  celuy  qui  donne  force  &  courage  aul 
hommes,  &  comme  dit  Saint  Chryfoftome  ,lei 
rend  des  Lions  terribles  &  épouvantables  aux 
diables.  C'cft  pourquoy  le  même  Prophète 
a  dit  en  un  autre  Pfalme  ,  que  nôtre  Seigneur 
aroii  préparé  une  table  divine  pour  nous  forci. 
fier  contre  lotis  nos  cnnemis.quî  noua  tourmen- 
tent &  perfecntent.  Il  ne  dit  pas  qu'il  l'a  arm^ 
de  plaftron  ni  de  bouclier,  ou  d'auires  armes 

ÇOlU 


df  U  fréquence  en  celehant.      ^îJ 

out  &  défendre  de  fcs  ennemis ,  mais  d'une  ta-  oocamuseos 

Je.quî  cft  plus  forte  &  munie  que  toutes  les  ar-  '"  "oi^llitt. 

ocs.  Saint  Cypricn dit, qucJ  Enchrmieclt  raiie  chiiftl.fan- 

Kiui  munie  ceux  qu'on  veut  dcfendte  comte  guincm  fuû 

'advctfaire,    Cat  comment  les  enfeigncrions-  wnJcre.fieis 

lous  à  refpandie  leur  fang  en  la  copfcŒon  du  f^), ""n'Jl 

Mon  de  Icfus-Chrift  ,  Ci  alUns  au  combai  on  cliTlfti  de- 

[ciir  deGiioit  le  Sang  de  lefus-  Chtitl  !  les  pour-  ncgatnus; 

ions  nous  tendre  propres  à  avaler  le  Calice  du  ■'"i  *iucnno. 

nartire.s'ils  ne  bcuvoient  auparavint  en  l'Eeli-    °-?    "^".Z 

fc  le  Calice  du  Seigneur  par  droit  de  commit-  ijoneoi  fa- 

lion  I  Et  S.    Giegoiic  :  Entre  les  autres  armes  cimus/mon 

que  i*ay  portées  contre  le  Prince  du  Monde,  «osadbibS- 

ivcc  l'aide  de  Dieu  ,  c'eft  principalement  de  te-  g"^ ')■"'""' 

cevoit  Couvent  le  Corps  de  IcfusChrift.  culum  Do^ 

Le  diable  fçachant  donc  la  vérité  de  ceta^it  mini  jure 

Employé  toutes  fes  diligences  à  empêcher  par  «romunie». 

divctfes  voyCs  l'ufagc  âc  la  fréquentation  de  ce  "°"'*s''-^ 

tres-divin  Sacrement  ,  &  ne  le  pouvant  oftcr  du  anter.  ià 

:on[  parla  mifericordede  Dicud'entte  les  Fidel-  efi.*d  Un/. 

les,  comme  il  a  fait  aux  Heietiques,  il  tache  au  l*'-  '•  7- 

tnoins  avec  toutes  Tes  invention  &  fînefTesd'an  ***"  '■  '*• 
...  ■         1.         rt      1    1-  »  Intcre«ceta 

Vieil  touiier ,  d  en  oitcr  la  fréquence  a  tous  ceux  ,,.^,  „„, 

qu'il  peut  en  patttculier,  &  toutes  les  fois  qu'il  eontia  i'iin. 

le  peut  faite.  eipem  mun- 

Pour  moy  ,  je  ctoy  f.-rmcment  qu'il  eft  très-  di  >  Deo  fa- 

content  &  viftoricux  ,  quand  il  peuj  divertir  ""^i^m'û 

quelqu'un  de  la  communion.   Et  au  conirairei  eft.vteorpu» 

'f€  tiens  pour  tout  alTcuré,  qu'il  n'a  point  de  pa-  Domini  ùt- 

rcil  toutment ,  ni  cliofe  qui  le  fiche  tant ,  que  V'cntei  ac- 

de  voir  les  (ïdcles  recevoir  le  ires-Ginr  Sacre-  ''F^**- 

mcnr ,  &  les  Prrftrcs  celtbrer  U  fainte  MeiTe. 

l'edime  qncles  flammes  d'enfer  qui  le  brûlent, 

^e  lujr  cuifent  pas  tant ,  que  de  voit  dire  vne 

MelTe. 


tff*  fraUê feftiéme 

MefTff.  Car  eftant  (î  envicnx  lappfrcevanttTiiS 
Cofte  le  grand  honneur  cju'on  y  fjît  \  noUrt 
Seigneur  ,1a  gloiie&la  joyc  que  ions  tesraintt 
du  Ciel  reçoivent,  &  d'aiiirc,  part  U  faveur  que 
faMajîfîcy  filiaux  hommes,  &  les  grands  pro- 
lïcs  qu'y  tcçoivenr  leur  ames,lo[ic  cela  le  tout* 
mence,  &  fait  cruellement  enrager.  Il  ne  fc  fiut 
donc  pas  eftonner,  s'il  flirtant  de  diligence,  & 
«'il  dcploye  toutes  fes  rufcs  pour  cmpercher  ce 
qui  nous  cfl  fi  propre,  &  à  luy  fi  contraire. 

l'inferedc  Ui  que  comme  c'eft  l'ordinaire  da 
diable  ,&defcsmjniflrcs,  d'oftecdu  touirufa* 
ge  dii  failli  Sacrement  >  ou  du  moîni  empefcfaei 
qu'on  ne  le  frcquemc  fi  fouvent  ;  de  même  toni 
les  Prélats,  Prcdicaceurs,  Coiifcircurs,&  aattts 
pecfonnc  qui  fc  mcflenr  d'aider  &  de  fcrvîratjx 
âmes  ,  doivent  confeiller  &  faire  en  forte  qu'on 
nfe  d'ordinairede  cctres-faint  Sacrement  :en 
qiioyilsfe  conformeront  à  la  doârine  des  an* 
ciens  Pères  &  Doâcurs  de  l'Egtife  ,  qui  y  con* 
.  Yienr  tous  les  fidellcs ,  avec  des  paroles  fcricu- 
fcs  ,  dont  les  témoignages  font  tapotiez  pat 
Hcnriquei,  Ec  d'autant  que  c'cft  une  matiert 
tres-importintc  qui  doit  eftre  bien  fondée  &  ao- 
ihoriscî  pour  la  confolation  des  Ptcftres,&  m- 
ires  Fidèles  qui  Uront  cecy  ^nous  rapporterons 
quclijiies  texiei  lematquables  àcc  propos. 
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de  la  fréquence  e»  celehrant,       €jj 

CHAPITRENT 

g_r£  NOSTRE  SEIGNEFR 
lefus  Chrifi  nous  convie  tous  Jêuvent  à 
fréquenter  te  tresfuint  S  Acr entent  ^f uns 
en  exdure  fer fonne  ,  ni  mettre  aucunes 
barbes- 

$•  I. 

ST^Ji^l  Visant  l'eu}  dans  &  fourcc, 
jjd  ^^^  'lous  tiouveions  qae  ce  même  Sei- 
^F^^^N  gneuc  qui  iodiiua  ce  divin  Sacre- 
ae&d^l  ment  ,  nous  convie  fouvent  ,  2c 
n  plulicurs  façoni  es  faintcs  Efcriiures  i  le 
requenter.  Au  Caniique  des  Cantiques  le 
eleAe  Epoux ,  après  avoir  déclaré  en  beau- 
oup  de  manières  le  myftcie  de  l'incarnation, 
I  fait  un  banquet  gênerai  k  tous  les  juftes  ,  qui 
bnten(jigrace,difani:  Aiétitt'i-  iiuitmit,  & 
tmvtZy  «0^vr«<^wN/.  Alphonfc  d'Orofco  en  Ces 
^oinmcntaires  furies  Cantiques,enti'autres  ex- 
ofîiions,  inieipreie  pieulemcnt  ce  lieu  du  tres> 
lim  .Sacrement ,  Se  die  que  oodre  Seigneur  le. 
is-Chrift  nous  convie  amiablcmem  par  cet 
aEoIes  il  le  hanier  :  Aidiez  &  huvex. ,  mtt 
mt.  Ce  font  prefquc  les  même  termes  ,  dont 
inftitnalaCene,  J>r»c.C.C^m«n{«%:&  pui>: 
rtnt1^&  i$HVtz,-tn  ttut.  Il  convie  tous  ceux 
m  font  Tes  aniit  >  comme  tous  les  jtiftesqui 
>nt  en  fa  grace;il  n'en  exclud  que  fcs  cnnrmis, 
eatend  ceux  qui  ioat  en  pech^  mortel  «  &  eo 
.  male-grace.  Il  eft  vray  qu'il  f<iit  iiA-'ctcnce 
:&  amis  »uz  très-  chccs  ;  car  les  amis  qai  font 
en 


L  éçfi  Traita  feptie'me, 

"  en  fa  grâce  >  qnoy  qu'imparfaits  3;  Jefcduw*» 

peuvent  bien  manger,  &  en  fi i te  leur  profil, 
ciicotes  que  ce  ne  loit  pis  avec  telle  abondin* 
ce  Se  pic-nitudc  :  min  les  tre9<chcrs ,  c'tfl  à  dire 
les  pai faits  ca  U  chaiiié  &  vcttu.quMs  fcrilHi- 
ficni  8c  enyvtcnt.  Car  comme  nous  avons  dit 
cy-devanl,  tant  plus  Udifpofiiion  de  ccltiy  qui 
tLÇ'j.t  le  Sacrement  ctt  piifaite,  tant  ptuj  il  en 
iciiic  de  pro6i. 

Nuftre  Scigneoc  fait  un  fcniblablc  ft  ftin,iuffi 
tiiaiiifique  que  ccttuy-cy  es  Proverbes  :  i4  St- 
Ifffe  ,'efi  hfiie  nie  maifan  ,  cii  elle  »  t Aille  ftfi 
titm.t.  çslomnet ,  dit  A  immf>li  fii  v^met  ,  nrjli  fût 
«Ji£-"tT.  ^'*  '  ^  ^'■tp/i  table  ,  elle  »  envoyé  fti  fem». 
bidomum,  *"  Convier  de  venir  AuChafieAU.  S'il  y  dfHt'fiii 
cKcidit  co-  peut ,  ^u'il  vienne  à  mey  :  elle  a  pMrie  tmxftli: 
luinnaifc-  yeatz.  man^f  monpiiin  i  htire  mon  vin  ^nejt 
^'^'■t\a°  is  ^'""  "^  rrïTO^f,  paroles  que  Saint  CyptianS: 
fuis, inifcuK  '"'"^  Atigiiftin  interprètent, fuivani  rôrteinico- 
Tlnum,  Se  tioii.  Et  Deny-le  Cliat[tcux  ,fur  les  l'tovctbts, 
ytopoliut  ^  q,ie  nous  fuivrons  icy ,  di[  qiiclaSapienccdivi- 
"ffif  Mci?'  "'^'  *!"'  ^^  '*  ^^'^^  incarné  .  baftit  une  maifon 
Iiïfuaï ,  vc  qi'îeli  laGinte  Eglife  ,  qu'il  appuya  de  fcptco- 
■r<K»tcn[  ad  lomncs,  quiTontlcs  fept  Sacten)ens,&  paiticn- 
srccin  :  (i  HercmiTit  {  comme  du  principal ,  &  plus  cnctl- 
quLS  elt  paf-  jcf,[de  tons)  il  fjîl  mention  ilu  trci-faint  Saciî- 
valusveniït  ,    .,_      ,        ,, .        ,  <-  ,  <       -    .  i 

ad  Bit  Je  in-  t^t'ntde  1  Euclianflic,  duant  qu  ila  iiit  du  vin 
fipicntil'iix  exquis  Sc  très  delicicnx,  qu'il  a  dceflc  uneiibic 
Jocuu  c(î  :  royale  diane  de  la  grandeur  ;  c'eft  potitqiicy  il 
Ve'iii:  co-^  rappelle  liennc  ,pour  ciu'it  envoyé  Tes  rcrvaiHi 
mcJirepanc        ',J-        .       ,i      j-  '  ''      > 

&  bl-  <îuiiont  les  l'rcdicateifcs,  non  pour  cpouvamct 

~  bue  viniim,  lemoi)de,&  luy  donner desapprcheniîons,niiii 

quod  mUcLi  pour  les  amener  dans  fon  Palais  &  ^  Ca  table,noii 

tjuis.         îcultroejit  les  grands  Si  les  Sages.lcs  puifiiosS 


âeU  fréquence  en  celehrant.  rff/ 
parfaits,  mais  an(E  les  petits,  les  (impies,  &C 
gnorans  ;  il  les  convie  tons  fans  en  eïceptec 
an,  &  en  termes  fi  attiayans  :  K«*:t  *n*nger 
pain  :  &  bctr't  U  vin  fur  ji  von*  ay  tirt.  A4»» 
,  ce  moreft  plein  d'emphafe ,  ce  pain  divin 
naverain  >  qui  contient  en  Toy  ta  fnaTÎté,  la 
eiTcjlc  haai-goîjc  de  toutes  les  viandes  <jn'on 
roicfouliaîttei.  Bref,  nn  pain  qai  mérite 
e  appelle  mien  ,  digne  de  ma  grandeur  Sc 
nilîcence,  &.qoe  )e  convie  aie  manger;qQi 
à  luy  Tenl  une  table  fi  abondante  >  fi  pre- 
fe,  &  friande,  qu'on  ne  paîlTe  rien  fonhait- 
c  p1as,qnand  ce  fcroit  la  grandetir  de  Dten. 
,  c'e£l  le  pain  Si  le  vin  qui  eft  fi  bon  &  lî 
,  c'eft  le  pnr  froment  des  élcHS  ,  &  le  vin  *  ' 
»ermc  les  Vierges, 
nous  jettons  les  yeux  vers  ts  figure  de  ce 
erain  Sacrement  ,  nous  trouverons  qne 
id  Dieu  fit  cette  faveur  à  fon  pcuplc.de  luf 
yet  cette  délicii'nfe  viande  du  Ctcl,qui 
:  tonslfs  goûisqu'on  poorroit  fouliaitier.il 
lit^ftf.y  l'ie  jt  vem  tnvêyiray  latfMim  du  BjW.K. 
;  aui  le  peuple  (orti  &  eu  am*lfe  tt  qui  luy  ,  ^"*  *f? 
*«'■«  f«*»"«  ;"*'■•  •  p,^.cni  de 

commande  de  l'amalTcr  &  manger  tons  les  eœlo,  cgie. 
de  la  ft^maine  ,  il  n'y  avoir  qu'au  jonr  du  ^"«urpopu- 
K  qu'il  n'en  pieu  voit  point,  parce  que  c'é-  '"*'*'  '"">;■ 
ejour  d'cba',&  de  repos;  de  façon  que  ce-  §",,„"*  "  " 
ni  nel'amalloit  pasfutlafemaine  jejjnoitle  lînculot 
du  Sabbat.C'eft  tour  de  même  icyiceux  qui  dits. 
ani  la  icmainc  de  cette  vie  ne  mangée  point 
manne  divine, &  ne  font  pas  leur  profit  de 
ndanc:  avec  laquelle  Dieu  leur  donne  ,  8e  , 

mour  dont  il  les  }r  convie,  ils  ieîineront  aa 
Tt 


fincenant  la  figure ,  Se  Tenons aai 

laircs  u  exprcircs  ,  que  notre  Scj. 

ça  de  fa  bouche.  En  S.  Matihieo 

In  gcneral  difanc  :  Finez,  à  moy  nm 

&  efiet  chargez.^  &  je  Vont  rafr»^ 

:c  &  appelle  tous  à  fun  banquet  de, 

les  paroles  fi  attrayantes»  que  je  ne 

cœur  fi  dur»  &  rcfprit  n  lâ^he,& 

le  foicenhardy  d'approcher  de  ce 

lui  nous  convie  tous  fi  ainoureuf:- 

IxcLpcer  aucun.  Ccrcainetncnt  il  me 

!S  paroles  fi  picufes  &  remplies  d; 

:eur&  d'amour :,ô  parole  amiable  ca 

pccheur  «  que  vous  ,  Seigneur  mon 

iez  le  pauvre ,  (c  le  mendiant  à  li 

m  de  voftre  Corps  tres-facré  !  Que 

;6tre  tant  picufc  mifcricorde  »&  céc 

inquet?lcs  Angcs>&  Archanges  treir- 

Samts  &  les  luftes  redov.tent,^  vous 

-»  ^  mov  tous  ?  Si  vous  n'avitzdil 


.:  luy  ,< 

i-:con 
:::  eft  f 
;:.•  qiiî 
>>.  ^  *  *>  •• 
z\  elle 
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de  U  fréquente  eneeïehrÂnt.  ffjr 
'oalu  encDuiagei  à  le  cecevotc.Cac  à  quel 
i  apoctei  tant  les  pioBts  de  ceux  qai  le  ce- 
it,&  les  pettes  de  ceux  qai  ne  le  mangent 
ite  qne  c'eft  le  puin  vivant  qai  eft  delccn- 
Cieliqaidonneta  vieaa  monde  ,qnec'cft 
'ç  viande  &  pâtnie  des  unes,  qneqaicon- 
mange  vivra  éternellcmerit  .qacDicneft 
>&  luy  en  Diea,&  qne  Dien  mêmes  vit  8c 
ïn  lay ,  &  aatïcs  telles  chofes  fcmblablcs, 
nvient  tons  les  hommes  à  recevsii  chofe 
Si  grandement  nùle.  Etd'aDttepaitnoas 
ne  nom  avons  one  telle  necefitté  de  man- 
tte  viande,  que  noos  ne  rçauiîoiis  vivre 
le.  A  bien  confideret ,  tout  cela  n'eft  aatte 
■ter  iies-cfficacement  tons  les  hommes  à 
lier  ce  divin  Sacrement. 

i.     III. 

ons examinons  les  paraboles>erqaeIlesnâ- 
Seignenr  traite  de  ce  myftere  fons  dci  . 
s  de  metaphores,noDs  trouverons  qn'il  dît 
■  qo'nn  homme  riche  &  pnilTant  prépara 
^d  fcftiniSc  y  convia  beaacoapde  monde* 
oyant  qnerir  par  plnlïeàrs  foists'of&nfjnc 
••qaoy  ils  s'cxcufoient  devenir*  mêmei 
irononca  nn  fanglant  arr£t  côire  ceax  qui 
.■nt  exciîfez  ,  qne  ceux  qui  n'ctoient  pas 
;  lors  qu'il  les  a  conviez, n'y  feroient  jamais 
srpnnition  terrible ,  &  qui  témoigne  a/Tez 
ien  Dien  rclTent  ce  refus ,  ainfi  qu'il  (era 
^fés,  ifayeravnit  ainfi  prédit  &a(renré 
met;  l^fgH  éjurit»  fa  dextrt,&  mu  h  m  de  (m  : 
f^'tiaffntrfy  flM  vôirt  froment  i  m*ngtr  ' 
Tt     1 


E 


Ç€o  Tr/tUefeptie'me , 

ïiir»vît  Do-  À  vot  elttemit,  &  lu  tuf  uni  étrangers  ni  hoirm 
minus  in  pifif  voiri  vin  ,  ^i'<]«tl  vont  avtz.  eutit  Im^etni: 
eeinbiichiô  ^'"'  f'**?*'  i'-"r"'jftnt  It  maiigerviit,  &  Uuvn 
foiticuJinii  ''  Stigniur.  Et  CiHXtfmU  portent  ,  en  toirtnin 
[ax,  fi  dede-  met  f^inii  fo^tri.Dica  jure  par  ferment  folemnrl 
jotriticuin  qu'il  ne  donnera  Can  pain  &  fbn  vin  aux  ingiitt 
luumu  iii  giij  n'en  ont  fjit  cas,  lots  tja'il  les  leur  offioiij 
miciî  rais  Se  'naisqiic  les  diligcns  &  foignciiit  de  le  lecevoîi 
fibibcrîncfi  cn  U  tcrrcile  mangeront  à  jamais  au  Ci*l.  C'tH 
lîjalientfiitû  la  (ëntcricedc  l'Evangile:  Enve-ré  je  vêmiii 
î''b'"'n''?'"*  i"' P"'  ""^^  cti  genS'l»  ^ui  ont  tfié C9nvux.,at 
quiaquiïon-  ''*'"''•  *  ""*  Cctt, 

f;r=ganc  il-  Le  même  Seigneur  dit  une  autre  fois  ,  qu'un 
ud ,  eomc-  grand  Roy  convia  bcaiicoap  de  monde  aus  no- 
dcnt,  &l3u.  pj.(,5  jç  fyj^  jj[j  j.  ç„voya  par  pluficors  qntnr 
dabimr  Du-   i  .  ,  i      i  n       . 

minuin  nui  *  conviez  avec  des  paroles  honnciies  Si  amu- 
comporranc  blcs  :  Dites  à  ceux  qui  font  invitez  ,  que  le  fou* 
illud .  bilïcnt  per  ell  prefl,  qu'il  n'y  manqnc  rien,  qu'ils  vicn- 
inatriis  lan-  ng,j(  j^,  buiqiict:  &   il  cliâiia  tiBouteufetneiiI 

Amen  Amen  H  ^{1;  porte  en  l'un  f£  cn  l'autre  banquetjqu'u 
dîco  ToWi,  lieu  des  deffailbns  nôtre  Seigneur  ciivcya  (a 
ncmo  ïito-  f^viteurs  par  les  rues  &  carrefours  convitr  la 
qui  vocai""  '**"'^"''>  ^  l's  manchots,  les  malades,  les  aveis 
êiat  guftablt  g'ts ,  les  pauvres  &  tncndians  quMs  rencontre- 
tCKnarn  mcj  roicnt,5e  les  fit  rous  entrer  cn  fon  banquetid'an- 
iitith.T.  [^„(  ^„g  ]^  bénignité  de  nôtre  Seigneur  appelle 
opiiî°iaf  tout  le  mondcjconvie  6f  reçoit  un  chacun»  fjot 
iibus  mcdi.  csi'Iutreperfonneitant  foit.  il  mifetablc  &  ch^ 
co.fcd  mile  (ifccqu'ilaliiy-iTicinecxecutCjConvctfant  d'ot. 
Bïbentibus.  dinjjre  avec  les  pécheurs  &  publicains,  betivifll 
toeâr"  "iu"'  ^  mangeant  avccciix.Ei  il  répondit  aux  l'hiti- 
flos  fcd  pcc.  ''^"s  H"'  l"y  reprochoient  cela,  comme  ciuu 
catorcs,        cho(è  indigne  de  fa  faiuictc  >  ja<  /«/  y^in/  «» 
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lient  ^ueféârt  ât  Medicim^H'il  n'ittit  f»i  vmn 
fpelter  lei  jmfiet,m»ii  ht ptebiurs.Bien-  heureu- 
s  foiem  les  enitailln  de  vôtre  mifericodes 
lOn  Seigneur  ,  <|ui  avet  montré  aux  pecheuc 
ne  telle  chaTiic.betiigniic  &  ruavité,  q»i  nous 
icoitcagez  âe  venir  en  y,â[re  banquet,  de  nous 
:ojr  à  vôtre  table  ,  &  prendre  la  tefcâion  de 
35  Sacrcmens.Mais  il  faut  entendre  <]nc  Icfus-  . 
:hrift  appelle, 'convie  &  reçoit  i  fa.  table  les 
ecbeuis  convertis  &  repentant  de  leurs  oAen- 
;s  :  car  s'ils  ne  l'ctoicnt,  Dieo  les  garde  d'un  tel 
anquet,<jui  leur  feroit  une  morcelle  poiTon. . 

$■    IV. 

E M  effet  >  nous  voyons  j  bien  que  notre  Sei- 
gneur eue  convie  à  fcs  fcflîns  tous  Us  pau.. 
res,  les  malades,  les  eflropiez  Si  tnanchots 
|a'on  trouverait  par  les  rues ,  nonobftant ,  lors 
□M  en  trouva  un  mal  vcftu,qui  n'avoir  fa  tob- 
le  nuptiale,  il  le  lit  lier  pieds  5c  maiiiSi  Se  jetter 
s  ténèbres  exicttcutes.  Par  cette  robbe  de  BttfM 
opces  on  entend  la  charité  qui  eft  celle  qui  cou- 
re la  multitude  des  péchez.  Avec  cet  babitjua 
omnie  tant  foit-  il  pauvre  &  méprisé,  peut  en- 
ter hardiment  au  banquet ,  car  il  couvre  tour» 
lais  fans  cela  il  feroit  anOï  rigouteufcment  châ- 
i^  qoe  l'autre.  Il  faut  prcfuppofer  qu'en  la  mai- 
an  d'un  Roy  (î  oppulent  il  y  devoir  avoit  quel, 
'ue  grande  girdc-robbe  ,  où  l'on  bailloit  ces 
obbcs  iwpcialesà  tous  ceux  qni  vouloient  en- 
ter «u  banquet,  a6n  qu'ils  Fnlfent  en  habit  de- 
ent  6c  convenable  :  autrement  il  fcmblc  que 
'eût  ^té  chofe  in)ullc  Si  fevere ,  d'avoir  invita 
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commnnion  du  très  faim  Sacrement  de  l'Enctu- 
tiftic.Il  ell  donc  certain  de  ce  palfage  &  de  plu- 
fleurs  autre5,&  des  hiftoires  Ecclcluiliqnii  tjw 
durant  la  vie  des  Apôtres,  &  quelques  temî  de- 
pnis  c'ctoit  une  coûtnme  îtittodnîte  &  obreivct 
A'o9.  enl'Eglifes  que  les  fidèles  ctimniunioicnt  tom 

i    cki.s.  'fs  joncs  à  la  McfTe:  comme  il  eft  cofuniandc  u 

Canons  des  faints  Apôtres, 3f  en  la  Litnieicna 
MefTcde  S  lacqnes.  Cette  laincc  Se  pienfe  cou- 
tume confotnie  à  ladofltinc  de  N.  Seigneur, 
dora  qucrqncs  années  après  la  mort  des  Apo- 
Ct^  Ap'ff.  ^'^^  ■  "^^  1"'  '^^  témoigné  pat  S.  Clément  fapt 
».ig.  difciple  de  l'Apôtre  S-  Pierre, &  S.Denyséco- 

ZJwn,  JeEc-  liev  dp  S.Panl,  aptes  l'Evangile  &  la  leâmcd:) 
tiMi.re-i.  faintes  lettres,ceux  qui  n'écoicnt  pas  diipoki  i 
a  'y-^""'  recevoir  l'Euchatillie  ctoient  mis  dehors,  &  le 
iiA  at  toaf.        ,  ,  I      11  ■  I    ,-.  1    ■ 

tlici.i,  Prccres  aptes  avoir  baille  b  Commamon  oiki- 

poft  Evan-  ne  à  tous ,  pacaclievoit  les  niyfleres  avec  aâion 
gdium&fa-  de  grâces.  S.  Anadcc  (  qui  fut  le  cinquième  Pi- 
r™£"'  P^^P^"  S.Pierre  &  gouverna  l'EgUfe  JBlqiw 
£lionMn,quJ  ^"  '•'"  de  fclus-CKrift  i  t  i.)  ordonne  Sccoai' 
a.d  fumcdam  mande  qu'on  obfcrve  ccttefainte  coiitnme  éti- 
Eachatillii  blie  par  les  Apôtres,^  gardée jnfques alors:  it 
parjti  non  fj^on  que  celuv  lui  ne  vondia  communier  à  !i 
mincbancur  "^'^''^ï  "^  i"-!'  pas  reccu  en  l  fcglilc.  Aptes  li 
•tquE  ornni-  confecr.ition  que  tous  communie nt:cenx  qain: 
bus  cridiu  voudront  le  faire,  qu'on  leur  ferme  U  porte  -.as 
cornmvinio-  le;  Apôtres  l'ont  ainfi  ordonnc,&  U  {ainteEgli- 
ecrdoï  2tii-  ^^  Rt>"iaine  l'obrervc.  S-  Icrôme  die,  qncce"e 
tiai  cfffccns  coutume  dutoit  encore  de  fon  tems  ,  qoe  ks  fi- 
fiirm  wyltc-dcles  communioient  tous  les  jour*  es  Eglif" 
*'"  '"'poQit.  de  Rome  &  d'Efpagne  ;  ce  que  S.  Augcftiu  li- 
iirin.ia      (joigne  aulTi  en  divers  l^euï, 

Finalementjc'ell  une  choie  coûte  claire  &  ^■ 
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Car^e,queles  Apôtres  ctablircnt  ce  précepte  &  epift.tmt.j^ 
&  coutume  en  l'Eglife,qae  tous  les  fidèles  corn-  '^^\^^h 
muniadent  chaque  jour ,  que  cela  continua  du-  ^J\^  ^  ^ 
rant  leur  vie  quelque-tems  depuis  •,  mais  <\\\c  ferm  D^ln.c. 
cette  ferveur  s'oublia  &  fe  refroidit  peu  à  peu  i  «-i-  6»  f^rm. 
combie  qu'elle  fut  confcrvéeen  quelques  Égli-  *' •  ^V'*'^** 
fcs  particulières,  &  en  pluHeurs  perfonnes  très-  ixf?     '^* 
vcrtueufes.    Elle  s'obferve  encore  à  prefent  en  in  car.  non 
toute  l'Europe,  es  Eglifes de  l'Empire  du  Prête-  frohtK  de 
lart  »  ainfi  qu'il  eft  rapporté  par  des  hommes  de  ^''«A-*'''/'.^- 
noftre  tems,di2ne  de  foy,qui  l'ont  veut.  A  tout  ^^^  fv 

I  »        in.  ^nr-    ir  \y    '         '    beat  dilpcn- 

Ic  moins  il  eft  certain  quç  lEglife  ne  l  a  jamais  fator  man- 
defTcndu^comme  il. paroi t  au  Décret;  Qju  le  dif^  ducarc  pin- 
pin/dteur  n'impcchc  pas  les  grajfa  de  la  terre,  de  gucstcrr*îa 
rnsMeer  à  U  table  du  Seigneur.  '"f  "/^  ^^^- 

CHAPITRE     IV. 

^FE  TOVS  LES  SAINTS  CONSEILLENT 
la  fréquence  de  la  Communion  ,  fans  y 
mettre  d'autres  limites  que  le  défaut  de 
préparation* 

5.   I- 

Voyons  maintenant  quelle  a  été Topinion 
des  Saints  touchant  cette  matière,  aux  fie- 
:les  les  plus  proches  de  celuy  des  Apôtres.S.Ba-  Befil.ep.  m4 
île  dit ,  que  tous  les  Fidèles  communioient  en  t^^P^^^f^ 
on  Evcché  leLundy^le  Mercredy,le  Samedy,le 
Dimanche ,  &  les  autres  jours,  fi  on  celebroit  la 
efte  de  quelque  Saint.  S^int  Epiphane  dit  qu'il  Epifb.  i» 
toit  enjoint  à  ceux  de  ion  Eglife  de  communier  ^^^'  ^^^- 

Tt    5 


I  6SS  'traité  fcptiém^, 

I  j^imT.  iarp.  trois  fois  la  fèmainc»  &c  qu'aux  autres 
•rfEP-  _  n'clloit  pas  deffcndu  ,  comme  en  effet  [ 
Tc'freqiicn-*  iK  lailfoieni  pas  Â'y  conimiinicr.S.lgna 
dus  congre-  pie  de  l'Apôrre  S.  Icaii ,  exhotcc  de  f« 
gL-mini  ad  fouvent  la  Commimiaii  :  car  ctia  rcp- 
Eiichariftiâ:  puilTanccs  de  'îatan,quj  convertit  fcs  ai 
îlo"  "airl^r™  '''^^  flèches  ardentes  à  pechtr. 
expclluncur'  Saint  Cyprian  Evcfciiie  &  glorieux 
potcftîccs  voifin  des  Ajiôires.expofccctte  parole:! 
fatani ,  ^rii  pg^^  aii)cniid'Uiiy  noftte  paiii  ([uoiid 
convcïu'tn  '"S f^intSacreHieni:  Noos  dcmandor 
fagiiiM  »cu.  "ous  bjillc  tous  les  jours  lefus-Chrîft  , 
tas  ad  pet-  nous  vivions  &  demeurions  en  luy  ,  ne 
catutn.  tirons  pyini  delà  fanflificanon.ni  defc 

pt-jom.  .  jg  peur  que  dcmciitans  en  Itfus  Chrift 
u^_  '  nans  tous , Ici  jours  l'Euchariftie  pour  v 
Faiium  nO'  luiaire  ,  s'il  fuivient  quelque  lourde  fai 
nnitn.idcd  nous  prive  &  inteidifc  de  la  Commu 
,  "  "?!'  pain  celeAc  t  nous  (oyons  fcparez  dut 
quotidie  pc-  Icfus-Chtift  ;  car  il  cil  à  craindre  ,  &  f 
timus,vic]ui  que  quand  quelqu'un  eft  retrancha  di 
in  Chiifto    de  lefus-Ohtift,  il  ne  foit  du  rout  éloigi 

"ï"mTf  '"'"'•  '*  so'^l'Tge  f*»"  <^"  ""  »""=  Sei 
faoftificMlo-  fréquence  ordinaire  de  la  Communioi 
ne&  eoipo-  Athanafe  {îir  ces  paroles  de  l'Apodn 
le  eîus  non  l'hemme  i'e'freuvt  foy-meme  f&c .  dit,  < 
lecedamusi  àefeù  ^uei' homme  fi  trouvera  fa  con/cx 
Cbiifto  «a-  'Xifntnie  ,  i^ttU  reçoive  le  très- faim  Si 
ncmus.K  /ifts  atitnirt  le  jour  dl  Fefie.  Saint  / 
EuchaiiWâ  explique  auffi  le  pain  quoridîen  du  t 
quotidieaJ  Sacrement:  Ce  pai»  de  la  vie  éternelle , 
tls  a«ipi-  tuttlafubflacede  notre ame,efi  le  patn  ^ 
itius,inictcc-  frenit  donc  tout  les  jours  ce  tfii  veut 
iti  jeun  t  &  vivit  en  ftrti  que  vomt  i 
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voit  lOtts   Ici  jourj  ;  cttity  ^ui  ne  mir'tte  fat  ■!">«  allqu» 

*  prtKdre  chaaut  jour,  ne  II  mériter»  non  plus  Ê""'""  "■ 

9out  dei  an  ,p  veut  le  prent^  loin  les  jeun,  ^i^j^j  g^ 

9UI  lejjeiirt.  veut  tîl  nn MM}onrd'huji  ,  en  >e-  noncuimnit)' 

donc  utilement   teuS  Us  jours  ce  qut  ko  rt  nicaiHCs  à 

^ntut  nous  enfeifne  dtluf  diménder  ïeus  les  *^"''!i'  P^"' 
'  '    tj  ^  piohibemui, 

''•  .  ,        i  Chrifti 

!)  amant  qaeqat-lqnes-nnss  excnltnt  Je  rre-  eotporcfe- 
ntcr  Ic.Sacrfmenc,rous  ombre  qu'ils  foiKpe-  parcnjut. 
urs  &  indignes,  il  dit  de  les  prévenir  :  Si 'tu-  TimenJun» 
r  de  f»it  ffu-on  rép^ndU  jang  de  le/r.i.Ch':ji,  ''^^^^J'^^ 
'  en   la  rimij/îon  des  péchez  ,  à  ban  d,  eilje  le  J^jn  a^;^ 
'loujouri  rteevoir ipai'ce  ^ae je  pethe  inctfsam-  Arpuaiucà 
it  fi  t'en  ffl  toHJtMTS  ma^de  ,  il  faut  leiijvurj  Clnifti  lot- 
-dremedecr^e.  Ola  fe  doit  enteiidie  des  pe-  ^"n^c^à 
z  véniels  &  ordinaires,  ou  s'ils  font  mortels,  Giutc. 
on  en  fa  (Te  une  bonne  pénitence:  avec  cela  in  ferm. 
Saints  confeilWni  d'approchct  du  tres-faint  Cm.d»w. 
remcnt ,  comme  do  remède  &  de  la  mcdcci-  "^ic"' ■^'* 
a  pins fortable  k  nos  infîrmiiez.5/  qutlifuiin  Conftienii» 
Ojs  tant  pe'hé  ^iiii  /Ht  extemmunié  ^  il  ne  ft  cximtniu 
pas  dtflrairt  de  tamedecine  journelle  du  Corps  li^mpet  «cccf 
Unf  der.S  -e  Stta.-ur,auié  etfsè  dépêcher^  ^V^'?"""' 
(T-  j  ■      Te  ■        •        «■  Chnfli  cor. 

4'fe  pasdeco'rmu;tet.    Saint   Aogqftin  en  p„,^„„- 

lotant.  Il  ell  vray  qn'en  an  autre  endroit  pcâcs  ^ftos 
it  qu'il  n'approuve  ni  lepronve  la  coutume  <""■ 
:ommnnier  touv  les  jours  ;  mats  cela  fe  doit  ^"'^^  ''ï/* 
rndie  de  la  coùnime  générale,  qui  n'étoit  e,nc)»»/îf  dg 

fans  beaucoup  d'inconveniens  >  à  raifon  de  toxf.  dî^.  i. 
orruption  des  mœurs: que  (î  l'on  parloit  Wepanàti. 
iculierement  des  perfonnes  qui  vivent  ver-  ''.*^"*» 

,  -1     .  •        1      1  .'II.*     <lin«mmaf 

ilement ,  il  n  y  a  point  de  doute  qn  u  i  eut  ÔoUck  fub*' 
;e  &  approuvée,  comme  il  t'a  confeillé  ail-  ftamiam 
s.C'clUeleQsqu'iLdôaeàUprieie£>oniînî-  ^oc,  paiwt 
cale 
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qi^oiîdianus  cale:  Ce  pain  tfitotiiien  tprtriti^-le  ttusltt  ]oml 
cll:icçipc  ^^n  qu'il  vom  profite  t  eu  jour  S  ,  (ÎT  v'tvex.  de  f»çi» 
ergo  qoQii-  ^^jj^  ^^  pHÎffttz.  uftr  tous  Ut  jeurf.  C'cft  l'cX. 

quoiidlft  tibî  pl'Câtion  qtt  en  donne  a.  ihomas ,  de  1  opinicn 
profit: fie  d;S.  Augiiftin,  touchant  U  Comninnion qu'il 
vive.mqoo-  n'approuve  ni  reprouve  qu'on  la  falTc  tous  h 
".  •".«f-'"-  iours.que  cela  Ce  doit  enrendtc  en  pcnerai,  4'ia- 
IIS  «cciperc;  '  i    /-  .  i      Pi-     r  • 

qui  non  me- '^"'  'ï"^  pliilicurs  n  auront  pas  la  dilpoliTionnC' 
lerurquoti-  Ceflairc  ;  nuis  î!  l'apptouve.la  loUc  jUconfcill: 
die  accipere.  i  ceux  qui  font  bien  difpofez  ,  ce  qui  eft  coiiËi- 
aSmcreUiir  j„^        S.Thomas.  Généralement  ks  Saints  io- 

poll  innum-  '  ,  .  ...  , 

ciiotiiiie  fi  ferpretent  le  pîiu  quotidien  que  nous  dciuui* 
accîpls,  quo-donscn  l'OraifoHjUraint  Sacrement i&  la  Cotn- 
tîdk  tibiho-munion  quo[idicnne,S.Aiigu[lin,TcrtiiUian,S, 
TidWr  o""  lerômcS.Aihanafc.S.Ambcoife.S.Cypnan.S. 
n,ii;i(jfy^i_Hylairc ,  iS:  pliifieurs  aiiErcs.  Ce  qui  confîime 
mr ,  ^uod  grandement  la  doftrîneque  nous  avons  établi: 
docet  Domi.  de  la  ficqucnte  Commiinion,piiis  que  les  Sainif 
«lus  luotidic  veulent  qu'on  la  tienne  pour  un  pain  qnotiJicc, 
jîabrl.4.Je  ^  croycnr  que  nôtre  Seigneur  l'ait  ainfi  laisce 
SMtr.c»f.6.in  &C  ordonnt-c, 

«.fujuttuf.  S.  Cyrille  Alexandrin  confcillc  &  perfaid» 
"^^j'à^'  de  fréquenter  la  Communion  "i  remarquant  quî 
Si  qûotict-  '^^"^  "î^'  communient  plus  rarement ,  n'y  vitn- 
cnnit|ue  ef-  îicntpaj  avec  plus  de  révérence  ni  de  dcvoiiou 
noditut  fan-au  coDiraire  ceux  qui  s'en  pttvcni  plus  long- 
|uiï  c'hrîfti,içjpj  V  viennent  ordin,iitcmcnt  moins  difps- 
.inreniilHo-  r       ,      ,-  .  i-  -i     -t  -  * 

nem  pecca-  '=2, /(  m  ï^rMWf  mty.mrwe  ,  dl-U,  CTjemitrfti. 
lorumeffun-'-''  indigne  .-c'efi  fowtjK^ji  je  m'tn  ahfiitni-.iuànl 
dmi  ,dcbeoefi-ce  di/fcque  veut  du  tt  que  veiu  enftrt^âif'r, 
meTitplcm-  ç^r  fi  enptrimnt  vous  en  ejUs  indigne,^^  ^utvM 
qui/rcmoei* "'  ^'if"^  ^'  ptchtr(  car  t}ui  comprend  ftt  fAmtif\ 
fccco,  ac  vaut  fereX^  taut-sf-tit  privé  de  cette  fanSifi^i' 
tianviv'^Mll.  C'e^  peur^Htjf  jt  vous  prie  d'f- 


■  ,X/  p«'«  1"  '"    hVi.»  ■!'  ""  ""   .. .  i: 

■'  '     i,«J'  I"  "'''IL  in!"'"  SI  »°»  '"'•         ! 

'   I  À,  int*">' 


no* 


s  n. 


«7»  Traili  fifliémi , 

%.     II.  ^ 

C^rAft.  Ç  AîntChryfoftomcenpacle  hantementcndi- 

tontifHf.t.  «3  vers  eniiroiiï  ;  d'où  l'on  peaï  colligcr  dcoi 

•JT"''*'-  points  principaux  ties-remarqn  blés  3   ce  pto- 

O/'iU.AUx.  posjqa'il  enfcigne  &  renionftreavrcdestailoiu 

jîmbr.'i  1.  efficaces. L'un  tiu'on  nepeiilc  pas  s'abftciiamde 

4t  iAir.'.t.  comniunier,porter  plus  de  rel  ptdt  &  de  rcvcrtn- 

Anj.tff".  ce  au  très  (aim  Sacreincntitant  s'en  faucqo'ily 

**k*r"h  a  pins  d'honneot  à  le  recevoir ,  poutveu  qu'oo 

fmt.jtd'  '  fo't bien difposé ,  &y  a  fcnli-mffnt  irievcrep«i 

jimi'ih.  quand  oiii  le  reçoit  indigncment,n'ay«nt  ta  cob* 

Une  eft  fcicnce  nette.   Il  n'y  a  point  d'au(l;ice  à  y  »tiui 

^UQ<1  uni.  fouvcnt,  mais  bien  d'appiochcr  indignement  it 

ù!!n.,;i  M«^  ta  tabledtvine.  Ne  içavons-iitins  pas,  mirçriWa 
oatiqn'-'  "on  II 

njun.iiiiam  <{»^  nous  lomiTipî ,  que  les  bourreaux  nr  cmo- 
animi,  iVil  fictent  qu'u"efois  lefuï  Clirift,&  qneludasnc 
inicivilla  jg  vendu  qu'un?  fois  ?  pourquoy  mefarez-vo» 
^nimfi?-'  donc c>-la  par rintcTvallc du  temps;  il  y  fiicioà- 
Mm  putas,  j"Ur>  b.in  quand  la  conlcience  cft  nette, 
fmpniàmfiue  L'an  r.  point  eft  cduy  que  nous  avons  dfji 
«rbiiiaiiiic  tnucht ,  qnc  le  dtlay  ne  nous  rend  pas  plusdi- 
feientia  ,  gnes  de  recevoir  le  faint  Sacrement,  au  conttii- 
nonlxpc        "  .         .     ir     r       ■  l        /-^ 

corlcOci"  11-  '^*  qw  ""  s  y  di  pôle  mieux  en  approchan'  Iob- 
hm  adeas  vcntic'eft  pourquoy  il  ne  (âuc  point  attendre  Jt 
mensâ.igno- {.çftjijjj;  jours ,  mais  quand  l'iiomme  trooTtÛ 
rins,  quoma  conicience  Bctce  il  efttoijjonrs  temps  de  coo- 
rficie  ftiili  ttmnier.  Croyez-vous  qnc  l'intervalle  du  irmfi 
fcincl  i5  ùm  tende  dignes  ceux  qui  s'approchent  desfactM 
6ii,rupplicio  myftere  de  lefiis  ChriftJ  c'cftia  {înceritc&  pu- 
tri.lrt;Jignt  ^^j^  d'efprit  :  venez  y  toij jours  quand  vousl«- 
Fl  °i  Èac-  f^^^'^  jamais  fans  elle.Cela  cft  bien  à  remaitjotr: 
ccdjî.iïlu-  car  il  répète  ailleurs  fouvent  :  Ne  tieditrort'  i 
tcm  inde       point ,  étans  dignes  d'une  telle  charité  Se  i^on-' 

non 


ence  en  cekhranf*      ^7* 

ous  pas  comme  les  pciis  en-  conquîtes  : 

tptcmcnt  le  tctin  ,  &  fichent  ^°^f[^'^' 

pentes* lèvres  lue  lajnamroel-  acccdcrc  ad 

joyeufemenc  à  cecte  table  ,  ou  dîvinâ  mca. 

plus  avidemment  >  comme  des  ^^'"•^«^  *"• 

melle  ,  la  grâce  de  l'efprir ,  &  f^^^  ^^"• 

cul  regret  de  nous  priver  de  cet  Ncc  imcUî- 

egoire  en  un  Sermon  de  Pâques,  gimus  mifc. 

.ne  doârine,  N.  Seigneur  pour-  '^  >  S"®^  l^î 

a  donne  ce  Sacrement,  d'autant  "î"'  i*'''?" 

:hons  tous  les  jours  ;  &  qu  il  ne  fcmd  u  ùm 

urir,  afin  que  nous  recevions  la  re-  îd  fccerunr, 

>echez  par  ce  Sacrement.  Car  il  eft  ^  ^u»  Chti. 

lé  véritablement  tous  les  joursimais  j.""î  P*^^^»- 

/ir  &  entier.  S.Bernard  au  lermon  de  t^m  prodi- 

N.  Seigneur  :  Si  quelqu'un  d'entre  dicquid  igî- 

Henc  plus  ces  mouvemens  de  cour-  ^"^  ^^nc  re 

/ie ,  de  luxure ,  &  autres  femblablcs,  ^^^P^^»»  '"- 

.    I  1   r        J    VT  «•  •  tcrvallo  mc- 

icrcic  le  corps  &  fang  de  N.Seigneur:  ^1^5,  ^^^^^^ 
a  vertu  du  Sacrement  opère  en  luy  :  ftîvam  accc- 
rincipalement  deux  chofes  en  nous,  «^^di  tcmpu- 
r  le  fcntiment  es  petites  chofes,  &  "^.îi^j"> /ô 
:  le  conlentcment  es  lourdes  fautes,  chry  ofi  L 
îftbleffc  cherche  un  emplâtre  ;  nous  x%.fup,\.M 
vrez  étans  fous  le  péché  ,  le  Sacre-  Cor,\.& 
meilleur  remedc;recevc2  le  toujours,  *'*'"-^-  '" 
oiijours  fain.C'eft  l'opinion  d'Inno-  ^^^ 
àcraindre,dit-il,que  À  ondifTcretrop  '•AEph. 
le  divin  S.icrement,  qu'on  ne  tombe  '.^om.i 
la  mort  fpirituelle.  ^^^;  "•" 

*•  Û*  hort 

h»m,6o.éf  ^i«  Mdp'p.Ant,  <J»  in  or,«d  Thîl,  ^ 
is  acccil'us  dîgnos  facit  ,  qui  acrcdnnt  ^A  facra 
mentis  fincetius ,  ac  purius  cum  ilia  fcmp:r  accc 

$.  m. 


«yi  Traité  fefti^e, 

llttn  mHH  rtpriil  :  Qoi  tniindà  confcKrocîi  L  .v .  5;  vit]  ïrrcpnli 
fiiili.iffi  rcr>p«acceil>m  iJdivina  ùauatnn.t^ii  icti>  cjlr.Mof 

ad  popalam  ADrliiichenuir-tMe  cotpïim^ii  ignuTunu  <i  ^  >•  ^hii^tn 

pîtint  &  cp*mt>impera  labu  ubelibm  infi'^iiiu;  .\.ic:àuai»  cup  t3 
qtjo4]ue>luitcr;c  aih>RC<ncnriir.:>)cLnirïià  tùre  lof^c  mifiiriinitH 
lioq'jjÎDr^mct  [aâinci  f|.') ttitn  gi ^ùî., & anis Si 'Int^jt  liac cfci prim 
0>f^  Uiwt.ptfchty  rtfec.ynid  fit  f^nguM  dr  t»TiftrTjr.Jifi.i. 
PiQTÎdcnb  Dcninuï  aobii  dciiîi  hff  SicriD«cnran>  .ui  fjuu  roti, 
t<<*'c pcccamusSc >l^  •>'"  n>o|<  non  potcll  pet  iflv  J  Sa» amtr.nini rtM 
fioncmpïcciKXumcoitrcqjairiii.Qs.oiidlecauti  rplc  Cowcdîrui' 


Bem.ferm.ét  iàn.T)»m. 

Si  iiuis  TcA.iini  nor  cam  Txpc  majo,  flec  nmacnbot  Ccrvit 
iri(uiidix,învi-4ix.tuxuii2.,aot  cxtciomm  huîuQBOdï  ?  giitUi  ifftM' 
poci  Se  Ciçguim  Dan>i[)i|  ^noabni  vînus  Si«fUD«ntî  upciiiur'BM 
Du9  enim  przcipuc  opciatlu  in  nobisfiffcnrum  minuUîn  mîniii>U,t 
îngfi»ic»ribus  pfctaiis  impcdîtotnjiinô  tonfcofum.  C^î  vulnut  bto 
JDï'iicinam  tcquiiic  :  viilnu;  habetvus.dum  fub  pccoaio  fuinut.aidndK 
opnmacftracnmcntiKn:  quotidie  accipc,quo[iiïîccu[abctit. 

Cavendum  cft.a:  (\  nimium Satramenii  fufliptio  diSÈratui  .ïi 
fptntualis  periculuoi  icicidaïut. 

$.   m. 

H^feluùen  de  Svnt  ThontMt  rtuchâirtU 
frtqutntt  Ctmmunien, 

t.r'-tm.yf.  ^*^ Ette  doiSrine ctes  Saintsavec  ploficmt ai- 
ji.|...«fM.  \^^  jj.pj  aathoriiez  qae  noos  lailfons,  poai  s^ 
di*fe*'r?d"imt  ''''^f^"  matière,  eft  rcfoluc  pat  ïainï  Thonuî. 
^làd  fitc)  av-cla  propiieli:  &  fornialitc  qui  appattienus 
ufr  n  Imiuï  Thi'ologicn  Scho!aftiqiie,&  avec  la  pieté  côv!- 
lacnrncmi  ^abjc  g  [^  grande  laintcté  &  à  Ton  bel  efpnt,  i: 
cuMid'^raTr  '^ponds  qu'il  faut  diftingucr  touchant  l'oGjt 
UniTm  <x  '  de  ce  Sacre ment,denx  choies  :  l'une  qui  rcgJri: 
paru:  ipliui  fa  vcr!ii,Uqoclle  eft  lalutaire  aux  hommes  :  c'rf 
iacntacoti,  pouic^uoy  ilcft  utile  delem^.ngei  touslcjjooft 

lio. 


ila  fréquence  en  ceUhr»nt.       6y^ 

'  recevoir  toûjonrs  le  fruir.  Si  qaand  on  ™'"*  '''"" 
.  &ng  dç  l=fas-Chtift.dit  S.  Ambtoifc,  t^^„_ 
\  remimô  des  pcchrz,je  le  dois  toûjonrs  ^jj^ô  utile 
.parce  que  je  pèche  inceflammcnt.L'an-  cR  cjuotîdie 
1ère  celuy  qai  le  reçoit,ce  qu'il  doit  fcite  'pCum  fume- 

locoap  de  révérence  &  de  devotionicenx  ^''  ".,.*"".** 
-■  I-        I    ■■  VI       1    I     guotidie eiuï 

uoujaors  préparez  ,  lont  louables  de  le  d^idatavci- 
[toBS  les  joars.OelavîcncqiieS.Aaga-  cipun  undc 
nt  dit  :  Prcncz-lc  tons  les  )onis>afîn  qu'il  Anjbtoijus 

ofite  tons  le  jours  ;  il  ajoute  ,  Venez  en  ,"'""  ''''"* 

,  111  dcSacum. 

te  ,  qne  vous  loyez  digne  de  k  recevoir  j-,  a^oiitt- 
jotirs.Otd*aataiitqn'illnrvieiiEpluilfnTS  cumque  cf- 
icmcns  de  cette  dévotion  à  la  plùpatt  des  findiiur  Tan- 
parlesindirpodtion  du  corps&  deram?.  S"'*  Cnfiftî, 

^  1-      .  V  1.  L         L  'n  temiiHo- 

pas  expédient  a  tons  d  approcher  chacun  ^^^  pccci. 

ce  Sacrement  ,  mais  fenlemenc  lors  que  [ocum  iffim- 

le  y  fera  bien  préparé.  C'eft  pourqaoy  il  Jinir.dLbco 

s  fentcnce5Ecclcfiaftiqncs;le  ne  loue  ni  '^^">P<r  a"i- 

le  qu'on  reçoive  tons  les  jontsla  Corn-  ^^pcr^p-c 

1  de  l'Ëupharillie.  Puis  en  la  folniion  du  c^,  aijo  rà^ 

:  argnmentiD'adtant  qne  l'homme  a  tons  do  poceft 

s  befoin  de  la  falutaire  veria  de  lefus-  c""'"'!'^»". 

il  le  peut  lodablenicRt  recevoir  tons  les  "P^['=  .'*" 

ai  apres,ce  Sacrement  eu  one  viande  ipi.  menai  m 

:toQtain(ï  qu'on  prétend  tous  les  jours  de  <\\io  icciuîii- 

ie  corporelle  ;  de  même  il  efl  utile  de  re-  tur.uteum 

ce  Sacrement  tons  les  jours;  c'efl  à  dire  ""^"^"^ 

cd'huy  félon  S.Augu(lin:&en  la  fointion  rcvcteniiaad 

indargnmenc;On  nous  baille  en  ce  Sacre-  hm  Sjcta- 

le  mémorial  de  la  Paffion  de  Icfus-Chrift  men;«i:i  .ic- 

mc  de  viande  qu'on  prsnd  tons  les  jours,  "J"-S;  i-ito 

\  (ïgnifié  par  la  manne  qui  plcu'-oit  tnns  (.i.q.^vL  ,4 

rs  fur  le  peuple  an  defcrr.  Et  quand  bien  on  iuici-,.-,;,!! 

:droi:  quelquefois  de  cômonier  par  crainte  iiivu-.:^,'..iu- 


^74  TruitéfufUme^ 

■fcWle  eft,  &  rerpeifc  da  Seigneur  qu'on  reçoir,  ne 
iquàdiuoii-  l'amouc  &  la  confiance  fopc  prefirrti 
die  lumat.  ctainte  &  à  la  reverence:&  il  eft  plus» 
flious  c^ra  '^'^  s'approcher  de  nôtre  Scigneiit  av« 
'  dixiflcMccî- 'î'Je  de  s'en  éloigner  pw  crainic  ,  fpeci 
pc  tjuotidie,  quand  l'amont  eft  accompagné  tl'oncO 
unuotidie   rcvctcncc  filiale. 

EungitV  ^'"^  '*  rcfoliition  de  S.Thomas  louctl 
£cvivc>uc  cemaiieic  qi]i  mérite  d'edrc  teien'jc  ,i 
quoiidic  colline  qu'il  n'y  a  autre  limite  2  rcccvoti 
mcrcaiis  ac-  SaciciTicnc,  fintin  la  préparation  ,  laqiicl 
Slmuîto.  ^''^"  ^'"^'''  y  ^"^"^  l"h6neiu  &  do  profiti 
oeilo  pluti-  voir.qiiicll  l'advis  de  S.Chryroftomc,& 
bus  homiiii.  très  SaintSjqiiicfl  lîiivy  de  coiis  lesThco 
bus  rnult.i  anciens  &inoderncs, pour  parler  abfolui 
•"P*.  '"j'*"genecalemcc,qu'ilvainmicuicc6niunicifi 

t»tll]>USdc-  »         11-.?-  ■     r  I      1- 

yoùonis  oc.1"^''C  lomàioin,parainli,qneUfteque: 
cutcuntipce-efl  meilleure  que  la  privaiioti.  Ce  (ontli 
ptci  coipo.  clufion  des  Theologicnj.defquels  je  ne  1, 
IIS&  *"'|"^leoiicr  IcsatnliotitcZi^canreqHccclacril 
neni  non  eft'lC^  '  mccntion  de  ce  traité.  On  en  peut  I11 
tuile  omnU  de  ce  tcms,Suarez  &  Hénriquez.quîonn 
bui  homiiii-ment  difcoutii  de  cette  matière.  C'cft  de 
bai  aj  hoc  (J(,fi[ine  ties-approuvée ,  encore  qu'i  ri 
faciameniu  r  rr  '  t 

^ceedercfed  "'"  fréquence  en  particiiliet.ccm  pourr: 
quotiefcmn.  coup  différer  de  ce  que  nous  en  dirons  cy 
qjefehomoDieuaydaiit.Iefondeà  prcfcnt  cette doâ 
•d  lUudin-  gencral.potirmôtrcrqiieçitoijîours  iik 
irewiic  ptst-  ;    ■      ,  ■        I      ^    ■         ,     '     ï-  M  r 

pMâtura.  "  ititetion  ces  Saints  de  conlcillcr,  perlu 
Vnde  in  lib.  exhorter  qu'on  fréquente  le  tres^faint  Sac 
fie  EccUfianicit  Jogmatibus  d'idiur.  Quoiidic  Euchariftiz  con 
ncmac{ipcic,nec  laudo,ncc«itupeTO.fE[po(t  rolutioncm  piimi 
Quia  (luotidie homo  indlgec  filutifcta  Chiitll  Tiiiuie  ,  qnotid 
hoc  Sacramentum  fofcipste.  [  Et  ftatim  ;  )  hoc  Saciamencui 
^0!  fpUÎFxalis  :  undc  ficui  cibus  coipocalis  quotîdie  ruminir  : 


^qne»»  tn  eeUhrant.       Sj'f 

otidic  fumete ,  laui^ile  elV.  Vije  Dominus  Sactt  no> 
(Imin  quacidianum  àz  nobis  hoilîi: ,  in  cujus  cxpolîtio- 
icitifiqaotidie  ace i pis , quoi Idïi  cibi  hodie  eft.  Et  in  fola- 
im  :  ia  hoc  raeramcnio  tiaditiii  oobis  mcmorialc  Paflio. 
iodunic!bi,<]ui  rjuucidic  fuiTii[UT;&: idcô  (ignificatuc  pel 
lùdie  dabaïur  populo'  tn  dtfèrio.^c  lu  rolutione  ad  ter. 
ihuillsraiEaiDentihabeccimorcaïamoriconjuaâiini,  ex 
locatui  dcfideduin  fumendi,  ex  l'imorc  auicni  confucgît 
aii.  Et  lifiè  uttumcjue  pctriDct  ad  tcvcti^niïain  huiui 
i  quoi'idie  rumacur.Sc  quod  aliquando  abftineaiuc.AmoE 
qiix fempcr  fciipiuia  nos  pTovocat  praifcrumui  cimoii. 
9.S9./râ.4.  HrarifWx.  t«R.i.  J.g.Vf  tHtb.r.ji, 

5.  IV. 

UCeneilt  de  Treatt ,  toHcbMt  U  Ctvil.Ttid. 
'rtamm*  Commumon.  ftg.tj.f.t. 

:e  qui  cil  relolii  au  Cocilede  Trcce,  (g„(,  ^ct^ 
iynodcczhorrc,pcie&  rupltcd'unc   admonn 
'eâian,par  les  encrailUs  de  la  raifo.  fanfla  Stro- 
:,  que  cous  &  chacun  de  ceux  qui  '^"*>  *"""■ 
n  de  Chtctien.cÉTicnncnc  &  con-  obfeçrat  per 
en  ce  figne  d'unûé  >en  ce  lieu  de  vitcriamire. 
oite  &  vcnercr  ces  faccez  myftetei  ricptdn  nd 
Sang  de  Icfiis-Chrift.avcc  cette  ^m nés  & 
«metédefoy.avcccettedcTotion  ^Jl!,"" ,  oui 
>fit;qu'ilspuitTcnireceToitrouTent  Ch7ifliaiii 
"ubftaniiel ,  qui  foit  U  vie  de  leur  nom'i":  «»- 

iiicllc  fimc  de  refptit,afiii  qu'étans  f'"'"'  '.  '" . 
-     .  (-      ■    1  ■/■     1  I      hoc  unn.int 

avigiieur.ao  forurdeccmifctablc  figi.o.inhoc 
puifsétpAïvenir^  la ccUfle patrie,  vinculocba- 
:ont  le  même  pain  des  Anges ,  Tans  rjuiis.iiihoc 
;es.  Puis  aptes  il  dic.qn'il  voudroit  f<"if<^'r'"« 
litre  en  1  Egluelancienc  coutume,  (anj^n  ^li- 
irleles  coniinuniafl'cni  chacun  jour  qu^nJocnn- 
'ilsoyent,pour  mieux  participer  an  vcnîanu  ic 
S.SacretDentjceqiiicftautâcàpcfec  "i">i''">r. 
snous  ayons  alléguée  jufqucsicjr.   „^,ft^,-. 


Vu 


corpoûï  ,  se 


lltmf.c  haf'etHr  4,.pMt.Jeclf.cr  dtcUr»I.Cincil.1 
Obl^.itC  onciluim  Ttulciiiimuu  F.pUcopo  vol;.,n 
tcmpoi:a,utdicsDi>miiiicov.ii'»i"niS;rcxi»mfenani. 
CMC  viiis  laicis>coniugalU,ni;go[ia[0['bii^,ec  inuliciibL 
îugacii.SS.EactMiiftianirumeTcobTcveremiam.quam 
liniuf  (Àcnroonii  tumpcio  io  H»  D'mccfi  parère,  hoc  fîi 
Januaiioift?.  Quia  antitfuo  leiupoïc  peraûa  confecu 
fUatet  fuBiebiDi  Euchaiil^i3m,&  idcôlicicum  eft  quot 
iiimcre  t»p,Qjfatiiit,i*  eeitfetrmt.  dift.  i.  Quspropic 
$delet ,«  lïcui  quotidlr  peccanr,  iia  ^uocidie  mcdïcuia 

f-       V- 

CtHclnfita  dt  te  difc9Hrt  >  éVtt  t 

NOns  recueillons  de  U  que  I 
enrcigne,conCeiUe ,  Qc  exhoi 
I  (bnvent  le  ites-iàint  Sac[einent,ef 

de,a[[enda  qu'elle  Ce  conforme  à  o 
-^eigntur  Icfus-Chrift,  &  Ces  Api 
gnee,&  couE  les  Doâcnrs  de  l'Eg 


î»  fréquence  ett  eeUhant-       €?y 
hortii  (es  DifcipLes  à  évitée  les  pipeocs  ^adiecic  ) 
•nfeignent  de  fcictices  dangereales,lear  Vos  (juotl 
Ih'ilséprouvaffentleïefprits.ponr  voit?",^'.'*'^''' 

^t  deDicn  ,  il  les  avertit  de  fe  tenir  toû- 1,'!"!^' !]?,'''*' 

,    rt  .  /-    Il     I  bu  pcrtna- 

.ancienne  doutinci  h  elle  derocnte  enneac.fiiuvo' 
s  demenrerez  au  FilsifiC  an  Pere.Puis  il  bU  pcrmau- 
5  vous  ay  écrit  cecy  de  ccnx  qui  vous  fe-  '^"'>  1"°^ 
dont  S.Cy tille  &  S. Anaclci  tirent  une  f^JJ'y  ,^, 
lercgle  pour  examiner  les  efprits  Se  do-jn  fino  ^ 
^iie  celles  t^ui  iost  cÔfoimes  à  ranci<^iii-  Pstce  m^m* 
idicions  des  Saintsi&itaiivieillescoûiii-biiis. 
Eglife,on  les  peut  recevoir  aircnrémenti  9'"'''* 
Hui  s'en  éloignent,  doivent  eftte  fufpe-  ui,^\f,^ 
amperie  2e  ^alIètc.C'cft  ce  que  dit  le-  Sraie  fupet 
nez-voD5  en  la  voye,6c  vons  cnqnccez^ia'"  .  S""' 
hemiuiy  marchantiVODs  y  ttaavetcz  do  î-"'"?"'„^t 
llèmentà  vos  âmes.  Lacoi^tamedonc    j^  &am- 
:nter  le  très-  Taint  Sacrement  étant  fi  an-  bubîc  in  cli« 
n  l'Eglife,&  cômc  un  fentiment  de  tons  &  invcnicti» 
t ,  il  eft  certain  quêtant  pins  nous  nous "^'"*|" 
etons  àcela(ea  égard  aux  citconftances"njjj 
Sres^u  tempSiSc  des  perfonnes  &  antres 
•it  pmdcminent  pcrei}tant  plus  nous  fe- 
arcz,&  qui  s'en  éloigne  du  tout»  doit 
u  pour  fulpeA  Se  dangereux. 

CHAPITRE     V. 

trtmmrt^Mtt  ^ ftnàtnunf  imf97tAnt fénf 
t  mm  rt^U  ctriêint^  dt  h  frtqut»ct 
dt  ta  Ctmmftiiioa 

le  noos  avons  dit  jnfqnesicyîeft  inJobi- 
e:car  ce  n'eft  qu'un  (împle  tccit  del'in- 
1  de  riûtte  Seigneur  Icfns-Chiift  &  de  f« 
Vy     i 
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Saints  ,  une  doâcinc  gcneralc  &  appioQV 
tous  les  Catholic]ucs.  Et  ce  ,  où  il  peut  y 
de  la  ditïicultc  &  du  pc[il,où  la  prudence  d 
rcquifc,c"tft  à  appliquer  cct[C  doÛiînc  àt 
desperfonnes  particulictcs  :  Caron  ne  fç: 
donner  en  cela  de  rcgic  générale  ,  niais  i 
confidercr  les  raifons  S:  ci  r  confiance  s  pa 
lieres.Eftant  uncTcriieTheologique.quei 
tes  vcrïlis  «oiififtcnt  en  on  milieu  ,  Zc  ont 
etitemitrz  cdtrai^ïifm-  pas  toCi joars  cou 
en  foiieff^u'oif  peut  pécher  en  elles  par  em 
défaut  :  ce  qui  peut  atrivcren  l'ufagc  du  i 
Sacrement  ,  où  la  prudence  &  confidcrati'. 
Fitlats  &  ConfclTeiirscfl  tres-neceirairc, 
autres  |)cr(bnnes  qui  font  chargées  dé  la 
duitè  Si  dlteâion'  des  âmes ,  afiti  qu'ils  foi 
deles-Ar  prudente  difpenfateursiqui  donne 
fèrrîteurs  dt  Dieu  la  viande  côveuable  à  pi 
cela  étant  d'un  câié  (ï  tniportât,  &  d'aun 
lï  difficilejdont  les  Prctréi  (ont  chargez  ei 
lité  de  maîtres  d'hôiel  de  li  table  divine, 
ptennét^iis  Icdiftrlbuér  aax  aurres,parce 
font  tes  GbnfelTeurs  &  gouvertfturs  des 
Or»  tous  n'ont  pas  une  telle  connoifTance 
doârine  desSS.  &  des- règles  qu'il  y  faut  i 
ver  :  me  confiant  en  la  grâce  &  faveur  de 
Seigneur,  je  mettra^  icy  quelques  atettilf 
te  remarques, qui'pôuirôt  fervit  à  marcher 
ment  en  cette  tnatieten  en  laquelle  aprÀl 
longuement  conruleréc  0c  conférée  >  itnp' 
inftamment.  l'aide  île  noftre  Scigneur,je  di 
qui  m'en  fcmblc  plus  approchât  deladoâi 
l'Evâgile  des  SS.Percs  &  Ddûcurs  de  J'Ej 
la  cenfure  defqocls  non  feulement  je  roc  r( 
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$.    I. 

le  fous  les  L/ifcsfe  gouvernent  far  l'Avis 
de  leur  Cuèfeffeur* 

.  prcfiippofe  avant  coûtes  chofès,  un  confcil» 
u'^on  donne  à  cous  les  fpeculatifs^d'avoir  ua 
iifcfrcur  &  PcrefpiricueUqui  lesconnoiflefc 
verne,  par  l'avis  duquel  ils  (è  conduifent  e^ 
:  ce  qui  regarde  leur  ame  :  lequel  ConfefTeur 

écre  doâe ,  fpiricuel  &  ezpetimenié  autant 
)n  le  pourra  choKîr  :  &  quoy  qu'ils  fe  doi*^ 
c  foûmectre  en  toutes  chofes  à  Ton  avis  i  mai» 
touc  en  l'ufagedu  trcs-faint  Sacrement  %  qui 
orte,  &  n*eft  à  propos  que  ceux  qui  ne  (ont 
Prêtres,  fuivent  en  cela  leur  volonté»au  Ikii 
:Ue  de  leur  Confefteuriceux  qui  demeurent 
s  en  leur  propre  caufejfe  trompent  aiscaiéor« 
:  fi  le  ConfeflTeuc  ordinaire  n'eft  pas  a(Icz.ca«' 
e»il  en  pourra  confoltcr  un  plus  iufiîfantitit^ 

faifant  un  fimple  récit  de  fon  intérieur  >  il 
:a  fon  avisyCans  tacher  direâement  ouJndi^ 
;ment  de  l'attirer  à  Ton  goût  ou  propre  ia« 
icion  :  ce  qui  pourroit  êtrecaufe  >*^que  Dieit 
ut  que  le  ConfefTeur  fe  ttompâc  yf&x|oe  la 
:ent  fût  deceu.Neanmoins  marcbâttnbon - 
>tonté  d'accomplir  celle  de  nôtre  Seigneurs 
ire  ce  qui  fera  le  plus  convenable  à  Ton  (èr^ 

il  faùc  cfperer  que  (a  Majefté  illucnfaitra  la 
(Ieur,&  parcac  il  fuivra  hardimec  fon  côfcih 
la  prefnpposé>le  Confcireur  pour  ordonne^ 
ément  à  chacun  combien  il  doit  commutiietf 
s,felon  fon  crat^condicion  &  progrès,!!  y 
)rocv*dcr  avec  beaucoup  de  confidcracionjCic 
verry  depluficucichgfcs  que  nousdeduU 
cy,  yv     4 


do 
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lUUï  fijcrit 
fimplcx,  ta. 
iDni  coipus 
tau  m  la  ci  dû 

faclit  Dcqu^ 


^eU  CotifjfeuT  examine  bien  t'intent'm, 
é"  Ufia^de  U  perfonne  qai  Àvfiit 
{ùmmnnier  feuvent.  * 

LE  premier  avis,  c'cft  de  bien  examiner  In 
pfrfonnes  qui  le  veulent ^ddoiiner  à  la  Ciinv- 
munioti  >  avec  quel  erpi;i[&  intenûon  cUcs  le 
defirent.d'aotant  qu'il ajvifiu  fouvent.fpecialc- 
ment  es  fcmmcsfdonc  la  naiare  cil  plas  FoiblcSc 
Tajetce  à  vanitt)qi]'il  y  a  de  la  din)ir.uUuon,efi- 
coce  qu'elles  ne  leconnoitrent  pas  ,  Se  penfcA 
delïfcr  à  bonne  intention  leut  p lofit  fpuitwl. 
néanmoins  c'cft  qu'tUes  y  font  ponces  d'noe 
vanité  &  honneur,  à  caufc  qu'on  cilime  ceb,ilc 
voit  des  perfonnes  vcttaeufes  &  recncilUn  <)ai 
communient  fonvcn:.S'il  y  a  tant  foie  peo  de  *t- 
nitéenrame  »  tant  ioit-jcLle  fectettc  &  cachet, 
elle  fait  un  dommage  indicible  &  dépravé,  io« 
ain(i  qunn  peu  Je  levain  aigrit  tome  la  pitt- 
Voila  pporquoy  le  Confefli^ur  fe  doit  bien 
cclaircitjde  cela  ,  par  des  épreuves  &  monifia- 
tions^  slin  de  bàiir  rarpnl'i  bon  fondcmmii 
qu'on  n'y  prétende  que  la  feule  gloire  «fe  Dieni 
c'efl  ce  qui  dlll-ure  tout  le  relie.  Car  comiticdil 
nôite  Scjgneur.i*  vàirtacil  ifi  fî'Mple,itH$t' 
te'pt,*fl  lu'ffMi:i}ue  fs  xône ail  e/ï  rr.écham,'!*' 
^oit(  cojpfftrn  tentbrtux  :  tatenàinl  ^ix  l'ail 
l'intention  &  lalîn  que  non»  prétendons  cniwi 
ïâiotis. 
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^.     III. 

^'on  regarde  {'état  de  la  fer  forme ,  f  elle 

f  eut  fréquenter  le  Sacrement  fans 

manquer  Àfes  ohligati«as. 

SEcondementjtl  faot  conHilerer  l'eut  &  con- 
dicion  deUpccfonncà  qnoy  die eft  obligée, 
G  venant  communier  elle  manque  à  fon  devoir* 
d'amant  que  cela  ne  Te  doit  pas  faîte  alors  ,  mais 
il  faut  oblerver  généralement  cette  regle,qae  les 
chofes  d'obligation  font  préférables  aox  volon- 
taires ,  qnoy  que  plus  excellentes  8c  vertueufes. 
C'eft  ponrqnoy  le  Prophète  Samael,difam,  ^we  !^  ?'' ji 
tébe'tjfinci  vdUi$  mitux  tjut  U  Sderijict ,  entend  obedîcnw» 
pom  l'obeifTance  l'obligation,  Bc  par  te  Sacrifice  <]uun  *iâi- 
la  volonté.C'elt  à  qnoy  il  faut  bien  avoir  égard  n». 
^  dirpofei  tellement  les  jouis  de  côaiDniun,qiie 
pas  un  ne  manqae  à  fes  obligations  félon  fon 
état  t Se  qu'il  lay  tcfte  du  tenis&  dnloîdc  rnSi- 
.   Tant  ponr  fc  prepaiecfe  confelTer  &  (c  reciieiUii 
dnpeDdevâtUMein-.&autitaprcvfans  y  faillir. 
Une  faut  pas  aa(£ prendre  poai obligations 
celles  qui  ne  te  font  pas.mais  de  mauvailes  coù-  - 
nitnes  du  mondejcomme  de  diie  qa'il  fant  qu'un 
Chevalier  aflïfte  aux  )ras,aiix  converfations>ou 
'   vilîtes  de  compUtiient,anx  Fefles  Se  antres  fêm- 
'  blables  ébats.  Le  monde  a  beaacoop  d'obliga- 
tions,qQifont  plutôt  des  abus  prophaqesj  deC- 
qaeLs  ceax  qui  veulent  fréquenter  les  Sacrcmens 
le  devroient  abftenir  pour  le  bien  de  leurs  antes,, 
liins  fe  foûmettce  aux   loix  du  monde  &  à  Tes 
mcsors,lerquclles  ils  fetoictbitndetnéprifer,en 
forte  'Qu'elle  ne  les  detotiinairent  point  des  occn- 
paitoÀs  Si  exercices  plos  vettncDx  &  feiieax. 
V»     s 


,  Comn»»»'""'~I  Aiat  luv  àonvt 
Lefacondi«o»&^»»y.^ft„, 

itc,fanstnanqoct4CCii 

•  „    Aépend  toujours  » 

Ldc  cette  l\^«««  "J  wp\lc  tcûjouts 

'éd«Coofcffcu^P°«^i^^^ 

.0  changer  "«»"^/^^°ftanccs  panic»- 
,c  pcfant  pat  les  c^^/?""   etfonncrt  « 

|utsc6ânuerm««^emep        j^^^^  ^ 
l4s.otes  que  ce  t^»l7*";,,pout  exetctf 


£ 


eonjiderMton  pour  célébrer.  iSj 
15  obliques  i  imparfaites  Scvicleufes. 
1  que  quand  on  baille  perfoiffion  de 
tels  8c  tels  )ours,ce  n'cft  pas  une  re< 
'3le,qn'ct  le  doive  pafTcten  coutume, 
JDitrs  il  faille  communiet,  encore 
ait  la  commodité  oudifpoTition  te- 
i  fi  en  CCS  juurs-  U  il  futvient  des  oc- 
)u  affilies  forcées  qui  ôlenc  la  lecot- 
quietudc  &  repos  convenable,  qu'on 
tmmunion ,  ou  qu'on  la  rctnctte  à  un 
,  a6n  qu'on  s'en  approche  toûjouti 
paration  &  teverenceoidinairc. 
n  prendre  garde  que  la  Communion 
jas  pM  coût  urne,  tiedcmenr,  fans  fec- 
otîon  ,  &  qu'on  ait  plus  d'égard  à  U 
.coiT)modité&  dévotion  delà  petfon- 
Diiis  ou  an  temps  lîgnalez. 

f.     V. 
itr^Ht  et  ^H'on  prtjîtt  4VIC  U  CommU" 
■■  ce  ^u'ert  y  ftrA  :  tttMnwiê'mt  ^»'»«  nt 
Mifémtni ,  4  mtini  ^k'an  n'y  veytgut' 
>rtfir, 

iriémc  remarque  cft ,  que  le  Coofcf- 
it  atientiFkvoir  comme  le  pénitent  Te 
fréquence  de  la  Communion  :  car  s'il 
ju'il  perde  le  refpeâ:  St.  la  révérence 
t  apporter,  le  prenant  tcmeraiiemeRt, 
par  coâtnme  îndevote  0c  Froide  >  il 
-etrancher  les  Commnnions  ,oa  l'a- 
'en  corriger. 

es  cas  que  nous  avons  mis  pour  ha* 
éprouver  le  penicent  {  dcCquels  il  faut 
tteroét)qu'il  n'ofte  pas  légèrement  les 
om  à  ccaz  ^ui  auiooi  enuie  de  l'a- 
vancer. 


la  I.  qmtidii 

ijuis  ptccato 
moidcaïur, 
peccandi  ta- 
mrn  i:  ex. 
lEro  non  hi. 
bec  conluc- 


Deim.fcn- 
cocdia,  actc- 

chaiiftlam 

intrepidus  & 
fccums:  hoc 
amcmdeillo 
dico  tjucm 

ÏTf'.:... 

dif.r. 

B,,..  I.  r.,- 

ftia.dt  i«», 
D.Bmav.l. 
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vancer,encote  qa'il  n'y  trouve  pasgrand  amen-  ] 
dément ,  qnoy  qu'il  les  voye  trébucher  en  pin-  : 
fiears  imperfeftibns  &  péchez  véniels  ,  ménies  ' 
d'aucuns  mortels  ,  pourveo  qu'ils  témoignent  j 
une  vtayecontriiion&defitde  faire  mieux. Aïiï  \ 
d'aotanc  pins  confidcrable  >  qu'il  eft  bâti  Toi  de  ( 
bonsfondemens. 

En  premier  lieu,  d'autant  qne  le  ptogrcz  fpi- 
rituel  ne  fe  découvre  pas  vifiblcments  ainfi  qae 
l'aibcequictoît  inviliblemcnt ,  fuffit  qu'on  n'y 
trouve  nnc  perte  toute  évidente  :  parce  que  cela 
Tncrae  doit  eftrc attribué  k  ta  vcrta  du  ties-faint 
Sacrement ,  de  ce  qu'on  eft  exempt  de  ploGeuis 
fautes, ou  l'on  ponrroit  lomberi  ainfi  qn'affitme 
S.Beinard,commeilaété  dit  cy-devani. 

Secondement,  à  caufe  que  c'cft  l'opinion  dej 
Saints, ijuel'homme  ne  fedoit  point  abUenîr de 
la  Communion  pour  les  péchez  véniels ,  même 
de  faint  Auguftîn  :  Combien  que  quelqu'un  foit 
atteint  dn  pechéj  n'étant  pas  au  relie  cojjtumiei 
de  pécher,  &  que  voulant  communier  ,  illatis- 
falTe  par  fes  larmes  &  prières  ;  qu'il  s'approch: 
hardiment  de  l'EnchatifVie,  fe  confiant  en  larai- 
fericorde  de  Dieu .  i'encends  parler  de  ccluy  qni 
n'eft  point  entaché  de  péchez  mortels.  Ce  qa'il 
ajoute  ,  à  caufe  que  de  fon  temps  pour  un  péché 
mortel  évident,  pour  pénitence  on  cloitpiiTi 
qnel(]ues  jours  de  la  Communion  ,  qui  étoitli 
plus  rude  punition  qu'on  eût  fceu  innpofer:*  de 
là  vient  le  nom  d'excommunié.  11  faut  ai n fi  en- 
tendre lafemence  de  S.  Anguftin  &  de  S.  HiUi- 
re.qae  fi  les  péchez  font  tels  qu'il  mérite  d'cftrt 
excommunié,  il  fe  doit  abftenir  de  la  Commn- 
nioa  quotidienne  du  corps  de  N.  Seîgneur:c"eft 


âe  l» fréquence  en  eelehrant.     *8jr 

3i  dire,qae  fi  k-s  péchez  ne  font  niotccls,poDr  lef-  I-'"*  tepîde 
qacls  le  Côfcflcot  prive  de  la  Commnnian,  qn'îl  ^^j  i!  '  "^' 
n'en  foie  rejette  à  canfc  des  venielstvoila  le  tens  ]i,ç,  côfidcs" 
qaiefl  tiré  de  l'Epine  i  iS.oùl'ona  piiscetexie.  dcDci  mife. 
Tiercement ,  parce  que  c'eft  aufli  la  doâiine  "iione:quia 
des  Saints,  qn'an  homme  qui  n'a  pas  la  devotto  'I"*'  ""^g';,* 
&  ferveur  de  charité.qu'il  dcfire[oilbicn,qtiie(l  maai/in^î. 
tiedeàfonavis,ne  fe doit  abllenir delà  Comma-  g.j  medico. 
nioii,  ponrveu  qu'il  fâlTe  ce  qui  e(l  en  \a.y,6c  s'y  Gr'i-''*prdf. 
prefentc  homblemeiicen  intention  d'y  profiter.  ^^'^' 
Saint  Bernard  &S.Bonaventnrel'aircnrcnt  air  11:  r^'/j"îj'^ 
£iC9re^uevous ji  vtnie'LtiedtJ,CûrtfieK.-voHS tti Im  Saciamemu 
Otifcritarât  âtDitu'.cûr  pi'  vous  étti  rH*\*àti,V9ttt  t>°<i  accedir, 
tmtz.à'ûut'ÂtflHtbtfwiMMtdtsin.\\^\iz\\\Ky\\%\  '^'J'^  '^P''î"» 
^iie  l'homme  ai  penfe p/ureceveir  le  Saeremèt  peur  j  'ç  "P' 
fiiniUfier  lefMt-Cbriflti'eflptMr  itre  sitlifié  itlny  ^fi  cj  „„;  j;. 
Et  Gerfon.  Ctl»y  t{tù  t'éUigne  de  et  Sacrement  à  cececrad  ign£ 
eAii/ê  ^u'it  tft  tiède  eu  frtid  ,  rcjfembh  à  ctlujf  fui  "'*,"  »«eio 
élirait  j  /«  ne  m'approche  péU  du  ftu,  pdree  que  j'ay  'J"'^  m  ir"* 
fieid.'itne  cherche  peint  le  Médecin, d'autant  ^ue  („„,  nonrè. 
jefuiimiladt.  Les  Sacrimeiit  font  det  Medecinji  quiro  (juia 
4nC9T  f «c  voHtfoyex.  aialade,apprecheZ.  en  ;  Itfiu-  îniïrrj.us 

ChrilleflMnfeH,quoyefueveuîhyt^.fToid,penrvtu  '"'"■  S«"- 

•  I    •  J         I  I  I  I  mcnta  me-, 

<yn  tl  ny  ait  patni  at  pèche  rnortil, approcher,  ;  car  ^i^]„^  ç    . 

l'homme  vient  fettvent  frtid kUCommunio/i, éprit  etiainfiinfir- 
tatjuelleit/i  trouve  fervent  tf"  rtchÀuffé,     Gre-  ™usfis,ae- 
nadc  en  dit  autant  en  fon  traite  de  la  Commo-  "'^'•5'''5''- 
nion  exprès  ,  depenrque  les  Confelfeurs  ne  eiï*ç',f,",^fi 
foieni  trop  faciles  à  dénier  la  Communion  ,  s'il  fiijuj  Hs, 
n'y  a  caufc  vrgente.  l'ajoute  pins  i  bien  qne  le  dummodo 
pénitent  foit  tombé  en  péchez  mortels,  pourveo  '"  P«"to 
qu'il  en  foit  bien  repentant  &  refclu  de  s'amen-  ^^""^    "î"" 
der  ,  on  ne  luy  doit  pas  dénier  la  Communion  n^iî»  fzpc 
ki  joncs  qu'il  a  acCoullamé.  Il  elt  ïairaiinable, 
dit 
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dtej»  ho-  ditl'Apôtre.qu'ilsfeconfiderem  comme  MiÔH-J 
noaa  EU-  ftrcs  dc  Ierus-Chrift,&:  dilpenfaiears  de  fcsrty-  ' 
MPidos"ii  fteres,  recevant  les  pécheurs ayecU  mcmechi- 
F»^-vo!us,a[  rite  &  bénignité <in'il  les accueiliOÎl:&  puisc^n'il 
^ft  îlli  Ci-  nes'eft  lefaféàpasunqui  foit  venu  à  layjpom- 
cUés&f':!-  qnoy  Ifsrcbatcront-ils  étausdépkiûus  de  leurs 
njus,....-  f,„j^,, 

Lits.Gran»t.  ir»éi,  dt  rgmmuniene. 

Quimvîsautcin  Sac  [c  me  ne  u  m  hoc  tantz  ritdignuitis.non  taraencb 

tamcauLimho'natlcbcc  abcoiblliiieteruamconliiiETJns  iaiigniiaicm, 
■[Qaeinopîam,flaminurum  piupecum  th^riuiiis  iilc  aperçut  cd.in  ufiiiD 
Inncinocurn  eotnpofita  hxc  eft  meJieina ,  pio  iniligemibus  obbium  fft 
lioc  aux'Llium,&  pco  fimclic»  cibus  !ll«  dai«s  cft.  Vftum  <]uidcin  dl  pi> 
oem  biinc  eQ'c  Angclorum.Ccil  St  panU  eft  panîtcntium  &  quidcnt  tibai 
lanoEum  :fed&  medlcinaell  malè  habeniîum  :  eft  quiicni  convi*itiin 
icgale.red  &  rcfc Aio  cil  hboramium,  nutrimcnium  quidcm  e(l  tobuHo- 
mm,  Ccà  Ec  l3<:  cft  ïnfintium  :  iuvc  omnibas  hoc  Sacramemum  com- 
irtuiit  iîi.  Ncinoigitii[<|Llantuncumqueiiiipc[fcâiii  abdinerc  iliibei  h» 
mcdkina  c|ui  ex  coto  coiJc  ippccit  fanilitcm  andi  Chci{lu[n.  UjÊtth.f, 
Koa  r(l  opu}  valent ib us  mcdicusifcii  maie  habcncil^us, 

§.  VI. 

revtreice  ni  meilleure  dilpofition  ,  »i*  coatrmi 
qut  /a  fréquence  fert  m  cela. 

QVe  le  ConfefTenr  croye  ,  que  pour  rece- 
voir fouvent  le  tres-fainC  Sacrcnient,ou  n'y 
M  perd  pas  le  refpcift  &  la  révérence»  au  contraire 

-■"'  qu'elle  s'accroît  tant  plosonle  reçoit:  peut  cite 

'  queceloy  qui  communie  dccheroittât  foitpen, 

]^  fjule  de  Te  préparer ,  ou  rendant  ceU  en  coûtn- 

,  meià  qaoy  it  faar  bien  prévoit  &  s'en  corriçci: 

mais  de  la  part  du  Sacrement  &  as  U  ftequctita- 
j"  lion  d'iceliiy ,  il  augmente  la  révérence  &  dévo- 

tion. Car  coHibicn  qoc  paimy  les  lioiiutics  la  fa- 
miliarité 


.*'*  U  fréquence  en  eeleirani.       6%y 
H  engendre  le  mcptis  >  comme  nous  le 
p>c  expeiicnce;  néanmoins  c'eft  tout  le 
e  en  U  converlatien  avec  Dicuila  rai  Ion, 
lue  une  plus  nous  piatiquons  teihom- 
Mi  [econnoifTons  mieux  leurs  défauts  & 
câioasice  qui  nous  le  raitm^prifer;  mats 
"S  on  fe  familiarife  avec  Dieu ,  tant  plus 
découvrons  de  grandcuis  &  de  peife- 
«  caufe  de  quoy  nous  le  refpeûons  &  re- 
"^avaniageîCe qu'on  remarque  es  peribn- 
'tuellesi  qui  ont  une  ^croite  famialian'tc 
:u  en  l'oral  Ton,  lefquel  s  l'honorent  beau- 
usqueceux  qui  en  ont  moins  la  pratique. 
i  vient  la  différence  que  met  S.  Grégoire  G<''t 
es  délices  corporelles  &  fpirituclles  :  les  f**^ 
lies  abfenTCS  font  giatidement  defîdcra-  '  ^, 
and  on  lesa.on  n'en  tirni  compte,  d'au-  Usd 
'onreconnoît  anffitoft  lent  peu  de  va-  c*m 
u  contraire  Icsfpitituellc»  éloignées  ne  !"'"' 
îuncment  foiihaitréts,parce qu'elles  font  ["^^ 
'«;&  quand  on  cnjouKiToyantcequ'el-  dum 
nijonnelcs  peut  alfezprifër. Voila  pour-  verô 
Sapience  divine  a  âif.Ctux  qui  me  mS^it  "'"J 
ft fins *ffdmtx,de  moy.ctHX q»imt boivtutt  "^^ 
*  uûjiuri  atttre'^*Én  effet,  il  avîent  que  niai, 
JSon  fréquente  le  trcs-faint  Saçrement>(î  faiie 
ïçoit  avec  la  conlideration  requjfe ,  tant  ^"" 
û  delîtc  &  revere-i'on  davantage.  ^°"' 

ecaifoncft  fui  vie  d'une  autre  ,quecom-  ^ùm 
rcs-faint  Sacreroentila  grâce  eft  confctéi  beni 
qui  n'y  met  point  d'cmpêchcrocnt  j  cant  ^"^i- 
:ommunic,tant  pldk  il  reçoit  de  grace,&  f"!" 
eque  U  grâce  augmenre^l'amourcioîcila  ^^jj^ 
t  U  devotlooi  U  rcvtrcncci  &  toutes  1»  to>i>j 
autres 


te  ampliuî 

cfuiitot  & 
auî  bibiiDC 
(OC  aibuc 

Non  eft 

pîiKacccdc- 
icadDomi- 

Gm  ,  (zà  in- 
digne '(c<^ 
^xe,  ttiamri 


#S  8  'ïrmé ftptiéme , 

autres  vctCns  qni  en  proccdcnc.qtii  (ont  les  pria., 
dpaoxpreparatif.S;  difpofîtiorispoor  bîencum- 
municr.  D'où  s'enfuit  clairement  cjue  l'homnie 
communiera  d'autant  pins  dignement  >  &  u 
meilleure  diCpoficioii, qu'il  en  ulcia  fouvcm:c«li 
cft  indubitable  de  la  parc  du  Sactemciitv&  dcU 
fréquence  d'iceluy, s'il  n"y  a  du  défaut, &  du 
ce  pL'ifonnel  decv-luy  qui  communic,qniUpeiJ 
par  Ton  indirpoficion. 

Bref.c'cll  ce  qee  S.ClHyroftome,&  S.CyriUs 
enfeignent  cUitcmenC  :  A  u'y  «  foint  d'*ttà*itit 
f't^utwtrfmvtmlatabhàt  l^.6eigneftr,rrniti'i 
d'en  Approcher  iittiianetftêt,^itand  et  nt/iro\t  ^«'f 
nefetdtfuii  auront  ta  vit.K  la  bien  prendre.i'ci- 
perience  nous  apprend  que  ceux  qtii  reçoivent 
N. Seigneur  de  loing  àloing.c'cftavecmoinîJe 
dévotion  &  de  révérence  que  ceus  qni  cotnitio- 
nient  d'ordinai te, Et  pour  dire  en  un  mot.levof 
refpcâ  &  la  vraye  révérence  deuc  au  tres-fiiid 
Sacrement. ce [l  qne l'homme  le  reçoive, faifint 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  fe  bien  difpofer ,  S 
c'eft  véritablement  le  révérer,  &  cfïimerfavi- 
leuixoramcan  conrtaîre, quand  un  homnies'a 
dillrait  par  fa  fauie,c't.-ft  une  tfpcce  de  méprisiDC 
fçachant  eftimer  ce  q«'il  perd,&:  la  cbaiité  dort 
N. Seigneur  s'offre  &  le  convie. 

Il  efl  vtay  qnc  les  Saints  difent  qu'il  eft  qnet- 
quefuis  permis  &  loiiable  de  s'abftcnîi  dek 
Communion  par  révérence  &  liu milite, maii cft- 
la  vient  de  la  f^nte  particulière  de  la  perfonnt 
quijuf^edescliofes  divines,  corne  des  hunutnc^ 
&  en  pcid  le  refped  |^t  la  fréquentât iô, «'en ip* 
procliant  parcoùcoaic.&fansaucuncprcparani 
En  ce  cas  U  c£t  bon  de  s'en  pcivci  par  foiîi  £  i' 
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;dier  d'aiUentsà  cette  irrévérence. 
tmîcDX  corriger  fon  vice  puticn* 
lofer  avec  pins  d'or.iifon  &  d'eierci- 
fir.inslaiiïctlaCom[nunion,attenda 
r  de  foy  n'augmente  pas  la  rcvcren- 
3U3  avons  dii.ixnc  s'en  fane  ,la.frc- 
•t  beaocoap,  CVd  ce  qnc  les  Saints 
[  de  rois,encore  qu'il  foie  expédient 
pacfoisdutrcs-faintSaccemcm  par 
verence ,  &  ccaînce  :  tontesfoîs  qoe 
'ait  de  le  recevoir  par  amonr,Sc  con- 
bonté  &  mifericoidc  divine. 

5.    VII. 
unur/iHvtnt  en  nt  pmt  ptehtr  fâr 
iju'ta  deux  cas  ;  f  u'â  s'tn  priver 
H  peÀi  peef>tr  tnpiufititri, 

le  remarqiie  c'eft,encore  que  la  ïâin- 
ï  par'la  fuite  do  tems  ait  revoqoi 
sqn'elle  avoît  anciennement  établis 
lier  tous  Jcs  |onrs ,  pois  tnns  les  Dî- 
jar  après  é»grandes  Fc(leï,&  qn't  lie 
lit  cela  àone  fois  l'an  à  PâqnL-s,avec 
e  prudence  &  de  con(îderatîon  >  ea 
orruptirtn  des  mccors  qai  font  7^ 
ne  vonlatit  obliger  tons  en  gênerai 
«lement ,  ponr  ooneir  anx  inconve- 
'cn  ponvojent'enfoivre,  y  ayant  tant 
I  <\m  fe  retireront  mal-aisément  de 
h  état.mais  elle  n'a 'jamais  défendu  I.1 
3ommnnîon,au  côntraire»elle  côfi  il- 
tc  les  fidèles  à'cela.  Elli-  n'arcfervtf 
que  pas  tin  nç  communie  p!as  d'une 
,&qne  le  Prêtre  ne  die  qu'une  Mcfie. 
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fîcion  reqiiife.caï  quand  ce  ne  feic 
l'an ,  même  durant  route  la  vie  ,  i 
ttes-dang  creux. 

Ceux-là  pèchent  par  deflànt  & 
^ns  biens  difpofez  à  comnianiet 
fe  confefTet  j  lecneillir  Bc  (aire  les  : 
ces  Tcqaifesipar  une  crainte  de  pnf 
pcniiK'me  &  vicimfe ,  piiventli 
giatuls-  biens  &  thrcfors  qu'ils  le 
depaittiinoas  parlerons  nuinicsaj 
tatioo  fnlGraute. 

$.    VIIÏ. 
'^mtlU  tft  U^psfîmttfufffàntt  ^« 
'■'■''  &  élite  ijH't*  J»it  fTêem 

jr  AdirpofîtianaeceflàirepODrc 
fL'gnenient  fe  peot  conûderer  ei 
tes.rone,  en  proportion  &  [efpef 
An  Seignent  qa'onre^it  :  î  le  pn 


f^ueuee  en  teîehrartt.  €9 1 
,  pnifqae  les  Cïenx  ne  font  nets  /»t.4.é- 1,.' 
9e  qa'il  a  tronvé  il  redire  is  An-  in  Angelit 
omnes  in  Qiet  tremblent  devant  ^u'^  icpcne 
ittendre  cette  dirpofition,cn  vain  P"»î"«". 
nroit  etc  inlutnc  j  ne  le  trouvant  ^^.y^  contre 
pût  lecevoit:  hiaisle  tres>picDX  niircun[,<c 
a  inftitaC)  poni  des  hommes  foi-  pjv cm  ad 
1,5'accommodeànâtrc  foible0e,  nuiumeiuii 
qae  ce  qne  noos  poavons  fairej 
rrnption  &  ^agilité  de  nôtre  na- 

nde  matière  de  confidetet  la  dif- 
)ifn  demande  à  des  hommes  de 
aqoelle  fe  peut  peler  en  denx  &• 
dirpolîtion  ,  qoi  ell  précisément 
r  commtmier  ,  &  celle  qai  fuffic 
irpalTablement  ><£  avec  prolît  )a« 
*av  oir  point  de  péché  mortel  for  la 
n  s'il  y  en  a  en ,  en  eftre  contrit  8c 
ant  de  recevoir  N.  Seigneur  avec 
levotiô  que  chacû  pourra. Voila  U 
ae  tous  les  Théologiens  diPent  £tre 
r  coromnnier  dignement)  qni  eft 
IX  qni  rontianfqDels  on  doit  con^ 
procher  franchement  *  Te  confiant 
rde ,  qui  Cnppleéra  anx  de&nrs ,  fi 
c  hainilité&  bonnevo\ontc.Done 
ara,  bien  qn'il  foit  entacha  de  plo- 
Ruâtes  &  inipcrfedions  ,  il  ne  doit 
DÎgnet  de  N,  Seignrar.  étant  plus 
■rocher  avec  amoar  &  defir  de  s'a- 
t'en  diftraire  par  craûé  &  humilité, 
rons  conlîderer  l'antre  diCpolîtion* 
teouns  pas  de  celle-cy  ,  qni  eft  U 
Xx    1. 
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mQindre.âe  tontes  ;ceik»L4;}iii.fiiffifent||0|ic  ocm 
xnamer  fans  tepcoche>  oiai^iichaoc  de  la,  mtI 
«Q;ioiineir.4is.I^ns  capluîs»  autant  qoe  les  tpo 
%i^^03^,^^^iktïï ide fa* grâce  de  Dieu >  fe pô^ 
root  écendre  :  cette  difponcion  n*a  pôiiit 
*  -    -         l>9ri^c  ni  de  limitai  d'anc^ntacomme  nowavc 

.4I^»/h^'^^*'^^"^.P^  i^.^^  tpm  ce  qu'il  pQfira^ 
neT^anroic  apprwli^rd^.tefpcâ  queinefke 
Sçig^enr  an'il  reçoic^  ^o"^  VP^}^^1  %^ 
tres-eqQi^ole  qne  .iopk.çe;!Qx  qni  le  rtçoffc 
par  Ta  grande  mifericordé ,  s'efforcent  ij^^.tij 
rent  à  le  recevoir  ayec  ]a^tneilleiiirc  difppjiiii 
qni  Icnr  fera  poffiblç^  î^nilera^tfes-p^teîiiii 
de  ce  qtie  pona  Iny  ,c|Avpn$  ;  c>ft  cé^ioi«ii 
Saints  nons  avertinent  foigncnfemenc  \  iCfpi 
Autr  i  é»  ^^^"  toujours  confcillcraà  qaoy  tend  conte  bdt 
ârincqae  noniavqnsjnlqnes'icy  propo$éç^ 
la  pureté  &  fainteté'de  1  office  Sacerdotal,  &  il 
la  préparation  pour  çekbcer'.éiant  tres-yericaU 
qnelç.frnic  qu'on  rëçQi.t  de  la  communiondj 
plus  grand  ou  moindrej  félon  la  difpoiîtioo  qfl 
chacun  y  apporte, 

$•   :  IX*  '    '  .  '^  * 

jQue  hitftSeigaiur  U/ui-Chrift  rtçêii  mtffd 

h  iTiio/mm  Siier$mint.  - 

GOni^derez  qne.la  Commiinio  eft  nnàâe'i 
tàtrie  &  adoration  àivine  des  pins  ezceOcil; 
tes  &  generenfes  qu'ûyn  Chrétien  fçanroit  fM 


igulter  contenteroent,lprs  qne 
reçoivent  fans  aucun  dbllacle  on  empêcheoKtf 
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:.  Voua  ponrquoy  il  s'eft  laifsé  fous 
d'alimenc  de  pain  >  qni  eft  le  plus  ne- 
ordinairc'.afin  que  la  neceflficé  de  mail« 
pptîc  celle  que  nons  avons  de  cette  di- 
icnre  des  âmes  ,  &  que  nôtre  profit 
noas  obligeât  à  \t  mangerfotivent.il 
mieux  recommander  que  quand  il  dit; 
ette  manducation  nous  ne  fçaurions 
nôtre  Seigneur  prenne  plaifir  que  les 
oivent  fon  faint  Sacrement ,  cela  eft  m,,^, nvtl^ 
kla  doârine  de  TEvSgile  8c  des  faints  ^iVc.?». 
Se  autres  pérfbnnes  dévotes  qui  en  ont 
ions  particulières  :  entre  autres  fain« 
»qui  font  bien  approuvées.  Ce  qui  eft 
rmé  dans  quelques  vies  des  SaintSjlef- 
humilité  8c  révérence  s'abftenoienc 
ois  de  la  Communion  1  8c  N.  Seigneur 
eux  en  une  Hoftie  côfacrrfe  qui  venoic 
:ce  qu'on  lit  de  S.Bonaventure  »  &  de 
herine  de  Sienne  :  N.  Seigneur  mon-^ 
qu'il  aime  mieux  qu'oft  le  reçoive  par  / 

e  non  pas  qu'on  le  rejette  par  crainte, 
l'on  ne  veut  ajouter  foy  à  ces  revcla- 
iftoires  >  pour  le  moins  qu'ils  croyenc 
Ecriture,  qu'ils  ne  fçauroient  réfuter, 
itt^ue/is  délices  font  aefire  avec  lese»^  Prou.Z. 
9mmeSi8c  où  il  convie  une  adultère  pu-  ii^'T:^' 
tourner  vers  lny,&  q^u  il  la  recevra,»  ^^^  ^^^  ^ 
on  traitement-.confiderez  auflî  ces  mi-  ^^j  horoino. 
8c  amoureufes  plaintes  que  Dieu  fait 
i  es  Cantiques  1  plus  qu'on  ne  fçauroic 
laginer.  Apprenez  par  là ,  la  benigni- 
ir  &  fuavite. ,  dont  la  Majefté  de  Dicit 
Ta  grandeur  tiaice  les  homme  :  ce  qui 
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qui  connut  fa  bonne  voIonté,l*appell 
defcendsjje  veux  aller  anjourd'huy  n 
toy  i  ce  qo'il  Ht,  Tans  Te  fouciet  da  a 
tncnt  des  PhaiiCens  qui  mnrmncoiei 
^equcntoit  les  pecheuisj  eftimans  ci 
de  u  giavîcé  &  uincetcde  manget  av 
N.Seignenc  ne  nungea  pas  (ènleme 
mais  lay  (Ïe  U  grâce  de  le  conveitir  i 
Saivantcekjfi  N  Seigneur  fe  cot. 
qu'il  cherche  celnjr  qnî  ne  demande 
longe  pas  à  le  convier  fealement  »  ; 
bonne  volonté  qu'il  leconnoïc  en  In 
It  lefafeta-c'il  à  cetuy  qui  le  chercht 
Udc  foic-il  pechem,s*it  aintencion  d* 
&  ponrqaoy  les  Pc2tres  le  refnferoi 
Inj  qni  venc  recevoir  pour  fa  gnei 
priveroîent-ils  àcs  grands  biens  qn'i 
nir  en  le  recevant  auflî  bien  qne  Zi 
avoir  tflé  l'hâce  de  N. Seigneur? 


•  freauetHi  en  eetehrsnt.      €$  f 

M%  >  (elon  la  connojflance  qn'il  aura 
condition  du  pcnitent,av^c  les  autres 
ces  &  particularités  requifes. 


^i^mtttamm 


H  A  P I T  RE      VL 

7LE  Q^U'ON  PEVt  QAkPER 
s  frê^uêtttir  U  C$mmunio». 

VôV  que  ce  que  nous  avons  àit^ 
pût  fufnre  pour  conduire  les  Pié« 
très  &  ConfelTeurs»  néanmoins  je 
trouve  la  chofe  de  telle  iniportan*^ 
en  veux  encore  dire  particulièrement 
&  que  }e  ferois  en  tel  cas  particulier» 
llleur  avis  des  plus  fenfez. 

i.  I. 

me  que  \t  voudrois  bien  >  &  le  \xm^ 
t  tout  mon  coeur  t  que  tous  les  Chrè« 
londe  communiadent  une  fois  la  fc-- 
e  Dimanche.&  que  pas  un ,  tant  fut-- 
xheur  ,  ne  reculât  plus  de  huit  jour$ 
ier.  C*eft  l'avis  de  faint  Auguftin^qui  ^^       . 
le  communier  toutes  les  iemaines  :  ^'^^/  ^ 
nal  pris  de  plufieurs  »  faute  «  peut-  zec.doiml 
avoir  attentivement  leu  en  fon  origi-^  f^tih 
int  qu'il  defFend  de  communier  plus 
u'une  fbi^  la  femaine  »  ce  qui  ne  fe 
oint  :  car  il  exhorte  ob  pluheurs  au* 
es  de  communier  tous  les  jours.  Et  ce 
ne  loder  ni  blâmer  la  Communion 
le  »  cela  s'entend  de  la  coutume  gene<« 
cle  peuple»  dont  on  ufoit  iors  en  plu« 
rinces  »  oà  il  y  avoir  beaucoup  dln» 
I  qu'il  ne  ponvoit  louer  ;  ni  la  coft« 
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^9fi  Tr/iitéfeptieme , 

damner  auOÎ  ttanc  très  pmjent  &  pieux  :mii) 
ilconfeilleau  plus  loin  ds  communier  onc  foit 
h  femaitie;quieft  le  vray  lenftmenï  de  laint 
Aagaftiniaoqml  je  me^conforiHf  ,&  eflimcquî  î 
tous  les  PrcUts  Se  Confelfeais  doivent couvict 
les  Chrétiens  à  cçla,&  qu'on  n'en  doit  pasiefa- 
fer  lin,  tant  foitil  granJ  pécheur,  pootvfB 
qu'il  s'y  difpofe:aii  concraiceil  t'y  faut  exhorter, 
&  qnc  les  grands  péchez  ,  ni  les  rcchrmej  ne 
les  en  fi^auroient  empêcher ,  moyennant  que  Et 
ne  foit  point  un  péché  continue  on  focceflifion 
qu'on  ne  foit  en  des  occafions  proches  dn  p^ 
ché,  defquclles  ou  ne  fc  veutdîftraire  .efqorfl 
cas  OB  autres  femblables  ,  l'homme  n'ell  p«n 
bon  élac,&  ne  fait  une  vtayc  pénitence.  M»ii  i 
un  pécheur  s'atidieiToit  à  moy  ,  tour  chargé  it 

Îechez  que  je  vitfc  qu'il  en  fnt  repentant  &  te* 
blu  de  s'en  cocrigcr.je  luy  confiilleroîs  de  Com- 
munier tous  les  Dimanches: 3c  le  Samedy  enfui- 
vant  s'il  retournoit  à  moy  avec  aatant  di^pechei; 
&  que  je  le  viQe  contcit  &  en  intention  Je  s'a- 
mander,  je  l'encouragetois  encore  davantage  i 
communier  toutes  les  femaines  :  Se  (î   par  pin- 
j  Hcuts  fen:iaines  il  [ctomboit  au  même  delordrt. 
^    je  l'exhorterois  à  freqaenter  lacommunion.  Si 
qaelqn'On   trouve  que  c'efl  trop,  je  le  pricâfi 
.  confidcrer  que  fi   ce  pécheur  fe  proftetnoit  jM 
pieds  de  lefus-Chrift  ,  &  luy  demanJoit  parion 
de  tous  les  péchez,  comment  \c   recevroît-ill 
avec  quel  amour,  charité  &  benif^iii-e  ?  à  quoy 
Tes  Vicaires  fc  doivent  conFnrraer.  S'il  fe  ttoB- 
yoit  on  homme  mordu  d'une  vipère  .  &  que 
/    j'eulfc  le  iheriaqoc  dont  il  pt-ii:  guérir,  &  qp'é- 
>iiDt  fiché  contre  luy  ;^  fe  luy  lefufaire  ,  pu- 


de  lu  frequenet  en  celehmnt»       €97 
ce  qu'ayant  été  pique  d'anctefois  8c  gnery  ■  il 
ne  fe  fetoit  vonlu  garder:  lî  cela  étok  craeUc'eft 
bien  pis  de  icfurei  au  pèchent  de  la  médecine  de 
fon  ame  ,  encaie  que  ce  foit  après  plnnent s  re- 
cheutes  ;  (înon  qu'ils  pcfcnt  que  vent  dire  cette 
patole  de  lefns-Chtid .  quand  Saint  Pietté  luy 
demanda  ,  ttmbttn  défait  il  rtctvrait  li  ptchturf  Usrth.it, 
l'ii  (ufji/ôit  dtftfifott  t  Nôtte  Seignent  tny  ré-      Quo"« 
pondu  :  N»n  feulemtnt /èpt ,  fimyftpt  cent  foit.  P""°"  "* 
Ce  n'eft  pas  mon  intention  de  nier  »  ni  de  &irs  meus,  sc  Si- 
prcjndice  à  la  prudence  &  retenue  que  le  Con-  roinam  d» 
fetTcur  doit  avoir  à  procnrer  l'amandcment  do  R^'p'»»'!''  = 
pénitent ,  &  qu'en  péchez  coûtumiers  ou  trop  J^^", ,    ** 
frequens,  il  doit  différer  la  Communion.ou  mk-  fcptîjj,  Cei 
me  l'abColution  :  mais  je  dis  que  cela  doit  faire  y(i^nt  itv- 
avec  difcrction  ,  en  forte  que  cela  rctonibc  au  tuaRÎes  fep- 
profit ,  ^  non  an  dommage  de  l'ame  &  que  Le  "'^' 
Pcnitenc  s'amen dan c  tant  foie  pen  ,  &    témoin 
gnant  le  vouloir  fjitc   davantage;  on   ne  Iny 
doit  pas  reforer  ta  médecine  Se  le  lemede  qui 
lay  peut  ^rvîrde  cela,  &  que  le  ÇonfelFeoc 
doit  procurer  tant  qn'il  pourra.qoe  le  penitenc 
vive  &  fe  difpofe  à  communier  toutes  les  fe- 
maines  ;  &  que  n'étant  point  en  péché  mortrl; 
nicnaccaHop  proche,  ou  en  propos  dctibcié, 
on  ne  la  Iny  doit  pas  refnfer.  Ce  qui  eft  confor- 
me aux  règles  de  la  vrayeTheologie:de  manière 
que  la  difpolîtion  qui  fnffit  pour  communîec 
nne  fois  l'an.la  même  eA  fnfSfante  pour  commu- 
nier tous  les  Dimanches  t  poorveu  que  l'hom-  Htnri^.lt. 
me  s'y  veuille  difpofer.  le  dis  donc  que  les  i>  £««A. 
Prédicateurs  &  ConfclTeuis  doivent  procurer,  '-ï'- 
anraiit  qu'ils  peuvent,  que  tons  les  Chtêliens  fe  Confeir!"lÎB 
prépare  t  en  cette  Êçon^oon  pas  les  épouvauteti  i  latco  ho 
J^x     5 


ms  l'y  veoillez  apporcct. 

ibeat  iniuftam  deled^anoiieiii.de  (îituro 

;r  difpoficus  accedct.Er  M/?:QaoscoD« 
[ionc,(acquî  habcac  acccicionem  digaam, 

infordeUîc  pcccato  pubUco,€UÎus  fcjn. 
lum  fir)poceft  inctcare  ad  coromunîonem, 

habitoalî  confuetadinc  >  fcd  piof tet  ex- 

tr.  Habet  cnim  houiA  jus  ad  mcdicinso 

ïm  in  oleo,&  pantt  cor  homtnîs  côfitoct. 

Unmsfic  MsMntsQul  non  mccetui  quoci  die 

iQQuna. 

§.     IL 

ir  point  prefupposé»  qn'ài|nelqae 

(jue  ce  foir,  on  \uj  doic  concéder 

[de  communier  cornes  les  femaines; 

»ndliei]>qa'atix  perfonnesmicni  re- 

je  foin  de  leur  conrciéce,Sc  fe  gardf  c 

fmortelsi  ayans  an(C  foin  d'evicer  les 

|i  font  écac  de  la  dévotion  &  do  falot 

[es,  on  pent  permettre  de  commonier 

femaine,qnoy  qu'ils  ayent  des  hm% 

H6s,foyétmalmorcifiez9&  peuavan- 

-  — *NU  défirent  &  s'cta- 
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âe  ia  fréquence  en  eelehr/mt.  6^9 
formémentà  teni  ^tat,  &  fansnunqDei  à  leoct 
obligations ,  fë  prcparei  à  commanicc  >  avec  le 
)oi(î[  Se.  la  lecoUe^ion  convenable  devant  & 
apK^s.D&roricqtKjefiiisplas  île  difficulté,  que 
les  perlonnes  puiflcnt  5e  vacillent  fc  dcfemtôt- 
ia<Tct  d'affaires, 8c  fe  préparer  avec  la  décence  ce- 
qiii Te  pour  commnnier,qa'en  ce  qui  e(l de U  pec- 
fcâion  ôe.  Aa  piogrez  in  \*  vetta.  Car ,  coinnie 
dit  S-  Bonaventure  ,  l'homme  ne  leçoir  pas  le 
tres-faini  Sacrement  pont  fanûihec  lefns- 
Chrift,mai$  pootccre  fanâilîé  de  luy  :par  aîniî 
.  il  n'en  befoin  que  celay  qui  le  cccevia  Toit  fainc 
ni  pai&ic.mais  bien  dcfÎTens  de  l'eftie. 

Coiilîdeiez  que  quand  lefas-Chrift  commu- 
nia Tes  Apôues,  ils  étoient  fbrc  imparfaits  ,  li- 
ches,  peu  avancez  en  U  vettn,  &  même  en  [a 
foy,&  qu'ils  tombeiét  la  même  nuit  en  de  lour- 
des fiâtes»  l'an  le  reniant.  Se  tons  abandonnans 
leur  maître  ,  Se  la  plafpart  perdans  U  foy  de  fa 
refarreâion  >  qu'il  leur  avoit  prefchée  tant  de 
fois.Oe  fài^oti  que  je  ne  tiens  pas  pour  cbofe  aC- 
feurce  que  nous  requérions  tant  de  pcr&âion 
en  ceux  qui  recevront  le  faint  Sacrement ,  paie 
qu'on  le  reçoit  comme  af  de  &  moyen  pour  y 
parvenir.  le  confcffc  mon  ignorance  (s'il  y  en  a  vnnfqoif. 
en  cela)c3E  tant  plus  )'ay  con{îdecé  cecy.tant  pins  que  in  tao 
je  me  fuis  conBcmé  en  c^t  avis  ,  8c  i  defîcet  que  '^afa  abua- 
tous  le  fniviflent.  A  ceux  qui  penfctont  intte-  *'"^-^""r 
mentjje  leocrépondray  avec  l'Apôtre  ,  que  cha-  eJ^^uoj' 
cun  abonde  en  Ton  rcns.&  ce  que  dit  S.AagQftin  TecDiuIânt 
en  ce  mèraecas»  QH'uHchucunfMgi  tt^m'ilcrùt  Siaahtn 
pifuftàuntfthnUffji  ^u' il  faut  fmrf.^ova  a.  fli.  '^"^ 
qucrons  cccy  davantage  an  chapitre  fnivaot.         '*   ""* 
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de  îa  fréquence  e»  eelehrsnt'.      701 
qaotidieDne  geneialement  pour  Ions  :  mais  it^ne      QDutnm 
icrott  pas  laKonnablc  qoe  la  craince  de  ce  pectl*  '^  »  parte, 
qui  ne  combe  qu'en  d'aocuns  l'incecdife  ï  coasj  Sactimenri 
comme  fi  c'écoii  uncchofe  perilleufe  &  illicite  '^^-''J^^- 
dcloj.oucomme  fi.Ielces-faintSactcment  n'a-  fumere  „ 
voit  pas  été  infticué  pour  les  Laïcs ,  8c  qu'ils,  faomo  <]ua. 
ii'cuflènc  droit  de  le  demander  autanl  de  fois  jj'^ieeius 
qu'ils  feront  difpofcz  à  le  pouvoir  recevoir ,  on  "."^injper. 
comme  fi  lefus-Cluili  l'avoit  inilitué  a.vcc  de  nitnn^tCt 
certaines  bornes ,  &  commande  qu'bn  ne  \e  le-  (orfiftittijuia 
CÛC'que  de  tant  en  tant  de  jours.,  le  patlcray  en  nmhotie*  îtt 
cecy  d'autant  plus  hardiment,  que  je  pcufc  êcjc  P'"';^»""©^. 
aflîftc  de  la  doftrine  de  S.  Thoma,  Ôc  des  autres  mù'îî,"*mpei 
Sain[s;qae  ceux  qui  tiennent  l'opinioa  confiai-  dimen»  dc^ 
xe^amenenc  d'anlu  bonnes  caatîons.  uotlonii  oc^ 

Pour  le  regard  du  Sarremenc  ,  il  eft  toujours  """"'  f**" 
profitable  &  laluT^ç  d'en  ufct ,  car  c'eû  le  faim  riï"eUnfmâ 
&  la  via  de  l'ame  ;  mais  quant  ^.cevx  qui-le  doi-  indifpnfitio- 
vent  iecevoir,il  n'eftpas  expédient  à  un  chacun  nem,nogeS 
âe  le  xecevoirtonslesjoatSiàcaufe  dcl'indif-  '"'eomoi- 

Sofitionquife  tronvecnplafiearj,^ntdacôt{f  i,uladhôc'' 
crame  .qde'dela  part  du  corps.Maiscelay  qui  Smamen- 
n  aura  point  cette  ind)fpo(îtion,le  peut  bien  nti-  tam  acccde- 
|cmcnc  recevoir .  autant  de  fois  qu'il  y  fera  pre-  "^'■^  ^^ 
paré,  C'eft  la  yraye  rcfolution  de  ce  donte,de  la-  fj' J,^ï^"j 
onelle  ou  voit  qu'il  n'a  point  d'autre  limite  k  ^n^j  j„g^. 
recevoir  nôtre  Scîgneucqne  rindifpofition ,  la^  ncrit  paratg. 
«Quelle  ceflanc  chacun  en  peut  afec  tous  les  jours^ 
avec  QÛlit^  &  prqfÏE,  .  .         , 

.  $.  II. .; 

R  Elle  à  vérifier  qaand.on  poorr^  dire  que 
l'homme  eft  Jifposd  5:  prepari  à  commu- 
tiier,ceqoi  a  déjà  été  refolu  au  châ)>icrpf. remar- 
que 7.  que  celuy  t^uln'a.point^  pccli^-  niçitel .  . 
fût 
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de  la  fréquence  tu  alehant.  70  5 
cbsilTu  pu  dereicezdecefoQli2Îti(naisroave-  ^ni.iitlBfin.' 
nez-vons  que  le  Concile  de  Trente  dit  ,  cja'il  |j  '.'  **'^ 
voadioit  qne  le*  Fidèles  conamnniafTenC  tons  les  çtuun  aôa 
joQis  à  la  Me(re,non  feBlemest  rpiiitocUeinent.  folùm  rpiri. 
mais  {acrammtalemeDC,  comaie  on  ËùToit  en  I2  iu>l>  tStSta, 
primitive  Eetife.  fedCu«m<- 

le  demande  donc  *  s  il  ne  me  ^en  pas  pennis  Euchuiftic 
.de  faire  le  même  fonhaitis'il  ne  m'eft  pas  permis  pcicepiioas 
de  procurer  ;  car  l'on  fait  l'aatre.  Saivant  cela  je  communie», 
voudrois  qoe  tons  les  PiêcheQts.Confêffeiirs  &  ""  ^'^"^"4^ 
direâcnrs  des  âmes  en.difpofalTènt  plnfiears  à  ^^  \iaimcC. 
commanier  cous  les  )&nrstannqae  cette  ancien-  crifîciifra. 
ne  coùtumcnc  pouvant  plos  icviTre,à  morale-  âut  ubcrJot  ' 
ment  parlerion  la  ternît  fas  en  partie,antanc  qo'il  P'OTemrw. 
fetoic  pofliblc.  Pour  moy  je  tiens  qn'iU  feioient  ^îj  "«>«». 

I  r  1 1   r        -'a  _.  o^"'  ""'• 

enceiaiin  iignaie  lerviceanotre  Seigncari  Se  i  TcmpcilÏM^ 
fon  Eglife.  S'il  s'en  tronvoit  quantité  de  Com-  pcopieret 
roanianSi  cela  fetoit  celTei  nn  inconvénient  qqt  tA''Si'*i  ilUs- 
eft  le  plus  grand  qni  te  lencootie  en  ce  caï,  J",'^^^'^ 
duquel  nons  parlerons  cy-aprés.  Ln^Ka- 

L'on  me  dira  qae  U  fervent  âccliaiit£&  per-  litcccâmuiiL 
ieûion  de  vie  qui  étoit  lors  >  n'eft  plus.  li  eft  '"•  uf  P"'^ 
vray  ;  aof&  je  tiens impoÛiblc  d'introdoire  cette  "*>*'llK'tt« 
I  *  damoat,  lèil 

coutumegeneraleroentpourtons:maispourqnoy  ~ob,[  '  f-, 

Tonlons-Dons  abreget  la  main  de  Diea,&  prefn-  adcôcfirncB. 
.merqu'ilne  fera  pas  maintenant  antantdegta-  ^«.  S><]uiilj 
ce  à  plnfietits  particuliers  camme  en  ce  lems-làî  'Jl"fr'"'*^'f 
on  fi  elle  n'eft  pareille  ,  au  moins  qni  Tuffife  à  "~'^ 
lecevoir  nôtre  Seigneur.qai  defire  fe  commun!-  Ki&il  débit, 
qner  i  eux  pont  les  amelioier,  &  perfêâionOer  paitim  ^od 
davantagc^Êt  s'ils  l'ont,  ponrqnoy  les  privetom-  \*"^*  popo- 
nous  de  ce  biciKemarqnez  aufli  qu'encore  qn'en  i^"  P*'""- 
gênerai  cette  petfefttoti  de  vertu  ftt  en  1  Eglife,  mect.pïrtim 
.  il  n'y  1  point  de  doute  qn'il  fe  rencôtroit  parmy  vuo,  <{mi  à 
fluTieurs 


fàUesE»-  |>lnfienrspwiciiUcn;simpnfattB&>hkiqDX,C0B> 
défi*  mini.  mcoB  voK  isEpîtresdi:  :>.P^til^«nUpreHil^ 
friit"  m,fcd  ^  *"''  CoiinihiÉîiIc  n'ay  pea.piler  à  «oiit,aa 
«fooinnîbt*  .frtrcs,comnie  à  des  fpincachicoait  coïame  )(dtl 
AUIibui,qui  chcuDclsi  Car  y  ajam  entre  votis.^U|aloafie4t 
«lto(poï  delà coniention,n'fites-»oos pas  fenfbds*^ 
'  An  cSL  "**'*'?™  liiiBiimemaitîpnjs  il  les  rcptendd'ttie 
fcwiw.  "  >fTynjiqyi.VTidnlrffr«,&d'autte«pcckfawwi»  ' 
SAM  «AT  ipAii':£c^ApâtKS.'IaiiqDeien.ra  Caaonlqift 
M'  '      ,  D'-oè-«laia£ilesgaènesIflcdifp«e>«niiie«aatf 

OM  Ma  fo-  -AlUJtclCttigaafrwiRitti  qw  i'mmié  de  ce  ntfdb 
ni  Taèlslo^eftenncniieileiDi«BîflC'aitaiK<l*«iitTespaAga 

(piîqaafifpi-  on7  cuttedes  fxates  qni feioient  encore  âpre* 
fta^uafi  «r  ^^"^  *^"  plâftenotmeB.  Et  il  &  troavera  afTcz  de 
iwlibai:eùm'  p^^^nncs  qui  Talent  mici»  >  fans  companSfot 
enim  fit  iniei  <|iie  U  ptofpnt  de  ce  tems-lài  aoC^acls  je  ne  vail 
**M  îcb),  &  pointderoieC'poarqaojronlear  poilTe  denier  jii* 
contcDuo  ;  ,ftementla  GoimnomoD  qaoïidiejinç.s'ili  b  vni- 

feonduni  '  -âdelcsËQiurfemlezjen  droit  &  «a  ioftice  ,  àde- 
.  Iiomtnem  -  inulderdcs  falots  SaccemenSipBnr  fi]bftanter,c& 
«mbuluis.  ■ie(Bet,&  angnaentecia  vie  ^piIitI]eUe:fpeciatl^ 
VndebiHU'  "'cnt  veïjqae  noDS  fçaTons  qû'ea:Ia  primidtc 
&  câtemlô-  EgHfej-qno^iiqiËil  y  ent des  gcni  imparfaïUift 
.  neiin  vabis?  qweulfcnt  des:&ute&brdinairci,il$  n'iftoîeatpit 
naonqWnb  pHvrzde  la  ComraoBWn  quotjdicnc.finon  po«f 
tfr^«ftrtt  '^**  pechéaTawatehiainfi  qnenoos  àVomdéjai». 
Etitfrmmr    '  '  '  ■        *-'   !*'•        -    '    • 

AJultcri  '1  .|rnOnlbtn!é(neiU'i>:cela  je  defiie  établir  icf) 
ne^itUrqda  \j  qnc tons  les ^tuïfifffenrs  fbperrnsulentqB'il 
f^^Jj^j^"'  n*eft  pas  nccefrttire:qn  une  perfihne  foit  déjà c»- 
innnicatft-  .tîonisc.pour aanunanicf  toQS  Ics  joors >  nicoe* 
.t<i*  .         6rmée  en  gtace  1  cdmme  d'aacohsib'ii^gWM 


requenee  en  eelehunt.       70^ 

I  qa'elle  ait  déjà  atteint  le  comble 
D  i  fafSt  qu'elle  y  afpiïc  &  le  delî- 
1  confoience.qa'elle  pratique  l'o- 
raite,&  Te  vneille  préparer  à  com- 
;  )Diii,  Se  le  pnKTe  faire  fans  man- 
^acionSjaufqaelles  on  fe  doit  plus 
iûnteié  de  vie,8c  c'cll  en  qnoy  iU 
'avantage  Sc  de  commodiié  au  ces 
;  Eglife  d'autant  qu'alors  tons  les 
uillo'iét  de  leurs  bics  Sc  pofTI-lT)Oî> 
it  eu  commun  :  qaoy  ^fant  >  ils 
zdL-s  foins  tcpoiels,pour  vacqner 
.  la  Câinunion,  qui  ctoii  tum  l'e- 
cems-là  :  maintenant  ce  qui  noas 
c'eft  lï  fpin  &  occupaciû  des  cho- 
aqu'.tU  nous  dfrobbi;  Coût  letems 
'f  n.ibîc  pour  fe  difpofer  tous  les 
:olt:-âiô  nccITaîr*  poor  ivcevoir 

:  mais  cmx  qui  par  leur  ccat  9C 
■cuvent  prendre  le  loifir  ,  n'itans 
jrs  bicnsjou  mépriians  les  chofes 

contencans  d'une  vcrtaeufe  pan- 
icrité,pour  vacqner  aux  exercices 
'ait  injuHice  de  Unr  dcnicc  ce  qni 
ur  avancement ,  ponrveu  que  les 
;nces[equifcsy  concourem.Ceux 
rent,doiventcrai.  ]re  le  reproche 
n  leiemie:]»  p::tics  ont  crié  après 
eA  crouvc  pecfonnc  pour  leur  en 
ites  âmes  imparfaites  en  ta  venu  7 
y  avancer  ,  ont  demandé  le  pain 
e  ,  fortifie  Sc  augmente ,  Sc  ceux  F 
blispomlediftribner  jlelcurre-  ^ 
ichciit  qu'ils  ne  le  mangent.  j 

Y  Y 


,  (in  irci-S. Sacrement,  ainlî  qu'il  a  été 
S.Matrlii;.uic  confirme  car  an  lieu  di 
tuîicii  ,il  l'.ippelle  pim  fuperfubliâcicl 
pain  d.  fnbUance  fpititoelle  ,  excelle 
gni  rnrpafle  la  fnblîance  des  chofcs  n 
NfJDi  voyons  d'an  lôté  que  lefii 
nomme  piin  quotidien, 8£  noii5corn| 
demandci  cKacnn  jour,  nous  encharj 
fonvéi,&  nous  fait  voiriez  profits  qi 
&  le  grand  bcfoin  que  ncpiis  en  avd 
paît  now  içavonsqnc  les  Apôtres  , 
emplis  du  laint  Erpricamenetcni  ta< 
l'E  gl  ife  de  le  recevoir  tous  les  jours;qi 
Doclrnrs  qui  leur  ont  foccedc&pai  tU 
crprir,conleitlentcvidemiTient,&  m^ 
icnr  les  Fidcleî  decpmmtmier  tods  Ica 
davantage  la  faince  Eçlifc  ne  l'a  jamfl 
ni  mis  d'autre  limife  ;  finon  de  ne| 

fias  p!u^  d'ure  fois  le  jour;&  tant  s'en 
ira  de  le  defendre.ctle  vondroït  qnft 


âe  lafre^uentt  fit  eikhrsmt.  'jtff 
ecevoic  toas  tes  joais  i  cenainement  je  n'en 
f  point. 

'iIoRobftïnt  fi  qaelqa'vn  pfrifé  <(ae  je  m'é- 
de  par  tro^,qD'il  ne  me  l'impate  pas,  n*af  ant 
1  ait  de  iTia  teAe ,  ni  a^o&té  ào  dire  des  Faints 
prian,  Athanafe ,  AtnbToifcjChryroftome, 
gnftin>HilaireiCyiille>BerA»d>5c$.Thomai. 
^ft  lent  même  doctrine  ,  dont  nous  avons  cy- 
'anc  rapporté  la  plupart  des  rexces.  !'ay  pfti  ' 
te  rctolocion  en  la  boachc  de  ces  braves  an- 
■rsi  a  onUtroQve  hardie  ,(]De  cent  qais'y 
lofeiont  8c  la  vondront  cdntredire ,  s'addteC. 
t  k  enx,  non  pas  a  tnoy>qni  n-*y  ay  lien  mefli 
mien. 

le  conjure  fenifmcnt  cemi  qui  pcnfent  n'y 
re  portez  qne  d'nn  bon  zele ,  qu'on  oablie  le 
seft  Se  la  révérence  qai  cft  denë  à  nôtre  Sel- 
nkt ,  0c  à  fes  Sacrcmeni,  qu'ils  ne  s'imbiberit 
(lït  de  IVrptît  Phariratqne  ,  qni  ctoyent  eftre 
iffèi  dn  même  lele.cftimanï  eftre  chofe  indi- 
;  de  la  perfonnc  de  lefas-Cbrid  8c  defafairi- 
î ,  que  ç'étoit  par  trop  ravaler  de  Ton  antho- 
f  i  de  converfer  familièrement  avec  les  pe- 
;nr$  te  Pnbliqnains  ,  de  les  recevoir  en  ("on 
itié  t  Se  de  manger  avec  ens  :  A  qaoy  nôtre 
gncDr  répondit  avec  fa  bénignité  accoâtn-  **•"*■»• 
e.qn'étant  le  Médecin  des  âmes ,  il  n'y  a  qne      "  *  .^ 
malades qnt  ayeni  beroindelny.St  étant Sati-  tibuî  medî- 
or,qn'ilétoitvena,ponrappel)er, convier  6c  co  , rciimilè 
■evoir  les  pechenrs,de  fiiçon  qo'il  n'avojt  per-  h,ibent!tiuii 
me  à  conlre-cœnr,  tant  fùt-il  grand  pechear»  ^'^"  "'^r- 
n  pins  que  les  leptenx.paralytiqncs.hydropi-  iu(i<,s  ici 
es  &  antres  maUdes  pleins  d'hoirents  Se  de  pacutoiei. 
fetM, 

Yy     1. 
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en  qnoy  jemepeiruade  derechef  qu'ils  fcurf 
Qniccs'IïgnalÉfervice  à  nôtre  Scigneiu  Se  àtÂn; 
Eglîfe  ,  &  an  jrrandpcoâc  à  plulieuis  ïRaes.Cc 
qui  fe  pourra  etr(.£tDef  avLc  pinJcnce  j  tâcbaïf 
de  bien  fofnlk-ten  i'bumUicc  àc.  connoitTanvcdt 
foy-mcme  cellei  qui  cnareioot  *  leoi  donnait 
bien  à  entendre  qu'elles  comroaiiicnt  tom  I» 
jonrs.aân  de  devenir  raintes&  pai  faites, non  pu 
qu'elles  le  foiem  dt)ai  &  pour  fuiveniràlm 
neçelïïtc  «  fJ:bkire,avec  autres  tels  moyens  qw 
PÔire  Seignfrur.kur  infpircra  ,  leton  qu'ils cww 
"  ''  boîtrom  l'état  &:coa<licioo  inteiieuïc  de  cfaïqn 
-^qcUinne  en  patcicini^c, 

„'5(1!:"'  :         CHAPITRE     Vl'i. 

.t\-^'  IJt  i'ohligtnion  étroite  t^u'tnt  ItJ  Prtflrttitik 
,i».«*.i,   '      'Mifft;  ficort  ^u'il  lufeii  pMt  commmttdHi 

"'   '^^  un eenj^il irej- Mille,  ! 

JjEfle  d'expliquer  eii  particulier .  l'ils 
]  c(l  necejTain;  uu  convenable  qiic  In 
il  Prêtres  Ji Cent  tous  tes  joqts  Mcfft. 
I  Semblé  qu'il  n'y  gvoit  pas  grand  û)j« 
de  traiter  ce  point  eu  pariicalicr  apré-,  avoirK. 
commâdé  aux  fecnlii.'rs  &  aux  laycs,dc  freaoen- 
ter  letrcs-S.Sacrcni£c,3(  que  le  pluiroovenifcii 
le  meilleur  fût  ce  tous  Us  (ours  ,  ce  qui  étoiiit 
bic  pour  les  Prêtres ,  qui  y  lont  obligez  paiie 
plus  flirtes  raifonstiontefois  puis  que  ce  livre eft 
fait  pour  les  Prêt res,il  êft  à  propos  de  lenx  dédui- 
te les  Mifons  particnlicres  qui  les  y  obligent. 

IL  eft  préalable  d'établir  la  dtûrrine  qnt  li 
Théologie  cnfeigneà  larigucut  rouchanicà 

aruclti 


lï 
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article  afin  de  fonder  for  cette  Vérité  Texhorta- 
cion  mocalej&  ce  qui  eft  do  confeil  pour  miens 
facisfaire  à  leur  charge  &  obligation. 

Elle  condfte  en  trois  points  :  Le  premier  qut 
les  Prêtres  communément  ne  font  pas  obligez 
par  précepte  »  ni  autre  tiltre  de  célébrer  tous  letf 
jours  McrHe  1  Cinon  que  quelqu'un  s'obligeât  à 
cela  volontairement  »  acceptant  un  bénéfice  ou 
chapelle  qui  eft  chargée»  ce  qui  fe  devroit  en* 
core  entendre  avec  quelque  prudence  Oc  mode-  - 
ration  :  ce  point  eft  tout  ccrtaiuid'autant  qu'il  ne 
s'«èn  trouve  précepte  divin  ni  ecclefiaftique  >  6c 
fcrotc  chofe  rigoureufe  d'obliger  à  ocUs)  attendu 
qui  s'offre  en  Ta  v  ià  humaine  plufieurs  chofes 
qpi  en  peuvent  empêcher» 

Le  fécond,  c'eftque  les  Prêtres  font  obligez j^s.7^fl*-f. r«* 
à  raifon  de  leur  office.de  dire  la  Meflesau  moins  jf.8i.«rM0é 
quelquefois  l'an^ainfi  que  S.Thomas  refont  :  Se 
combien  que  quelques  Theolegiens  n'eftimenc 
par  cette  obligation  û  precife  qu'elle  oblige  à  pe- 
crhé  niorteUencore  qu'il  ne  célèbre  jamaîs>pour- 
▼eu  qu'il  communie  à  Pâques  néanmoins  la  plu- 
part (ont  d'avis  contraire^àfçavoir  que  le  Piètre 
qui  n'exerce  Ton  office  que  quelquefois, l'an  of- 
(ence  mortellement»  &  ne  doit  eftre  abfous,  s'il  ^^^  ^^  « 
Re  promet  de  s'amander.  Suarez  &  Henriquez  «Vy^to.*  / 
rapportent  les  Autheurs  j  tant  anciens  que  mo-  f-â.x. 
dernes  ,  qui  rendent  cela  tout  certain.  L'un  fe  ^•^^OjK 
fimde  en   TofEce  Sacerdotal ,  qui  ne   donne  *'^'  ^'*  ' 
pas  une  fi  grande  puiffance  &  dignité  poar  la   ' 
tenir  oyfive  :  L'autre ,  ou  précepte  que  notre 
Seigneur  bailla  les  ordonnant  Piètres  \  Fuiteg 
€(cy  en  memêire  de  moy  :  par  lefquels  propos  il 
ieur  enjoignoic  fc  à  leurs  fucceflTeurs  en  l'office 

ïy    4 
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CêKtil.  TfiJ.  S«!"dotal  de  célébrer  ;  cefl  t'cxplicaiion  qn'ca 
JijJ.iï.e.i.  baille  leConciltdeTrentcjufqooà  inaclicnra- 
CIicîHus  tifcrccux  qui  le  voadconc  dénier,  Où  il  ftiuïrc- 
ApodoUî.  marquer  qne  le  Concile  n'«  pas  enjcn.t  ceU 
lîoui  Ti-fta-  comme  un  nouveau  précepte, mais  qm  dcpcooit 
mcmi  Sa«t-  de  ces  .paroles  de  leur  inftitaùon.x'cll  pomi^aoT 
dotes  ten-  Il  commande  par  après  aax  Evêques  de  ictur  U 
ftitoebir  mailla  laccomplillcmentdecela,  procmant qne 
corpus  luu,  1      n  *     '        1  t  •  1 

Tt  CumcteiH  ^""s  '^^  Prêtres  célèbrent  aa  moins  touccs  Ici 
«adiiiit.Sf  frftes&  Dimanches,  s'iUontchargc  d'ames,aij- 
ciflem  co.  tant  de  fois  qu'il  fera  necellàire  pour  fatisfoiie  à 
lumquc  la  ig^,  jo^oi^,  Mais  ce  précepte  qoi  ett  affitmatif, 
(îiccciroii-  "  oblige  pstoujoarsivotlapoutqaoy  noosatuii 
'bus.vtolfei-  qn'il  n'a  point  d'obligation  de  célébrer  tous  en 
tzat,  price.  jouis,  mais  feulement  quelquefois  qu'on  ellime 
^"f  h'^  prudementfelon  11  nature  &  condition  de  ce  qui 
f«iici'nme3  '^  commande! aînTi  qne  nons  dirons  maintenant. 
commcmo.  Outre  ces  obligations  qtti  (ont  allez  radcs,c'c'l 
rationsm-.vti  chofetoBtc  airturée  que  le  Prêtre  qui  deraenie- 
*?7''^r^^'  roit  quafi  nn-«n  entier  fans  dire  MLlfe,  ne  pooi- 
tholkain  '°'''  ^''"^"  ""  ''  gi^nd  fcaridale  que  reçoivenc 
tcUeKit*:  ^°°'^  ceux  qui  !e  connoiflairtiik  I(;i7em  qa'tleft 
docuit.  Ptêtrcfans  dire  Meire.  Car  itoft  bien  difficilcifc 

l'AJ-  !)•  fnfpendre  fon  jugementïqn'ilnefonpçonneqije 
"».'*  '  cela  procède  dune  manvaife  confciencc  >  qn'wi 
CutctHpif-  ^^^  cri  péché  mortcl'jouen quelque  niLmvaifeha- 
eopus,  mij  biîude  qu'on  ne  vent  pas  quitter.  Voilà  ponr- 
^6f.e<tdoteî)  q,ioy  ;[  „(\  tfes-jufte  ti'avoit  bien  égard  ,  tanti 
bSjïini-^?  *''"''°  forplas  d-MConiphc  le  piecepteao 
tls  i  feftis  obligation  4^  ion  otbee.  ■  !  '■ 
rolcmnibui ,  De  refondre  combien  il  (aodtoic  de  f  oqr  foat 
fi  autem  tu   s'en  Acquitter  à  la  rigneiir,il  y  idivers  a.vis.SaiDt 


t  fréquente  en  teUir»nt.      y\% 
lin  :  d'autres  difent  qu'Us  fuffita  de  tim  fteoué* 
:  ttois,ou  «^nacie  fois  t'u  :.  nuis  biqn  ter ,  di  iw 
.ce.  cela  £iiihreponr  s'acquitter  il  k  ci-  >||iuiK(i  b. 
envojrevn  chacun  à  fïcoDfcîenceiqDÎ  wn-*^""']^ 
L  fidclcmcDt  (  t'il  vent  l'écbucer  ^ani-bicni. 
il  ania  befoin  de  cetcbcer  plat  fonvent  /»  taf-ftin- 
n Le  faDdàle  da  pfcapte.Ne  w<ms  émer-  i*"'.*'  cm»- 
tSi  fi"i>n.it:qaiecticeladcsPiétteSjVea  /'■'■^'A»- 
potteao  Cocue  &gtiai:nle,qnf  Jet  fien-  „„;  ;„  Niu- 
HttammnnitrtfUMxtr^tth^nntffèuiMt  h  Damîni, 
;/  U  mtiii/mfMt  f»l  rtfiaiê  Cgih*Uqmet.  percha,  pen. 
jcis  de traitrtç davantage  ce  point ■&  ««ofte.non 
«I  Piètres  cent,  qui  en  lont  indignes  ;  &  „  jj;„,  ^j,. 
pea  de  cas  de  i'h&ntieux ,  Se  la  dignité  k  thoUci'noo 
e  Dien  les  a  efleveziqo'il  faut  menacer  da  ciedmtui , 
infer  pcMt  lent  foire  dire  une  on  denx  fois  ".*V"'^'k*' 
Te ,  ce  qn'il j  devioient  tant  prifei  &  efti-  bcanTur!    ' 
eles  len'To^eaa  jooc  do  jugement,  où  ils 
aeroni-da  conta  qa'on  leur  en  fera  ren- 
iflons ao  relie.  ' 

«.   n. 

'pofant  donc  la  ligaenr  de  l'obligation  qut 

ififte  ii  deox  points  fnfditi  ,  que  les  Pfé- 

ÙTenc  exercer  qnelqnesfbls  lear  office  de 

MelTe  aux  bonnes  fêtes  >.  non  pas  tons 

ts*le  trDÎiîéme  point  de  cette  matiercenj 

ft  non  fenlif ment  licite.tnais  de  pins  faint. 

:  8c  utile  de  dits  la  MelTe  tons  les  jours, 

rement  parlant ,  s'il  o'y  a  c^ufes  raifon- 

qai  l'empêchent  i&  qn'il  le  feotainG 

ier  &  exhorter  ■  comme  font'ot^inaire-  ■ 

t  Théologiens  :  voyez  Soaiez  qui  parle 

nt  &  pienfenicnt  de  cette  matière.  Voila  smtr.tçm,h,. 

t  que  je  voodiois  fort  pouvqii  petfuadcr  Ji^.tô.ffÂ 


'»-  —  _. 


ifypotyte,  expliquant  comment  notre 
ippeliera  fe^-^fletis  pour  jouyr  de  kiirs 
't  que  les  Prêtres  raront  une  conron* 


'1 


Tcts.  le  ne  les  y  Toodrois  point  >^«*i 
'tnotifs  basi  Se  itnpac£giics,  comme  :  j^c  { 
la  punition  »  &  le  conte  qn'il  faut 
A  talent  qn'eft  la  pailHince  Sacer« 
;rand  profitqn'ils  poorroient avoir 
rs  prochains  Se  à  tome  l'Eglife  : 
lenr  propre  intereft  ik  con?  oicife 
rituels  qui  en  peavent  venir»  qvoy 
foit  meilleur  :  mais  par  le  pins  par- 
tons >  qui  eft  pour  plaire  à  N.  Sei- 
[avoir  qn'il  reçoit  beaucoup  decoo* 
d'hohneur^qu'on  luy  offre  ce  trcs- 
[ce ,  8c  qu'on  renouvelle  la  meœoire  !  en 
:  fa  Majcfté  l'aura^ tres-agreable»&  :  p': 
infera  comme  de  chofe  qui  luy  can&  p: 
Ir  piaifirjcomme  pluHears  Saints  l'ont 
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de  U  fréquence  en  célébrant.      7 1  y- 

lu  de  fa  pat i  qu'il  continuât  fa  dévotion  fans:^^^'^^* 
>iic|Bcr  »  ôc  qu'il  Tcn  recompenCeroic  très-  ^^'^1 
i»  Aolfi  n'y  a-c'il  point  de  douce ,  que  la     i\u  mos 
Sèeft.mecliore  tres-fuaveà  nôtre  Seigneur»  eracquott- 
:*cft   le  vray  motif  qui  nous  doit  convier  &  ^*^".**^  *^ 
igerà  ladire.toùjows  ,  quaiul  ce  ne  feroit^^^***.^' 

.•         r        11  li.     I    r   '  /c       ferre, uavt 

pour  iupplcei  par  là  plulicurs  autres  often-  _.q^  nuUus 
I  cfquclles  nous  conibuns  par  notre  imperfe- dies  vic« 

*l^  &  foiblciTe.  eiusabicc- 

dctcc.quo 

ômnîpotentl  t>eo  hoftîam  pliicadonrs  îmmoîarct,C^«lam  vc^ô  no- 
ms presbilterd  pcr  vif«m  Domlnus  adft.tU,  diccuS  .-Vide ,  die  EpiC- 
«jçr  quodagîs, operirc  qnod opcraris, non  ccftt  pc5  tuùç, nonccf- 
i.mus  cuj|.NaRili  Apcftolortinvcides  a4ine,&  reciibuatri't!bi  n>er-: 
«  tiiaçv  ^    .  . 

J.      III.  '- 

■   «      «  •        ■  * 

^      ■  ■         ■       .  • 

Oor  parler  donc  plus  clairement  &  difttn- 
£bemt*nt  dé  cela  »  faifons  dif&rence  de  ceux 
;  omettent  quelques  iouts  à  dire  Me(re»&  des . 
s  orciinaires  motifs  qu'ils  en  ont,  le  laiflTe  k\ 
t  cem  qui  font  long-tems Tans  ta  dire ,  fiiute  - 
régler  leur  confcience  »  &  fc  retirer  de  lenrf 


jngiatii 

inoiSance.  IlsrelTetnblent  ïcts  animaux  im- 
ndes  s  qui  ne  fe  plaifent  qu'à  fe  veauter  en 
I  fales  bourbiers  %  au  lieu  de  paître  dans  lés 
iz.  herbus  »  &  autre  lieux  deleâables  ;  qu 
ar  les  plus  honorer ,  il  font  comme  l'enfanc 
idigne  t  qui  abandonne  l'honneur  »  les  dcii-- 
:  &  opulencesde  la  maifon  de  fon  père»  peur 
renie  belitre  procher  ,  qui  mange  avec  eux 
isTauge  k  demy  fonfaoul.  C'eft  proprement, 
at  de  ceux  qui  fe  laiflênt  aller  aux  vices  &  ap- 
pétits 
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de  U  fireq»en,ee  tmceieéranf'.  717 
tfons&'cofBplimeQsdamonde,  qu'on  tient  4^ja  ._ 
.four  legit^m^jon  in£iiie  neceflàîtesiil*  qoittenC 
Imi  oiaîronjlrai  leâDECi  &  anuet  exercices  fpi> 
ritaels.der(iacIt-ils<levDient'amelioïei&  amen- 
der lesn  âmes  :  &  crainte  de  s'obliger  à  U  con^ 
ieflion  ,  f  repacadon  &  recoUeâion  necelTàire 
pour  celebrer,îii  ncdîTent  pa£  U  Me{lBi&  fe  pri- 
vent ^s  grands  biens  dont  iU  pooToieut  joayi^ 

IEprie  cesgcns-U  d'examiner  Toigneaieniritc  . 
]a  parabole  <]ne  nôtre  SctgneDrlefns^Cl^^  ^V.i^. 
dit  à  ce  propos  «de  ce -pare  de-bmille  ,  qui  fict- 
para  an  beau  feftin  où  il  convia  plafîenrs  per- 
sonnes I  t'efqnels  s'excnferent  d'y  aller  (ans  pré- 
texte de  qpetqnes  occupations  temporelles  de 
letu^ien. &  état.  L'un  dit  qa'il  avaicjcUtd  dcf 
conpiesde  bœafs  (qu'il les. vouloit  cproover  : 
l'antre  iqn'il  avo)Cach«té  une  nietairie,qa'il  croie 
necellaire  qn'il  allât  voir  ^  en  prendre  podèf^ 
iion;raatTe,qB'il  ^ifoit  des  nopcesi  &  qu'il  n'7 
ponvoit  aller  :  tontes  ces  excnfcs  étoient  !igitir 
mes  t  &  repftnvsient  faire  fans  péché  ;  Se  ton. 
tesfoii  le  Seigneur  da  fellin  s'irrita  tellemenc 
contr'eax,  qn'il  jura  qne  paï  un  d'eux  ne  goiîte- 
icÀt  à  Ton  banqoetila  laiion  e(l:,parce  qn'encore 
qnc  les  chofesfoicnt  licites  en  foy  ,  élans  ptifes 
en  tems  Se  lien  >  Se  avec  les  circondances  con- 
venables (toutesfois  c'ed  nne  fiiate  &  defotdrç 
très-blâmable  de  les  préférer  à  celles  qni  font  de 
plus  grand  prix ,  &  à  canfe  d'elles  mâqner  à  l'a. 
vancement  fpiïiincl  de  l'ame,  laifTant  de  corrc^ 
pondre  àla  vocation  de  Dicuiqui  nom  convie  à 
des  cKofes  plas  parfaites,  &  de  conte  antre  im» 
portaocr.    -■ 

D'avantage* 
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de  la  fréquence  en  eeiehrant.      71 1 
<ie»  dt  pMroUt,er  f wt  nient  far  tffets  :  de  fiçon,  ponjct  :  ia 
[l'encorc  qu'ils  ne  difcnï  pi5  de  bouche,  que  la  "•.  1"°^  ■*'" 
blc  du  Seigneui  eft  tncpcisce ,  ils  le  montrent  oomini  det 
fez  pac  Unis  ceuvres  ,  en  faifans  C\  peu  d'état  peft,  ^^^ 
âe  pout  un  tien*,  comme  font  toutes  les  chofcg  AdTii.x, 
rmpotellcs,  ils  fc  ptivent  des  biens  fouvcrains,  -Mnlti  con. 
ui  notii  y  font  communiqués.  ZstD^r,,, 

Voulez-vous  le  voir  plus  claitcrocnt  «n  ' et  faûis  ameoi 
xemple  ;  Si  le  Roy  Failoii  un  cclcbre  Se  magni*  n^ant. 
que  f.dindrgnc  de  fa  gcandeur,&  qu'il  y  coiu 
'iât  toute  la  NobtclTede  r4Cour,ayantfa{tpre- 
larct  à  gros  fiais  des  viandes  ttes-dclicates  JSc 
xquifes  ;  ou  même  qu'il  eût  promis  de  faire 
.pt^s  le  batiquet  de  beaux  piefcns  \  tous  les  con- 
'iez  :  l>  lois  qoc  tout  fcioit  prc[,&  liiy  déjà  afHs 
LU  bout  de  la  tables  >  les  conviant  ainouieufe- 
Ticnt*  il  appetcevoitles  invitez  s'allci  prometiet 
'à  autour ,  &  fous  omtre  qu'il  fctoit  piefentj 
]uelqae  legetc  occadon ,  ou  qu'on  leur  dît  qu'il 
'alloit  laver  la  main  ,  ou  tel  autre  petit  fujet  ,  ils 
laifToient  palTet  l'hcnte  du  banquet  fans  y  aller, 
8c  aiinoicnt  mieux  allci  mourii  de  faîm  ailleurs; 
:]ui  ne  djroit  que  telles  gens  m^prifent  le  Roy 
8c  fon  banquet ,  &  qu'il  autoit  raifon  d'en  cflre 
3tr:nsé,&:  de  ne  les  y  recevoir  pas  une  ai:ttcsfois> 
^and  ils  l'en  piieroicnt  ? 

Voyons  maintenant  quelle  comparaifoi)  il  y  a 
de  chofes  fi  petites  am  grandes,  St  fi  Dieu  n'a    . 
pas  fujct  de  Te  plaindre  de  nous,  comme  il  a  dé-  jlîldîte'eœU, 
ia  fait  pat  fon  Prophète,  ifaye  tout  au  commen>  Sc  auribut 
cément  :  OytK  ,   deux    ,    Terre  ,   tuvre  lee  percîpe  wt- 
trt'^les.  Qiie voulez- vous  dire.Seïgneur,  appel-  ",  &e.fili«« 
lant  le  Ciel  &  la  terre  i  témoins  de  ta  jiifte  «"kâui.'ipfi 
plainte  que  vous  faites  d'eux  ;  Puis  que  je  ne  awtrtn  fptc-  , 
liiis  écoula  des  liommes  aufquels  j'ay  donné  d«  uetiiWTO.ç3*. 


lu 


!«'  '*'  *  ic  Honte  6t  r-S^^  Vàot. 
\  \  \t  rtv»îvtc,VcV"\       donnent" 
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de  U  fréquence  en  celehanf.      /i  j 
d'eftre  plus  méconnoifTans  que  les  bâces  brutes,  gmiifs&ftas 
qut  fç^Tant  le  lieu  de  leur  nouiritute.  eft  tll». 

O  chofe  Jigne  d'une  excrfme  coiifiinon  !  que 
Dieu  nous  offrant  le  pain  qui  eft  defcéJu  du  Ciel, 
1»  hommes  deviennent  fourds  &  tnuets.ils  liif- 
Cem  lepain  des  Angei  pour  fc  rirpaîuc  du  vent 
des  biens  temporels.quj  s'en  vont  en  fuinée  ,  8e 
perdent  ii  viande  rpitiiuellc  que  Dieu  donne  à 
table,5c  fuycnt  la  famtliacité  &  communication 
avec  Dicu,de  peur  d'cftrc  tant  foit  peu  incommo- 
dez en  leur  temporel ,  on  pom  s'exempter  de  U 
peine  de  fe  préparer  ,  ou  qu'ils  difcni  pourquoy 
ils  lefuyeni  i  pourquoy  ils  l'éloignemde  Di'-"J> 
pourquoy  ils  Ce  privent  de  Tes  foiivcrains  bieos  i 
pourquoy  ils  méprilènt  les  admirables  inven* 
tïoni  d'amour  que  U  Sapience  de  N.  Seigneur  a 
învenrées  poutfe  joindre  aux  hommesicftre  leur 
Ttandcjles  attirer  ôc  convertir  en  foy} 

Pas  un  ne  me  répond,  8c  n'en  peut  dicela  rat- 
ion: je  veux  que  les  feculiert  &  hommes  da 
monde  en  puilHrnt  donner  quelqu'une  qui  Toic 
recevabK;!esPicitcso'cn  ont  point  du  tout  qui 
foit  valable.  Le  feculier  peut  dire  qu'il  eft  marié, 
qu'il  a  fsmme  Si  famille  à  gouvcrncf,&  qu'il  ne 
peut  pas  d'ordinaire  quitter  Tes  affiites  pour  fè 
préparera  U  CÔTiunion;&  il  peur  dite  vray:l'aa- 
tre  s'excufcra  fut  ce  qu'il  eft  laboureur, &  ne  doit 
manquer  9i  ce  qui  cAdefoniravail  ;  l'autre  qu'il 
eft  marchandai  accabléd'affiires, qu'il  n'y  peut 
vaquer  :  mais  le  Piêtte  n'a  point  ces  cxcnfesni 
autres fcmbUbleSi  il  n'eft  laboureur,  marchand» 
ni  occupé  temporel lement  ;  mais  fculemeni  au 
Icrvice  divin,au  minifleie  d«  l'Autel  5c  des  factex 
inyfteres;il  a  cboifi  cet  office  ptenSr  les  Ordres, 
voila  pouiquoy  il  eft  appelle  Cleic  ,  c'tft  ^  Âu.« 


Lots  8c  ioi'&««  "^  f!!!!vftctes.fe  troo. 

ï"' r  ,  o«e  Us  renvoyer  à  ccqu.  a  cfe 
^  ".'  5*"  2c  la  fteqocnte  CotnmunK» 
y.chapittcs Jic c  ^^^^^.^^^^^  ^  8,  eiW 
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de  U  fréquence  e»  eeîehrAnt.  71$  p^poÉto 
Jer  &:  Te  plaindre  ctiminellemeot  deux  >  de  ce  boao  ,Dod 
quMi  les  privent  de  ces  grinds  bîeiK ,  foute  de ''.*''"' }*s'" 
célébrer  :  car  chacnn  y  perd  en  fa  part ,  &  eoi-  '""^™  "",- 
metne  plus  que  les  autres  :  de  raçon  qu  ils  lont  ^^  negtiKen- 
crucls  envers  tomes  les  créatures  &  ^  eux  aullï.  tia  cdebiartf 
Ce  qui  a  éié  élefiammcni  rcprefenté  pat  S.  Bo-  «mittit.tDnc 
navcntures.dont  les  paroles devroient  être  TceuËs  ?'"''"'"•  "j* 
■  in*  Il  'P'°  ="  P'*- 

par  cœur  de  tous  les  rrctresjccla  les  encourage-  „„  Trini«- 

toit  de  [e  confier  en  la  mifeticoidc  &:  bénignité  cem  lande  et 

de  N.  Seigneur,  &  au  grand  défit  qu'il  a  de  nousg'°ri*','^"g'* 

favocifcrifcequcntantrcs  factez  myllercs,  &  de  *"      "  "' 

r    r     n       ^  •  .  'i  peccatoreS 

ne  te  t-rultrercux-niemes,  K  toutes  les  créatures  y^^ig^  j^fl^l 

dzces  grands  biens.   Ils  croiroicnt  au0iquecefubfidio  9c 

n'cft  humili[(!  ni  révérence  i  parler  proprement.  S"''*  •'■> 

que  d'otneurc  à  célébrer ,  &  que  régulièrement    "/S"""^ 

T  ,  ,       ,       ,,  ni       ■     ■   '     ■   ■      r  cx'llente» 

cela  procède  plus  o  une  pulillanimite  vicieule.ou  [efnoetîo 

de  patefTe  &  négligence  à  Ce  dirpofa ,  ou  d'une  Ecde^am 
fuggcftion  diabolique ,  fous  coulcut  de  vetru  ,  Chtîfti  fpjrl. 
écanc  cettain  qu'il  n'épargne  aucune  diligence"  '^V'.*^ 
pour  empêcher  de  dire  une  MelTc.  C'eft  pour-  rèeâjc;M''a! 
quoy  il  ne  le  faut  pas  laîlTèt  Pipet  pat  une  faulTctcmcdio  c€< 
pctKiafion,dc  penlcr  qu'avec  le  tems  on  aura  plus  "*  quotldU. 
de  révérence,  d'humilité,  ou  une  meilleure  dif-  J*?^|:"".''' 
pofition:caiaucontraire,tant  plusondiUyeitant^^j ._;,  |-„ 
moins  on  efl  difposc.  eut  ait  Am. 

btofiuî  ,  fiquoiiefiruniiuecffijndîturfanfîuis  Cbrifti  .loiicsin  remifiro. 
nem  peccacorum  cttiinditur.debeoillumrcitipet  accipctc.vi  fempft  tnihl 
peccata  dimittiniui  :  quia  Tempci  pecco,  debeo  feitiper actipCTc  mtàiiu 
nain:iEC{n  pciuiifc  oinnibus  tilibuspiauenieniibusex  ractacommunio- 
ne,  qaz  func  peccaroriim  leinilGoifoinicis  mitîgiiio,  mentis  illuiuinacioi 
interior  tefeilio  Chnilî,  &  eocpoii;  etuî  miftiei  inCniporicîo  ,  vittticuni 
roboiacio,  caiMiadîabolum  armitîu,fidcicc[tituilo,rpei  icuclacio,  chati- 
tacîi  cxereiciiiS  ,  dniocionts  augmeniacio  ,  &  Angclarum  conutustio  : 
Item  non  complet  (îbiîniiinâiimmagnxdignititînbretiuiuni.nec  officia 
cxcicet  dcbitni  friuiimis  Deii&  tamcn  fciiptum  el>,Mal<difljs,  <^uî  facit 
opus  DeiiKgligcncei:itcinconteiniiU  Cbiifti  ptzcepium  de  obCciv^aiî» 
huiuifacumeoti;iieôCluî(taïcoiiim\MWï,n»î\«ii'^\v«w*virâ!i^'>s.'»»>^ 


lis,l.uiymatom  toncnno.icm  ,  S-d  "» 

llTS  ampUiticnt  difcoonl  Je  M- 
I.  ,  8:  f.Je «"""=>!' "y,"" 
l'i,  de  Saint  Ambtoife.p"!»" 

l„..«-«  ««»•'"«''•'■'"'., 

|„  «-«-,"«' "y?"'"""" '"" 
T,  »<tkt.  »."'  «•  "•"'  '•"^"•'  '' 
Js  Prêtres  poutioni  coUigei  de  1'. 
Int  S  leeeremeiu  obnrctrre  à  dire» 
l  font  1>  plorpa.c.Mais  il  eft  née* 
Ire  cette  feiitence  conformeiettl 
f Théologie.  Car  ileft  ceiiainq" 
A  factilege  de  dire  la  MelVe  en  pi- 
IL'  en  ce  cas  il  eft  plus  ejpedientt  g 
■  Dt  ficoneio-oiieipliqueleif»» 
,_;r.  L,„^rU^,  véniels,  Ufqutll 
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de  U  fréquence  en  eelebrant*      yiy 

Saint  Hierôme  )  tant  roient-ils  énormes  $  s'ils 
noas  déplaifcar,  ils  ne  nous  damnent  pas  9  &  ne 
nous  fçauroicnc  empêcher  d'approcher  de  DieOj 
&  recevoir  de  Tes  Sacremens« 

«.IL 

IEan  Gerfon,Auiheur  grave  &  rpitîtuclitraittc  ^'^P^M 
cette  même  matière  de  la  confiance  dont  nous  ^J^J^f^^  ^'^* 
devons  approcher  de  nôtre  Seigneur  »  efperant      inmtôùA 
en  fa  mifericorde^nonobftant  nos  fautes  &  îm-  mcfidlgnus 
perfcftions ,  dont  je  rapporteray  quelques  clau-  fim  accédera 
fcs  qui  pourront  encourager  les  lâches,  &  en-  tç^^^^^^ 
ieigner  les  ignorans.  Demdndtz,'fnoy, fi  je  fuis  d$»  pr«paraniSi 
gne  d'approcher  de  Dieu ifije  fuis  bien  freparéypre*  h«fito  piU 
tnierement  jt  he/ite,je  tremble  &  redoute  ,  fuis  je  inum,trcmîfl 
réponds  À  m'ey  miine.  Cependant  de  ce  qui  efi  en  ^^'î'^f^j^ 
^eytje  ne  me  trouve  coulpMepur  Ugntce  de  Dieu  g^  rçfpon-» 
d'aucun  pèche  mênelfOU  àHntention  de  le  commets  dco  mihî  ^d 
trey^uant  aux  peche^yemels  bien  que  je  ne  les  enffe  intcrjm  quS-^ 
corifeff:z.^Us  ne  m* en  peuvent  empêcher,  tenefçay  ^'P?°f"^ 
éju  une  chofe^que  U  mijertcorde  ejt  chez,  notre  Set-  pi^\^iQ^\^ 
gneur^tir  que  U  rédemption  nbonde  en  h^iquetoU"  hi  confcîas 
tes  nos  imcfuitez,  nefçâuroient  tarir  U  Jour  ce  defâ  fam ,  fupec 
pieté  ,  que  s'il  nous  Veutfâuver  ,  perfonne  ne  nous  V^^^^^^^ 
fçateroit  condamner^  H  me  commande  d'efperer  en  ^ç"/j)  *  ^^} 
lhyy&  m*  abandonner  en  fis  mains, j*  obéis  le  mieux  pofito:pccca« 


^H^  je  wnc  ucpi<€is%i$m€  previenarn  es  wencatcttons  ç 

de  douceur. O  mon  urne! tu  us  commis  des  adultères  obfiftuStT 

avec  plufieurs  amoureux^tên  pieux  Epotix  commis  hoc  tnum 


hy^ilne  te  répudiera pas^p  tu  es  fenitemt  >U  f«i^  ^nûW^'^V 


„,  vitnt  inMl'""  «*  r  J     r,^ 

rTtl  ZÛ7  Médecins  «  f  ««v.« 
Uxdtf^i^"'     ..    touche  avec  wit 

Um«  /»»»'  "/'"     „  J,  -  fl„.  je  fuit  If"  ^ 

\ahUt  n*  font  F*'J  .       jj,  j  tr*»- 

.ra.nt  d'entrer 'Tu^^j^Jifi,Ucœ..it 
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de  U  frequend  en  ftlehrant.     719 

€nD'uH  ,&  iuy  eonfefft  ^M'ilrfttêaftlmtMirt,  7ii  bcrpfrw 
dciaartclej,ptui-tfirctaf»Hpir£ttttttitfitoHDi*ii)  piophciicu, 
ncji,f^ntdBuie,enci^»n^ttt,éH^uti  Itfiit^ChriJt  ^^^*"y"J^ 
,  <Ji  TtçtUttH  l'on  fM  c»mmem9r«ian  dg (a  pnjfttnt  ,cfufcipi«,fi 
0"  «a  naitt  derme  It  gt^t  it  U gloire  kvtnir,  millîcs  JbC 

ccffciitiCon* 
[empfi:ïis,irrîreiis,te  «enicntcm  non  iepuiliabit,p(Eniccniem  nonai'pcm- 
bituc.  Sisquiexliomimbus  [alla  diccict,c[cdc[cs,cinlîdeiet, fie Mccde- 
ics  Dzai  iplehoedUiE,  Dcushoc  polliceiur,  imô  Deushoc  iinpei3T,4{ 
tu  à\&  iens  non  accèdes  ,  igitui  în  fua  veii[3tc,non  in  rua  *»qii«e  confU 
dcnsToluniari^tliiraerîfica,  immunda  ci  accède  ,  mugdandaad  fontcfli 
piiri[aiis,incoQ[an:iînabikin,eru(is accède  pafcenda  ad  panem  vîuificucnt 
ind^tcftlbilem.'jigroias  etit  hoc  eux  inficmiiaiis  cflîcacillimuin  argwneiv 
tum  :  Buxurn  fanguinis  paceiis ,  ncc  Tanact  poces  à  MedicU  hoc  c(t  à  iui( 
eXEiciiiis  :  tange  plcna  lîde  ciim  muHerc  hcmotiboiQa  fimbiian  vc(H- 
menti  Icru^^crn-faQAamiidelIcctholUam.acftanmfaBaberis:  fipcrcuf- 
fitn  ce  leniU  àfccpcncibui  pecueiraïuni  lentaûoouni  ,  (fuîd  rcftatnifin 
rcTpeiucm  Cbcidum  eleuatum  inrpiciasilï  dicis  cum  F[ophera:Qiiomm 
vnicus  &  paiipcc  ego  fum.partitcps  cfto  facEoran^i  buius  m^fteiii^abc- 
bitChriftum  cotniicm  iîdum  ,&  borpi[cinduîllîiiinn):cxcamfoctaflî«i 
dubilem  ,6e.  claudaineonqueTe[i!,iT)emiiKiK,<]uoDiaiii  talcs  ad  cxnani 
magni  tcgh.non  Tobin  inuiMntut.fcd  eciam  crahunlui  &  întTatc  compel- 
lunru[;Liibricafun),înqui;,££inftibîlii,eccehic  panîs  cor hominic confite 
mjT.'CcidU  CS&  anxi.i?  ccccvinum  c^uod  Ixcifîcat  cor  hominii:'inqu1nant 
te  Se  Eutbant  pluiima  ?  adhxce  ei  qui  lunneBCCs  flu^s  fcdat ,  qui  eft  pax 
noitra  .  ipTc  euim  aic.iii  mundi)  quidcm  prefl'utaEn  ,  în  me  auEcm  pacem 
habLbicii  ;  pcicgrinaris à  Domino  !  in  foiEtcudine  cîbîhuiut  aEiibulabii 
v[>]uc  ad  monc^iii  IX'i  :  quJH  eigo  tandem  fotmidat  ?  quid  cxpaucfcic  A 
anima  mral  Scaunie  cooEuibaï  mc>rpeia  in  Deo,  &  conficeboi  illi,  quo' 
ni^iin  ipfc  eft  (àluuie  ruum  ,  fufpitabunda  forte  quxiis  Tbteft  Dcus  tuusî 
in  h'.ic  ecire  conuiulo  în  (juo  Cbrifluf  fumîtur,  recoliiur  mcmotiapaflî.»- 
tiis  ciu;,meiis  impIcEui  gtatiâ,ec  fuiuiv  gloiix  nub!î  pi^nus  datut.  P/'.47. 

S.   m. 

Finalement  U  rcfoititio  de  cet  article  collîgéc  '*"■  ^'"\ 
lie  la  doilrine  des  Saints,  &  de  ce  que  les  "')j-/'  '"' 
Tluologieni  nom  enfcignent  eft  que  le  l'teftrc  V>! 'n  tft 
(jni  a  txaminc  fa  confcicnce  ,  &  la  trouve  nette  ni-xin.liini 
de  pechc  mortel,  ou  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifcjs'il  P"'!"--'  '"t"- 
cft  tombé  en  quelqu'un  par  la  raifeic  &  fragiliré  ^^4\  ç^!^" 
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de  U  fréquence  en  celebrHnt.  73 1 
d'offcir  à  Dieu  le  très  divin  Saaifice  de  Ton  Filsj 
&  la  vraye  ceTcrccccft  de  venerec  fesfacrcz  my- 
ftercSylcs  célébrant  le  mieux  qu'on  pourra>relon 
nôtre  foiblefTe  &  pauvreté:&  la  vraye  humilité 
cft  de  n^us  reconnoicre  C\  abjets  &  necefliteuxt 
que  nous  u'oferions  entreprendre  de  palfer  un 
jour»rans  le  fecours  &  la  faveur  des  faints  Sacre- 
sneas:quand  ce  ne  feroit  que  nous  fçavôs  que  le 
Diable  tâche  le  plus  qu'il  peat  de  nous  empêcher 
dédire  la  MelTe»  nous  nous  devrions  efforcer  de 
la  dire  tous  les  jours  pour  le  fôcher  9  attendu 
qu'il  ne  procure  jamais  que  nôtre  dommage, 

$.     IV. 

Quelqu'un  pen&raipem-otre ,  que  cette  re« 
folution  &  doâtinequi  con(èille  aux  hom» 
mes  de  recevoir  la  Communion  fi  confidemmf  r, 
nonobftanc  les  imperfeâions  &  fautes  ordinai* 
ces  qu'ils  remarquent  en  eux  9  ne  s'accorde  pas 
avec  ce  que  nous  avons  dit  es  a«&  4.traitez9de  la 
pureté  éc  fainteté  qui  eft  requi(e  pour  célébrer» 
&  de  la  préparation  qu'il  faut  faire  à  cette  fin  : 
veu  qu'on  y  defire  là  tant  de  confinons  &  dili- 
gences pour  célébrer  dignement  j  là  où  il  Temble 
ue  nous  nous  contentions  icyquele  Prêtre  ne 
oit  point  en  péché  morteh  &  qu'il  faiTe  quelque 
diligence  de  (a  part  pour  recevoir  nôtre  Seigneur 
avec  humilité»revereiice  &  dévotion. 

La  rcponfe  à  cette  objeâion  eft  »  qu'à  regar« 
der  ces  deux  chofes  ruperficiellement  »  elles 
femblent  avoir  de  la  contrariété  :  mais  les  con<- 
fi<1erant  de  prés»  il  y  a  du  rapport  &  de  la  con« 
venance.  Comme  en  la  Mufîque  le  haut  Si  le 
bas  fooc  la  meilleure  harmonie  »  de  même  icy. 
tant  plus  on  pade  de  la  fainteté  &  perfeâion 
neceflaircixclcbrcr  digaemcnc  les  facrez  myfte- 


?< 


l\i  qiiaii  perdre  aux  hommej  t« 
|ance-,8cdehir,illesbienpren- 
lotiibles  Ce  Spoavanrable!,<l« 
l  pEnfer'.mais  d'autre  côié.fi  l'a 
lis  de  Ijitiifcricorde divine, a 
leraitc  (i'grîds.qo'iUbannifa 
Incs ,  &  les  rcndenr  rrop  llirdis. 
Jtiiiez  donc  qui  femblenr  eftre  fi  j 
iperenl  l'une  &  l'autre .  &  fcn> 
Iionie ,  qui  procède  d'uim.cnie 
Ine.parce  qu'en  Diea.fa  jiillice  & 
le  font  qu'une  même  chofe ,  & 
■aion  ires-limple.  Ce  qui  f  fou 
li.c  nous  difons  icy ,  que  demin 
£nc  de  petfcâion  &  de  falntO! 
ï<c;8c  célébrer  dignement  Icsfi. 
1  que  U  pureté  des  Anges  8t  dti 
teroir  pas  trop  roffifante:  et  d'au- 
&  idmonefterrous  les  Prellia 
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Mente  dignicé  du Sacccdoce,avecraJminL 
5&  participation<ikrcsfâcreziny(leies,qu'6 
lucoit  cclcbiei  afTez  dignemf  i  c6me  ilstne- 
:, quand  onauroit  UpUEciiides  Anges.Ceta 
:de  auQî  de  fa.bont^  &  mifciicoide  de  c6de- 
Ire  telUnict  à  rôire  imperfeÛion  &  foiblcf- 
c  nonobstant  icclle,il  defîie  fe  cStnuniquer 
!$,&  nous  y  c6vie  in(lSmenT;iurques  \  nous 
:t(rc  "i  la  communion  de  fcs  myfleies  divins, 
Tcu  que  nous  ayons  une  médiocre  difpofîiio 
;ft  celle  dont  nous  avons  pailé  en  ce  Traita, 
jr  fatisfaite  plus  patticulieiement,&  en  tec- 
plus  fmgulltrs.àl'objcâio  rurdi[c;&eiplî- 

davantage  ta  convenance  qu'il  y  a  ,  il  cft  à 
)o$  de  nous  Touvenir  du  fepcT^meavis  au  cha- 
:  cinquicme,oii  nous  avôsdit  pouc  le  regaid 
1  dirpolîtiÔ  lequife  ï,  tecevoii  le  tres-fâint  Sa- 
-.ent,(i  on  la  confidere  au  tefpeâ  de  la  Maje- 
Sc  grandeur  de  nôtre  Seigneut  qu'on  y  reçoit, 

cil  telle  que  toutes  les  diligences  humaines 
>iigeliques  n'y  fçautoient  fuifire  pout  lerece- 
c  dignement  mais  ù  on  lac6(îdeie,eu  égard  à 
re  pauvreté  &  foibleire  (  car  nôtre  Seigneur 
tous  peut  demaRdcrdavantagcquc  ce  que  des 
nmes  fragiles  &  impai faits  peuvent  faire) fiif- 
:elle  donc  nous  traiitons  icy  >  afin  que  celuy 

l'atira.puiire  recevoir  le  ttes-faint  Sactemér, 
:]u'on  le  luy  doive  confèiller  >  d'autant  que 
'3nt ,  il  vaut  mieux  le  recevoir  que  s'en  ab- 
lir.  Et  (î  les  Ptcftres  y  regardent  de  bien 
s  ils  trouveront  que  les  jours  qu'ils  dirent 
iTe ,  ils  pratiquent  cette  doâtine.  Car  tant 
:nt-ilsfaints  &  parfaîtsavant  la  Communia, 
confèrent  qu'ils  font  Indignes  de  la  recevoir, 
ins  ;  Seigneur  ,  je  oc  fuis  l'as  digne  t^i'C  No^i* 


peL-hcur,coiiimc  il  du,  neannioms 
le  rccev(.ir,rc  coiifiaM  cii  U  boiKtf 
de  de  N.  Seigneur  qui  le  veut  aini 
en  l'un  en  l'autre  ;  c'eft  ptaitqut 
inent,&  joindre  cette  doârine  ayi 
avons  cjr-devant  ^ccit. 

Mais  il  faut  confideter  que  ceh 
qu'on  le  dife  pour  encourager  lei 
faut  pas  entendre  pour  cela  que  le 
les  pensées  li  baffes  ,  que  de  Te  co 
te  dirponiion,qui  cil  la  moindre  <li 
fifent  pourcomtnaniet  ou  célèbre 
utiletnécmais  il  eft  raifonnable  q 
i  la  peifcâioonct  le  plus  qu'ils  po 
de  fçavoit  jufques  où  cela  (e  peut 
de^rs  afpirer  ,  en  ce  cas  il  eft  dit 
Toir  N.Seigneur,5c  cdcbrer  fesr 
Une  telle  &  auQï  patfaite  dirpofi 
de  U  part  des  tnvfteres  qu'on- celel 
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au  c6trïicc,aan  de  les  encouragei  d'afpirer  toû- 
jouis  à  cette  tres-paifaitc  dirpori(ion,rans  épar- 
giier  aucun  travail  ni  djligence.voyant  quêtant 
qu'ils  en  r^autoient  mctitciU  demcurctont  loiî- 
jouts  coulis  &  en  atcieic.Ceque  nous  avons  dit 
icy  à  la  lîn,c(l  auffi  à  la  même  inientioniencoie 
que  les  hommes  ne  puifTeni  attemdre  à  cet[c  pcr- 
fc^ion  qu'ils  defîtenc, qu'ils  ne  pcrdétpas  pour, 
tant  fioucage  ,  &  n:  deiîftent  de  s'approcher  de 
N. Seigneur  &  le  EeceYoir ,  poutveu  que  ce  foie 
avec  huiuilii^,  confiance  &  fouhait  de  fe  peifc* 
'_    Ûl0nncr,&  accomplir  ce  qui  leur  manque.  Ch,yf.htm. 

^  C'eft  ainlî  que  S.Ghry(oftome  a  ose  de  cette  îvi|,","i'" 
"■  doflcine.lcqiiel  ayant  une  fois  exaggerc  la  fain-  Hue  autem 
f  tc(c  &  puieié  donc  on  doit  recevoir  le  tcci~(âint  ""n  îùcodi- 
Sacrement.il  aie ilie  qu'il  ne  difoit  pas  cela  pour  ^''■, '*  "**"," 
1"  nous  en  eloigncr.mais  ann  qu  on  n  en  approche  ^^  ^^^  ^^^^ 
^  pas  témérairement  &  Tans  y  eftre  bien  dirpofez.  li&ibfcjue 
^  Vnc  autrefois  ayant  fort  exhorte  de  fréquenter  difpofiiioiw 
f  le  rres  faint  Sacrement,  &confcillé  que  chacnn  ""f^'""** 
-'  s'étudiât  à  le  recevoit  tons  tes  )Ours,fanj  attendre  J^^pW-' 
^  Pâq'ies  ni  la  Fcte,il  s'explique  incon[iiicnt,qu'il  inanooideo 
='-  ne  djfoit  pas  cela  pour  les  inviter  (implcméi  à  la  ilîcOfVtGm. 
1*    commiinion,quclque  prix  que  ce  fiit ,  nnais  afin  P"<^'"t  qao- 

*  «ju'ils  procuralTeni de  «'en  teiredignes.Çorarne  *  ^^î^ma 
'  aiilE  S.  Ambroifeâc$.Augunin,quJontusédei  iticecîsredTc 
'•    mêmes  termes  après  avoir  enjoint  à  tous  les  dignosvos 

Chrétiens  des'cfForccrderecevoir  tous  les  jours  'pf^s  confti, 

*  ce  pain  quotidicn&fuperfubftanticI,quenôtre""j'j^*'      . 

*  Seigneur  nous  commande  de  luy  demander  cha-  quotidianuï  ' 
'    que  jour  :  il  s'explique  auIE-to(li Vivez  en  telle  accipc  ijuotl. 

^  façÔ.quevousmeritic»  le  recevoir  tous  les  jours.  ^'*  ''*"  !)'*>- 
:'  De  même  ence  que  nous  avons  dit  cy-dcfTus,  J'oûotld*^ 
::-  BOUS  ne  prétendons  êpouvanier  ni  décourager  mneaiis  3^. 
*■    Jes  lâches  &  litnidtSjdopeur qu'ils  ne  cdcbrent,  ciçM.t. 
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